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DESCRIPTION 

HISTORIQUE  ET  GEOGRAPHIQUE 

DE  L’  I N D E, 

QUI 

PRÉSENTE  EN  TROIS  VOLUMES,  ENRICHIS  DE  68  CARTES 
ET  AUTRES  PLANCHES: 

i,  La  Géographie  de  f Indoujlan,  écrite  en  Latin , dans  le  pays  même, 

LE  PERE  JOSEPH  TIEFFENTH  ALER, 

Jétttite  et  Miflionnairc  epoRolique  dans  l'Inde. 

A.  Des  Recherches  hiforiqucs  et  chronologiques  fur  l'Inde,  et  la  Dejcription 
du  Cours  du  Gange  ù du  Gagra,  avec  une  très  grande  Carte, 

m.  anquetil'du  perron, 

de  P Acad.  R.  des  In  le,  A B,  !..  Je  1 ntc  rprete  da  Roi  pour  1er  langsea  orientales , i Péril. 

J,  La  Carte  génét  ale  de  l’ Inde , celles  du  Cours  du  Brahmapoutre,  & de  la  Naviga- 
tion intérieure  da  Bengale,  avec  des  mémoires  rélatifs  d ces  Cartes,  publiés 

en  Anglais, 

M.  JAQUE  S*' R E N N E L L, 

ancien  Ingénieur  en  Chct'dans  l’Inde  & membre  de  la  Soc.  It,  à Londres. 

Le  tour,  augmenté  de  remarques  Ù d'autres  additions  , rédigé  & publié  en  François, 

M.  JEAN  B E R N 0 U L L ï, 

Premier  Agronome  & M.  ofd.  de  l’Acad.  de»  Sc.  & IL  L.  à Berlin.  AfTbcié  de*  Académies  & Sociétés  des  Science» 
de  St.  Péterabeueg,  Stockholm,  Up&t,  Copenhague,  Lyon,  Bologne  & plüfieurs  eatres. 

TOME  I.  NOUVELLE  EDITION. 

Concenanc  la  Géographie  de  ! Indou  fl.  an,  avec  39.  Planches. 

A BERLIN,  MDCCLXXXXI. 

o K T.'  t m p r I M£  R i E DK  CHRÉTIEN  SI  Cl  S MO  ND  S P £ N E R. 

Et  fe  trouve 

A ierlik,  cher  l’Editeur.  — A Paris,  cher  I»  V.  Tillitrd  iS  Fih,  rue  de  ta  Harpe.  — 
A Londres,  cher  IV.  Fades,  Corner  of  St,  Mmini  Lane,  Chariog,  croîs. 
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À 

SA  MAJESTÉ 

L E 

ROI  DE  SUEDE 

&c,  &c.  &c. 
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SIRE, 


Diiw  ce  dernier  période  du  fiècle , où  la  plupart  des  lecteurs  font  partagés  entre  le 
frivole  & le  merveilleux  ; où  1 abondance  toujours  croijjante  des  livres , étouffe  fou- 
vent  dans  leur  naijfance  ceux  qui  tendent  à répandre  des  idées , des  connoiffances 
utiles:  rien  dans  ce  période  ne  pouvoit  m’arriver  de  plus  heureux,  que  la  gracicufe 
pcrmiffion  de  dédier  à Votre  Majesté  Fourrage  dont  je  mets  aujourd’hui  à fes 
pieds  le  premier  volume  & la  première  partie  du  fécond.  Eclaircijfant  confidérable- 
ment  l’ Hifioire  & la  Géographie  <f  une  très  grande,  très  intéreffante partie  de  Fj4fie; 
réunijfant  les  réfultats  de  longues  recherches  de  trois  hommes  habiles  & infatigables 
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qui  long tems  ont  demeuré  dans  ces  pays;  rempli  <T  obfervations  neuves  & d’une 
vafie  érudition:  cet  ouvrage  peut , par  quelque  fécherejfe  dans  les  détails,  rebuter  la 
multitude ; il  a bejoin  par  conféqumt  de  paraître  fous  des  aujpicct  favorables ; 
mais , je  me  trompe  fort  s’il  rlefl  digne  de  la  protection  & des  regards  d’on 
Monarque  infrujt , dont  les  vaij/iaux  fillonnent  toutes  Us  mers  % dimt  Féjprip 
actif  & orné  embrajji  toutes  les  connoijfances  qui  peuvent  ouvrir  de  nouvellts  fources , 
de  lumières , de  trafic  & de  prospérité  à fies  heureux  fujets. 

J’ai  ofé.  Si  RE,  faire  l’éloge  de  cet  ouvrage , parce  que  mon  emploi  de  Rédacteur, 
de  Traducteur,  quelque  pénible  qu'il  fait  par  les  circonfiances  & la.  nature  du  fujet, 
ne  peut  aucunement  me  mettre  de  niveau  avec  fes  principaux  Auteurs & que  je  ne, 
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puis  menu  attacher  quelque  importance , ni  à mes  petites  remarques , ni  aux  addi- 
tions que  je  préparé  pour  le  dernier  volume.  Mais  d'un  autre  c6té  je  ne  m aveugle 
pas  fur  fis  défauts;  un  des  plus  ejfentiels  eft  qu'en  général  cet  ouvrage  n'étoit  pas 
fusceptible  de  file , & que  pour  la  part  que  j'y  ai  dans  mes  traductions , je  ne  donne 
fans  doute  que  trop  de  preuves,  que  j’écris  dans  une  langue  étrangère  et  unSutjfe , mal- 
heureufement  étranger  lui- mime  à toutes  les  langues.  N’ai -je  donc  pas  lieu  de 
craindre , Si  RE,  que  ces  imperfections  ne  choquent  trop  vivement  les  yeux  d"  un  Prince 
familiarifé  avec  toute  la  délicatefie  & la  beauté  de  cette  langue  françoife  fi  diffi- 
cile & fi  févère;  d'un  Prince  qui  de  plus  eft  l'orateur  U plus  éloquent , le  plus  éner- 
gique , le  plus fublime  dans  fa  langue  nationale  ! 

Je 
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Je  me  répofe  à cet  égard  & à beaucoup  d’autres  fur  P indulgence  & la  bonté 
naturelle  de  Votre  Majesté,  & pour  ne  pas  abufer  de  ces  précieufes  qualités , 


par  une  prolixité  tédieufc , je  finis  en  me  difitnt  avec  le  plus  profond  refpecl 

SIRE 

% 

DE  VOTRE  MAJESTÉ 


à Berlin,  le  î.  Août 
1 7 8 


le  iris  h U mbit,  tris  fournis  & très 
obéiiïaw  ferviteur, 

Jean  Bernoulli 

des  Acad.  RR.  des  Sc.  de  Stockholm,  de  Berlin  & autres. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION  DU  TOME  I.  DE  LA  DE- 
SCRIPTION DE  L’INDE. 

O.  ri  a point  fait  de  changement  confidérable  dans  cette  nouvelle  édition  ; on  s'est 
attaché  meme  à réimprimer  le  volume  page pour  page  ; maison  a tâché  de  rendre  le 
fiyle  moins  incorrecl  ; on  a corrigé  plufieurs  fautes  d imprtjfion,  & fur  tout,  en  con- 
frontant de  nouveau  la  traduction  avec  le  Manuscrit  Latin  original,  on  a eu  foin 
de  rétablir  de  petites  omijjions,  & de  faire  disparoi  tre  diverfes  autres  léger  es  erreurs. 

Cette  édition  riejl  abfolument  nouvelle  (jri à l’égard  des  exemplaires  imprimés 
fur  petit  papier , qui  e/l  un  papier  d Allemagne , fans  marque;  mais  pour  les 
exemplaires  fur  grand  papier,  beau  papier  de  pofle  émofm  avec  les  armes  de  Bâle, 
l’édition  n’ejl  nouvelle , & par  con/équent  corrigée , que  depuis  la  feudle  Ce,  parce 
que  la  provifion  des  25  premières  feuilles , A — B b,  étoit  encore  JuJfifante,  ft  j'ex- 
cepte la  feuille  U:  car  lors  de  FimpreJJton  delà  r édition,  un  accident  furvenu  par 
rapport  au  papier,  avait  obligé  de  la  diminuer  après  quon  eut  imprimé  la  feuille  B b. 

On  a profité  de  l’occafion  de  cette  nouvelle  édition  pour  en  tirer  un  petit  nom- 
bre d exemplaires  avec  le  Titre:  Géographie  de  T Indoufian, par  le  P,  Tief- 
fenthjsler  : titre  qui  fait  de  ce  volume  un  ouvrage  à part,  pour  ceux  qui  ne  voudront 
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pas  fe  procurer  tous  les  trois  volumes ; de  mime  que  le  fécond  fe  vend  au  fi  fi'parê- 
ment  fous  lelitrede  Recherches  hiforiques  & géographiques  f ur  fin  de 
par  M.  At/quetic  du  Perron. 

On  débitera  mime  fans  les  J8  planches  de  vues , de  plans  S/c,  cevo- 
lumejur  petit  papier,  avec  le  Titre  à part , en  faveur  de  ceux  qui  pourraient 
Jouhaiter  d'acquérir  avec  moins  de  dépenjé  cet  ouvrage  original  S/  important  du 
fin  an  t Mijjionnaire. 

Enfin  on  croit  devoir  avertir  les  Acquereurs  foit  du  V volume  ifolé , avec  le 
Titre  à part , foit  de  tous  les  trois  volumes,  qu'il  a paru  en  tj88  à Londres,  chef 
IVilliam  Faden,  Géographe  du  Roi,  une  belle  Carte,  en  une  feuille , intitulée 
Flind,  Hindoofian  or  India,  by  L S.  de  la  Rochette,  où  T Auteur  a 
fait  ufage  amplement  de  laGéogr  aphie  duP.  ’I  iefeenthjIler  & desgrandes 
Carteq  du  Gange  & du  Gagra  de  ce  Mijfionnaire  réduites  par  M.AnqueTIl 
pour  le  fécond  volume, 

M.  Rennell  au (}i  a donné  en  tÿ  88  une  nouvelle  édition  défit  Carte  de  t Inde, 
& du  Mémoire  qui  P accompagne , où  il  a rendu  justice  au  travail  de  ces  deux 
Savans. 

A Berlin,  le  Jt.  Janvier  J.  B, 


PRÉ- 
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PRÉFACE  DE  L’EDITEUR. 


L’ouvrage  que  je  préfente  au  Public  dans  ce  volume,  eft  le  fruit  de  longstta- 
vaux,  de  favantes  recherches,  du  P .Jajtph  Tieffenthaler , Exjé  fuite,  Mil- 
lionnaire Apoftoliquc  dans  l’Inde , qui  né  à Bolçano  dans  le  Comté  de 
Tyrol,  s’eft  transporté  du  Portugal  dans  l’Inde,  dès  l’an  1743;  qui  depuis  n’a 
plus  quitté  cette  contrée  éloignée , & y vit  encore,  à Agra , félon  les  dernières 
nouvelles  que  l'on  a reçues  de  lui. 

On  verra,  tant  par  cet  ouvrage,  que  par  des  lettres  de  des  pièces  détachées  in- 
férées dans  la  2*.  partie  du  2*.  vol'.,  que  du  moment  qu'il  a mis  le  pied  dans  l’Inde 
il  s’eft  attaçhé  h raflemblcr,  foit  par  fes  propres  obfcrvations,  foit  par  fes  leâures, 
foit  par  information  de  gens  inftruits,  des  matériaux  pour  une  defeription  com- 
plète de  détaillée,  6c  même  pour  une  bonne  carte  géographique,  de  ce  vafte 
pays.  Lui  - même  muni  d’un  Quart  de  cercle  aftronomique,  a déterminé  la  hau- 
teur du  pôle  d’un  grand  nombre  de  lieux.  Il  obfervoit  les  variations  de  l’air  & 
de  la  température;  les  productions  de  la  nature,  les  mœurs  6c  les  ufàges  religieux 
des  habitans.  Il  a pourfuivi  ces  recherches  pendant  plus  de  trente  ans,  à côté 
de  fes  occupations  apoftoliques,  & pour  mieux  y réuffir  il  n’a  pas  négligé  de  fe 
fin liliarifer avec  les  langues  les  plus  ufîtées  dans  le  pays,  le  Perfan,  le  Maure  ou 
Indouftan,  de  d’autres:  il  paroit  avoir  acquis  principalement  de  la  première  une 
parfaite  connoiflance  ; aufii  lui  étoit-elle,  comme  on  fait  d’ailleurs,  plus  utile 
qu’aucune  autre  pour  fon  but,  vu  la  quantité  d’ouvrages  furl’Hiftoire  6c  la  Géo- 
graphie de  l’Inde,  ou  plus  particulièrement  de  l’Indouftan,  qui  exiftent  écrits  en 
Perfan , de  dont  en  Europe  on  connoit  les  titres  par  les  liftes  données  par  M.  Dow 
dans  fa  traduétion  de  Ferifchta,  par  M.  Anquetil dans  l’Appendix  de  fon  Voyage 
( Zend-  Avcjia  T I.  f.  P.)  de  à la  fin  de  fis  Recherches  hiftoriquts  & géographi- 
quesfur  l’Inde,  1*.  Partie,  dcc. 

Ces  travaux  foutenus  du  Pere  Tieffenthaler  ont  produit,  outre  quelques 
morceaux  moins  confidérables,  quatre  ouvrages  capitaux.  1*.  La  préfente  Géo- 
graphit  de  l’ Indouftan , entremêlée  d’un  grand  nombre  de  détails  utiles  de  intéref- 
lans , qu’en  rigueur  on  n’eft  pas  en  droit  d’y  chercher.  2’.  Une  Hiftoire  naturelle 
de  F Inde.  30.  Un  ouvrage  fur  la  Riligion  des  Brakmcs.  4*.  Trois  Cartes  ex- 
craordinairemenr  grandes  du  Cours  du  Gange  & du  Gagra,  avec  des  defOnt  de  des 
plans  relatifs  aux  mêmes  fleuves  de  des  éclairciflcmens  manuferits. 
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Le  fécond  Sc  le  troifième  ouvrage  parodient  avoir  été  envoyés  en  Europe, 
fans  que  l’on  facile  ce  qu’ils  font  devenus:  mais  leur  perce,  fi  elle  eft  faite,  eft 
moins  à regretter,  à ce  qu'il  me  femble,  que  ne  ferait  celle  des  deux  autres.  11 
c(t  vrai,  qu’un  bon  ouvrage  fur  la  Religion  des  Brahmes  eft  encore  à faire,  apres 
celui  d 'Abraham.  Roger;  que  notre  Millionnaire  prétend  réfuter  les  ouvrages 
plus  recens  fur  ce  (ujet  de  Meilleurs  Dow  Sc  Hn/luell,  Sc  montrer  que  la 
haute  antiquité  qu’on  fuppofe  à certe  Religion  n’eft  pas  fondée;  mais  je 
croirais  que  les  données  que  nous  avons  déjà  en  Europe,  peuvent  luffirc  à quel- 
que habile  Savant,  furtout  s’il  a été  dans  l’Inde,  pour  traiter  Sc  éclaircir  cette 
matière  obfcure  autant  qu’on  peut  l’efpérer,  ou  du  moins  autant  & plus  que  notre 
Auteur,  qui  ne  pofléde  pas  le  Samskrétam , n’aura  pu  le  faire. 

. Quant  à l’ouvrage  fur  \'  H ijloire  naturelle,  je  ne  puis  m’empcchcr  de  foup- 
çonner  qu’il  n’eut  pas  fatisfait  les  connoifieurs  : qu’il  eut  laide  de  l’incertitude  fur 
bien  des  points.  Le  fÿftéme,  la  nomenclature,  tout,  dans  cette  fcience,  a pris 
une  face  nouvelle  depuis  40  h 50  ans;  Sc  peut-  on  croire  d’ailleurs  qu’un  Religieux 
du  Tyrol  en  ait  allez  connu  l’état  Sc  l’étendue,  avant  fon  départ  pour  l’Inde,  ou 
qu’enfuitc  la  fituation  Sc  l’immenfe  éloignement  lui  ait  permis  d’en  fuivre  les  pro- 
grès. Mon  foupçon  fe  confirme  par  la  defeription  géographique  que  nous  avons 
fous  les  yeux:  l’Auteur  y donne  fouvent,  en  paffant,  quelques  notices  d’hiftoire 
naturelle,  de  Botanique  particulièrement;  mais  elles  procurent  très  peu  d’éclair- 
eiflemens,  St  comparant  les  dénominations  dont  il  fait  ufage , on  eft  fort  embar- 
rafié  d’en  deviner  les  fÿnonimcs  ufites  en  Europe,  ou  de  découvrir  s’il  parle  de 
produ&ions  inconnues.  A la  vérité,  notre  Auteur  dit  avoir  joint  de»  deflins  à cet 
ouvrage  fur  l'Hiftoire  naturelle:  mais  s’il  eft  permis  d’en  juger  par  ceux  qui  ac- 
compagnent fa  Géographie,  on  ne  lui  fera  pas  tort  en  déclarant,  que  ne  pofîé- 
dant  pas,  non  plus  que  les  gens  qu’il  a employés , les  talens  d’un  defïinateur  de 
profèflion,  les  objecs  de  botanique  & d’hiftoire  naturelle  ne  pouvoient  pas  gagner 
à être  repréfenté;  par  leurs  pinceaux. 

C’eli  donc  un  bonheur  que  les  ouvrages  précifémcnt,  où  ce  digne  & la- 
vant MilTionnaire  étoit  le  plus  en  état  de  nous  éclairer,  de  nous  fournir  des  rc- 
fultats  importans,  foient  arrivés  en  Europe.  Sa  Defeription  Géographique  de 
i Indou flan  parvint,  il  y a I q ou  14  ans  à M.  Krat;enfein  célébré  Profèlleur  de 
Médecine  Üc  de  Phyfique  i Copenhague , parle  canil  d’un  de  lès  correfpondan» 
M.  Flohr , Médecin  des  Colonies  Danoifes,  mort  depuis  quelques  années  h Patru 
Sc  qui  étoit  très  lié  avec  le  P.  7 iefenthaler.  Les  grandes  Cartes  du  Gange  &c  du 
Gagra,  avec  une  partie  des  pièces  relatives  à ce  travail,  furent  envoyées  en  1776 
i M.  Anquetildu  Perron , de  l’Academie  R.  des  Belles  Lettres,  à Paris,  qui  dejù 
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en  l?59.  étant  à Surate,  a voit  correfpondu  avec  ce  Millionnaire.  Une  Difîcr- 
tation  de  M Anquetil fur  ces  Cartes,  inférée  dans  le  Journ.  des  Sçavans , Jam\ 
1777-  Edit,  de  Holl.  ( Dec . 1776.  Ed.  de  Paris)  me  donna  la  première  nouvelle  de 
l’ouvrage  géographique  qui  fe  trouvoit  en  Dancmarc.  Il  n’étoit  pas  dit,  l’auteur 
avoir  laifié  ignorer,  chez  qui  il  falloir  le  chercher:  mais  j'eus  bientôt  le  plaifir  de 
le  découvrir  chez  M. Kratfcnjlcirr,  m’étant,  par  hazard,  adrefle  à lui-même  pour 
cet  effet. 

M.  Anquetil  avoir  déjà  cherché  à rendre  les  Savans  attentifs  à cet  ouvrage, 
afin  d’en  procurer  la  publication;  j'en  parlai  avec  la  même  intention  dans  mes 
Nouvelles  littéraires  6cc.  Cah.  1 1.  & m.  Je  fis  encore  d’autres  démarches  à 
cette  fin,  & M.  Krat^enjlein  en  fit  de  fon  côté:  mais  i Copenhague  il  fut  impof- 
fible  de  trouver  un  éditeur,  pour  un  manuferit  en  latin,  rempli  de  mots  étran- 
gers,  ne  préfentant  pas  un  ouvrage  parfaitement  bien  rédigé,  & de  plus  accom- 
pagné d'une  quantité  de  deffins  en  partie  mal  faits  6c  la  plupart  d’une  grandeur 
qui  ne  permettoit  pas  de  les  employer  (ans  rcduélion.  Ailleurs  perlonne  ne 
voulut  s en  charger  fans  du  moins  le  voir  auparavant,  6c  M.  Kratqenflein  refufoic 
de  s’en  défailir  au  hazard:  Enfin  je  pris  la  réfolution  de  me  loumcttre moi-même 
aux  conditions  que  l’auceur  avoit  prescrites,  & de  fâuver  de  l’oubli  dont  il  étoit 
menacé,  un  ouvrage  que  toutes  les  circonftanccs  me  fàifoient  préfuroer  curieux  6c 
important. 

Jen  devins  donc  poffeffeur  dès  le  9 d’Oclobrc,  de  l’année  1781.  D’autres 
occupations  m’empêchèrent  pendant  plus  d'un  an  d’y  mettre  la  main.  Lorsqu’ 
enfuitc  je  m y préparai,  je  crus  devoir  néceflàiremcnt  en  conférer  avec  M.  An~ 
^Ueta'  * ra^on  ^cs  carces  avoit  reçues  du  même  auteur,  lesquelles  me  pa- 
roifloient  non  feulement  liées  étroitement  par  le  fujet  avec  mon  Manufcrit,  mais 
encore  dune  toute  autre  importance  que  les  plans,  les  vues  &c.  qui  avoient 
accompagné  ce  dernier.  M.  Anquetil  fe  prêta  avec  une  complailancc,  une  cha- 
leur même  & une  généralité  peu  commune,  à mes  vues;  & comme  il  avoit  deftiné 
au  Dépôt  des  Cartes  du  Département  des  affaires  étrangères  celles  dont  il  eflque- 
ftion,  ilintérefla  à mon  projet  l’illuflre  Chef  de  ce  Département,  M.  le  Comte 
de  Vergknnhs,  dont  le  nom  feul  fait  l'éloge,  qui  aime  6c  protège  les  Lettres, 
elnme  les  Savans  6c  connoit  parfaitement  l’Inde.  Outre  cela,  ces  cartes  ne  pou- 
vant être  gravées  fjns  réduction,  car  elles  auraient  formé  lin  Atlas  de  30  feuil- 
les, très  grand  format,  M .Anquetil  m'épargna  beaucoup  de  depenfe  & de  travail, 
fans  expolcr  les  originaux  précieux  aux  accidcns  du  transport  6c  aux  dégradations 
inévitables  entre  les  mains  des  artilles,  en  fe  chargeant  lui -meme  de  cette  ré- 
duction. 11  fit  plus;  confidérant  la  difficulté,  l'impollibilité  même  de  confier  le 
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travail  de  la  gravure  à un  artifte  éloigné  delui,  eu  égard  à la  mulciplicicë  des  objets, 
caractères  étrangers,  traits  imperceptibles  &c.  il  fit  graver  fa  cane  réduite,  fousfes 
yeux  6c  à fes  fruix.  11  fuffit  de  rapporter  ce  trait  Amplement,  pour  faire  juger  de 
toute  Ictendue  du  lcrvice,  6c  de  celle  de  la  reconnoiflance d'un  homme  qui  ab- 
horre l'ingratitude.  En  même  tems  M.  Anquttil  rédigea,  pour  fèrvir  d’expli- 
cation îi  cette  carte , un  nouveau  mémoire  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qui 
avoit  paru  dans  le  Journal  des  Sçavans:  c’eft  l’ouvrage  qui  forme  la  2',  partie  de 
mon  fécond  volume. 

Sur  ces  entrefaites  j'avois  fait  réflexion  de  mon  côté , que  tout  leâcur  de  la 
Géographie  du  P.  Tiejfenthahr  feroit  bien  aife  d’avoir  entre  les  mains  une  bonne 
Carte  de  l'Inde , pour  la  comparer  & fe  guider  dans  le  cours  de  cette  leéhire:  je 
me  déterminai  donc  il  y joindre  une  copie  de  la  carte  fort  vantée  & en  effet  très 
eftimable  que  M.  Rennell,  ancien  Ingénieur  en  chef  dans  l’Inde,  venoitde  pu- 
blier il  Londres , avec  un  Mémoire  fervanr  d’explication  à cette  carte  &c  accom- 
pagné d’autres  oblcrvations  relatives  i la  Géographie  du  pays. 

Les  chofcs  étoient  à ce  point  lorsque  j’annonçai  l’ouvrage  au  Public;  elles 
Fétoicnt  encore  lorsque  je  fis  commencer  l’imprcflion,  & je  croyois  pouvoirren- 
fèrmcr  le  tout  en  deux  volumes,  dont  le  premier  contiendrait  la  Géographie 
du  Miflionnaire;  le  fécond , le  travail  de  M.  Anquttil  6c  les  additions  tirées  de 
celui  de  M.  Rtnnell  6c  d’autres  ouvrages,  que  je  me  propofois  d’y  joindre. 
Mais  l’impreffion  ayant  fouvent  été  arrêtée  ôc  retardée  par  des  circonftances 
que  je  crois  fuperflu  de  détailler,  6c  qu’on  ne  doit  pas  m’imputer,  les  idées  6c  les 
recherches  de  M.  Anquctil  s’étendirent  dans  cet  intervalle  ; il  voulut  bien  me 
propofer  & me  donner  l’excellent  morceau  rempli  d’érudition,  de  lumière  6c  d’hu- 
manité qui  forme  la  Ie.  partie  de  mon  fécond  volume  & que  je  publie  aujourd’hui 
en  même  tems  que  le  premier  volume  ; il  me  donna  de  plus  une  planche  à moitié 
gravée  d'une  Carte  du  Tanjaour , Alarava  6cc.  levée  par  dcsBrahmes,  que  j’ai 
fait  achever  pour  cccte  i'.  partie,  6c  me  communiqua  une  aoe.  de  petits  plans 
relatifs  au  Gange  6c  au  Gagra,  qu’il  avoit  reçus  du  P.  Tieffcnthalcr , 6c  que  j’ai 
eu  foin  de  faire  réduire  6c  graver  pour  la  2'.  partie. 

Moyennant  cette  cxtenlion  des  Recherches  hifloriqucs  & géographiques 
du  cçlébre  Savant  François,  elles  feront  feules  un  volume  confidérable,  dont 
j'aurais  été  très  fiché  de  dérober  quoique  ce  fut  au  Public.  En  conlequence  j’ai 
du  prendre  la  réfolution  de  former  trois  volumes;  6c  l’étoffe  ne  manquoit  pas 
pour  le  troifième,  parce  que  toute  réflexion  faite,  il  étoit  à propos  de  traduire 
en  entier  le  mémoire  de  M.  Renne//,  avec  fbn  appendice,  6c  des  tables  de  la 
Navigation  intérieure  du  Bengale,  tirées  du  Bcngal- Atlas  de  cet  habile  Ingénieur; 
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enfin , parce  que  dans  le  cours  de  mon  travail  j’avois  eu  d’ailleurs  plufieurs  idées 
donc  l'execution  me  paroifloic  pouvoir  éclaircir  &c  compléter  à quelques  égards, 
ces  differens  ouvrages. 

Je  me  fuis  hazardc  de  traduire  ceux  du  P.  Tïeffenthalcr  & de  M.  Renrult 
dans  la  langue  d'une  Narion  qui  excelle  dans  l’art  de  faire  des  Préfaces  ; que  n'ai-je 
pu  du  moins  me  difpcnfèr  d’en  écrire  une.  Elle  m'a  paru  néceflaire , & je  ne  fuis 

!>as  de  ceux  qui  jugenc  toutes  les  préfaces  (uperflues,  qui  dédaignent  meme  d’en 
ire.  Heureufenienr  pour  moi,  l’ouvrage  du  Millionnaire  Allemand,  celui 
du  Géographe  Anglois , font  de  nature  à ne  pas  exiger  du  Srite  ; ou  en  fên- 
tira  moins  les  défauts  du  mien;  on  conviendra  même  qu'une  Préface  remplie 
de  belles  phrafes  aurait  été  déplacée  à la  tête  de  ccs  traductions  géographiques. 
Si  j’ai  cru  néanmoins  devoir  placer  ici  quelques  macsd’ Apologie,  ce  n’eft  q u’afin 
qu'on  ne  me  croye  pas  aflez  préfomptueux , pour  ne  pas  ientir  un  de  mes  côtés 
les  plus  foibles. 

L’Hiftoriquc  ou  PHiftoire  littéraire  d’un  ouvrage,  les  doutes  & les  diffi- 
cultés que  prélcnte  le  travail  d’une  craduérion  ; le  plus  ou  moins  de  fidelité  du 
traduéfeur,  & d’autres  points  femblables  me  parodient  devoir  être  traités  dans 
une  préface,  dans  le  cas  furtouc  où  ils  ne  fe  développent  point  dans  le  cours  du 
livre  même.  Telles  font  mes  railons  pour  écrire  celle-ci.  Afin  cependant 
qu’elle  ne  devienne  pas  trop  fatiguante  par  là  longueur,  je  ferai  abftraéfion  main- 
tenant des  deux  volumes  qui  fuivront;  on  trouvera  à la  tête  du  fécond  volume 
Une  excellente  Préface,  très  inllruérive,  delà  plume  de  M»  Anquetil , & dans  la 
2e.  partie  de  fécond  volume,  plufieurs  éclairciilcmcns  fur  la  partie  des  travaux 
du  P.  Ticffenthaler  qui  avoir  pa fié  entre  les  mains,  & exercé  la  fugacité  de  les 
talens  du  lavant  Académicien.  Enfin  je  me  referve  de  dire  au  commencement 
du  y.  volume,  avec  ma  féthe  & incorreéfe  fimplicicé  ordinaire,  ce  qui  me  fem- 
bkra  devoir  être  expofe,  en  préliminaires,  concernant  les  mémoires  de  M.  Ren- 
ne/l & les  differens  morceaux  que  j’y  ajouterai.  Je  vais  me  borner  dans  le  refis 
de  cette  Préface  * ce  qui  regarde  plus  particulièrement  ma  craduérion  de  la  Geo- 
phie  Je  fin  Je  du  P.  Tiefftnikakr , qui  forme  ce  premier  volume. 

L'ouvrage  eft  intitulé  en  latin:  Dejcriptio  Indice  ; mais  ce  titre  traduit  litté- 
ralement en  François:  Description  de  l'Inde,  aurait  indiqué  plus  d’objets  que 
l’Auteur  n’a  réellement  embraffès.  D’abord  une  Delcription,  fins  ajouter  de 
quel  genre,  fuppoferoit  une  Defcription  générale;  mais  quoique  L’Auteur  ait 
touché  presque  tous  les  fuiets  poffibles  qui  entrent  dans  la  Defcription  d'un  pays: 
chronologie,  religion,  hiftoire,  moeurs,  ufages,  revenus , hiltoire  naturelle  üec. 
quoiqu’il  ait  donné,  furtouc,  des  hlfces  longues  6c  très  curicufès,  des  Souverains 
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qui  ont  gouverné  les  différentes  parties  de  cette  grande  contrée  de  l’Afie,  (on  but 
a etc  principalement  de  donner  une  deferiprion  géographique , ayant  traité 
d’autres  (ujets  plus  amplement  5c  féparément,  dans  des  ouvrages  qui  ne  nous 
font  point  parvenus.  J’ai  donc  employé  cette  exprdfion,  5c  quant  au  Nom  du 
Pays,  |’ai  eu  plus  d’une  raifon  pour  employer  le  mot  d’ Indoujlan  au  Heu  de  celui 
d ’lndc;  le  Pcre  Tieffenthaler  n’a  voulu  proprement  traiter  que  des  Etats  qui  ont 
été  fournis  au  feeptre  de  l’Empereur  Mogol , dans  le  tems  de  là  plus  grande  puif- 
fânee;  & on  (ait  que  c’eft  cet  Empire,  lequel  n’a  jamais  compris  l’Jnde  entière, 
qu’on  appelle  plus  particulièrement  X Indouftan  ; l’Auteur  lui -même  dit  quelque 
part  (p.  30)  que  ce  qu’il  appelle  India  ell:  appelé  Hindoujlan  par  les  Perfans.  Je 
pourrois  ajouter  encore  que  M.  Renntll  a défigné  dans  là  Carte,  par  le  mot 
Hindou  (fan  tout  ce  que  nous  appelons  VInde ; mais  je  crois  que  c’cft  à tort,  5c 
qu’il  fournit  mal  à propos  par  là  un  (ujet  de  critique  à ceux  qui  prétendraient 
trouver  ici  une  Géographie  de  l’Inde  entière.  Tout  cela  n’empëcbe  pas  au  refte, 
que  pour  abréger,  on  ne  puiffe  citer  cet  ouvrage  fous  le  titre  de  Géographie 
de  l’Inde. 

Si  j’ai  donné,  au  contraire,  à tous  les  3 volumes,  le  titre  général:  De- 


entiérement  ce  que  le  I’.  Tieffenthaler  ; 
rains  de  la  Presqu’île ; le  Mémoire  de  M.  Renne/l  5c  fa  Carte , dans  la  Ie.  Partie 
du  a*,  volume  répandent  du  jour  fur  la  Géographie  de  tout  le  pays:  voilà  ce  qui 
peut  juftifier  le  titre  général,  5c  il  ne  tiendra  pas  à moi  que  je  ne  complète  dans 
mes  addition» , ce  qui  pourra  manquer  encore  à la  connoilîance  géographique  de 
^quelques  Erats  peu  connus  de  la  Presqu’île. 

On  me  pardonnera  cette  longue  remarque  fur  le  titre,  parce  qu’elle  peut 
donner  une  idée  favorable  de  mon  attention  à faifir  la  vraie  lignification  des  mots, 
des  phrafes  5cc.  ; par  conféqucnt,  de  mon  exactitude,  de  ma  fidélité  en  traduifant. 
En  effet  j’ai  été  fcrupuleux  à cet  égard  peut-être  à l’excès;  je  n’ai  rien  omis,  rien 
transpou: , 5c  j’ai  indiqué  en  parcnthèfe  ou  en  note  les  mots  ou  les  paflàges  fur 
la  lignification  desquels  j’avois  des  doutes. 

Je  11e  puis  garantir  cependant  de  ne  m’être  jamais  trompé;  de  n’avoir 
jamais  laiffé  d’incertitude  fur  le  feHS  de  quelques  mots  qui  revenoient  trop  fréquem- 
ment pour  y joindre  chaque  fois  l’expreffion  latine.  On  lcra  étonné , par  exem- 
ple, de  trouver  tant  de  villes  dans  l’ IndouJIan  : c’eft  que  cédant  à une  autorité 
rcfpcâable,  j’ai  traduit  oppidum  par  ville  ; mais  je  fois  perfuadé  que  j’eufîe  mieux 
fait  d’employer  les  mots  de  bourg  ou  de  grande  Aidée , 5c  je  pourrois  en  fournir 
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pluficurs  preuves.  On  ne  fera  pas  dans  le  cas  néanmoins  de  prendre  Couvent  le 
change;  ordinairement  le  refie  du  difcours  donne  & connoître  le  degré  d'impor- 
tance de  l'endroit  dont  il  eft  queftion , & quand  l'auteur  a dit  Urbs  j’ai  mis  ordi- 
nairement cité  ou  ville  confidérable  pour  aider  11  foire  la  diftinéHon.  Une  fôurce 
femblable  d'incertitude  fc  trouve  dans  les  termes  de  regio,  traclus , ditio , prtt- 
fcâura  Ôte  , il  en  efl  foit  mention  dans  une  note  h la  page  25  ; mais  on  verra  par 
la  fuite  que  Ditio  de  notre  auteur  eft  ordinairement  le  Sercar , Dijlricl  ou  grand 
Gouvernement , 6c  Prccjeclura  le  Paraganak , (.petit ) Gouvernement. 

Une  circonftancc  encore  qui  m’a  embarafle  de  qui  doic  avoir  inévitable- 
ment caufé  des  erreurs,  0*6(1  la  terminaifon  latine  de  noms  propres,  de  ceux  de  lieux 
furtout:  il  eft  vrai  que  l’Auteur  a mis  fréquemment  en  parenthèfe  le  même  nom 
point  larinifë;  mais  fouvent  il  l'a  négligé;  les  Voyageurs,  les  Cartes,  ne  m'of- 
f raient  qu’une  (bible  reflource,  tant  à caulc  de  la  grande  diverfité  des  orthogra- 
phes, que  parce  que  le  livre  contient  une  roukiruded'endroitsqui  certainement  ne 
fe  crouvent  fur  aucuneCarte  dedans  aucun  livre  à ma  portée;  & combien  de  tems, 
quelle  patience  il  aurait  fallu  à côté  des  autres  occupations  occafionées  par  cec 
ouvrage,  pour  chercher  à éclaircir  chaque  tcrminailon  douteufe.  Ainfi  on  m’ex- 
eufera  fi  j'ai  laiiîc  quelquefois  une  terminaifon  latine,  principalemen  en  u ou  en  i, 
où  il  n’en  folloic  point,  cui  fi  j’ai  omis,  la  prenant  pour  latine,  une  terminaifon 
qu’il  fallait  conferver. 

Mais  quedirai-jedela  grande  diverfité  en  général  des  noms  propres,  dam 
cec  ouvrage,  comparés  avec  les  mêmes  noms  quand  on  les  rencontre  ailleurs.  On 
ne  s’en  étonnera  pas;  on  fait  que  non-feulement  des  nations  différentes,  iesAn- 
glois  & les  François,  par  exemple,  écrivent  fort  diverfément  les  noms  Indiens; 
mais  que  les  Ecrivains,  le;  Géographes  d’une  même  nation  différent  i cet  égard 
entr'eux  à un  point  incroyable;  bien  plus  : on  eft  accoutumé  à voir  le  mêmeEcri- 
vain  ne  pouvoir,  foit  par  oubli , foie  par  une  vacillation , que  je  crois , que  je 
fois  par  expérience,  être  invincible,  ne  pouvoir,  dis-je,  écrire  toujours  le  même 
nom  de  la  même  manière.  L’Auteur  eft  Allemand;  il  a donc  adopté  l'orthographe 
la  plus  analogue^  l’oreille,  i l’organe  de  la  voix  d’un  Allemand  : & j’avoue  que  je 
fuis  porté  à croire  fon  orthographe  allez  exalte  ; car  les  Allemands  généralement, 
fi  j’ofe  le  dire,  cftropienr  moins  les  noms  étrangers  que  ne  font  les  Anglois,  les 
François,  les  Portugais,  les  Italiens  ôte.  J'ai  même  remarqué  dans  le  cours  de 
mes  lectures,  que  les  Ecrivains  d’autres  Nations  fc  rapprochent  d’autant  plus  de  la 
manière  d'écrire  du  P.  7 ieffenthaler , qu’eux-mêmes  fe  font  attachés  d’avantage  & 
(Livre  ftriâemenc  l’orthographe  Indienne  ouPcrlanne.  Seulement  peut  - on  fe 
défier  du  dialeéle  Tyrolien  de  notre  auteur,  qu’on  foit  n’étre  pas  des  plus  purs, 
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& qui  donne  lieu  entr’ autres  fautes,  à des  redoublemcns  inutiles  de  confonnes; 
par  exemple,  notre  Millionnaire  écrit  toujours  Tibbet  au  lieu  de  Tibet  ; & fon 
propre  nom,  il  l’écrit  ï icffentaller , quoique  fon  nom  de  famille  foit  indubita- 
blement Tieffenthalcr:  encore  faut-il  lui  tenir  compte  de  ce  qu’il  n’a  pas  écrit 
Tiefentoller , comme  on  prononce  (ans  doute  dans  fa  patrie.  Malgré  ma  pré- 
vention cependant,  fi  on  veut  l’appeler  ainfi,  pour  l’orthographe  allemande , j!ai 
cru  devoir,  dans  une  tradudion  françoife,  me  conformer  en  grande  partie  à la  ma- 
nière d’écrire  employée  par  les  bons  Auteurs  François  les  plus  nouveaux,  & quel- 
quefois j’ai  indiqué  en  parenthèfe  ou  en  note,  les  noms  de  l'original  & les  princi- 
pales variantes  chez  les  François  & les  Anglois.  Mais  pour  laifTcr  encore  moins 
de  doutes  & d’obfcurité  fur  un  article  fi  eficnciel  dans  un  ouvrage  de  Géographie 
je  vais  ajouter  quelques  remarques  fur  pluficurs  lettres  & diphtongues  en 
particulier. 

a de  < feront  mis  fbuvent  l’un  pour  l’autre,  le  fécond  fiirtout  au  lieu  du 
premier,  parce  que  les  Pcrfans  écrivent  e quand  en  InJouJlan  ou  prononce  a, 
(Voyez  le  2d.  voIe.  à la  p.  210). 

ae.  On  fait  entendre  les  deux  lettres. 

ai.  De  même,  quoique  je  n’aye  pas  régulièrement  mis  deux  point  fiir  l’t. 

au  ne  fc  prononce  pas  à la  françoife,  comme  a,  mais  comme  aou ; j’ai 
écrit  quelquefoir  aou;  mais  le  plus  fouvent  je  m’en  fuis  dispenfé,  parce  qu’il  ne 
faut  guère  appuyer  fur  l 'ou. 

e.  n’eft  peut-être  jamais  muet,  lors  même  qu’il  ne  porte  point  d’accent. 

o paroit  devoir  fouvent  fè  prononcer  comme  ou. 

u.  doit  toujours  fè  prononcer  comme  le  françois  ou,  lors  même  que  j’aurai 
négligé  de  mettre  un  o devant. 

b 6c  w ou  v fc  confondent  fouvent:  c'eft  pourquoi , par  exemple,  les  Livres 
facrés  des  Indous  fc  nomment  Beds  ou  Beids , de  Vedes  ou  Wedes  ; à la  côte  de 
Coromandel  principalement,  & partout  où  on  parle  Telongou,  le  w fc  trouve  em- 
ployé au  lieu  du  b famskrétam. 

c prononcé  comme  k n’cxifle  pas  dans  la  langue  de  \TndouJian  : cepen- 
dant notre  auteur  6c  d’autres  employent  affez  indiflinéfemcnt  l’un  pour  l’autre,  6c 
j’ai  fric  de  même;  d'autant  que  le  grand  nombre  des  k,  fi  je  n’avois  appelé  le  c 
au  fecours,  auroit  fréquemment  mis  l’imprimerie  en  défaut. 

f.  L’fndoufran  n’a  pas  cette  lettre,  mais  on  l'employe  fouvent  pour  rendre 
celle  du  ph;  quoique  pour  plus  d'exaélitude  il  fiudroit,  dans  la  prononciation, 
féparer  le  p de  l 'h  (Voyez  Alphab,  Brammhan.  &c.  Rom.  177J.  p.  32).  •* 
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g.  fc  prononce  comme  gu,  6c  j’aurai  rarement  oublié  d'ajouter  le  u;  fou- 
venc  l’A  en  tient  lieu  ; car  les  lettres  indouftannes  g 6c  gh  fe  prennent  fréquem- 
ment l'une  pour  l’autre  dans  les  traduâions  Européennes. 

A , devant  une  voyelle,  doit  s’afpircr  fortement:  moins,  quand  elle  fuit 
une  confonnc  dans  la  même  (yllabc;  ce  qui  fait  que  l’Auteur  l’a  employée  ou  re- 
jetée afTez  indifféremment,  par  ex  : g ou  gh;  k ou  kh;  t ou  th. 

q.  manque  dans  Y IndouJIan,  6c  je  ne  me  rappelle  pas  d’asoir  trouvé  cette 
lettre  dans  notre  auteur. 

r.  fe  confond  quelquefois  avec  /. 

s.  de  même  avec  A.  Il  y a des 'gens  qui  écrivent  Hourat  au  lieu  de  Surate. 

x 6c  y manquent  dans  Y IndouJIan  ; on  ne  trouve  le  x que  2 ou  3 fois  dans 

l’ouvrage  du  P.  Tieffenthaler  ; pris  peut-être  du  Portugais  6c  à prononcer,  dans  ce 
cas,  comme  ch.  L’y  fe  trouve  plus  fouvent,  6c  je  le  fuppofe  identique  avec  i. 

q.  Cette  lettre  manque  dans  l’alphabet  IndouJIan.  On  y trouve  une  lettre 
compofée  dont  le  fon  approche  de  celui  de  j prononcé  fortement  à l’allemande; 
mais  elle  revient  davantage  au  Ion  du  dj  françois,  du  g anglois,  du  c devant 
e6c  i des  Italiens;  les  François  y fubftiment  fouvent  leur^  plus  doux  encore.  Ce- 
pendant comme  l’allemand  ne  peut  rendre  par  une  feule  lettre  le  même  fon,  notre 
auteur  a eu  recours  au  f,  & en  a fait  un  ufage  extrêmement  fréquenc.  Je  n’ai  pas 
ofé  l’imiter;  le  plus  fouvent  j’y  ai  fubftitué  le  dj,  quoique  cette  double  lettre  m’ait 
répugné  à la  fin  fùrtout  d’un  mot,  ou  quand  le  j revenoit  2 fois  dans  le  même.  11 
n’cH:  pas  fans  exemple  d’ailleurs  que  des  auteurs  françois  même,  par  ex:  There- 
not,  employent  le  j , dans  des  cas  où  d’autres  le  proferivent:  au  refle  il  n’y  a pas 
matière  â équivoque;  fi  j’ai  confervé  le  j trop  fouvent,  on  peut  fans  héfiter  par- 
tout y fubffituer  le  dj  ; & réciproquement,  fc  repréfènter  un  j , partout  où  l’on 
n’aimera  pas  voir  le  dj. 

Je  n’ai  tracé  là  que  quelques  traits  généraux  concernant  la  lcéhire  de  noms 
Indiens:  il  y a des  exceptions;  il  faudrait,  fi  on  vouloir  traiter  cette  matière 
plus  rigoureufement,  examiner  encore  la  part  que  d’autres  idiomes  de  l’Inde,  le 
Bengali , le  Telongou,  le  Tamoul,  le  Canarin,  le  Marate.  6cc.  ont  à la  véri- 
table Orthographe  6c  prononciation  des  noms  propres,  & ce  n’cfl  pas  ici  le  lieu 
de  faire  une  difîertation  fur  des  langues  dont  j’ai  â peine  une  trèslegere  teinture. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  l’accentuation,  par  laquelle  l’auteur  a tâché  de  di- 
ftingucr  les  Longues  6c  les  Brèves:  on  peut  voir  h cet  égard  la  page  g. 

Les  noms  compofés  prefentoient  aulli  quelque  difficulté.  L’auteur  n’a  pas 
fait  allez  de  différence  dans  la  manière  de  les  écrire,  c’eft  à dire,  de  joindre  en- 
tièrement les  parties  du  mot,  ou  d’y  l.riffèr  un  intervalle;  6c  fouvent  il  a écrit  le 

***  2 même 
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même  nom  des  deux  manières.  Pour  redrefler  ce  défaut,  d’ailleurs  allez  léger, 
pour  fuivre  exaéfement  les  réglés  de  l’Etymologie  & de  la  compofîtion  de  ces 
mots,  il  fàudroit  pofféder  à un  certain  point  le  Samskrétam,  le  Perfan  & les 
autres  langues  d'où  ils  font  dérivés.  J’ai  elTayé,  à l’aide  de  quelques  livres  & 
(urtout  de  M.  Anquetil , de  former  du  moins  un  petit  vocabulaire  des  furnoms  de 
autres  mots  qu’on  rencontre  le  plus  fréquemment  à la  fuite  de  certains  noms 
propres;  mais  n’en  étant  pas aflez  content,  je  l’ai  fupprimé:  on  ne  laiflera  pas  de 
trouver  plulicurs  de  ces  mots  éclaircis  par  des  remarques  foit  dans  ce  premier,  foie 
dans  les  deux  autres  volumes,  & quelques  uns  le  devinent  aifément  ou  font  con- 
nus d’ailleurs,  par  exemple:  Abad,  abondant,  félon  d’autres  habitation;  Ba- 
qar,  place  de  Marché  ; Cot  ou  Cott , fortereffe;  Cand  ou  Cund , ( Cound ) FoJJe  ; 
Deval,  temple  ; G ans  (le  Gong  ou  Gung  des  Anglois)  place  d’entrepôt , de 
commerce ; Ghar  ou  Gar,  montagne;  Nagar  ou  Nagur,  ville;  Patam ,, 
de  même,  ville,  dans  la  Presqu’île;  P or  on  Pour,  ville  encore,  ou  lieu  abon- 
dant; Prag , lieu  fortifié  ; Stan,  en  Perfan,  pays.  Bahcidor , Chevalier, 
grand  Guerrier  ; Dew,  furnoni  de  plufieurs  Princes,  cft  le  même  mot  duquel  on 
fait  qu’il  fignifie  un  génie,  une  divinité;  Ghir,  en  Perfan,  qui  prend,  qui 
pojféde:  Djehanghir  ou  allum guir,  pojjljftur  du  Monde.  Khan,  Chan, 
efl  un  titre  d'honneur  qui  fignifie  Seigneur,  maître.  Mal,  paroit  venir  de  Alal- 
laha,  en  Samskrétam,  qui  combat,  qui  lutte.  — Pal , fignifie  Roi,  Gouverneur, 
Sauveur,  qui  nourrit,  en  Samskrétam.  — Pat  femble  dérivé  du  Samskrétam 
Pathi,  Chef,  Seigneur,  Empereur.  — P rem,  de  P re  ma,  la  Terre.  — Raj 
ou  Radj,  cft  le  meme  mot  que  Rajah  ou  (en  Malabar)  Rafcha,  Roi,  titre 
que  prennent  cependant  aufli  des  defeendans  de  famille  royale,  quand  même  ils 
ne  poffédent  qu’une  très  petite  Souveraineté,  ou  qu’ils  font  revêtus  de  quelque 
haute  dignité  au  fervice  d'un  autre  Prince:  on  verra  des  éclairciflcmens  fur  ce 
fujet  dans  le  z‘.  Vol'.  V.  P.  Jntrod,  — Rat  ou  Rat  h,  lumière.  — Sert, 
armée,  troupes.  — Sing , à la  fin  d’un  nom  Indou,  fignifie  Lion  ; mais  quand 
Singue,  Zingue,  Djingue  termine  un  nom  Maure,  c'cft  guerre.  — Uddin 
s’écrit  encor ceuddin,  eddin,  ouddin , pour  el  Dm , la  Loi,  en  Perfan:  ce  nom 
ne  le  met  jamais  feul;  on  dit  par  exemple  Djelal  eddin,  la  Majefié  de  la  Loi.  — > 
Zit,  Djit,  Tfchit,  paroit  venir  du  Samskrétam,  Dj  itam,  Schitam,  qui  a 
vaincu.  — On  rencontrera  fréquemment  ces  furnoms  &c  autres  titres  d’honneur: 
Bahadour,  Dew,  Guir  Sec.  dans  les  Liftes  des  Souverains,  rapportées  dans 
l’ouvrage  du  P.  7 icffentkaler  ; ainfij’ai  cru  devoir  en  donner  quelque  explication; 
il  en  refte  fans  doute  d’autres  de  cette  efpèce  à éclaircir,  mais  la  diseuflion  de 
leur  étymologie  moins  certaine,  méneroit  ici  trop  loin. 
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On  trouve  dans  les  Mémoires  du  Colonel  Lawrence,  trad.  franc.  & dans  le  Ta- 
bleau &c  de  M.  BriJJôt  de  JVarwille  cah.  ir.  des  Vocabulaires  de  mots  Indotis, 
Perfans  &c.  fouvent  employés  dans  les  livres  qui  traitent  de  l’hiftoire  politique,  mi- 
litaire &c.  de  l'Inde;  mais  ils  font  de  très  peu  d’ufâgeàcôtéde  la  Géographie  de  no- 
tre Millionnaire  ; on  efl  même  furpris  de  ne  jamais  trouver  chez  ce  voyageur,  dans 
l'original,  des  mots  très  connus  dontl’emploilembloitpresqueinévitable,  tclsque 
font  ceux  de  Souhait,  Nabab,  Zcmindar , Serkar,  Pargannah,  CoJ)\tv\\\c 
Indien)  & autres.  Les  mots  encore  de  Betel,  de  Bambou  & de  Lingam , dont 
la  chofe  a été  indiquée  fi  fréquemment,  ne  fe  trouvent  chacun  qu’une  feule  fois: 
ces  derniers  vers  latin.  Celui  de  Mangueeft  ordinairement  rendu  par  Am;  mais 
c’eft  par  un  oubli  fingulier,  (ayant  vu  cette  identité  plus  d'une  fois  à l’occafion 
de  la  traduction  allemande,)  que  j’ai  employé  fi  Iongtems  le  mot  de  Am,  fans 
indiquer,  fans  me  reflouvenir  même,  que  c’eft,  tantôt  le  Fruit,  (en  Pcrfan, 
Ambo);  tantôt  l’Arbre,  le  Mangue. 

On  relèvera  peut-être  quelques  repétirions  dans  cet  ouvrage.  Il  y en  a 
de  deux  fortes:  fouvent  le  nom  d’un  endroit  revient  une  ou  plufieurs  fois  dans  la 
même  Province  ou  dans  différentes  Provinces;  il  fe  peut  que  l’Auteur  ait  été  in- 
duit en  erreur  par  les  écrits  qu’il  a employés  ; mais  il  elt  poflîblc  encore  & vrai- 
fcmblable,  que  dans  \Tndouflan  comme  cnEurope,  le  même  nom  a été  donné 
à plufieurs  endroits  différens.  L’autre  efpèce  de  répétition,  qui  eff  plus  rare, 
eft  celle,  de  faits,  de  chofes  tirées  d'ouvrages  différens,  ou  rapportées  en  di- 
vers tems,  & racontées  foie  de  la  même  manière  foit  avec  des  variantes:  mais 
ces  répétitions  me  paroiffent  plutôt  utiles  qu’à  rejeter,  dans  des  matières  où  nous 
n’avons  encore,  en  langues  de  l’Europe,  que  fi  peu  de  fources  à comparer.  Par 
la  même  raifon  on  ne  doit  pas  s'étonner,  ni  trop  blâmer  notre  auteur,  fi  fes  Suites 
chronologiques,  fes  fommes  des  revenus  des  Provinces,  ne  s’accordent  pas  tou-~ 
jours  .avec  le  petit  nombre  de  données  femblables  qu’on  trouve  dans  d’autres 
livres.  Le  tort  d'ailleurs  ne  fera  pas  toujours  de  fon  côté;  & on  peut  entre- 
prendre utilement  de  faire  des  comparaifons,  dont  on  verra  même  quelques  eflais 
dans  les  deux  volumes  fuivans. 

Un  reproche  plus  grave,  qu'on  peut  faire  à ce  fâvant  Millionnaire  cft 
fans  contredit  qu'il  a trop  négligé  d’indiquer  les  fources  où  il  a puifé  tout  ce  qu’il 
n’a  pas  oblervé  lui -même.  11  nomme  à la  vérité  quelques  Auteurs,  foit  Euro- 
péens, par  ex:  Pinhero,  de  Laet,  Bernier&cc.  foit  Orientaux:  Ferejchtah,  Abul 
fifel (ou  fon  livre),  Heder  &c.  qu’il  a extraits  ou  confultés:  mais  je  crois  à 
l’égard  des  premiers,  qu'il  aurait  pu  nommer  encore  le  P.  Philippe  de  la  S’.  Tri- 
nité, Thnenot  & d'autres:  à moins  que  ceux-ci  n’aycnt  par  hazard  puifé  dans 
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les  mêmes  fources;  & quant  aux  Orientaux,  on  fouhaiceroit  particulièrement 
qu’il  les  eût  fait  connoître  davantage  au  lieu  de  les  défigner  par  le  nom  feul,  ou 
même  de  dire  fimplement  : on  lit  dans  un  Livre  Perjiin,  dans  un  Livre  Indien , &c. 
11  a cru  peut-être  ces  ouvrages  tout  à fait  inconnus  & inacccfliblcs  aux  Européens, 
& en  conféquencc  il  aura  jugé  fuperflu  d’en  indiquer  les  Auteurs  de  les  titres;  mais 
en  celà  il  fc  ferait  trompé,  comme  on  en  peut  juger  par  le  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France,  par  les  Liftes  mentionnées  ci  - defius  p.  IX  6c  par 
d’autres  notices,  par  des  traduirions  même,  que  nous  poflcdons.  On  trouvera 
déjà  quelques  conjectures  fur  ces  fources  orientales  dans  les  notes  A & on  verra 
encore  mieux  dans  le  a',  vol',  dans  la  Lettre  de  M.  Anquetü,fur  les  Antiquités  de 
l' Inde,  combien  il  eût  été  utile  que  le  P.  T ieffenthaler  eût  indiqué,  décrit  même, 
exaétement  les  Manufcrits  Perfàns  & Indous  qu’il  a eu  entre  les  mains. 

En  attendant,  c’eft  un  préjugé  très  favorable  pour  l'ouvrage  du  Millionnaire, 
qu'il  ait  fait  ufàge  du  livre  fameux  connus  fous  le  titre  A'Ayin  Akbari  6c  qui  fait 
partie  d’un  ouvrage  plus  confidérablc  intitulé  Akbar  Namah,  rédigé  par  Abul 
faqel,  Miniftre  du  grand  Empereur  Akbûr.  il  cil  fait  mention  de  cet  ouvrage 
dans  la  Législation  orientale,  de  M.  Anquetil:  Amjl.  1778,  à la  p.  igi;  Y A y in 
Akbari  ou  la  Méthode  d'ALbar,  en  particulier,  contient  une  defeription  de 
chacune  des  provinces  qui  ctoicnt  foumifès  àccs Empereur:  traitant  en  détail  des 
produirions  de  ces  pays,  des  revenus  que  le  Souverain  en  tiroir,  du  nombre  & 
des  occupations  des  habitans,  des  principales  villes  &c.  Le  P.  Ticffenthaler  parait 
cependant  s'être  écarté  quelquefois  de  cet  ouvrage  pour  fuivre  d’autres  autho- 
rités  : M.  Français  Glaiwin  a publié  à Londres  en  1777  la  traduirion  d’une  partie 
de  VAyin  Akbari , de  celle  qui  contient  la  defeription  du  Bengale  6c  d'ürij/a. 
Par  l'oubli  d’unCorrefpondant,  je  ne  poflede  pas  encore  cette  traduction  ; mais  un 
journalifte  à Gœttingue,  qui  a été  h portée  de  la  comparer  avec  la  Géographie  du 
P.  Tiejfent/ialer , obferve  dans  une  feuille  littéraire  où  il  rend  compte  avec  beau- 
coup d’éloges  du  travail  de  ce  Millionnaire,  d'après  ma  traduélion  allemande,  qu’il 
a remarqué  des  différences  allez  confidérablcs  entre  les  deux  ouvrages,  *)  malgré 
qu'il  foit  affez  évident  que  le  Millionnaire  a tiré  de  YAyin  Akbari  la  Delcriptîon 
géographique  de  l’Empire  Mogol,  pour  le  rems  où  il  ctoit  le  plus  floriflant,  au 
commencement  du  17'.  fiècle:  que  cet  Auteur  par  ex:  a omis  dans  la  defeription 
du  Bengale  tout  le  Serkar  de  B hue  la,  & dans  celle  d'OriJJà,  ceux  de  Kultung— 
Dhundpaat  6c  de  Rajamahinda  ; qu’ilajoint,  au  contraire,  à la  première,  celle  du 

pays 

*)  Ayant  reçu  depuis  rutwage  An^kois,  î'ji  fait  vu»  da**  le  i’-.  vo:.  ri#  li  traduction  alkn.andc, 
oue  ces  Aijfercncts  n«  font  pas  tant  coufiiéiab'es.  M*  Chdtnn  a pubîiJ,  depuis  aufïi,  U tra- 
duction entière  ae  VAyin  Akbari:  mais  je  ne  l’ai  pas  vue.  (Fvvr.  1791.^ 
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pays  SAfcham , qui  manque  dans  YAyin-Akbaii,  rt’ayant  jamais  été  ccnfé  faire 
partie  de  YlndouJIan  proprement  dit  ; que  la  diverfité  eft  très  grande  furtout  à 
l’égard  des  fousdivilions  de  ces  provinces,  & que  peu  de  noms  fe  rencontrent  dans 
l'un1 6c  l'autre  ouvrage.  Ces  remarques  foumillènt  un  motif  de  plus  pour  délirer 
que  notre  Auteur  eût  indiqué  plus  exactement  fes  fources,  fes  garans;  & on  doit 
, (ouhaiter  pareillement  que  M.  Gladwin,  ainfi  qu’il  l’a  promis,  ou  qu’un  autre  à là 
place,  publie  une  traduction  complète  de  YAyin  Akbari. 

11  relie  quelques  mots  à dire  des  petites  notes  que  l'on  trouvera  jointes  à 
l’ouvrage  du  P.  Tieffenthaler.  Ma  première  intention  n’avoitpas  été  de  m’engager 
. d’abord  dans  un  commentaire  de  ce  livre;  je  voyois  bien,  & quiconque  a lu  des 
voyages  de  l’Inde,  doit  s'en  appercevoir  comme  moi,  qu’un  Commentaire  un 
peu  complet  de  cette  Géographie,  pourrait  devenir  3 fois,  6 fois,  plus  volumineux 
que  le  livre  même.  Depuis  plulicurs  années  je  m’étois  fort  occupé  de  la  Géo- 
graphie de  l’Europe,  dans  des  écrits  qui  ne  feronc  guère  connus  hors  de  l’Alle- 
magne; j’avois  peu  lu  de  livres  fur  l’Inde.  Ayant  entrepris  enfin  de  publier  celui 
duP.  Tieffenthaler , je  me  fuis  vu  entraîné  dans  un  dédale  d’occupations:  plus  de 
do  Cartes,  plans  &c.  à faire  réduire  ou  copier,  & graver;  la  craduétion  alle- 
mande dont  j'ai  donné  a éditions,  à collationner;  des  Préfjces,  desTables&c. 
à compofer;  la  traduâion  françoife  à faire;  l’ouvrage  de  M.Ançi/ct/l à copierau 
net;  des  épreuves  fans  nombre  à corriger;  des  livraifons  à expédier  &c.  il  étoic 
impoflîble  dans  ces  circonftances  de  me  préparer  fuffifàmmcnt,  & de  trouver 
allez  de  loifir  pour  donner  feulement  le  peu  d’éclairciffcmens  dont  je  pouvois  être 
capable,  fans  le  fecours  des  langues  du  pays,  & de  beaucoup  de  livres  très  rares. 
Cependant  j’avois  communiqué  à M.  Anquetil,  en  manuferit,  ma  traduétion  des 
Recherches  préliminaires  de  notre  Auteur,  & celle  de  la  delcription  des  quatre 
premières  Provinces  ; cet  illuftre  Ami  me  la  renvoyé  avec  un  grand  nombre  de  la- 
vantes remarques  qui  pouvoient  être  employées  en  notes  ; j’aurais  eu  regret  d’en 
priver  les  acquereurs  du  livre,  jusqu’à  une  autre  occafion  : ainfi  je  les  mets  d’abord 
fous  le  texte;  mais  le  contrafte  d’une  partie  avec,  & de  l’autre  fans  notes,  pou- 
vant déplaire,  j’en  hazarde  quelques  unes  en  continuant  ma  traduétion;  l’im- 
preflion  de  celle-ci  traîne  en  longueur;  M.  Anquetil  reçoit  la  traduction  alle- 
mande, & m’envoyc  de  nouvelles  remarques,  que  je  ne  néglige  pas  d’employer, 
non  plus  que  les  obfervations  que  je  puis  recueillir  de  fes  intéreflântes  lettres; 
de  plus,  je  me  vois  en  état  de  consulter  fes  Recherches  hiflonques  & géographiques 
fur  F Inde  qui  font  entre  mes  mains  depuis  le  mois  d'Août  1785»  pour  former 
mon  2'.  vol' . & que  j’ai  fait  mettre  fous  la  preffe,  dans  une  autre  imprimerie,  en 
Janvier  1786;  enfin  les  fréquens  délais  de  l’impreflion  du  premier,  me  permet- 
tent 
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tcnt  d'étendre  un  peu  mes  Icéhires  & de  raflembler  un  plus  grand  nombre  de  no- 
tes: — Voilà  l’origine  & l’hiltoire  de  celles  qu’on  trouve  dans  ce  volume,  &dont 
les  auteurs  font  faciles  à reconnoître  par  les  lettes  A 6c  B.  Je  fuis  bien  éloigné 
de  les  donner  déjà  pour  un  Commentaire  fatisfàifanr  mais  on  voudra  bien  du 
moins  les  regarder  comme  une  preuve  de  mon  vif  défir  de  fatisfàire  les  Connoif- 
feurs,  les  Ledcurs  équitables.  Heureux  les  Ecrivains  toujours  contens  de  leurs 

{>roduéfions,  n’en  appcrcevant  jamais  les  défauts!  ils  ne  font  pas  dans  la  voye  de 
'immortalité;  mais  ils  ont  des  momens  dignes  d’envie,  dont  je  ne  jouirai  pas  plus 
que  de  cette  Immortalité  tant  6c  fi  vainement  ambicionée  dans  la  République 
des  lettres. 

On  allure  que  le  vrai  fecrct  d’ennuyer  c’eft  de  tout  dire:  je  crains  d’avoir 
beaucoup  ennuyé,  car  il  me  femble  avoir  sout  dit. 

à Berlin, 

au  mois d’Août  1786.  Jean  Bernoulli. 
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Explication  des  39  Planches  de  ce  r.  Volume. 

C^es  39  Planches  préfentent  tous  les  deftins  originaux  du  P'.  Titfftnthaltr , qui  m’ont 
été  transmis  par  M.  Krat^tnjleirt:  il  n’y  a que  deux  legeres  exceptions  à faire,  i*.  Une  Vue  du 
Maufolce  de  laSegom  près  à'  Aurengubad,  avoit  déjà  e'tégravée  pour  la  Colleâion  géographi- 
que que  j’ai  publiée  en  Allemand;  ainfi  j’ai  penfé  l’omettre  entièrement  & la  remplacerdans  le 
3e.  vole.  par  une  autre  Vue,  accompagnée  d’un  pian,  d’après  un  deflin  mieux  exécute'  qui  m’a 
été  donné  par  M.  Gentil,  Colonel  d’infanterie  & Chevalier  de  S Louis  à Veriàilles.  Ce- 
pendant j’ai  changé  de  fentimenr,  depuis  que  les  eftampes  ont  été  di (tri buées  auxSoufcripteurs, 
& je  joindrai  l’une  & l’autre  vue,  au  3'.  volume,  a*.  Notre  Auteur  ayant  envoyé  en 
Europe  deux  Plans  i'Elahbad  un  peu  différent  l’un  de  l’autre,  je  mettrai  cette  différence  fous 
les  yeux  moyennant  le  Num.  4,  de  la  Planche  M.  du  troifième  Volume. 

Les  39  Planches  préfentes,  font  réduites  la  plupart  fur  des  deflins  beaucoup  plus 
grands  (presque  tous  groflièrement  enluminés);  mais  on  s’eft  appliqué  avec  fcrupule  à ne  pas 
s’écarter  de  l’original;  tout  auplus  ai-je  permis  que  mondeffmateur  mit  quelques  arbres&c. 
fur  le  devant  d’une  partie  de  ces  petits  tableaux,  pour  les  relever.  Il  a été  choqué,  & quieff 
ce  qui  ne  le  fera  pas  au  premier  coup  d’ctil,  des  Angularités  &du  défaut  abfoludcPerfpeâive 
qu’on  remarque  dans  ces  dedins,  cependant  j’ai  tenu  bon:  il  ell  évident  que  l’Auteur  s’eft 
attaché  à préfenter  nettement  le  plus  d’objets  qu’il  feroir  poftible,  fans  égard  pour  la  Per- 
Ipeâive.  Ne  femble-t-il  pas  en  regardant  les  plans  de  Laknao,  de Raçrna/ial , de  Moxou- 
dabad,  de  TJchandarnagor , de  CaJJimbaJar  &c.  qu’on  fe  promène  dans  ces  villes  Indiennes 
te  qu’on  voye  les  maifons  telles  qu’elles  s’offrent  aux  yeux,  des  deux  càcés  des  rues:  pour- 
rait-on  ne  pas  me  favoir  gré  d’avoir  fuivi  cette  méthode  de  l’Auteur?  auroit-il  été  poftible 
même  de  changer  l’ordonnance  de  ces  deftins,  fans  en  faire  des  ouvrages  de  pure  imagina- 
tion & par  conféquenc  inutiles?  c’eft  contre  mon  intention  & pour  ne  l’avoir  pas  remarqué 
à tems  qu’il  y aura  quelques  légères  différences  à relever.  Un  peut  reprocher  encore,  & 
on  l’a  déjà  fait,  à ces  eftampes,  d être  en  grande  partie  mal  gravées.  Mais  je  croirois  pou- 
voir à cet  égard  aufti  mériter  quelque  indulgence.  Le  petit  nombre  d’habiles  graveurs  que 
nous  avons  dans  cette  partie  de  l’Allemagne  eft  toujours  fort  occupé;  ils  m’auroient  arrêté 
plufieurs années  avant  que  j’eufté  été  en  état  de  délivrer  ces  39  planches;  ils  fe  font  payer 
à proportion  de  leurs  talens,  & m’auroient  mis  dans  la  néceflité  de  renchérir  l’ouvrage. 
Enfin  ces  eftampes , qui  ne  dévoient  fervir  qu’à  donner  une  idée  des  lieux  qu’elles  repréfen- 
tent,  te  non  à offrir  des  morceaux  finis  de  deftin  & de  gravure,  ne  m’ont  pas  paru  mé- 
riter d’être  exécutées  par  des  Artiftes  fupérieurs.  J’avois  regret  de  les  fupprimer  entière- 
ment, après  la  peine  que  l’Auteur  s’étoit  donnée  pour  en  raftembler  les  esquiftés,  après  le 
long  voyage  qu’il  leur  avoir  fait  faire:  par  événement  j’euflè  agi  plus  fagement,  je  me  (crois 
épargné  bien  des  foins,  & des  reproches  qui,  fi  j’ofe  le  dire,  me  paroiiiènt  injuftes. 
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La  Ie.  Planche  de  ce  Volume,  laquelle  n’ëft  pas  nume'rote’e,  elt  une  peritc  Carte  de 
Y Inde  ancienne.  L’Auteur  avoir  joint  un  croquis  de  cette  carce  à là  discufTton  préliminaire 
XL  p.  43  — 60.  M.  Anquctil  a remarqué  que  cette  esquilTe  étoit  copiée  d’une  Carte  de  feu 
M.  Gui  IL  de  Liste,  qui  a pour  titre  Theatrum  hifioricum  ad  Annum  Chrijii  400,  in  quo 
tum  Imperii  Romani  tum  Rarbar.  circum  incolent.  Status  ob  oculos  ponitur.  P.  Oriental. 
Aut.  Gui/lclmo  de  Liste,  ijoq;  & comme  je  n’ai  pas  trouvé  ici  cette  Carte,  il  a eu  la  bonté 
de  faire  pour  moi  une  copie  plus  nette  & plus  exaâe  de  la  partie  que  le  P.  Tieffenthaler  en 
avoit  tirée,  C’ell  cette  copie  que  j’ai  fait  graver;  un  journalifle  Allemand  m’a  reproché  de 
p’avoir  pas  choili  une  meilleure  Carte  de  l’Inde  ancienne:  il  auroic  du  fenrir  qu’il  eût  écé 
abfurde  d’en  donner  une  autre  que  celle  à laquelle  le  texte  fert  de  commentaire. 

Je  pâlie  aux  3g  Planches  numérotées;  en  obfervant  d’abord  que  routes  les  ifl- 
feriptions,  hormis  3,  & quelques  noms  propres,  font  en  latin  : je  h’ti  pu  me  dispenfer  deles 
conferver,  parce  que  les  memes  planches  ont  du  fervir  à la  traduâmn  de  cet  ouvrage  en  Al- 
lemand, Ed.  in  4°.  & pourraient  fervir  encore  à une  édicion  de  l’original  latin. 

I.  M0.  1.  Porte  d'Agra  app.  Cette  inferiptionfrançoife  ell  de  la  propre  main  de  l’Ati- 
teur.  J’ignore  ce  que  fignific  le  mot  abrégé  app.  Voy.  la  page  16 1. 

— N°.  3.  Palatium  tcç.  Palais  dans  le  Jardin  du  château  de  Dehli.  Voy.  la  p.  137- 

li.  Banghar.  C’cll  un  Fort  Ctué  dans  la  Province  de  Dehli.  Pag.  141. 

III.  Almora.  Réfidence  du  Rajah  de  Camaoun.  Pag.  144.  On  remarque:  Jorum , le 
Marché;  & via  lapidibus  ftrata,  une  avenue  pavée  en  pierre.  De  plus;  quelques  no- 
tices en  langue  perfanne,  dont  M.  Anquctil  m’a  donné  la  Lcâure  & la  traduâion.  f .Se 
lit:  Mo[{cc  Latour t oj  kelaa  dou  partabtir,  & lignifie:  Village  de  Latouri  à deux 
portées  de  fléchés  du  fort  (d’Almora).  3.  Mo^e'e  Ata  a{  kelaa  pao  ktroh ; Village 
d’Ata,  à . un  quart  de  Coflc  du  Fort.  3.  Abadi  Kamaïoun  <tj  kelaa  Ji  keroh.  Peu- 
plade de  Kamaïoun,  à trente  collés  du  fort.  4.  Afo{{«  Schoura  aj  kelaa  iek  keroh: 
Village  deSehoura,  à une  Coflè  du  fort.  5.  Mo^éc  Nourangui  nim  keroh:  Village 
de  Nourangui,  à une  demi  Coflc.  6 Kelaa  Almora  nj  Jang:  Fort  d’ Almora  en  pierre. 
Nil.  par  une  inadvertence  de  l’éditeur  & du  deflînatcur,  il  faut  tournée  la  planche  pour 
lire  a.  3.  4 & 5. 

IV.  Narvar.  Ville  &:  fortereflê  confidérable  dans  la  Province  d'Agra.  Pag.  175. 

V.  N°.  1.  Dik,  nommée  aufliDi^;  ou  en  latin  Digum.  Reiidence  du  Rajah  des  Djates, 
Vifle  forte  & peuplée,  dans  la  province  d'Agra.  Pag.  308. 

No.  3.  Baratpor,  ou  Bartpor ; en  françois  Baratpour.  Autre  réfidence  du  même 
Prince.  Pag.  a 10. 

VI.  Elahbas,  en  Fr.  Elahbad ; capitale  de  la  province  de  ce  nom.  Pag.  33  J.  & fui v. 

VIL  No.  1.  Banares.  En  Fr.  Bénarls  ; dans  la  même  Province  d’Elahbad;  une  des  plus 

grandes  villes  de  l’Inde  & très  fameufe:  Pag.  aig. 
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Vif.  N®.  3.  Agra.  Capitale  de  la  province  de  ce  nom  & ci-devantde  l’Empire.  Pag.  159 
& fuiv.  La  porte,  fur  le  Deflin  original,  e'toit  un  peu  différente  & peu  diftinâe:  le  Def- 
(inaceur  me  paroit  avoir  eu  tort  d’y  fubftituer  celle  de  la  planche  1*. 

VIII.  N®.  1:  Gafipor.  En  Fr.  Gajipour ; grande  ville,  dans  la  province  d 'Elahbad. 
Pag.  331.  a.  Mofquce  mahométane.  b.  Fort  de  terre,  presque  ruine,  c.  Nouveau 
chateau  où  réfide  le  Gouverneur,  d.  Degrés  taillés  dans  le  roc. 

N®.  3.  préfente  un  bâtiment  peu  éloigné  de  Sithacound.  Pag.  435, 

— N®.  3.  Sithacund.  En  Fr.  Sithacound,  dans  la  province  de  Bahar:  endroit  remar- 
quable par  fes  eaux  minérales  extrêmement  chaudes.  Pag.  439. 

iX.  N®.  1.  Ponc  magnifique  â peu  de  dillance  de  t'orra,  fur  le  Rend,  qui  n’eft  qu'une 
petite  rivière,  mais  fujette  peut-être  à fe  déborder.  Pag.  335.  • 

— N®.  2.  Corra,  eft  une  Ville  ancienne,  grande,  & fortifiée,  mais  déchue  de  fon  pre- 
mier état,  dans  la  province  A'Elahhad\  ce  numéro  en  repréfente  la  fbrrereflè.  Pag.  334. 

X.  N®.  1.  Codes  Si  c.  Collines  qui  encourent  le  Canton  de  Mirfapour. 

— N®.  3.  Oppidum  Sec.  Le  grand  Mirjapour  : ville  marchande  de  laprovinced’üôrA' 
bad,  fur  le  Gange.  Pag.  240.  Omnes  gradue  Sic.  tous  les  degrés  font  taillés  dans  le 
toc>  Ad  circium:  Au  Nord- Nord -Eft.  An  Sic,  Fort  conttruit  de  limon. 

— N0.  3 Arx  Ramnagarina.  l a citadelle  de  Ramnagar.  Pag.  233.  Porta  major  : la 
grande  porte;  minor , la  petite.  Ad  VuUurnum : à PEftSud  Eft.  Ad  Caeciam:  à 
PEU  Nord  Eft.  Si  de  s Reguli:  Rélîdence  du  Rajah.  Omnes  Turres  Sic.  toutes  les 
Tours  font  contînmes  de  limon  Si  munies  d'un  fofié;  excepté  celles  lituées  fur 
le  Gange. 

— N®.  4 Ramnagar.  La  ville  de  ce  nom , dans  la  province  à' Elahbad,  à un  mille  de 
Bénarés.  Pag.  231.  AUrfapor  minor,  le  peut  Mirjapour,  pour  le  diftinguer  de  celui 
de  N®.  3 Pag.  240. 

XI.  N®.  1 Si  1.  c alin^ar;  en  Fr.  Calindjar;  enAngL  Calltnger.  Forterefic  très,  confi- 
dérable  dans  la  même  province.  Pag.  244. 

X'I.  N®.  1 & 3.  Vathiu,  ou  D.itia,  ou  Üattia.  Ces  3 deffins  montrent  le  plan  & la 
vue  d’une  ville  grande  6c  peuplée,  de  la  province  d 'Agra,  à l’Eft  de  Narvar.  Pag.  1 32. 

— N®,  3.  Gualtar.  En  Fr.  Gualier.  EnAnglois  Gwaleor,  Ville  grande  ic  bien  bâtie, 
capitale  d'un  grand  diftriâ  du  même  nom,  qui  faifoit  autrefois  une  province  à part,  & 
qui  eft  incorporé  aujourd'hui  à celle  d 'Agra.  Pag.  185. 

— No- 4.  A\eghar  Sic.  En  Fr.  Adjeghar;  château  fortifié  fitué  dans  la  province  de  Dangaia  ; 
ou  plutôt  dans  le  Canton  de  ce  nom,  qui  porte  aufli  celui  de  Boundelcand  Si  fait  par- 
tie de  la  province  à' Elahbad.  Cette  fortereffe  eft  à 7 milles  de  c.elle  de  Calindjar. 
Pag.  246. 

XILL  N®,  t.  Aedes  cujusdam  Sec.  Mai  fon  d’un  des  moines  gentils  qui  demeurent  à Avad 
(ou  Oud,  capitale  de  la  province  de  ce  nom.)  Pag.  352. 

— • ,N®.  ».  Paroit  appartenir  aux  mêmes  bâtiment,  a.  lignifie:  Réferyoir  pour  ,le  Juin 
sommé  Mancancound  (ou  plus  exaâement  Kankancand,  c’eft  à dire  .Fontaine  des 
Pendons  d'oreilles),  b.  Canal  foûtetrain  par  lequel  l'eau  entre  dans  le  réfer  voir.  c.  Con- 
duit par  lequel  l'eau  fc  décharge  dans  le  Gange. 

****  3 XIV.  Cop- 
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XIV.  Goptar  ghalt,  ou  mieux,  félon  le  texte,  Goptàrgath  Si  Gouptargat:  c’eft  à dire,  le 
lieu  où  l’on  prétend  que  Ramtjchand  a dîfparu;  monument  nouveau  érigé  en  mémoire 
de  cet  événement,  Pag.  355.  a.  Trou  de  la  hauteur  d’une  palme  & large  de  4 pouces, 
dans  lequel  on  allure  queRamtfchand  s’eft  enfoncé  pour  ne  plus  reparoitre.  b.  premier 
veftibule,  long  de  3^  palmes,  large  de  3$  p.  c,  Second  veliibule,  long  de  13  palm. 
large  de  1 1 p.  d.  troinème  veftibule,  long  de  16  palm.  large  de  6*  p.  — Le  Ghagra, 
ayant  fon  coûts  du  Couchant  au  Levant.  — Pont  compote  d’arches  qui  domine  fur  le 
fleuve.  Ce  lieu  fameux  eft  dans  la  province  de  Oudc,  à peu  de  diftancc  de  Bangla. 

XV.  N°.  1,  Faciès  Sic,  Façade  extérieure  du  Palais  quintuple  qui  fe  voit  à Lakno, 


Pag.  356. 

— N.  3.  Frontifpice  ou  élévation,  delà  porte  du  palais:  (très  probablement  de  celui 
de  No,  1.  La  ville  de  Lacno  eft  repréfentée  fur  la  planche  XXXV.) 

XVI,  N».  1 Palais  nouvellement  conftruit  à Bangla  ou  Fefabad,  ville  moderne,  une  des 
plus  conlidérables  de  la  province  de  Oud,  fur  la  rive  Sud  du  Gagra.  Pag.  35$. 

_ N®.  3.  Palais  qui  fe  voit  à Lacno,  fur  le  bord  du  Goumati.  Il  femble  par  le  texte 
que  c’eft  un  autre  palais  que  celui  de  la  planche  XV.  Voyez  cependant  la  Pag.  357. 

XVII.  Gorecpor,  en  Fr,  Gorecpour:  ville  grande  Si  ancienne  dans  la  meme  province. 
Pag.  357. 

XVII I.  N°.  1.  Nimcàr:  La  forterefle  fort  tombée,  d’une  ville  ancienne  de  ce  nom,  dans 
la  même  province.  Pag  376. 

_ N®,  3.  Ray  Bareli:  Le  Fort  d’une  petite  ville  dans  la  province  d’Elabbad.  Pag.  337. 
Le  nom  principal  cdBarelr:  elle  a le  ftirnom  Ray,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  nom- 
mée Bhans  Bareli: 


XIX.  Concurfus  Sic.  Confluent  du  Gagra  Si  du  Sardjou  tel  qu’on  le  voyoit  en  Janvier 
1768-  Pag,  3jpi.  SÇ3.  Tota  haec  8tc.  Toute  cette  Presqu’île  eft  entièrement  inon- 
dée dans  le  tems  des  pluyes.  Hic  loci  Sec.  Ici  les  Indous  ont  coutume  de  fe  laver. 
jtqua  exundans  tic.  L’eau  en  fe  débordant  fe  mêle  presqu’entierement  avec  celles  du 
Gagra.  Oftium  Sarru:  l’embouchure  du  Sardjou.  — Cufpis  terrae  Sic.  (On  trouvera 
dans  le  livre  la  fubftance  de  ce  paflàge.)  — Ce  confluent  au  relie  fe  fait  dans  la 
province  de  Oud:.  Pag.  330. 

XX.  No.  1.  Pont  d eNarvar,  fur  le  Sind.  Pag.  17g.  Ce  pont  qui  félon  le  texte  eft  de 
34  arches,  dont  3 ou  4 font  ruinées,  eft  b une  certaine  diftance  de  Narvar  (PI.  IV.) 

No,  3.  Rantambor.  Forterefle  fameufepar  toute  l’Inde,  entre  des  montagnes  pres- 

qu’inacceflibles,  dans  la  province  d 'Adjrrur.  Pag.  330. 

XXL  Parnala.  Forterefle  fi  ruée  fur  une  montagne,  dans  la  province  d cBcrar.  Pag.  361. 

XXII.  Borhanporf.  Brahmpor.  En  Fr.  Brampour:  Ville  fort  grande,  peuplée  & mar- 
chande, capitale  de  la  province  de  Candeifch , La  forterefle  à'Affer,  fur  la  droite,  en 
eft  diftante  de  5 cofles;  c’eft  une  des  principales  de  l’Inde.  Pag.  365. 

XXIII.  h®.  I.  Bit  ht  a;  forterefle,  (dans  la  province  de  Bahar)  ; à quatre  journées  de 
Fatna,  au  Nord -nord- oueft.  Pag.  434.  On  voit  entr’autres  fur  le  plan,  des  Battions 
(Propugnacula)  élevés  h la  manière  d’Europe. 

XXIII.  No.  3. 
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XXIII.  No.  a.  Château  de  Putala  ou  Butala  (il'falloit  dire  Poutala  ou  Boutala),  réfidence 
du  grand  Lama , (dans  le  Tibet),  Pag.  417.  L'original  porte  cette  infcriprion  françoife. 

XXIV.  No.  1.  Montagnes  blanches,  couvertes  de  neige,  nommées  Dolaghir  par  les 
Indiens,  ficuées  au  Nord  de  la  province  de  Oud,  Pag.  36a. 

— No.  3.  Ecueils  lîcués  presqu’au  milieu  du  Gange,  plus  près  cependant  du  bord  occi- 
dental : allant  du  Nord-eft  au  Sud-oueft,  à environ  1 mille  de  Mongher,  vers  Patna\ 
leur  étendue  eit  de  150  pas;  dans  la  faifon  des  pluyes  on  ne  voit  que  le  plus  haut  de 
ces  rochers.  Pag.  428. 

XXV.  N».  1.  Sultangans.  Pag.  430.  Ce  nom  fignifie  : le  marché  aux  bleds  du  Roijc’eft  une 
ville  de  la  province  de  Bahar-,  mais  on  ne  voit  pas  ici  La  ville:  le  dcflln  reprélènte  feu- 
lement quelques  bàtimens  voiftns,  finies  dans  le  Gange:  favoir  a)  une  mosquée  maho- 
métane,  au  Nord,  b)  la  demeure  d’un  Hermite  Indou,  au  Nord-oueft;  c)  une  tour 
qui  porte  le  nom  de  Djehanguir. 

N°.  3.  Repréfente  des  édifices  modernes  élevés  à Oud,  par  Navalray  Sécrétaire  intime 
d’un  Gouverneur  de  la  province  de  ce  nom;  pas  loin  de  l’ancien  bâtiment  nommé 
Sargodoari , ou  Ràmtfchand  avoit  coiitume  de  demeurer;  enfin  à peu  de  diftance  du 
Gagea,  qui  en  cet  endroit  prend  fon  cours  vers  un  autre  c6té-  Pag.  353. 

XXVI.  C’eft  ici  le  fameux  pas  de  Sacrigah:  gorge  de  montagnes  qui  conduit  du  Bahar 
dans  le  Bengale  & dont  il  eft  fait  mention  fréquente  dans  l’hiftoire  des  guerres  du  Ben- 
gale; on  voit  par  le  texte  le  fens  des  inferiptions  latines.  Pag,  446. 

XXVII.  Ratmahai,  en  Fr.  Radjmahal  ou  Rajemohol-,  grande  & ancienne  ville  du  Ben- 
gale, fur  le  Gange.  Pag.  446.  a.  Réfidence  du  Gouverneur,  b.  Hôtellerie  publique. 
c.  Mosquée  Mahométane,  d.  Maifons  ruinées,  e.  Coupole  minée,  f.  Place  des  Mar- 
chands. g.  Maifon  du  Banquier  Nagar/et, 

XXVIII.  N».  1.  Situation  de  Penti,  petite  ville  du  Bengale,  fur  une  hauteur,  dans  un 
coude  formé  par  le  Gange.  Pag.  436. 

— No.  a.  Fait  voir  comment  le  petit  Gange  ( Ganga  miner)  eft  formé  par  le  confluenc 


de  deux  branches  du  grand  Gange  ( Ganga  major).  Sadigans  eft  un  village  à 3 J ou  3 
milles  de  la  ville  de  Mohani  Soti  (ou  Souti),  Pag.  450. 

XXIX.  No  l.Maxoudabad,  en  Yr.Moxoudabad,  nommée  aufïï,  par  les  Anglois  principalement, 
Morfchédabad : ville  très  grande  & très  peuplée.  Capitale  aujourd’hui  du  Bengale.  Elle 
eft  baignée  par  le  petit  Gange,  nommé  encore  Bagherti  ou  Bagherat , Sc  vis  à vis  eft 


la  grande  ville  de  Mahinagar.  Pag.  451. 

— No.  a.  Tfchinàrghar.  Forterefle  importante  dans  la  province  d 'Elakbad.  Pag.  33». 

XXX.  Motir il.  Ce  deflin  appartient  au  No,  1.  de  la  planche  précédente:  il  repréfente  le 
plan  de  Motidjil  ou  Montigil,  maifon  de  plailance  vafte  & magnifique,  auprès  de  Mox- 
oudabad,  Pag.  432, 

XXXI.  Cette  Planche  repréfente  trois  places  contiguës  & fort  connues  eitEurope:  Cafem- 
bafar,  Calcapour  Sc  Saidabad.  Pag.  433.  La  le.  eft  une  place  marchande  fameufe,  où 
les  Anglois  ont  un  Fort  ( Cajlellum  Anglicanum),  Les  Hollandois  ont  dans  la  fcconde 
un  grand  établiflèmcnt  ( Aedes  Batavorum).  Les  François  fefont  établis  daus  le  3e.  où 
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fe  trouvent  aufli  beaucoup  de  Marchands  Arméniens  dont  le  temple  eft  indique'  (ur 
la  droite. 

XXAll.  \®.  l.  On  voit  ici  comment  le  Caria  joint  enfemble  le  grand  6c  le  paie  Gange 
auprès  de  la  ville  de  Nadia,  non  loin  de  CaJ'embaJar.  Pag.  454. 

— N».  2.  eft  une  légère  esquille  du  Golfe  de  Cambaye,  dans  la  province  de  Gu{aratc:iu 
bas  la  liruation  de  cette  ville;  à gauche  le  rivage  oriental;  à droite  celui  de  l'oueft. 
Dans  l'intérieur  on  lit;  que  tout  l'efpace  fe  remplit  d'eau,  la  marée  montant,  fie  qu'au 
reflux  les  vaifleaux  relient  à fec.  Pag.  383. 

— No.  3.  Repréfente  la  fituation  de  Sacra  6t  de  Dhoumbri,  auprès  d’un  grand  lac. 
Pag.  166. 

XXXill.  N».  1.  Hugh  Bander ; (dans  le  test e Hugli  Bandar),  c’eft  adiré,  le  Port  de  Hougli. 
Pag.  455>  Ville  ci  devant  très  fameufe,  dans  le  Bengale,  remplie  d’habitans  portugais; 
A.  I.e  temple.  B.  Le  Couvent  de  S.  Augullin.  C.  la  nuifon  ruinée  des  Jéfuites.  D. 
Le  château  ou  Fort  de  brique.  On  remarque  encore,  fur  la  droite,  le  bourg  nommé 
Schahganr  ou  Grenier  du  Roi,  iituc  à une  collé  au  Nord  - nord  • cil  de  Hougli,  avec  un 
temple  idolâtre  à coupole. 

Mo.  3,  Scha^ahanpor , en  franc.  Schah  Djéhanpour.  Grande  ville  habitée  par  des  Af- 

gans,  dans  la  province  de  Dehli , au  confluent  du  Garra  &c  du  Candot.  Pag.  j 39.  On  y 
remarque  le  palais  d'AJlekkan , ou  (probablement)  de  lâcha  EJlakhjn,  Oncle  maternel 
d’Aurengzebc. 

XXXIV.  Tfchun\ura.  En  Yr.Sc/ienJi.huraf,  colonie  Hollandoile,  fit  port  très  peuplé 
près  de  Hougli,  fur  le  même  bord  du  Gange.  Pag.  456. 

XXXV.  N®.  1.  Laknao ; ou  plus  exactement  Lakno  ou  Lacnav,  fur  le  Goumati;  Pag.  156. 
une  des  principales  villes  de  la  province  de  ()ud\  elle  eft  ancienne,  très  peuplée  & lé 
diflingue  par  beaucoup  d'édifices  remarquables:  on  en  a vu  deux  plus  en  grand  fur  les 
planches  XV  fit  KVI. 

— No.  a.  Tfchandarnagor , ou  félon  le  vrai  nom  Bengali,  Tjchandnagar-,  enfrançois 
Schandernagor.  Colonie  françoife  ci-devant  très  conlidérable,  Pag,  456. 

XXXVI.  üolutabad , ou  Doltabad,  nommée  anciennement  Deughir  ou  Daraghar,  eft  la 
forrerefle  principale  de  la  province  d 'Aurengalad,  fit  diftante  feulement  de  s Colles 
N N O.  de  la  ville  de  ce  nom.  Pag.  480. 

XXXVII.  Saura,  Dans  la  même  province,  rélidence  du  chef  nominal  des  Marates. 


Pag.  487. 
xxxvni.N 


. 1 . Aedes.  Maifon  du  Seigneur  de  la  ville  de  Muhamadi,  (dans  la  provincede 


Oud)  bâtie  en  forme  de  château.  Pag  >79.  11  y a fur  cette  planche  une  méprife  du 

Graveur:  au  haut  devrait  fe  trouver  le  Lac.  1);  audefTous  enfuite  le  Rempart,  2)  avec 
5 baftions;  plus  bas  encore  la  Bouilble  3);  enfin  le  château, 

. No.  2,  A.  Hedirabad  St  B.  Golconda  (Golconde).  La  première  eft  la  Capitale  de  la 


province  du  même  nom;  Golconde,  à trois  collés  de  lléderabad , eft  une  fortereflê 
conlidérable  bâtie  fur  le  roc.  Pag.  494. 
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PRÉFACE  DE  L’AUTEUR. 

On  a beaucoup  écrit,  on  a public  même  de  fàvans  ouvrages  fur  P Inde,  fur  (à  grandeur, 
fur  la  religion,  fur  les  mœurs  & les  ufages  de  fes  habitant.  Cependant  ce  fret  valte  payt 
offre  encore  en  abondance  matière  à écrire.  C’ilt  ce  qui  m'a  engagé  à railëmbler  dans  ce 
volume,  tant  ce  que  j’ai  obfervé  par  mes  propres  yeux  pendant  l’efpace  de  30  ans,  que  ce  que 
j’ai  lu  dans  les  livres  Perfans  qui  traitent  de  la  Géographie  & de  l'Hiftoire  de  l’Inde,  & ce  que 
j'ai  appris  dans  la  converfation  avec  des  perfonnes  inflrui tes  dans  ces  matières.  On  eft  aride 
en  Europe  des  marchandifes  précieufes  de  l’Inde;  je  me  flatte  qu’en  y envoyant  ce  Traité,  il 
fera  reçu  avec  le  même  empreflèment,  par  les  Curieux  qui  fauront  apprécier  mon  travail. 

l’ai  parcouru  moi-même  beaucoup  de  Cantons  de  l'Inde  6c  j'ai  eu  foin  de  prendre  note 
des  chofes  qui  m’ont  paru  remarquables.  En  1743,  au  mois  de  Décembre,  j'abordai  dans 
un  Vaiflèau  à Daman,  colonie  Portugaife,  & de  U je  me  rendis,  au/fi  par  mer,  à Surate, 
ville  commerçante  très  fameufe. 

En  1744,  au  mois  de  Mars,  je  retournai  par  mer  à Daman,  6c  j’y  reliai  jusqu'à  la  fin 
de  Septembre.  Pavois  vu  en  route  la  Corne  te.  La  même  année  je  revins  à Surate. 

Delà  j’allai  par  terre  à Barontfch , Brodara,  Goudara,  Lanavara,  Sagouara,  Ode- 
pour,  la  réfidence  du  Rana,  jusqu’à  Djepour,  que  l’on  nomme  aufli  Djenagar,  Ville  grande, 
belle  & nouvellement  bâtie.  Dirigeant  enfuite  ma  route  vers  PEU,  & ayant  vifité  1a  ville 
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royale  de  Dik,  re'fidence  du  Prince  des  Jares  ( Rtgia  Zali),  je  me  rendis  i Agra,  autrefois 
la  Capitale  de  l’Inde. 

En  1745  je  vis  Mathra,  ville  ancienne,  célèbre  par  la  naiilânee  de  Krifchen,  fous  la 
figure  duquel  les  Indiens  croyent  que  l'Etre  fuprtme  s’eft  rendu  vifiblc.  Je  pris  connoilTance 
moi-même  du  Bindrobone , c’eft  à dire  du  bois  ( fallu* ) où  ce  Dieu  extravagant  'fanaticus), 
le  Satyre  des  anciens,  fai  (oit  pairre  les  baufs  & les  vaches.  On  fe  rend  des  endroits  les 
plus-eloignés  en  ce  lieu,  comme  au  principal  monument  de  la  fuperllition  payenne. 

En  1747  au  mois  de  Mai,  je  me  rendis  à Dchlt , capitale  aâuclle  de  l'Inde,  & la  réli- 
dence  des  Empereurs  Mogols.  Dans  la  même  année  au -mois  de  juillet,  je  fis  un  voyage 
à Narvar,  où  fe  trouve  une  peuplade  de  Chrétiens,  & j’y  reliai  jusqu’en  1750. 

Cette  «nnée  j’allai  (4)  1 Coa.  Dabord  dirigeant  ma  route  vers  le  midi,  après  avoir 
parcouru  la  province  de  Malva,  où  font  finies  Saron{  6l  Oudjen,  & paffé  le  fleuve  Nerbeda, 
pénétrant  avec  peine  dans  le  canton  de  Ncvar,  j’arrivai  à Brampour.  Parcourant  enfuite 
le  pays  de  Concan,  je  vis  Tenu,  Bombay  6c  Sifardaru  Enfin  le  îo.  Avril  j’arrivai  à Goa, 
où  je  m’arrêtai  6 mois. 

Je  paflài  de  Goa  i 'Surate;  parti  de  cette  ville  vers  la  fin  d’Oâobre,  i’allai  à Barontfck, 
Cambaye , Gu\aratt  6c  Radanpour.  Après  quoi  ayant  parcouru  la  province  de  Mary  or, 
)c  parvins  il  Djalor,  Djodrpour , & Menha.  J’entrai  enfiiite  dans  la  province  i'Adjmcr, 
où  je  vi  fi  rai  la  ville  du  même  nom,  & Sambhar  célèbre  par  fesfalines,  & je  me  trouvai 
il  Djapour. 

De  là,  après  avoir  vu  la  forterefTc  de  Rantampore , fameufe  (dans  le  pays)  & paflt  le 
fleuve  Tfchambale,  je  me  rendis  à Sopor,  Car  ail,  & Porirn.  Enfin,  je  revins  en  1751, 

au 


(a)  ReJü.  Ce  mot  a rapport  an  retour  vers  le  midi;  l’auteur  n’a  voit  pas  encore  vu  G«.  (A.) 
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au  mois  d'Avril,  dans  mon  ancienne  réfidence  de  Nanar;  mais  fans  m’y  arrêter  longtemi, 
je  fis  route  pour  Gualiar,  ville  Si  fortereflê  conftruite  dans  le  roc,  pour  Gohad,  Attcr  Si  Bind: 
de  là  je  partis  pour  Agra. 

Vers  la  fin  de  Novembre  de  la  même  année,  je  revins  dé  Agra  à Nantir , en  paflant  par 
Fatepour,  Beana,  Sicandra,  Caroli,  Madratl,  Bcdjapour  & Gopalpour. 

Pendant  les  13  années  que  j’ai  pafiees  à la  citadelle  de  Nanar,  j’ai  fait  trois  ou  qua- 
tre excutfions  à Agra  Si  à De, Mi,  pour  faire  vifite  au  R.  P.  André  Sirote/,  que  JeJJing,  Raja 
de  Djepour,  curieux  d’Aflronomie,  avoit  appelé  d'Allemagne  avec  un  compagnon. 

J’ai  profité  de  ce  rems  de  loifïr,  pour  écrire  en  Perfan  divers  traités  contre  la  feâe  de 
Mabomet,  & quelques  autres  -petits  ouvrages  deflinés  à exciter  la  piété  du  leâeur.  Si  à 
“éclaircir  les  myftercs  de  la  Réligion  chrétienne. 

Mais  vers  le  commencement  de  1763»  me  trouvant  emharrafle  pour  ma  fubfiftance,  je 
fus  obligé  de  quitter  Nanar,  j&c  je  pris  la  réfolution  de  me  transporter  dans  le  Bengale,  per- 
fuadé  que  l'illuflre  nation  Angloife,  qui  fe  diflingue  par  fon  humanité,  par  fa  libéralité.  Si 
par  fa  charité  tnvers  les  indigent,  ne  me  laifleroit  pas  fans  fecours» 

En  conféquence  je  fis  route  vers  Datia,  Djanjî  Si  Ountfcha,  Si  prenant  par  la  pro- 
vince de  Dangaya,  ou  fe  trouvent  Mohobba,  Calindjar,  Tfchettercot,  lieu  fâcré  des  Payent, 
Tj’chatarpour,  Djirna,  Parna,  féconde  en  Diamans,  £i  Adjeghar,  j’arrivai  à Thoroa:  Si 
ayant  pafle  lt  fleuve  Djcmr.a,  je  me  vis  à Elahbad. 

Je  partis  de  cette  ville  au  mois  d’Avril  pour  me  rendre  à Lacnau  ; j'allai  à Bangla  ou 
Féfabad,  à Djonpour,  à Benarés,  Si  m’étant  embarqué  fur  le  Gange,  je  mis  (fuccefUvement) 
pied  à terre,  à Patna,  Mongher,  Radjmahal,  Moxoudabad,  Càfcmbafar,  Houglj,  Schan- 
dernagor,  Si  abordai  à Calcotta. 
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Vers  la  fin  d'Odohre  de  la  même  année,  je  me  mis  dans  un  petit  bâteau,  & retournai 
à Elahbad.  En  allant  & en  revenant  j’ai  obfervé  & fuivi  avec  la  bouflble  le  cours  du  Gange, 
le  plus  grand  des  fleuves  de  l'Inde;  j'ai  tracé  fur  le  papier  Tes  différent  détours;  j’ai  marqué 
les  endroits  fitués  fur  l’un  & l’autre  bord,  ôc  j’ai  delïïné  l’embouchure  des  rivières  qui  fe 
jettent  dans  le  Gange. 

En  1766  au  mois  de  Février,  je  partis  pour  le  camp  des  Anglois,  qui  étoit  alors  à 
Corra:  je  revins  à Elahbad  vers  la  fin  d’Avril,  St  j’y  reliai  fix  mois. 

M’e'tant  tranlporté  enfuite  à Lacnau , je  parcourus  pendant  l’efpace  de  5 ans  toute 
la  province  de  Oud : je  me  difpenfe  d’en  nommer  ici  les  villes  & les  villages,  parce  que  le 
leôeur  les  verra  dans  ma  dcfcription  de  l’Inde. 

Non  feulement  je  parcourus  en  perfonne  ces  differentes  contrées:  mais  j’ai  encore 
muni  d’une  bouflole  un  homme  verfé  dans  la  Géographie,  & je  l’ai  envoyé  jusque  fur  les 
monts  de  Camaoun  & aux  Cataraéles  du  Gagra,  un  des  fleuves  les  plus  confidérables  par  le 
volume  de  fes  eaux;  jusqu’à  Pithana  & aux  défilés  de  Dcucara  {Sait us  Deucaranos')  pour 
mefurer  les  diflanccs  des  lieux  & en  déterminer  les  fituations  refpeâives. 

Je  me  fuis  fervi  dans  les  endroits  dont  j’ai  parlé,  d’un  quart  de  cercle  aftronomique, 
pour  prendre  la  hauteur  du  Pôle;  afin  que  fi  jamais  je  voulois  dreflêr  une  carte  géogra- 
phique de  l’Inde,  ce  travail  difficile  me  devint  plus  aifé. 

Outre  la  Defcription  de  l’Inde,  j’ai  écrit  en  latin  un  ouvrage  qui  traite  de  la  Religion, 
des  cérémonies  & des  moeurs  des  Idolâtres,  fie  de  la  fagefTe  tant  vantée  des  Gymnofophi- 
ftes;  cet  écrit  contient  des  chofes  dignes  d’être  rapportées,  tirées  d’ouvrages  Indiens;  j’y  ai 
joint  des  deffins  d’idoles,  de  Temples  ic  d’autres  objets. 

Un  autre  de  mes  ouvrages  traite  des  animaux,  des  arbres  & des  plantes,  le  tout 
avec  des  figures  faites  au  pinceau. 

Ajou- 
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Ajoutez  à ces  ouvrages  un  livre  qui  contient  des  remarques  & des  obfervations  fur 
les  variations  de  l'air  & fur  d'autres  phénomènes,  tels  que  font  les  éclipfes,  les  taches 
du  Soleil  & la  lumicre  zodiacale. 

Enfin  j’ai  fait  en  latin  un  petit  ouvrage  qui  traite  de  l’origine  des  fleuves  de  l’Inde- 

l’a  envoyé  en  Europe  avec  ma  Defcription  de  l’Inde,  les  deflins  d’un  grand  nombre  de 
villes,  de  châteaux  & de  fortereflfes : afin  que  ceux  qui  n’ont  pas  vifité  ces  contrées,  regar- 
dant ces  deflins,  puiflênt  voir  cette  multitude  de  villes  & de  fortereflès  comme  dans  uo 
miroir,  & malgré  la  diflance  immenfe  des  lieux  les  avoir  pour  ainfi  dire  devant  les  yeux. 
Au  refle,  ce  ne  font  pas  ici  des  deflins  d’imagination  comme  la  plupart  de  ceux  qui  fe  répan- 
dent en  Europe  & qu’on  y donne  pour  véritables:  presque  tous  ont  été  tracés  par  un  habile 
pinceau,  en  ma  préfcnce  & fous  ma  direâion,  & je  me  flatte  qu’ils  préfenteront  un  fpeétade 
agréable  â tous  ceux  qui  les  verront. 

Si  dans  cette  Defcription  on  trouve  quelque  chofe  qui  foit  digne  d’éloge  & d’admira- 
tion, tour  doit  tourner  à la  gloire  & â la  louange  de  l’Etre  fupréme,  qui  a voulu  que  de  fl 
vafles  pays  fuflènt  habités  par  des  peuples  éloignés  de  la  vraie  réligion.  Prions  le  avec  ar- 
deur,  qu’il  montre  aux  aveugles  la  lumière  de  la  vérité,  & qu’il  ramène  des  ténèbres  de  la 
foperftition  & de  l’idolarric  ceux  qui  font  dans  l’erreur;  afin  qu’ils  ne  tombent  pas  dans  la 
perdition  éternelle. 
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Remarques. 

I.  Les  noms  propres  ou  etrangers  (ptrcgrina)  doivent  fe  prononcer  i l'Allemande  (a): 
Les  lettres  Z , X 6c  CA  comme  chez  les  Grecs. 

3.  La  virgule  ' (ou  plutôt  l’accent  aigu)  deïigne  la  (yllabe  longue,  le  demi-cercle  la 
brève  (ô). 

3.  Les  noms  renfermes  entre  deux  crochets  font  ceux  du  pays,  tels  que  les  Indiens 
les  employent  (c). 


(a)  le  n’ai  pas  cru  devoir  conferver  purement  cette  prononciation  atlrmtvit  dam  une  traduflion  franc 
çoife.  de  l’avis  de  Mr.  /hnfuttil  Sc  le  plus  (bavent  en  le  confultant  fur. les  noms  même,  j’ai  fuivi 
autant  qu’il  m’a  été  polTiblc  l'orthographe  analogue  I la  prononciation  françoife.  (£.) 

(é)  L’Auteur  ne  fait  pas  mention  ici  de  l’accent  grave  ',  dont  il  a fait  ufage  cependant  iflet  fréquem- 
ment. Quelquefois  il  elt  difficile  de  juger  lequel  des  deux  il  a voulu  mettre;  fmivent  l’accent  eft 
oublié  tout  i fait,  ou  bien  l’auteur  l'a  négligé  parce  qu’il  lui  a paru  fuffifant  d’avoir  indiqué  une 
ou  deux  fois  comment  le  mot  doit  fe  prononcer.  Au  roile,  accommodant  comme  je  viens  de  dire, 
l’orthographe  b la  prononciation  françoife , nous  avons  jugé  fuperflu  de  conferver  ces  diftinélions 
des  longues  i£  des  brèves : je  les  réferve  pour  l’édition  Urine,  & je  me  contente  ici  d’employer 
l’accent  grave  ou  l’aigu,  quand  la  prononciation  feroit  trop  douteufe  en  l’omettant.  (fl.) 

(c)  C’eft  que  l’auteur  écrivant  en  latin  a employé  des  termtoaifons  latines;  mais  il  a mis  le  plus( 
fouvent  en  parentbefes  les  noms  tels  qu’ils  fe  prononcent  dans  le  pays  : j’ai  employé  ceux-ci  & 
j’ai  référvé  les  parentbefes  ( ) pour  les  noms  4 £ les  exprefltons  latines  fur  lesquelles  j’avois  des 
doutes,  4c  pour  quelques  mots  que  j’ai  ajoutés  1 l’original  quand  le  clarté  Si  la  liaifon  tu’ont  paru 
l’exiger.  On  trouvera  cependant  quelques  fois  des  parentbefes  indiquées  de  cette  façon  : [ j ; 
celles-ci  appartiennent  i l’Auteur. 

CB.) 
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I.  De  V Étendue  de  V 1 n i e. 

L Inde  en -deçà  de  au  - delà  du  Gange  eft  un  pays  très  vafte.  Elle  s’étend  moins 
en  largeur  qu’en  longueur.  Vers  le  Midi  elle  fe  referre  en  pointe,  vers  le  Nord 
elle  fe  dilate.  Mais  s’il  eft  queftion  de  la  latitude  & de  la  longitude  géographique, 
on  trouvera  que  celle-là  furpafte  celle-ci.  Car  on  compte  environ  30  degrés  de- 
puis le  Cap  Comorin  jusqu’aux  frontières  de  la  province  de  Kaboul:  cnfortc  que 
fi  l’on  luppofe  le  degré  de  15  milles  d’Allemagne,  la  latitude  géographique  du 
Midi  au  Nord  équivaudra  à 450  milles.  L’étendue  (de  l'Inde)  en  longitude,  du 
Levant  au  Couchant,  ou  depuis  les  confins  du  Tibet  jusqu’à  1‘ Indus  eft  moins 
connue,  n’ayant  été  jusqu’à  prefent  ni  examinée  ni  melûrée  par  des  aftronomes 
Sc  par  des  geometres:  cependant,  s’il  eft  permis  d’avancer  un  fentiment  fur  un 
point  qui  n’admet  rien  de  certain,  nous  dirons  que  l’on  peut  compter  environ  13 
degrés  depuis  les  frontières  delà  province  de  Sindh  située  lut  P Indus,  lesquels  font 
345  milles  d’Allemagne. 

Mais  comme  la  latitude  & la  longitude  n’ont  pas  été  déterminées  par  des  mé- 
thodes aftronomiques , on  ne  peut  fixer  d’une  manière  certaine  le  nombre  de 
lieues,  & quoique  la  latitude  ait  été  oblèrvéc  à 

Agra,  Dehli , Goa,  Daman,  Surate,  Barontfch , Baroda,  Sagouara , Ode- 
pour,  Zepour  ou  Zenagar,  Aurengabad,  Bombay , Brahmpour , Oudjen, 
S'aronf,  Narvar,  Schodepour , Adjmer,  Dathia,  Zanft,  Ountjcha,  Calin- 
djar , Thoroa,  Corra , Elahbad,  Benarès,  Lacno,  B an  g la  ou  Fefabad , Bc- 
raej , Gorekpour,  Mouhammad,  Farokhabad 
il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  la  hauteur  du  pôle , d’un  très  grand  nombre  de 
grandes  & petites  villes  n’a  encore  été  déterminée  ni  avec  un  aftrolabe  ni  aec 

B qucl- 
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quclqu’autre  infiniment  agronomique  que  ce  (bit,  & qu’on  ne  peurreftimer 
qu’en  ayant  égard  à la  diftance  des  lieux,  au  nombre  des  lieues,  & à quel  côté  du 
monde  les  endroits  font  fitués.  Malgré  cclà  il  cfè  très  probable  que  la  limite  de 
l’Inde  qu'on  nomme  Hindoucoh  ou  montagne  de  l'Inde,  ne  s'élève  pas  à moins 
de  38  degrés  de  latitude  feptentrionalc. 

11  eft  encore  plus  difficile  d'afiurer  quelque  chofe  de  pofirif  fur  la  longitude  ; 
car  quoique  la  longitude  des  villes  tfslgra , de  Narvar  & de  Fejabad  ait  été  dé- 
terminée par  des  éclipfes  de  Lune,  on  n’en  sait  pas  d’une  maniéré  plus  certaine  à 
quelle  diflance  du  premier  méridien  fè  trouve  la  frontière  la  plus  orientale  de  lln- 
de:  on  ne  peut  s'en  inflruire  qu’au  moyen  du  nombre  des  milles  & de  la  fituation 
des  lieux  trouvée  avec  la  bouffole. 

On  a déterminé  la  longitude  de  Sur, ne  par  une  obfèrvation  complète  de  l’oc- 
cultation de  Jupiter  derrière  1a  Lune,  le  2 de  Février  1744;  les  inflans  de  l'im- 
merfion  &.  de  l'émerfion  ayant  été  obfervés  : mais  cette  détermination  ne  nous 
aide  en  rien  pour  l’objet  dont  il  s’agit;  parccque  l’on  ne  sait  pas  la  diflance  encre 
Surate  & Sindha  ou  Tatta  qui  forment  les  limites  de  Flndc  à l'occident. 

On  connoit  auffi  la  longitude  de  Schandernagor , colonie  françoifè,  dans  le 
Bengale;  elle  a été  déterminée  par  plufieurs  obfcrvations  du  Pere  Claude  BouJier , 
Jéfuite,  qui  a trouvé  cet  endroit  plus  oriental  que  le  Méridien  de  Flsle  de  Fer,  de 
JO50  5 3V;  mais  on  ne  peut  rien  en  conclure  pour  la  longitude  de  Schatigan,  la 
limite  de  l’Inde  à Foricnt,  parce  que  la  différence  des  Méridiens  entre  ces  deux 
endroits  n'efl  pas  connue. 

Suivant  un  Dictionnaire  géographique  latin  (u)  la  diflance  des  deux  embou- 
chures les  plus  éloignées  par  lesquelles  le  Gange  fè  jette  dans  la  mer  de  Flndc  eft 
de  80  lieues  (fEfpagne.  Or  une  lieue  d’Efpagnc  contient  près  de  4000  pas,  & 
17!  de  ces  lieues  font  un  degré;  par  conféquenc  80  lieues d’Efpagne  font  40  15'. 

Sui- 

(t)  le  crois  que  c'eft  le  Ltxittn  gttgrtfkiat»  de  Pkiiipfi  Ferrari  (i'etfcAUUS  ) imprimé  il  Milia  in  4*. 
• ta  1617.  (A) 
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Suivant  la  Carre  générale  de  l'Afie  publiée  dernièrement  en  Angleterre,  (b) 
la  limite  occidentale  de  l’Inde,  cft  éloignée  du  premier  Méridien  de  65  degrés, 
6c  Sckatigari  ou  la  limite  orientale  l'elt  de  90:  ôtant  65  de  90  il  relie  25  pour 
l'étendue  de  l’Inde  en  longitude. 

Sur  une  Carte  particulière  qui  repréfente  l’Inde  feule,  (c)  on  trouve  la  li- 
mite occidentale  fous  le  67e.  degré  & celle  de  l’orient  fous  le  91e:  la  différence 
efl  de  240  pour  la  longitude  dont  il  s’agit. 

Une  Carte  publiée  à Amltcrdam  (d)  donne  pour  cette  même  étendue  en  lon- 
gitude, 26°;  une  autre  carte  publiée  à Nuremberg  (r)  en  donne  24. 

Dans  une  fi  grande  variété  d’opinions,  la  diftance  des  lieux  confédérée,  il  me 
femble  qu’on  peut  donner  à l’Inde  une  étendue  de  25  degrés  ou  de  375  milles 
d’Allemagne  en  Longitude. 

Un  moyen  facile  de  déterminer  ce  point  ferait  que  deux  Agronomes  obfer- 
vaffent  une  cclipfc  de  Soleil  ou  de  Lune,  l’un  à Tatta,  l’autre  à Schatigan.  On 
déduirait  aifément  de  ces  deux  obfervations  la  différence  en  longitude  géo- 
graphique. 

Quant  à la  Latitude,  il  suffirait  pour  en  connoitrc  la  différence  entre  la  limite 
la  plus  feptcntrionalc  et  la  plus  méridionale,  qu’un  obfervatcur  prit  des  hauteurs 
méridiennes  du  Soleil  à Kaboul : caria  hauteur  du  pôle  au  Cap  Comorin  eft 
déjà  connue. 


B x 11.  De 


(t)  C’cft  peut-être  une  Carte  de  Th.  Jefferyt.  (/ 1 ). 

(e)  Probablement  U Cane:  The  Eeii-lndiei  m'uh  the  Reait,  dont  Jefferyt  t publié  la  ae.  Edit  en  4 

feuilles,  en  1768.  (A.  B ) 

(tl)  Probiblement  de  Pierre  Seheth  ou  de  IVitte.  ( A . fl.) 

(e)  Peut-être  celle  des  Indes  Orientales,  en  3 feuilles  re'digée  par  Tel.  Meyer , d’après  M.  J’Apr/i  de 
Mutnevtime  Si  publiée  par  Homem  en  1748:  Cette  cette  cependant  donne  l'étendue  en  longitude, 
de  *5*  ou-«udtli.  (fl.) 
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II.  De  la  Longitude  & de  la  Latitude  de  P Inde  (a)  d’après  les  Car ograph.es 

Indiens . 

Les  Corographes  Indiens  ne  font  mention  d'aucune  détermination  de  la  Latitude 
de  l’Inde  par  des  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  ni  de  la  Longitude  par  des  écli- 
pfès  du  Soleil  6c  de  la  Lune;  ils  ne  les  connoiflènt  que  (par  conjeéhire)  d'après 
les  récits  des  Voyageurs,  & voici  ce  qu’ils  rapportent. 

Il  y a,  difent-ik,  une  différence  en  Longitude  de  1 5 1 1 milles  Indiens  du  Le- 
vant au  Couchant,  entre  Behar  ville  ancienne  6c  capitale  de  la  Province  de  Be- 
har,  diftante  de  Patna,  de  1 6 milles  Indiens  vers  le  Sud  Sud-eft  ( Phcenicïum 
jgangeticum)  6c  du  Gange  de  six  milles  vers  le  midi,  6c  entre  la  ville  de  Gafnin , 
nommée  auiE  Ga/ha,  qui  eft  à quatre  journées  de  Kaboul. 

Quant  à la  différence  en  Latitude,  du  Midi  au  Nord,  ik  la  font  de  1176  milles, 
depuis  Sc/wlapour , forterefle  célèbre  fituce  fousle  17e.  degré  de  latitude  fepten- 
trionale,  jusqu'au  petit  1 ibet. 

D’autres  cependant  font  leur  calcul  d’une  autre  maniéré.  Ils  comptent  97Ç 
milles  depuis  Dehli , la  capitale  de  l’Inde,  jusqu'aux  limites  fituées  auSudeft  (Or- 
tum  hybernum ) ; 535  milles  jusqu’aux  limites  Sud  Sud-oueft  (qua  Noto  - Lybicum 
J'peclant);  6qo  jusqu’à  celles  du  Midi,  c’eft  à dire  jusqu'à  la  fortereffe  de  Sckola- 
pour  i enfin  577  jusqu’aux  limites  feptcntrionales,  c'en  à dire  jusqu’au  pet  a 
Tibet. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  joindre  encore  ici  la  longitude  & la  latitude 
géographique  de  quelques  lieux  lèlon  les  Géographes  naturels  de  l’Inde,  Perlàns 
6c  Arabes,  qui  ont  appris  l’Aftronomie  telle  que  les  Grecs  l’avoient  enfeignee,  6c 

l’ont 


Dans  cette  Seâion  Si  dam  les  fui  vantes  l'Inde  eft  ce  que  l’on  nomme  proprement  f Iuttn/ltn.  Ce 
que  fauteur  appelle  ici  longitmU  te  ItiitnrU  eft  la  longueur  & la  largeur , on  du  moins  y répond; 
parce  qu’il  eft  queft'on  non  de  l’Inde  prife  du  Cap  Ctmria  psr  huit  degrés  de  latitude  feptentno- 
nale,  mais  fimplement  de  Sekohpour  (par  17  degrés])  au  Tiiti,  Cette  Obfenration  doit  s'appli- 
quer à tout  le  refte  de  l’ouvrage.  ( ri,  ) 
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l'ont  donnée  dans  leür  langue.  On  verra  plus  bas  à quel  point  ces  polirions  géo- 
grapliiques  s’accordent  avec  celles  qui  ont  été  déterminées  pour  les  memes  en- 
droits par  des  méthodes  agronomiques. 

Mais  il  faut  lavoir  auparavant  que  le  premier  Méridien,  ou  le  commencement 
de  la  longitude  palïè,  félon  Ptolémée , que  fui  vent  les  Arabes  & leîPcrfans,  par 
file  nommée  Ombrio  Sc  Pluvialia  ou  bien  P/uitalia.  Ptolémée  place  fous  le 
même  Méridien  les  îles  fortunées , qui  s’étendent  jusqu'à  5 degrés. 

Voici  maintenant  les  pofitions  que  je  tire  de  ces  Géographes  Orientaux. 


Noms  des  Lieux. 

Latitude 

Longitude, 

Lahor 

- 

- 

3i°  5i' 

—> 

Agra 

- 

- 

16-  43 

ns-  - 

Dehli 

- 

- 

i8-  39 

113-  15 

Adjmer 

« 

16-  — 

ni-  5 

Gua/iar 

- 

- 

1.6  - 19 

— 

Moultan  - 

- 

- 

28-  40 

107-  3s 

Kaboul  - 

- 

- 

0 
rr» 

1 

1 14-  40 

Cachemire  - 

• 

35 

108 

Pdnipdt 

- 

- 

18-  51 

113-  -xo 

Candahdr  - 

- 

- 

33 

107-  40 

Bédjapour  - 

- 

- 

17-  10 

— 

Parenda 

— 

- 

18-  as 

— 

Ahnmdnagar 

- 

- 

19-  34 

— 

Aurcngabad 

- 

- 

20-  8 

— 

Quoique  la  Latitude  affignée  ici  à quelques  unes  de  ces  villes  s’accorde  allez 
avec  la  véritable,  la  plupart  cependant  en  different  en  plus  ou  en  moins. 

Les  erreurs  font  plus  fortes  encore,  à l’égard  de  la  Longitude.  Il  eft  impos- 
able , par  ex.  que  celle  de  Dehli  soit  de  1 1 3 0 a 5 ' si  celle  de  Kaboul  eft  de  1 140. 

B 3 40*, 
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40',  (a)  car  Dehli  eft  plus  X l’Orient  que  Kaboul.  Il  en  eft  de  même,  mais  en  fens 
contraire,  delà  longitude  de  la  villede  Cachemire : car  cette  ville  eft  plus  occiden- 
tale que  Kaboul.  De  plus  nos  Géographes  donnent  la  même  longitude  à Moul- 
tan  Sc  X Candahâr , tandis  que  la  première  eft  de  plulicurs  degrés  plus  orientale 
que  la  fécondé. 

Le  Vénitien  Manoutfi  Test  trompé  encore  plus  grofficrcment , induit  en  er- 
reur je  ne  fais  par  qui , dans  la  Cronique  des  Rois  Mogols  qu'il  a écrite  en  portu- 
gais et  qui  a été  traduite  et  publiée  en  françois,  en  I?o8,  par  le  P.  François  C d- 
trou,  Jéfuitc  (b).  Cet  écrivain  donne  à 


Dehli  de  latitude  feptentrionale  3 1 ° 

45' 

de  longitude  113° 

— 

Agra  — — 

— 

— 

29 

xo 

— 

— 

123 

— 

Lahor  — — 

— 

— — 

33 

— 

— 

— 

119 

40 

Ad j mer  — — 

— 

— — 

3® 

— 

— 

— 

120 

30 

Gu^arate — — 

— 



n 

— 

— 

— 

116 

30 

Oudjen  — — 

— 

— — 

28 

— 

— 

— 

122 

30 

Patna  — — 

— 

— — 

30 

— 

— 

132 

— 

Moultan  — — 

— 

— — 

33 

40 

— 

— 

H5 

20 

Kaboul  — — 

— 

— — 

36 

20 

— 

— 

U3 

50 

Bakar  — — 

— 

_ — 

28 

3° 

— 

— 

112 

25 

Benarès  — — 

— 

— — 

29 

25 

— 

— 

129 

*5 

Aurengabad  — 

— 

— — 

*9 

25 

— 

— 

IlO 

25 

Borhànpour  — 

— 

— — 

23 

— 

— 

— 

123 

3® 

Rddj- 

(t)  C’cft  une  erreur  de  Copifte-  il  faut  104".  40'.  Voy.  I»  Table  d’Ouleug  Beig  p.  6a  edit.  Grav.leud. 

1651-  Dès -lors  la  difficulté  fur  la  longitude  de  Cachemire  tombe  d’elle -mémo.  {A.) 

(b)  Htfîcrre  générait  de  F Empire  du  Mogol  depuis  fi  fmdanon.  Sur  Us  mémoires  portugais  de  M.  Ma- 
NOUCHI,  Vénitien,  i la  Haye  170$.  Un  vol.  g.  où  les  pofuions  que  l’auteur  en  extrait  fe 
trouvent  p,  360-364.  (B)  — Ou  bien  voyez  p.  292-301.  du  Tome  fecond-de  l’cdition  de  Pa- 
ris 1713  en  4 vol.  avec  le  régné  d’Aurengzebe.  ta  le.  édition  de  Canoës  eft  celle  de  Paris  1705 
. en  3 volumes.  ( A ) 
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Rddjmahal de  latitude  feptentrion.  14°  ao'  de  longitude  131°  — 


Ddka  — — — — — 23  30  — — *33  40 

Bedjapour  — — — — *7  2-5  — — H8  50 

Golcondt  — — — — 19  40  — — 124  40 


Il  eft  étonnant,  que  Manou^i  (a)  qui  étoit  Européen,  fe  foit  trompé  aulfi 
lourdement  fur  ces  positions  tant  en  latitude  qu’en  longitude,  tandis  que  les 
corographcs  du  pays,  quoiqu’ils  ne  les  donnent  pas  tout  à fait  exaébes,  appro- 
chent cependant  beaucoup  plus  des  véritables:  mais  il  faut  pardonner  h cet  écri- 
vain, qui  poffedoit  mieux  l’art  de  la  Médecine  que  la  Géographie  et  l’ Agrono- 
mie. Si  f on  jete  les  yeux  fur  la  Carte  géographique  qui  eft  à la  tête  de  Ton  ouvra- 
ge, on  y trouvera  des  latitudes  & des  longitudes  tout  à fût  differentes.  Enfin 
outre  ces  erreurs  qui  font  énormes,  Manou^i  donne  le  nom  de  villes,  à Malva, 
Baglana  &c  Urecha , qui  font  autant  de  provinces. 

Ceux-là  fê  trompent  encore  fortement  qui  affignent  à 


Patna  - la  Latitude  de  28° 

40' 

Mong/r  — 

— ~ 17 

38 

Radjmafuil  — 

— — 2 6 

— 

Maxoudabad 

— — *5 

30 

Cajftmbafdr 

— — 25 

6 

Danet  Géographe  françois  (*)  a mieux  réufli  & donne  des  déterminations  qui 
approchent  davantage  de  la  vérité,  pour  la  latitude  et  la  longitude  des  endroits 
contenus  dans  la  table  fuivante. 

Noms, 


(«)  J’écris  Afeemccr,  et  non  Maticuthi  comme  les  François,  ni  Mamircicommc  leP.  Tuffiuihaltr  , par- 
ce que  ce  Médecin  «fl  nommé  Manxtxj  dans  1er.  if  bai,  D.  Marti  BMictk.  Vtutt  1741  fol.  où 
M.  Zanun  décrit  les  Mémoires  de  ce  voyageur  conservés  en  manuscrit  dans  la  Hibiotheque  de 
S.  Marc.  (B) 

•f*)  Je  croij  que  Hauteur  eût  mieux  fait  de  citer  de  Fer , dont  Dater  éroit  gendre:  car  D anet  lui • mê- 
me eft  peu  connu  et  débitoit  feulement  lea  cartes  de  fon  beaupcrc  après  la  mort  de  celui-ci.  On 
bien  eû-il  queflion  d’un  autre  Deerrî  noue  Auteur  écrit  quelquefois  Daiuti.  ( B .) 
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Noms  des  Lieux 

Latitude 

Longitude 

Camaoum  - - - 

OJ 

0 

0 

20* 

98° 

30* 

Agra.  - - - - 

17 

*5 

94 

40 

Sirinagar  - - - 

31 

3° 

96 

20 

Tschaparangi  - - 

32 

— 

96 

4° 

Ladak  ou  Latdk  - 

34 

5° 

97 

3° 

Lahajfa , dans  le  Tibet  18 
Poutala , Résidence  du 

30 

1*3 

5* 

Lama  - - - 

3° 

30 

i*5 

— 

Cachemire  - - - 

35 

— 

87 

3° 

Kaboul  - 

33 

40 

85 

— 

Kandahar 

33 

30 

83 

40 

Moult  an  - - - 

3° 

— 

89 

40 

Adjmer  - 

25 

40 

92 

— 

Merta  - 

25 

3° 

90 

3° 

Tschitor  - - - • 

23 

3° 

92 

30 

Lahor  - - - - 

31 

— 

91 

3° 

Ce  Géographe  place  la  province  de  Neipal,  entre  le  25e  et  le  30’  degré  de 
latitude , et  entre  le  101*  et  le  105e  degré  de  longitude  ; mais  en  celà  fon  erreur 
efténorme:  car  Neipal  eft  firuée  1 l’égard  de  Patna,  auNord  Nord  -oueft  ou  Nord 
J Nord -oueft  (in  Circium  Gallicum  autin  MeJ'o  Circium  Thracicum)  et  le  pays 
de  Neipal  n’eft  pas  aufli  grand  que  Danct  l’afliirc.  Le  P.  Grueber,  Jéfuitc  (a),  place 
Neipal  fous  27°  5'  de  Latitude. 

Lahajfa  n’eft  pas  distant  de  deux  degrés  de  la  fortereflè  de  Poutala : les  deux 
Jésuites  Grueber  & Cysat,  qui  en  revenant  de  la  Chine  traverlcrent  le  Tibet  & se 

rendi- 


(*)  Voy.  Ré c,  dt  y»jag.  par,  Jknrnu.  in  fol.  IV.  Part.  lett.  du  P.  Gn «for  au  P.  Kuktr  p 30.  {A). 
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rendirent  à Patna,  donnent  à LahaJJ’a  ou  Barantola , 29°  6/  de  latitude  fepten- 
rrionale  (u).  Enfin  la  différence  de  30  minutes  en  latitude,  entre  Latak  6c 
Tschaparang  ( b ) eft  beaucoup  trop  petite:  car  on  trouve  fur  une  Carte  plus  ré- 
cente Latak  plus  avancé  vers  le  Nord,  de  près  de  trois  degrés. 

On  voir  par  tout  celà  à quel  point  les  Cartes  géographiques  publiées  jusqu’à 
préfent  font  encore  défèéhieufcs,  et  combien  les  Auteurs  différent  entr'eux  fur  la 
latitude  et  la  longitude  géographique. 

Mais  reprenons  le  fil  de  ce  discours,  et  fàifons  encore  mention  de  quelques 
autres  opinions  fur  la  longitude  et  la  latitude  totale  de  l’Inde,  afin  de  ne  rien  laif- 
fer  à désirer  fur  ce  fujet.  * 

Voici  dabord  comment  d’autres  auteur*  désignent  la  Longitude  (géographi- 
que) de  l’Inde. 

Depuis  la  montagne  nommée  H indoucoh , c’est  à dire  mont  Indien , ou  bien 
Cotaltouly  tliflantc  de  Kaboul  de  40  miles,  et  qui  fait  la  limite  de  la  province 
d cBadakJcha,  il  y a disent- ils,  jusqu’à  la  province  d’ Qurtjfa  1200  milles,  mefù- 
rés  avec  des  (ga^es ) Aunes  indiennes,  dont  chacune  contient  4 empans  ou  palmes 
( Spithamas ) (c). 

Pour  ce  qui  regarde  ta  Latitudiy  ils  lctablilîènt  de  la  maniéré fuivante.  Ils 
comptent  800  milles  depuis  la  derniere  limite  de  la  province  de  Cachemire , jus- 
qu’au mont  nommé  Bararah , qui  fait  la  limite  de  la  province  de  Surate  et  de  Gu- 
zarate.  On  prend  auffi  une  autre  latitude,  depuis  le  Mont  Camaoun  jusqu’auxeon- 
,Ens  de  la  province  de  Dekan  ou  de  la  province  méridionale,  çt  on  lui  donne 
1000  Miles. 

« 

' Mais 

l • ' 

(«)  ibid.  (A.) 

(fc)  l’Auteur  te  trompe . 'car  selon  Dtnrt,  ci  - dcfTuj  p.  15,  elle  est  de  3 degrés  40  min,  (A.) 

(0  11  y 1 des  Gazes  de  différente  longueur.  En  général  U G au  eft  de  35  pouces  6 lignes.  Voy. 

ms  L/giilunm  trimsilt,  i Il  Tsble  des  matières.  ( A) 

c 
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Mais  comme  ces  mefûrcs  en  lieues  (ou  milles)  loin  d’étrc  appuyées  fur 
des  opérations  géométriques,  ne  le  font  (si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi)  que 
sur  le  bâton  des  voyageurs  ; que  Bihar  n’cft  pas  directement  oppofe  en 
longitude  à la  ville  de  Gasnin , ni  Scho/apour  en  latitude,  au  petit  Tibet: 
(Voyez  plus  haut  p.  la);  que  le  mont  Indien  n’cft  pas  vis  à vis  à'OureJfii,  ni  Ca- 
chemire vis  à vis  du  mont  Bararah , toute  cette  manière  de  mefurer  (et  d’évaluer 
les  deux  élémensdont  il  s’agit)  eft  très  dcféctueufc. 

Ajoutons  encore,  que  la  longitude  et  la  latitude  des  lieux,  établies  par  des 
mesures  en  milles  ne  peut  être  exaétc,  parce  que  les  chemins  ne  conduifent  d’un 
endroit  à un  autre  que  par  beaucoup  de  détours,  de  circuits,  de  finuofitcs  du 
terrain,  et  parce  que  dans  ces  contrccsles  milles  même  ne  font  pas  tous  égaux. 


Longitude  et  latitude  de  l’Inde,  avec  les  diftances  des  lieux, 
tirées  de  l’ouvrage  Perfan  qui  a pour  titre:  Ayn  Akbari 
ou  la  méthode  d’Akbar. 

P eut-  être  la  longueuret  la  largeur  de  l’Inde  (f  IndouJIari)  & les  diftances  des  lieux 
mefûrées  par  ordre  du  grand  empereur  Mogol  Akbar}  offrent-elles  quelque  choie 
de  plus  exact.  Entre  tant  de  grandes  aétions  par  lesquelles  ce  monarque  a illu- 
ftré  fon  régné  eft  celle  d’avoir  divifé  en  provinces  l’Inde  qu’il  avoit  réduite  fous  sa 
puiflànce  ; d’en  avoir  fait  mefurer  les  différentes  régions  par  d’habiles  arpenteurs 
( Geo  met  ras ) et  d’avoir  eu  foin  que  l’étendue  de  ces  régions  en  longitude  et  en  la- 
titude fut  décrite  exactement.  Ces  opérations  ont  été  consignées  dans  un  ouvra- 
ge important  (nommé  ci-deffùs)  qui  eft  écrit  en  langue  Perfânc  (et  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  d’en  donner  ici  un  extrait.) 

Il  y a fuivant  cet  ouvrage  8^3  milles  royaux  ou  I511  milles  communs  de- 
puis Bandant!  situé  à 30  milles  au  delà  de  Silhet,  fur  les  frontières  de  Çatschàr , 

vers 
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vers  rOrienc,  jusqu’à  Karabdg  au  delà  de  Gaçna.  La  diAance  en  latitude  (ou 
largeur)  de  Scholapour  jusqu’aux  frontières  du  petit  Tibet,  contient  671  milles 
royaux,  ou  117a  milles  communs. 

A la  vérité  l’étendue  en  latitude  l’accorde  avec  le  nombre  de  milles  rapporté 
ci  - dcflùs  ; mais  comme  la  forterefle  de  Schotapour  n'eft  pas  fituée  à la  demierc  li- 
mite méridionale  (carde  là  il  y a environ  9 degrés  jusqu’au  Cap  Comorin)  on 
ne  peut  dire  que  l’étendue  del’Inde  en  latitude  loitcxaâement connue. 

Depuis  Dehli,  la  capitale  de  l’Inde,  jusqu’à  Stlhet,  ou  au-delà,  jusqu'aux 

frontières  orientales  à 30  milles  plus  loin,  il  y a 557  milles  royaux  ou  975 
communs. 

Depuis  la  même  Capitale  jusqu’à  Karabdg  à l’occident,  on  compte  380  milles 
Rx.  ou  535  communs;  & depuis  la  même  Ville  jusqu’à  Schotapour  il  y a 342 
milles  Rx.  ou  597  communs. 

De  Dehli  jusqu’au  petit  Tibet , il  y a 330  milles  Rx.  57  5 communs. 


De  Dehli  à Lahor  on  compte  105  Milles  Royaux. 

De  Dehli  à Sarhind  la  route  est  de  5 2 M.  De  Lahor  à Bembar  - - 

3î  M. 

De  Sarhind  à Côtgangra  il  y a - 

49- 

— Bembar  - Cachemire  - - 

41- 

— Lahor  - Sarhind 

53- 

— Dehli  - Agra  - - - 

44- 

— Lahor  - Attak  - - 

8i- 

— Agra  - Elahbad  - - 

95- 

— Lahor  - Kaboul  - - 

161  - 

— Elahbad-  Benarès 

29- 

— Attak  - Pejchaver  - - 

15- 

— Benarès  -Sesraoum  - 

x6 - 

— Attak  - Kaboul  - - - 

64- 

— Sesraoum- Patna  - - - 

41  - 

— Kaboul  - Gdsna  - - - 

3°  - 

— Patna  -Monghir  - - 

37- 

— Lahor  - Moultan  - - 

70- 

— Monghir  - Ghari  - 

31  - 

— Moultan- Bakar  - - - 

106- 

— Ghari , qu'on  nomme  Tili- 

— Bakar  -Sevhdn 

55- 

aghar,  à Radjmahal  - - 

11  - 

— Sevhdn  - Tatta  - - - 

75- 

— Radjmahal  à Daka  - * 

110  M. 

— Lahor  - Cachemire  - - 

76- 

— Radjmahal  - Ourejfa 

133- 

Ci  .De 
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De  Radjmaltalï  Bardvan  - - 50  M.  D c Dehli  - à Surate  - 31  iM. 

— S Met  - Bandanil,  ïmi-  — Borhanpour- Surate  - - go 

te  du  Bengale  - - - 30  — Sur  ait  - Gujarat e - 51 

— Dehli  - à Noter nagar  - 43  — Dehli  - - Guçarate  - 153 

— Nournagar  - Mochlespour  - ai  — Dehli  - - Cheferabad  ou 


— Mochlespour -Cangra  - - 68  Poumia  - - Il 

— Dehli  - Morddal’dd  - 39  — Dehli  à Elahbad  - 136 

— DeA/i  - Hardoar  - - 44  — Dehli  - Manecpour  133 

— Dehli  - Canaudj  96  — Agra  ~ ~ Soroun  - - 24 

— Dehli  - Hejfàr  - - 83  — Avad(Oud)- Laknau  - 17 


— -Aurengabad  - axo  — Dehli  - - Héderabad  37 1 

— Agra  -Guaiiar  - - zg  — Dehli  - -Aurengabad  26  f 

— Guaiiar  - Saron;  - 58  — He'derabad  - Aurengabad  106 


— Dehli  - Rantambôr  - 94  — Aurengabad-  Nandèr  - 50 

— Agra  - Rantambôr  50  — He'derabad  - Nandèr  - 56 

— Sararij  au  rivage  du  Narbada  51  — Dehli  - — Carnàl  - - a 6 

— Ce  rivage  du  Narbada  à Bor-  — Carnal  - - Ambdla  - 18 

hanpour  - - — 41  — Ambdla  - Sarhind  - 10 

— Borhanpour  b Aurengabad  4a  — iSàzr/taW  jusqu’au  palTàge.(com- 

— Agra  - -Ad)  nier  - - 84  meatus)  du  Satluç  - 14 

— Dehli  - - Adjmer , auflî  84  - CcpafTàgc àuSathq bGoundvâla  19 

— Agra  * —Hindou  irj  — Gundvala  IxLahor  - - 17 


— Hindou  - Torke  - - 31  — Dehli  - - BcJjapaur  'ûyn  357 

— Dehli  - - Càtpoutli  - 34  — d’Aurengabadb  Ahmadnagar  25 

— Cotpoutli  - Monoarpour  - 12  et  fuivant  un  autre  ouvrage  29 

— Torke  - - Adjmer  - 25  jnilles  d'arpentage  (Jugeralia)  ( a ) 

— Cotpoutli  - Adjmer  - - 37  ou  royaux  De 

.{«)  Voy-ri-aprli  11  Section  de  Fmtgalat  Jn  Millet:  l’Auteur  ditfci  <tirprmagt,  parce  que,  comme 
il  y en  a d’avantage  on  pourroit  croire  que  ce  font  des  milhi  nmmum:  et  il  avertit  toujours 
quand  il  employé  des  mtlltt  communia,  4cs  autres  font  donc  confia auscht  des  milles  royaux.  [A) 
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De  Ahmadnagar  à Parenda  - 27  M. 

— Parenda  - - Bedjapour  - 39 

— Aurtngabad  - Scholapour  - 72 

— Aurtngabad  - Pouna  - 53 

— Aurengabai  - Be'dor  - - 70  * 

105  millescommuns.  Carde 

— Aurtngabad  à Kandahar  il  y a 76 

milles, et  de  Kandahar  à Be'dor  3 1 
ccqui  fait  enfemble  107  milles 
— . Aurtngabad  à la  fbrterellè 
d’Odegir  - - 63 

— Aurtngabad  à Caiian  - 120 

— Dthli  à Cachemire  200;  c’eftadire 

en  paÆmr  par  Pourq;  mais  le  che- 
min par  Pirpanjal  eft  plus  court, 

, et  feulement  de  180  milles 


— Dthli  à Btmbar  il  y a 139  M. 

— Btmbar  - Cachemire  - - 45 

— de  Cachemire  au  petit  libella 

route  est  de  - - - - 60 

carilyen  a 20  jusqu’à  Cours , 
et  de  là  au  petit  Tibet  - 40 


— Dthli  jusqu’à  Bochdra  il  y a 447  M. 
Car  on  en  compte  260  de  Dehli 


à Kaboul:  98  de  Kaboul  à B al  ch  et 
77  de  Baie  h à Bochara.  Je  foupçon- 
nc  au  refte  ces  Milles  être  des  Pa- 
ra fa  ngu  es;  mefure  itinéraire  en 
uûgc  dans  ces  contrées. 

De  Dehli  à Kandahar , en  pa  fiant  par 
Kaboul  il  y a 368  M. 
car  il  y en  a 260  jusquà  Kaboul  et 
delà  108  jufquh  Kandahar.  _ 

— Kandahar  à Ispahan,  il  y a 466  M. 

Carde  Kandahar  jusquà  la  for- 
cer efîe  de  Bojlem  il  y en  a 30. 

De  là  jusqu’à  Kérat  - 57. 

De  Korat  jusqu’à  Herat  50;  de 
là  jusqu’à  Mafchad,  70;  de  Ma- 
schad  enfin  jusqu’à  Ispahan  249. 
Voyez  ce  que  j’en  ai  dit  ailleurs. 

— Dehli  jusqu’à  Ispahan  on  compte 

466  M.  (u) 


— Kaboul  - 

à Gasna  - 

30  M. 

— Gasna  - 

- Karabag  - 

11 

— Karabag  - 

1 

? 

S 

1 

1 

IX 

1 

I3 

S 

1 

- Kholab 

— Kholab  - 

- Kandahar 

29 

C3  De 

(«)  U parole  dibord  que  Kandahar  doit  dire  plus  pris  d’bpahta  que  Dthli:  mais  l*auteor  a nifon: 
il  dit  que  le  Voyage  de  Kandahar  S Itpahan  eft  de  466  Milles,  en  faitaot  le  tour  du  grand  di- 
sert fall:  par  le  Nord,  tandis  que  la  diftaixe  directe  de  Dthli  n’eft  que  de  466  milles.  Voyet 
la  carte,  {.d) 


Digitized  by  Google 


l4  dissertations 

De  Dehli  à HaJJanabdal  le  voya- 
ge eft  de  - - M- 

— Hajfanabdul  à Attak  ily  en  a 17 


— Dehli  - 

- Narnol 

17 

— Dehli  - 

- Dhamoni 

119 

__  Cachmire 

- Pefchaver  - 

97 

— Cachemire 

- Pefchaver  - 

*4  (a) 

— Dehli  - 

- Scherghar  - 

118 

— Sâmbhar 

- Korhanpour 

198 
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— Dehli  - - Affèr  - 217  M. 

— Dehli  à Gu^arate  le  droit 

chemin  fait  un  voyage  de  209 

— Gu^arate  à Sàreth  - 125 

— Agra  - - Oudjert  - 126 

— Dehli  à Bcràrh  1 1 3 M.  communs 

— Dehli  à Moradabàd  - 41  M, 

— Hardoar  -Morâdabàd  - 43 

— Dehli  - - Mertha  - - 118 


On  lit  dans  l’hiftoirc  de  Schah  Djehan  que  l’étendue  de  l'Inde  en  longitude 
prife  depuis  Ldhri,  port  situé  furie  Sindh,  jusqu'à  Silhet  contient  près  de  2000 
Milles  royaux,  et  qu’en  latitude  depuis  Bojl,  Fort  ( propugnaculum ) diftant  de  30 
milles,  de  Kandahar,  elle  en  contient  près  de  1500 

Faites-  attention  que  peut  être  par  la  négligence  des  Ecrivains  et  des  Copiftes 
(Librariorum  ac Jcribarum) il  s’eft  gliflc  dans  ta  table  (précédente)  des  erreurs  qui 
peuvent  se  corriger  en  lisant  avec  foin  d’autres  ouvrages.  En  effet,  en  considérant 
attentivement  les  diftances  des  lieux  on  remarquera  un  allez  grand  nombre  de 
fautes  et  furtout  que  les  nombres  de  milles  affignés  à ces  diftances  font  trop  pe- 
tits (i).  De  plus  on  ne  peut  trop  conjcâurer  quels  milles  font  employés;  car  il  y a 
des  endroits  auxquels  ni  les  milles  royaux  ni  les  milles  communs  ne  conviennent, 

d’après 


(a)  Cela  peut  t’entendre  : 1.  de  Pecchaver  m petit  Cachemire  ou  1 U ville  de  Cachemire.  a.  de  Fe- 

' tchaver  au*  premier*»  montagne»  du  Cachemire  ou  au  grand  Cachemire.  Oxiaug . Beig  ( libr.  cif. 
p.  «4)  donne  au  Cachemire  iO)°.  de  Longitude.  Kajjir  eddm  (p  }i)  35°.  Les  géographe» 
orientaux  de  l’Auteur  (rideflu*  p.  13.)  108*.  Je  lis  42  mtllesaulieu  de  54;  e’eft  la  diftaJtce  en- 
viron de  Peichaver  au*  premières  montagnes  du  Tibet,  (/f) 

(4)  Ceci  peut  regarder  l’ernde  de  Cachemire.  (//) 
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d’après  ce  qu'on  saie  de  la  difhncc  de  ces  lieux  donc  la  latitude  et  la  longitude  ont 
été  déterminées  par  des  obfcrvations  agronomiques  et  par  l’évaluation  des  milles 
indiens.  On  observera  fouvent  une  différence  allez  grande  entre  ces  distances  ce 
d'autres,  pour  les  memes  endroits,  que  nous  rapporterons  plus  bas:  à moins  qu’on 
ne  la  rejeté  fur  l’inégalité  des  milles,  de  laquelle  nous  parlerons  incefïàmment. 

Il  résulte  de  tout  le  contenu  de  cette  feâion,  que  l’on  ne  pourra  rien  établir 
de  certain  fur  l’étendue  de  l’Inde  en  latitude  et  en  longitude,  aufïi  longtems  que 
la  hauteur  du  pôle  n’aura  pas  été  prise  par  un  aftronome  dans  quelqu’endroit  fitué 
aux  frontières  de  l’Inde,  vers  le  Nord  ou  vers  le  Nord  Nord-ouest,  et  que  l’on 
n’aura  pas  observé  quclqu’édipfê  ou  autre  phénomène  propre  à déterminer  la  lon- 
gitude en  même  tems  fur  les  bords  du  Gange  et  aux  bouches  de  l’Indus  (ad 
Acstuaria.  In  JL)  ( a ),  comme  nous  l'avons  observé  plus  haut. 


III.  Sur  les  Milles  Indiens. 

I>cs  Milles  se  melürcnt  dans  ce  pays  avec  une  corde  longue  de  50  grandes  Aunes 
(Gazes)  ou  Aunes  royales:  sept  fiais  la  longueur  d’qnc  de  ces  cordes  fait  une 
lieue  Indienne. 

Uneautrc  manière  de  déterminer  le  Mille,  eflde  prendre  400  longueurs  (Spi- 
thamiu)  ( b ) chacune  de  11  Gazes  et  demie,  mefûrées  avec  un  long  roseau  (ou 
bambou).  Ces  deux  maniérés  reviennent  au  même  : l’une  et  l’autre  donnant  5000 
Gazes , ce  qui  est  la  mefure  d’une  lieue. 

Scherscha,  Roi  de  Dehli,  de  la  race  des  Afgan.s,  donnoit  à chaque  lieue 
soixante  arpens  (jugera),  dont  chacun  eft  de  63  gazes  sekanderits,  appelée* 

ainsi 

(«)  Ce  qui  figntfie  proprement  b barre,  le  rerrem  que  b mer  biffe  libre  en  se  retirant,  (/d} 

(i)  L’auteur  prend  ici  Je  mot  Sfithama  pour  une  longueur  quelconque,  (il) 
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ainsi  du  nom  de  leur  inventeur  Sckandtr  (c).  Roi  deDchli,  et  qui  font  plus  pe- 
tites que  les  gazes  royales  : on  se  fcrt  de  cette  mefure  dans  la  province  de  Dehli. 

Dans  la  province  de  Malva,  on  fait  usage  d’une  corde  longue  de  6 o gazes; 
on  l’étend  90  fois , ce  qui  eft  la  mefure  du  mille. 

Dans  la  province  de  Guçaratc,  la  lieue  contient  50  arpens.  Le  mille  royal 
eft  de  200  arpens  nommés  Djcrib ; et  un  arpent  eft  égal  à 25  gazes  royales, 
dont  chacune  fait  4 empans  ( Spithamas  ) , et  dont  5000  font  une  lieue  indienne. 

Le  mille  commun  n’eftque  de  z8ï7  aunes:  par  conséquent  le  mille  d’arpen- 
tage  ( jugerait ) ou  royal  eft  de  trois  quarts  plus  grand,  que  le  mille  commun;  car 
il  le  furpafïè  de  2x43  gazes. 

L'auteur  de  la  vie  de  Schak  Dje/ian  dit  dans  quelqu’endroit,  que  le  mille  ro- 
yal n’ excédé  le  commun  que  d’une  moitié;  c’eft  à dire  que  I.  M.  R.  eft  égal  à 1 J 
M.  C.:  ailleurs  il  avance  que  le  M.  R.  équivaut  à 2 milles  communs.  Cela  fuffit 
pour  faire  connoîcre  la  caufc  de  tant  d’opinions  différentes  fur  les  diftanccs 
des  lieux. 

La  Parafangut  ou  la  Lieue  de  Pcrfc,  est  à très  peu  de  chofè  près  égale  à 
une  lieue  d’Espagne  : car  17  parafangues  et  demie,  font  un  degré.  Du  teins  de 
Mamoun  (b)  Roi  dcBabyîone,  des  arpenteurs  mahométans,  partirent  de  Mo- 
Jul  allant  vers  le  Nord  et  vers  le  Sud  ( Notum ) , et  munis  d’un  aftrolabc,  ils  mefu- 
rerent  la  terre.  Ils  donnèrent  au  degrc  de  l’Equateur  19  Parafangues;  mais  de 
plus  anciens  le  font  de  22?  parafangues,  dont  chacune  contient  12000  aunes 
arabes. 

Voici  encore  une  autre  manière  de  déterminer  le  mille  Indien,  et  d’autres 
indurés  qui  fervent  à mefurer  le  pays. 

Trois 

(0  Stktnitr,  3ge.  Empereur  de  l’Ind»uft«n,  le  5e.  apii»  Tamerlan.  (V.Ztni-  Aitnt.  T.  I.  le.  part, 
p.  273  ) J’ai  parle  de  la  Gâte  StltviJtrï  dana  ma  Ijtgulttim  oritntul*,  p.  275.  »gc.  (,f) 

(4)  C’eft  jilmamow,  7t.  Khalife,  de  la  famille  de»  AbimJjiJ n.  {.4) 
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Trois  grains  d’orge  font  ün  pouce.  Quatre  pouces  font  ia  largeur  d’un 
poing,  ou  d’une  main  en  large  et  fermée.  Six  poings  font  une  coudée  ( cubitus ) 
nommée  hât.  Quatre  coudées  font  une  perche,  nommée  Danok,  ou  Dandd* 
Deux  mille  perches  font  un  Mille.  Quatre  milles  forment  le  Zojan,  et  looo  Zo- 
zans(8coo  milles)  le  Dess,  ou  un  canton,  (r  ruches).  Quatre  de  ces  cantons 
(32000  milles)  composent  le  Mundel  ou  une  région  ( Reginnem)  (u);  enfin  xooo 
régions  (ou  étendues  de  64,000,000  milles)  forment  le  Cundd,  ou  la  9e.  partie 
du  Monde. 


IV.  De  l*  inégalité  des  Milles  Indiens. 


Oi  l’on  demande  combien  il  faut  de  Milles  Indiens  pour  un  degré  de  l'Equateur, 
il  n’cft  presque  pas  poffible  d’établir  fur  cela  rien  de  certain:  car  les  milles  de  ces 
pays  ne  fonr  pas  égaux.  Ils  font  plus  petits  datls  les  provinces  fitucesi  l'Oueft,  au 
Nord-oucft  et  au  Sud-ouefl;  un  peu  plus  grands  dans  les  provinces  orientale* 
et  méridionales. 

La  même  proportion  pour  les  Milles  a lieu  dans  la  Province  de  Bengale. 

Dans  le  Canton  de  Goundvun , le  mille  équivaut  à deux  milles  communs. 

En  1771  le  26  Septembre,  on  fit  mefurer  à Lacnau  l’espace  d’un  mille  avec 
une  corde:  on  le  trouva  de  3854  gazes,  chacune  de  4 empans.  Maislamefure 
prife  du  milieu  du  (premier)  endroit  ( choisi  pour  cela  ) au  centre  de  l’autre,  don- 
nerait 4000  gazes:  ce  qui  cil:  effectivement  la  grandeur  que  les  gens  du  pays  aili- 
gnent  au  grand  mille  Indien.  Car  fuivant  eux,  deux  mille  perches,  chacune  de 
87  empans,  font  quatre  mille  et  foixantedeux  gazes:  mefure  qu’ils  donnent  à la 
grande  lieue;  & quoique  cette  mefure  excède  de  62  gazes  celle  que  nous  ve- 


nons 


(«)  Ce»  mors  régis  influe  Sfc.  font  ce  qu’on  appe  lé  dans  Flndouftan  Strkar,  Pargmah  tic.  le  fécond 
eu  renfermé  dans  le  premier;  l'Auteur  auroit  du  conserver  ces  noms.  (A) 

D 
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nons  d’indiquer;  cependant  vu  la  grande  diverfité  d’opinions,  on  ne  doit  avoir  au- 
cun égard  à cette  différence:  ainfi  il  faut  définir  la  lieue  Indienne  une  mcfûre  de 
4000  Gazes. 

Les  milles  les  plus  grands  de  tous,  font  ceux  de  la  province  de  Dangaytt, 
fituée  en  deçà  du  Djtmna  ; ils  font  tels  que  l’on  ne  compte  que  7 ou  8 lieues  pour 
p journée  ou  le  chemin  qu’on  fait  environ  dans  9 heures,  tandis  qu’ailleurs  les 
voyageurs  font  ordinairement  1 2 lieues  par  jour  dans  le  même  espace  de  tems. 
Dans  les  contrées  orientales  on  compte  10  milles  pour  une  journée  de  voyage. 

11  fuit  de  là,  que  le  degré  contient  plus  de  milles  dans  une  province  que  dans 
une  autre;  donc,  eu  égard  à cette  inégalité  des  milles,  ainsi  qu’aux  irrégulari- 
tés des  chemins,  il  eft  impoflible  de  définir  au  juste  combien  de  milles  on  doit 
donner  au  degré  ; cette  détermination  exige  que  l’on  ait  observe  la  latitude  et  la 
longitude;  c’est- le  foui  moyen  de  savoir  exactement  pour  les  différentes  provin- 
ces les  diflances  des  lieux  et  le  nombre  de  milles  équivalant  à un  degré. 

Car  lorsqu’on  aura  trouvé  par  l'obfervation  de  la  hauteur  méridienne  du  So- 
leil ou  d’une  étoile,  la  latitude  de  deux  endroits  fitués  fons  le  même  méridien,  l’un 
au  Nord  (l’autre  au  Sud)  ; ou  par  des  éclipfes  du  Soleil,  de  la  Lune,  ou  des  fatelli- 
tes  de  Jupiter,  la  longitude  de  deux  endroits  fitués  fous  le  même  parallèle  à l’Eft 
(ou  à l’Ouest)  (on  connoîtra  lesdiftances  respe&ives  de  ccs  endroits  en  degrés 
et  parties  du  degré;)  si  de  plus  des  perfonnes  qui  connoifîcnt  le  pays  mefurent  les 
diftanccs  en  lieues  usitées  pour  les  routes,  tenant  compte  des  détours  et  des  irrégu- 
larités des  chemins , on  apprendra  combien  de  ces  lieues  de  route  répondent  à 
un  degré  de  l’équateur. 

Ces  circonflances  mûrement  pefées  et  ayant  égard  à la  diverfité  et  à l’inéga- 
lité des  lieues  Indiennes,  je  crois  pouvoir  donner  au  degré  31  Milles  dans  les  pro- 
vinces fituées  au  delà  du  Gange,  réduifaut  à un  même  taux  (ad  unam  norman) 
les  milles  plus  petits  et  inégaux,  pour  sauver  aux  Cartes  géographiques  repré- 

fentant 
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fentant  les  diverfes  contrées  de  l’Inde  les  difficultés  qui  résultent  de  l’inégalirc 
des  milles.  • 

Si  l’on  demande  maintenant  de  combien  de  milles  royaux  ou  d’arpentage 
( jugeralia  ) le  degré  est  composé , il  n'est  pas  facile  de  donner  fur  celà  une  reponfè 
pofitive.  Cependant  fupposc  que  32  des  milles  ufites  dans  les  contrées  orientales 
faffent  un  degré,  voici  comment  on  pourra  raifonner. 

Vingt  et  fept  milles  royaux  ou  d'arpentage  font  quarante  milles  commuas: 
ce  qui  se  conclud  de  la  table  que  nous  avons  donnée  plus  haut  : car  de  Lacnau  à Oud 
il  y a 17  milles  royaux,  et  fuivant  la  façon  de  compter  ordinaire  le  chemin  cft  de 
40  milles  ou  4 journées,  allant  du  levant  au  couchant:  on  aura  donc  calcu- 

lant fur  ce  pied  t 21 J ou  presque  12  milles  d’arpentage  pour  la  valeur  du  degré. 

Ce  résultat  s'accorde  affez  bien  avec  celui  que  donne  la  diftance  d 'Agra  à 
Gualiar.  Car  fuivant  la  table , la  route  eft  de  28  milles:  et  l’opinion  commu- 
ne lui  en  donne  42;  or  il  eft  certain  par  l’observation  <\n'Agra  eft  plus  au  nord  que 
Gualiar  de  1 0 et  environ  2o',  si  l’on  compte  32  milles  communs  pour  le  degré 
et  un  tiers,  qui  marque  la  diftance  de  ces  deux  endroits.  De  même  (en  comptant 
par  milles  royaux)  si  22  ou  2lf  font  un  degié,  les  28  entre  Agra  et  Gualiar  don- 
neront à très  peu  de  chofe  près  l °.  20'. 

Mais  quoique  cette  réglé  convienne  aux  diftances  que  j’ai  fouvent  mefurées, 
j’ignore  si  elle  s’accorde  avec  toutes  celles  qui  font  indiquées  dans  la  table , et  ce 
n’est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  tout  celà  à un  examen  (crupulcux. 

Les  Brahmcs  ( Gymnasophista  ) donnent  au  degré  56436  perches  nommées 
Dand  dans  la  langue  du  pays  et  dont  chacune  contient  8 empans  et  | ou  4 cou- 
dées (ocro  (a)  Spithamas  cumdimidia  feu  quatuor  cubitos') j plus  2 coudées  et 

D 2 4 pou- 

(«)  Il  eft  visible  par  U p.  17.  que  U Coudt'e  revient  i l’Aune  ou  Gaze,  qui  est  de  4 palmes;  ainsi 
je  crois  qu'il  y a faute  dam  le  Manuscrit,  et  qu’il  faut  lire  s*x  decm,  seize,  au  lieu  d'octo,  huit.  (A) 
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4 pouces.  Rcduifjnt  les  perches  en  Gazes  (tilnas),  vous  aurez  1961  Gazes.  Ainsi 
pour  m’cxpliqucrplus  clairement:  les  Brahmcs  donnent  au  Degré,  5 6 milles,  1 963, 
i empan  «4  pouces;  mefure  qui  revient  à peu  près  à celle  des  Milles  d'Italie  dont 
■60  font  un  degré. 

Si  l'on  fait  attention  à ces  /raflions  dont  les  Arpenteurs  Indiens  tiennent 
Compte,  on  sera  porté  à les  croire  fort  exa&s  et  peut-être  même  trop  minutieux 
dans  leur  façon  de  mefurer.  Mais  si  on  compare  ce  procédé  avec  la  mefure  des 
milles,  on  trouvera  qu’ils  leur  ont  donné  trop  d'étendue.  Car  quelques  uns  font 
le  grand  Mille  de  5000  aunes,  et  d’autres  de  4000;  et  ils  fixent  le  mille  commun 
à i857  auncs-  Mais  on  trouvera  que  tous  leurs  Milles  furpaflènt  celui  d’Italie: 
c’est  pourquoi,  comme  le  Mille,  fuivant  les  Brahmes  contient  a 000  perches, 
ceux-là  se  trompent  évidemment  qui  aflignent  au  degré  un  si  grand  nombre  de 
milles. 

On  pourroit  dire  cependant  que  les  Aflronomcs  Indiens  ont  adopté  pour  la 
valeur  du  Mille  l’espace  jusqu’où  le  meuglement  d’un  boeuf  ou  d’une  Vache  peut 
s’entendre;  mais  comme  ils  ont  eux-mèmes  donné  plus  haut  la  mefure  du  Mille, 
de  2.000 perches,  ce  faux  - fuyant  ne  peut  avoir  lieu  (by. 


VI.  Combien  l’Inde  -contient  d’Arpens  quarrés. 

Si  l’on  multiplie  l'étendue  en  longitude  qui  est  de  863  milles  royaux  ( Milliaria 
majora)  par  l'étendue  en  latitude  qui  en  contient  671,  on  trouve  579936  milles 
quarrés  dont  chacun  contient  25000,000  aunes  indiennes. 

Divi- 


(b)  Voici  le  rationnement  de  l'auteur.  Les  Indiens  donnent  trop  de  Milles  au  degré  et  leur 
MiOe  est  filé  i 3030  perches,  ce  qui  feroit  plus  de  go  Milles  d'Italie.  — On 
répond:  les  Milles  ne  font  que  la  diilance  d’où  l’on  entend  le  mugilTement  du  boeuf  ou  de  le 
vache  ; comme  ils  font  courts  on  peut  en  mettre  56  au  degré.  — Il  réplique,  l’échappatoire 
use  vaut  rien , parc»  que  vous  avez  vous  - même  donné  la  mefure  du  mille  de  3000  perches.  {A.) 
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Divisant  ecttc  fomme  par  3600,  le  nombre  d’aunes  qui  fait  un  arpent  quarré, 
on  a 6945  arpcns  pour  le  contenu  du  MiUc  quarré. 

Par  conséquent  en  multipliant  579936  par  6945,  le  produit  4,017,65 5, 5x0 
indique  la  fomme  torale  des  arpcns  quarrés  contenus  dans  les  aa  provinces  de 
l’Inde. 

Mais  si  l’on  adopte  la  longitude  et  la  latitude  indiquée  dans  l’Hiftoire  de 
Schah  djéhan  (u),  (avoir  3000  milles  en  longitude 
1500 

on  a — - - - 3000000  milles  quarrés,  et  ce  produit  étant  multiplié  en- 

core par  6945  on  auroit  ao,83  5,000,000  arpens  quarrés. 

Mais  cette  étendue  en  longitude  et  en  latitude  n’est  pas  entière  ; car  on  doit 
prendre  la  longitude  géographique  depuis  les  bords  du  Sindh  jusqu’aux  derniers 
confins  du  Bengale , et  la  latitude  géographique  depuis  le  Cap  Comorin  jusqu’au 
mont  nommé  Hindoucoh:  il  efl  donc  clair  que  le  nombre  d’ Arpens  se  trouvera 
alors  beaucoup  plus  grand. 


P'IJ.  D’ou  l’Inde  a tïrl  fon  Nom? 

Les  Européens  font  dans  l’idée  que  l’Inde  a tiré  fon  nom  du  fleuve  Indus:  mais 
c’est  une  erreur.  Car  si  l’on  étudie  avec  quelqu’attendon  les  livres  Perfâns  qui 
décrivent  les  expéditions  guerrières  des  Afgans  et  des  Mogols  dans  l’Inde,  et  que 
l’on  y recherche  les  noms  des  fleuves  qui  traverfent  les  vastes  contrées  de  ce  pays, 
on  n’en  trouvera  absolument  aucun  qui  porte  ce  même  nom.  Ce  nom  eft  tout 
h fait  étranger  et  inconnu  aux  gens  du  pays  et  aux  nations  voisines  ( incolis  et  ac- 
folis).  Le  fleuve  que  les  Européens,  trompés  par  quelque  reflèmblancc  du  fon, 

D 3 nom- 


(•)  Voyez  ci  defiiis  p.  aa. 
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nomment  Y Indus,  et  qui  fcparc  l’Indouftan  de  la  Pcrfc,  se  nomme  chez  les  na- 
turels du  pays:  Sindh,  en  ajoutant  à la  fin  la  lettre  h;  et  les  Perfans  le  nomment 
Aba  Sindh:  ce  qui  signifie  les  eaux  du  Sindh  ( aqua  Sindhi)  (a). 

Il  est  faux  par  conséquent  que  le  pays  ait  été  nommé  d’après  le  fleuve  dont 
je  viens  de  parler;  car  si  celà  étoit  il  faudrait  dire  Sindht  et  non  Inde.  (Sindhia 
non  India,)  la  lettre  S n’étant  pas  si  difficile  à prononcer  que  les  Grecs  et  les  Eu- 
ropéens euflènt  du  l’ôtcr  du  mot  Inde  {b).  Il  est  donc  néccfiâire  de  remonter 
plus  haut  pour  l’Etymologie  de  ce  nom  et  d’en  chercher  l’origine  dans  sa  vraie 
source. 

U Inde  tire  son  nom  du  mot  Hind  ; c’cft  le  nom  par  lequel  non  feulement 
les  naturels  du  pays  auxquels  certainement  on  doit  s'en  rapporter,  le  défignent; 
mais  auffi  les  étrangers,  par  exemple,  les  Perfans  et  les  Arabes. 

Les  Perfans  disent  Hindoujlan , et  cette  dénomination  n’eft  pas  ignorée  de 
ceux  qui  poflèdent  les  langues  Indienne,  Perfanc  et  Arabe.  Mais  les  Hiftoricns 
et  les  Géographes  Européens,  dans  la  vue  d’accommoder  ce  mot  étranger  à la 
langue  latine  et  de  le  rendre  plus  facile  à prononcer,  ont  jugé  à propos  de  rejeter 
la  lettre  A quieft  rude,  et  dont  la  prononciation  eft  difficile,  et  ajoutant  deux 
lettres  à la  fin,  ils  ont  nommé  tout  le  pays  India  (Inde).  J1  n'y  a pas  lieu  de 
douter  que  ce  ne  foit  là  la  véritable  étymologie  du  nom:  ce  n’eft  qu’une  erreur 
populaire  qui  a fait  croire  que  l’Inde  étoit  appelée  ainfi  d’un  fleuve  nommé  Indus  ; 
il  ne  faut  donc  pas  ajouter  foi  aux  Hiftoriens  Sc  aux  Géographes  Européens  qui 
ont  été  féduits  par  cette  fàuflè  opinion. 


VIII. 


(a)  Au  mot  Sindi  (le  Sind)  écrit  en  carafteres  Nagrii,  il  n’y  a pai  d’h  L la  fin.  (_A.) 

( h ) Dans  la  Langue  indouitanne  t’A  et  l’a  font  quelque  fois  prifes  l'un*  pour  l’autre:  ainsi  U y $ 3e» 
genj  qui  disent  Htnrtt  au  lieu  de  Sevrât,  ( Sortit )■  ( A ). 
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VIII.  S’il  cjl  fait  mention  de  l’Inde  dans  les  Livres  faints. 

Les  Hébreux  donnent  à l’Inde  le  nom  de  Hodù  ce  qui  lignifie  louange , confef- 
fion , ou  belle,  agréable  : (Jd  r/7,  laudatio  Jive  confeflio,  aut  décora  vel  pulchra).  Ce 
mot  cil  compote  de  3 lettres:  He,  Daleth  & Vau;  mais  il  cft  impoffible  de  feu- 
lement conje&urcr  pourquoi  les  Hébreux  ont  donné  ce  nom  à l’Inde;  car  on  n'y 
trouve  ni  la  vraie  réligionni  agrémens  {nam  & vera  Religione  & ameenitate  caret')  {a). 

Ceft  pourquoi  je  fiiis  de  l’avis  de  Samuel  Bochart  qui  avance  dans  là  Géo- 
graphie facrée,  {b)  que  dans  le  mot  Hodù  une  n doit  être  fousentendue  avant  le 
d (nun  latere  in  Daghes);  enforte  que  le  mot  cft  originairement  Hondu,  la 
voyelle  i étant  changée  en  0,  & la  lettre  vau  ajoutée  à la  fin. 

D’autres  nomment  ce  pays  Ophir:  mot  compofè  des  4 lettres:  Aleph,  Fe, 
Jody  Refch,  & dont  la  lignification  eft  cendre,  ou  incinération , ou  l'aâion  de 
faire  porter  du  fruit  ( fruclificatio ).  Le  fils  de  Jeclan  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  Gcnefe  chap.  10.  portoit  ce  nom  ( hoc  nominis  erat filio  Jeâanis.  Gen.  toi) 
De  là  eft  venu  celui  du  pays  A’ Ophir,  où  croilîoit  le  meilleur  or,  lavoir  l’or  ophri- 
fum  ou  obrijum. 

Il  eft  fait  mention  aulïi  de  l’Inde  dans  le  livre  de  Job,  qui  releve  beaucoup 
la  variété  & la  beauté  des  couleurs  de  l’Inde.  Outre  celà  on  peut  voir  le  Livre  III. 
des  Rols  chap.  9.  où  il  cft  dit:  „Ie  Roi  Salomon  forma  une  flotte  à Afiongabar , 
endroit  fitué  auprès  d'Ajalatk  lûr  les  bords  de  la  Mer  Rouge  dans  YIdumée,  & 
Hiram  envoya  lûr  cette  flotte  fes  ferviteurs,  bons  matelots , connoiflans  bien  la 
mer,  pour  lêrvir  avec  les  ferviteurs  de  Salomon;  ces  navigateurs  ayant  abordé 
à Ophir  y prirent  4x0  talens  d’or  & les  apportèrent  à Salomon.  “ 

Au 

(s)  L'Auteur  n’j  par  vu  la  presqu'île  de  l’Inde,  Si  fer  courtes  géographiques  de  l’Oueft  I l’Eft,  au 
Nord  de  cette  Presqu’île,  en  terni  de  guerre,  ne  lui  ont  pas  laiffé  le  ictus  de  goôter  ce  que  le  fol, 
le  climat  de  l’Imle  a d'agréable,  d’enchanteur.  (A) 

(h)  L.  L Cap.  18.  p.  4go.  Eût.  CW.  i64«.  (A) 
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Au  Liv.  III.  des  Rois  chap.  i o.  (Ver.  1 2.  Edit,  vulg.)  il  cft  dit  : „ Mais  les  fcr- 
viteur  d ’Hiram  avec  ceux  de  Salomon  apportèrent  de  lJor  d’Ophir  fie  des  bois  de 
Thyin  {ligna  thyind)  fie  des  pierres  précicufes,  desquels,  favoir  des  bois , le  Roi 
fit  faire  des  degrés  (marches,  efcaliers)  dans  la  maifon  du  Seigneur,  fie  dans  la 
maifon  royale,  ainfi  que  des  Luths  ( Cyt haras ) & des  Harpes  pour  les  chanteurs. 
Jamais  on  n'avoit  vu  des  bois  pareils  dans  la  Terre  de  Juda.“ 

Un  peu  plus  bas  il  eft  dit:  „ Attendu  que  les  navires  du  Roi  alloient  une  fois 
tons  les  3 ans  en  Tfiarjc  fie  en  rapportoient  de  l'or  fie  de  l’argent,  fie  de  l’ivoire 
& des  finges  fit  des  paons." 

De  même  au  verfèt  22:  „la  flotte  du  Roi  fè  rendoit  avec  les  ferviteurs 
d ’Hiram  une  fois  en  3 ans  à Tharjis  fie  en  rapportoit  de  l’or,  de  l’argent,  6c  des 
dents  d’Eléphant,  fie  des  finges  fit  des  paons." 

On  lit  au  fécond  Livre  des  Paralipom.  chap.  IX.  1 7.  fie  1 8 : „ Alors  Salomon 
fè  rendit  à AJiongabar  6c  Ajalath  fur  les  bords  de  la  Mer  rouge,  dans  le  pays 
d ’Edom.  Or  Hiram  lui  envoya  par  les  mains  de  fes  ferviteurs  des  vaifieaux  avec 
des  matelots,  bons  hommes  de  mer  lesquels  s’en  allèrent  à Ophir  avec  les  fervi- 
teurs de  Salomon,y  prirent  450  talens  d’or  fie  les  apportèrent  au  Roi  Salomon." 

David  fait  mention  au  Pfcaumc  72  du  pays  de  Tharjis  en  dilànt:  „lcs  Rois 
de  Tharjis  6c  les  iles  offriront  des  préfens,  ( munera );  les  Rois  des  Arabes  fie  de 
Saba  apporteront  des  dons  ( dona ). 

Voyez  aufli  Ifaie  au  Chap.  2.  où  il  eft  dit:  „fic  fourtoutles  navires  de  Tharjis.u 

Nous  avons  déjà  indiqué  plus  haut  l’ctymologic  du  nom  d’Ophir  : il  nous 
refte  à rapporter  celle  du  mot  Tharjchis  ou  Tarjis.  Ce  mot  cft  conipofe  de  5 
lettres:  Thau,  Refch , Schin,  Jod , Schin.  C’cftunnom  qui  a été  porté  par  le 
fils  de  Javan  6c  fignifie  Contemplation  de  la  joye , ou  exploitation  du  marbre,  ou 
tourterelle  de  la  joye , ou  chryjolithe , ou  mer. 

Mais  on  ignore  quels  pays  on  quelles  iles  il  faut  entendre  par  Ophir  6c  Thar- 
jis, fie  on  ne  peut  former  là-defTus  que  des  conjeéhires. 

Ceux 
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Ceux-là  fe  trompent  le  plus  qui  ont  cru  trouver  dans  Tharfis,  Tartejfus , 
ville  & port  de  Mer  de  TEfpagne  Bétique,  nommé  aujourdhui  Algèbre,  ou  fui- 
vant  d’autres  Tarifa  ; ils  fondent  cette  opinion  fur  ce  que  la  navigation  eft  moins 
longue  de  cet  endroit  à Ophir , qu’ils  croyent  être  le  Pérou , ou  bien  une  île  de  k 
mer  Atlantique.  Mais  cette  opinion  eft  deftituée  de  foute  probabilité,  & appro- 
che fort  de  la  fable.  Car  Tharfis  n’eft  point  TarteJJ'us , quoique  les  deux  mots 
ayeut  de  la  refïèmblance. 

Ophir  n’eft  pas  non  plus  le  Pérou,  ni  quelqu’île  de  la  mer  Atlantique;  l’Amé- 
rique dans  ce  tems  làn’ctoit  pas  encore  découverte,  ni  l’art  de  la  Navigation  porté 
à ce  degré  de  perfection , que  les  Navigateurs  eufTent  ofé  se  risquer  fur  un  Océan 
aufïï  étendu  : ils  avoient  coutume  de  ranger  feulement  les  côtes  dans  des  navires 
d’une  grandeur  peu  confidérable.  Ajoutons  que  la  flotte  n’employoit  que  3 ans 
pour  aller  & revenir.  Or  il  auroit  falu  certainement  plus  de  3 ans  pour  une 
courfc  maritime  depuis  le  porc  le  plus  reculé  de  la  Mer  rouge  jusqu’au  Pérou,  ôc 
pour  retourner  de  là  à Afongabar  ; car  à caufe  de  l’iflhme  qui  fépare  la  Méditer- 
ranée de  la  Mer  rouge,  il  faut  cingler  touc  au  tour  de  l’Afrique , comme  on  peut 
s’en  convaincre  en  jetant  les  yeux  fur  la  Carte.  Enfin  fuppofant  qu’ils  eufTent 
atteint  Tifthmc  de  Panama ; comme  la  Province  du  Pérou  eft  fur  le  rivage  op- 
pofé  de  l’océan,  ils  n'y  auroient  fu  pénétrer  qu’en  voyageant  par  les  terres,  faute 
de  connoîcre  le  détroic  de  Magellan  ou  celui  de  le  Maire. 

Il  eft  faux  d’ailleurs,  que  le  chemin  foie  plus  court  depuis  la  Mer  rouge  jus- 
qu’à Tartejfus , port  de  Mer  du  détroit  de  Gibraltar,  St  de  là  en  Amérique  : car 
il  faudrait  dabord  traverfer  dans  toute  fà  longueur  la  Mer  rouge;  cnfùite  faire 
voile  pour  le  Cap  de  bonne  Efpérance,  ranger  les  immenfes  côtes  de  l’Afrique 
pour  arriver  au  port  de  Tartejfus,  6c  de  là  diriger  sa  courfe  vers  l'Amérique  en 
traverfant  un  Océan  inconnu.  I 

Un  trajet  plus  court  de  la  Mer  rouge  au  Pérou  paraît  être  d’aller  par  le 
détroit  de  Malac  à la  Mer  pacifique,  au  bord  de  laquelle  le  Pérou  eft  fitué;  mais 

E la 
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la  navigation  la  plus  courte  de  toutes  feroit  parla  Mer  d’Ethiopie  6c  le  détroit 
de  Magellan. 

Mais  qu’étoit  il  befoin  d’aller  chercher  au  Pérou,  de  l’or,  des  finges  6c  des 
paons,  par  des  mers  immenfes  & qui  n’avoient  jamais  été  pratiquées,  tandis  que 
des  pays  moins  éloignés  offroient  les  mêmes  objets  de  commerce? 

D’autres  avec  Abr.  Ortclius  (a)  croycnt  que  le  pays  d’ Ophir  étoit  fitué  dans 
la  contrée  où  eft  aujoürdhui  Sophala , ville  d’Afrique  fur  les  bords  de  la  mer 
d’Ethiopie,  entre  le  Cap  de  bonne  Efpérancc  & le  promontoire  de  Prajfum  (ou 
Mojambique);  contrée  qui  fournit  en  effet  de  for,  6c  où  l’on  navigue  de  la 
Mer  rouge. 

Je  ne  puis  adopter  ce  fèntiment,  confidérant  que  dans  ce  rems  là  il  n’y  avoir 
aucun  commerce  avec  les  peuples  barbares  6c  fauvages  de  ces  contrées  6c  qu’on 
ne  connoiffoit  pas  cette  côte  (celle  de  la  Cafrerie ),  séparée  et  fort  éloignée  de  la 
mer  d’Ethiopie.  Outre  cela  les  bas-fonds  et  les  bancs  de  fable  en  rendent  l’accès 
extrêmement  difficile;  enfin,  quoiqu’elle  produite  des  éléphans,  des  paons  et  des 
finges,  on  n’y  trouve  ni  pierres  précicufes  ni  bois  thym  (b). 

D’un  autre  côté  ni  l’Inde,  contiguë  à laPerfe,  ni  fes  précicufes  marchandi- 
fes  n’étoient  inconnues  aux  Anciens. 

: Il  fout  donc  chercher  ailleurs  le  pays  d’où  les  flottes  de  Salomon  apport  oient 

à ce  Prince  des  marchandifes  précicufes.  On  voit  allez  clairement  par  les  paro- 
les de  l’Ecriture  fainte,  que  Ophir  et  Tharjîs  font  le  même  pays,  ou  qu 'Ophir 
eft  une  contrée  et  Tharjîs  une  île  adjacente  à cette  contrée.  Ce  fera  s’éloigner 
peu  du  but  que  de  dire  qu’il  elt  quclHon  de  la  Taprobanc , nommée  par  les  Eu- 
ropéens 


, fi)  Thtfiur.  gtofrifh  au  mot  Ophir.  (A). 

<*)  Je  ne  trouvoii  ce  bois  thyin  dans  aucune  Bible  que  l'étau  S portée  de  consulter;  mais  M.  An- 
funil  m’indique  Vulgut  Edit.  Rtg.  L lll.  Ci.  it.  v.  u.  et  ajoute  qu’en  hébreu  il  eft  nommé  Al- 
muggm.  (S). 
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ropccns  Ceylon,  et  par  les  Indiens  SelenJip  od  Serendip ; car  cette  île,  qui  eft 
très  riche,  fournit  toutes  les  marchandifos  dont  la  Bible  fait  mention.  '•> 

On  ignore  ce  quo  l’on  doit  entendre  par  bois  thyien  ; quelques  interprète!! 
croyent  que  c'eft  le  bois  de  Cyprès,  et  il  y en  a qui  dèfignent  plus  fpécialement 
le  Cyprès  odoriférant.  Mais  comme  la  Paleftinc  ne  manque  pas  de  Cyprès,  cette 
opinion  ne  peut  fc  foûtenir.  i 

S’il  eft  permis  de  hazarder  une  conjedure,  je  dirai  que  c’eft  le  bois  de  Ca» 
nellc,  dont  l’écorce  eft  d’une  odeur  et  d’une  faveur  également  agréables  ; cr 
qu’on  a employé  ce  bois  pour  faire  des  degrés  ou  des  marches,  ct  des  Luths. 

Si  l’on  n’cft  pas  fatisfaitde  ces  idées,  il  eft  permis  de  fuppofer,  qu 'Ophir 
eft  le  Cherfonefe  d’or , ou  le  royaume  de  Malact  et  Tharfis , l’îlc  de  Sumatra 
ou  celle  de  Bornéo , dont  l’une  fournit  beaucoup  d’or,  et  l’autre  du  bois  d’Aloes 
et  du  Sandal.  Desorte  qu’en  admettant  que  le  bois  Thyin  est  celui  d’Aloes  ou 
Agalloschc,  ou  bien  celui  de  Sandal,  ce  bois  aura  été  tiré  de  l'île  de  Bornéo  ôu 
de  celle  de  Celles,  et  l’or  de  l’île  de  Sumatra. 

Mais  je  crois  qu’il  faut  s’en  tenir  à la  première  opinion,  ■ fùivant  laquelle 
Ophir  eft  l’île  de  Ceylon,  comme  moias  éloignée  de  la  Paleftine. 

Le  nom  de  l 'Inde  fe  trouve  encore  dans  le  Livre  d’Esther,  Chap.  I.  où  on 
|it.  „ au  tems  d’Ahafluerus  qui  régna  depuis  l’Inde  jusqu’à  l’Ethiopie  for  vingt  et 
fept  provinces.,,  (a). 

N’ayant  pas  à la  main  une  Bible  hébraïque  j’ignore  quels  mots  y défigncnt 
Y Inde  et  Y Ethiopie  ’,  mais  il  eft  probable  que  lé  mot  hébreu  eft  Hodù,  ou  Ophir 
ou  Herila,  ou  Chuji  {b):  car  je  trouvé  l’Inde  défignéé  par  tous  cés  diffeftffe 
noms  chez  les  Anciens.  , 

E 2 Jl 


(«)  L'Auteur  veut  dire  1*7  provinces.  ÇA  ) 

( b)  Le  s mots  hébreu  font  hodeu  et  etufeb.  ÇA.) 
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Il  m’cft  tombe  il  n’y'  a pas  longtcnis  fous  la  main  un  gros  livre,  qui  contient 
des  remarques  fur  les  vcrfions  Chaldéennc,  Syriaque,  Arabe  et  Ethiopique  de 
l’Ecriture  Sainte,  et  j’y  ai  trouvé  le  mot  Hindu 1 exprime  par  cinq  lettres  chaldé- 
ennes:  lavoir,  le  petit  A,  mm,  daleth,  yod,  et  alepk.  Cette  cxprelîion  eft  déri- 
vée du  mot  Hind,  employé  par  les  Indiens,  les  Arabes  et  les  Pcrlans,  et  accom- 
modée au  génie  des  langues  grecque  et  latine:  car  on  y lent  bien  l’Hellénisme  ou 
le  tour  latin  ; mais  le  Ityle  dans  lequel  eft  écrit  le  livre  d’Esther  lent  l’Arabisme. 

Quels  que  foyent  au  relie  les  mots  employés  dans  le  texte  original , voici  le 
fens  de  la  phralè  que  j’ai  rapportée  du  livre  d’Esther:  Assuerus , [en  langue  per- 
fane  c’eft  Ardasekir]  qui  régna  depuis  le  fleuve  Indus  limite  de  l’Inde  à l’Occi- 
dent, jusqu’en  Ethiopie,  c’eft  à dire  jusqu’au  pays  que  les  Periâns  nomment  au- 
jourdhui  le  Chusistan , ou  plutôt  le  Cusistan  ( Cousis  tan)  en  en  ôtant  la  lettre  h , 
ou  Schufler, 

En  Hébreu  on  dit  C us'  ou  Cush  ( Cousek ) dont  la  tradtiélion  eft  noir  ou  noir- 
veur.  Cç  nom  fut  donné  au  fils  de  Cham  [Gènes.  10.]  Ce  patriarche  fut  appelé 
Cusch  ou  Cus,  parce  qu’il  étoit  noir.  De  là  vint  le  nom  du  pays  de  Cu/iJIan, 
qui  s’étend  depuis  le  bord  oriental  du  Tigre,  jusqu’à  l’entrée  (ad  os)  du  Golfe 
pcrfîque. 

Il  faut  donc  reconnoître  deux  Echiopics:  Tune  Jupérieure,  VAUJJinie  ou 
plutôt  Habeschie,  nommée  ain/i  du  mot  Arabe  kabeschi ; l’autre  ( inférieure ) dont 
il  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  livres  iâints. 

On  ne  doit  pas  entendre  ici  par  ï Ethiopie  celle  que  les  Portugais  nomment 
Abischinie,  mais  le  Chusistan,  province  de  la  Perle:  car  il  eft  bien  certain  cpx  As- 
suerus n’a  pas  régné  fur  l’AbilTmic , cette  Ethiopie  là  étant  fort  éloignée  des  pays 
qui  étoient  fous  la  domination  de  ce  Prince. 

Ajou- 
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Ajoutez  que  fi  l’Empire  d’AUùerus  avoir  renfermé  l’Ethiopie  fupérieure, 
l'Egypte  contiguë  à ce  pays  auroic  fait  partie  aufii  de  fes  états:  or  Afluems  n’a 
pas  possédé  l'Egypte,  donc  encore  moins  l’Ethiopie  fepérieurc  (a). 

On  trouvera  encore  d’autres  remarques  fur  le  nom  d’Ethiopie  dans  mon 
Traité  du  Gange. 

Mais  d’où  vient  ce  mot  Hind qui  défigne  l’Inde  dans  la  langue  du  pays  (£). 
C’eft  ce  que  les  plus  longues  et  les  plus  foigneufes  recherches  n’ont  pu  m’appren- 
dre ; et  les  Brahmes  même  ne  favent  pas  la  lignification  de  ce  nom. 

Dans  la  langue  Samskretannc  (sansktrtica  ) dont  les  Lettrés  fè  fervent,  Tln- 
de  eft  appelée  Bhart  Candd , nom  qui  lui  fut  donné  par  Bhart,  Roi  fort  puiflànt 
à qui  toute  l’Inde  obéïfîbit. 

Cette  région  cil  fituée  dans  File  Zamudip  qui  fuivant  les  Géographes  Indiens 
s’étend  ù cinquante-  deux  degrés , depuis  l’île  Lanka  nommée  Ceylon  par  les  Eu- 
ropéens, jusqu’au  Mont  Hématschcl  qui  eft  couvert  de  neige.  Du  quarante 
huitième  degré  au  cinquante -deuxieme  le  froid  exccffif  rend  le  pays  moins  habi- 
table. Or  Zamudip  eft  une  des  fept  îles  qui  forment  le  globe  terreftre , et  ce 
nom  lignifie  Plie  des  chiens  du  Joir  ( injulam  canum  vespert  inor  uni),  parce  que 
l’Inde  eft  remplie  de  cette  espece  de  chiens,  qui  lorsque  le  Soleil  eft  couché  et 
que  le  foir  vient,  fortent  de  leurs  cavernes,  et  preflès  par  la  faim,  font  retentir  l’air 
de  leurs  aboyemens,  cherchent  de  la  nourriture  et  dévorent  les  cliarognes. 

E 3 Cepen- 


(t)  li  confluence  ne  parolt  pu  néceflairt.  L'Ethiopie  fupérieure,  par  U Mer  rouge,  étoit  plus  îi  la 
portée  de  la  Perte  que  l’Egypte.  {A) 

(S)  Ce  qui  fuit  fur  l’Etymologie  do  mot  Hiii  auroit  été  mieux  1 fa  plaoe  plus  haut,  1 la  fin  de  la 
fcflion  précédente,  et  quelques  lignes  effacées  dans  l’Original  donnent  h connoître  que  l’Au- 
teur avoir  voulu  dabord  placer  lit  ce  paflage  : il  a changé  de  feottmem  , et  je  m'y  fuis  conformé, 
b cranipofirion  n’érant  pes  abfolument  néccffaire.  Je  remarquerai  en  paflant  que  Hit  J doit 
lignifier  U U me  en  Samskreun  : Vey.  Difftrs.  fur  Us  tueurs  Sic.  sUsluitus.  furis  1 780.  p.  25  (B.) 
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Cependant  comme  cette  île  comprend  non  feulement  l’Inde,  mais  encore 
d’autres  pays  très  vaftes  dans  lesquels  on  ne  trouve  pas  cette  espece  de  chiens, 
l’étymologie  dont  je  viens  de  parler  ne  lui  convient  pas. 


IX.  Sur  V' Origine  des  Indiens. 

Il  est  incertain  d’où  les  Indiens,  nommés  Hindu  ( Hindou ) dans  leur  langue, 
tirent  leur  origine  ; mais  ce  qui  ne  l’eft  point , c’eft  qu’ils  proviennent  des  descen- 
dant de  iVoë,  puisque  tout  le  genre  humain  rapporte  Ton  origine  aux  trois  fils  de 
ce  Patriarche, 

S’il  eft  permis  déformer  des  conjcéhires,  nous  dirons:  que  les  Indiens  des- 
cendent de  Chus  fils  de  Chamj  car  Chus  fignifie  Nègre  {Aethiops')  (a)  ou  noir; 
les  Indiens  ont  reçu  leur  couleur  notre  foit  de  leur  ayeul,  foit  duSolcil  ardent  qui 
les  brûle  verticalement. 

Chus  a donné  fon  nom  à la  province  de  la  Perfe  nommée  aujourdhui  Su- 
flflan  ou  Cku.fi fl  an , et  qui  eft  fituée  furie  rivage  oriental  du  golfe  de  Perfe,  en- 
tre la  province  de  Farflflan,  ou  la  Perfe  proprement  dite,  et  le  Golfe  de  Bajforu. 

Si  je  ne  me  trompe  j’ai  lu  quelque  part  que  des  Auteurs  déduifênt  l’origine 
des  Indiens  de  Hévila  fils  de  Chus;  mais  c’cft  une  erreur:  car  la  contrée  à la 
quelle  il  a donne  fon  nom  eft  une  partie  de  l’Arabie  contiguë  au  bord  occidental 
de  l’Euphrate  et  dont  il  eft  fait  mention,  Genes.  i.  en  ces  termes:  „et  un  des 
fleuves  (du  Paradis  Terreftre)  fe  nomme  PhiJ'on  ; c’cft  le  même  qui  entoure  tout 
le  pays  d ’Hévilath,  où  naît  l’or,  et  l’or  de  ce  pays  eft  le  meilleur  qu’on  con- 
noiffe;  on  y trouve  aulîi  (la  gomme  nommée)  Bdeltium,  et  la  pierre  d’Onyx: 
aflurcmcnt  l’onyx  le  plus  beau  eft  celui  de  ce  pays.  „ 

Quel- 

(«)  je  tends  Atthitpt  par  NVgrr , perce  que  l'auteur  Ce  fert  aufli  dans  1a  fuite  de  ce  mot  i'Ankiipt 
pour  dèftgner  les  Caftes  au  Nègres  qui  de  l'Afrique  font  venus  Pdcablir  dans  l’Inde.  (B) 
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Quelques  uns  croyent  que  les  Indiens  descendent  d’Ophir  fils  de  Jeclan  i 
qui  étoit  un  fils  cadet  d ’Hcber.  Car  ils  entendent  par  le  pays  d'Ophir , où  Salo- 
mon envoyoit  fa  flotte  chercher  de  l'or,  le  royaume  de  Pégu  ou  celui  de  Sianu 
D'autres  croyent  avec  plus  de  vraisemblance  que  c’eft  Maluc  appelé  la  Cherjbne- 
J'e  d'or,  à caufe  de  la  quantité  d’or  qu’elle  produit.  Maffei  hiftoricn  célébré  (a) 
efl.  de  ce  fèntiment:  il  penfe  que  Malacca  (ou  Malac ) cilla  Presqu’île  d’or; 
mais  comme  ce  pays  cft  fort  éloigné  de  l’Inde  proprement  dite , et  que  le  mot 
Ophir  n'a  aucun  rapport  avec  le  nom  d'Hind  ou  Inde,  je  trouve  plus  pro- 
bable d’entendre  par  le  pays  d’Ophir l'île  de  Ceylon,  nommée  parles  Indiens St- 
lendip  et  Pays  d’or  ( terrant  aureani).  Car  c'en  là  qu’on  trouve  en  quantité  For, 
fécorce  odoriférante  du  Capellier,  des  perles  de  différentes  espèces,  des  perro- 
quets, des  éléphans,des  finges,  de  l’ivoire,  dcPébeneet  les  autres  marchandées 
précieufes  que  Salomon  le  fàifoic  apporter  fur  les  navires.  Qu’étoit-il  donc 
befoin  d’aller  chercher  dans  des  contrées  éloignées  ce  que  l’on  avoit  près  de  soi? 

Enfin  fi  nous  confultons  les  Brahmes  fur  le  fujet  dont  il  cft  queftion,  ils 
nous  difent  et  nous  afTurent  tous  d’une  voix,  que  la  nation  Indienne  tire  fon  ori- 
gine de  Brahma , qu’ils  croyent  être  le  premier  des  Anges  (des  Génies)  créés 
par  l’Intelligence  fupréme.  De  la  tête  de  Brahma,  [comme  félon  les  Poètes 
Minerve  de  la  tête  de  Jupiter]  font  fortis  les  Brahmes,  (c’eft  à dirç)  les  plus 
nobles  d’entre  les  Indiens.  Des  bras  font  fortis  les  Raj- pontes  ( Rajpuzi),  qiq 
prennent  foin  des  affaires  militaires  et  civiles.  Du  ventre  font  nés  les  Marchands, 

qui 


(S)  C*efl  i’hiftoir*  de  ritïde  par  le  P.  Maffei , 1 (Hui te , Auteur  romanesque.  (/4)  — L’original 
a paru  en  latin  et  a élé  réimprimé  pluficurs  foii  en  Italie  et  en  deçi  dei  A (pet.  On  en  a une  tra- 
duftion  italienne  fort  eftimde  fout  le  titre;  U 1/!*rttieü'UtÀn  arumait  dt!  P GiO.  PiEt*4  MAFrn 
nti.  ia  M.  Franc.  SKADONATt  dite,  imprimée  à Florence  en  Ijfjÿ.  et  reunpriudt  ï Bergaa* 
en  1749.  en  a Vol.  in  Quarto. 
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qui  vendent  aux  autres  des  vivres  et  exercent  le  négoce.  Des  pieds  enfin  font 
fortis  les  artifàns  et  le  refte  du  peuple. 

Au  refte  on  ne  découvrira  jamais  la  véritable  origine  de  cette  nation;  jamais 
Ion  premier  auteur  ne  fera  connu,  parce  qu'il  n’exifte  fur  cela  aucun  monument 
et  que  tous  les  livres  font  remplis  de  fables  et  de  fixions. 


X.  S’il  rtjloit  quelques  traces  de  la  Religion  chrétienne  dans  l’Inde,  lorsque 
les  Portugais  y abordèrent? 

I ean  de  Barros,  hiftoricn  Portugais  écrivant  fur  les  affaires  de  l'Inde  (a) , rappor- 
te que  (les  Rajpoutes)  les  militaires  et  ceux  qui  cultivent  la  terre,  habitant  les 
montagnes  qui  s’étendent  depuis  la  pointe  de  Jaquete  jusqu'au  (Royaume  de) 
Mandou , adorent  un  feul  Dieu  et  trois  perfonnes , et  rendent  un  culte  à la  Se. 
Vierge.  Ce  fait  paroît  confirmé  par  François  de  Sou/it,  Jéfuitc,  ( qui  le  rapporte) 
dans  fon  hiftoire  de  l’Inde  écrite  en  Portugais,  (b)  quoique  doucant  de  la  vérité  de 
la  chofe  il  n'ait  pas  ofé  rien  affurer  fur  ce  fujet.  Car  quoique  l’on  ait  trouvégravé 
fur  une  lame  de  bronze  le  nom  de  Mantraqar , petit  Roi  (Raja)  de  Goa  (en  1391) 
qui  (emble  avoir  reconnu  la  Trinité  jointe  à l’unité,  il  eft  néanmoins  certain  que 
les  Gentils  adorent  trois  Etres , favoir  Brahma,  Vischnou  (ou  Bischen')  Maha- 
deo  (ou  Rutren,  ou  Isvaren , Isvara)  tous  trois  égaux,  créés  de  Dieu.  Ce- 
pendant 


(«)  U A fia  de  Iran  St  Barra,  Ditjo  ii  Coûta  et  lutte»,  qui  contient  la  découverte  de»  Inde»  Orien- 
tale» , par  le»  Portugais,  eft  un  ouvrage  extrêmement  rare  lorsqu’il  eft  entier.  Si  qui  jouit 
d’une  grande  réputation  pour  la  vérité  hiftoriqoe  & pour  la  narration;  il  eft  divifé  en  Décades 
dont  U première  a paru  \ Lisbonne  en  1553.  Il  en  eiifte  un  exemplaire  allez  compter,  et  peut- 
être  unique  en  France,  en  15  vol,  in  folio  chez  la  Veuve  Tilliard  et  fils  Libraires  b Paris.  Voy. 
aufii  Ltngltt  iu  Frtaoy  MSthoSt  p.  ituSior  PHi/loiro  T.  XIV.  p.  104-  Fdit.de  1773.  (B) 

(i)  Orirutt  conyuiflaJo  a Itfu  Clni/lo  pt  lai  P,  P,  Sa  Coupon.  St  Itfu,  Sa  Provint, St  Gu  bttioo.  17(0, 
I.  Part.  p.  31.  (A) 

(c)  ibid.  p-  *♦- 
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Cependant  ils  regardent  Vifchnou  comme  l’Etre  fupréme,  mais  fans  exclure 
Brahma  et  MahaJeo  du  plus  haut  degré  de  la  Divinité. 

Barros  aura  aufîi  été  induit  en  erreur  par  le  nom  de  Vierge.  car  les  Indiens 
Tendent  un  culte  à An^ini,  femme  avec  laquelle  Mahadto  le  plus  obscène  (des 
êtres)  eut  commerce  d’une  maniéré  infâme , qu’on  ne  peut  prëlenteri  des  oreil- 
les chafles.  Le  fruit  de  ce  forfait  déteftable  fût  Hanumann,  monftre  horrible, 
ayant  la  tête  et  la  queue  d'un  linge. 

Mais  il  cft  cependant  plus  vraifcmblable  que  Barros  a pris  pour  la  Vierge  Si- 
tha,  femme  de  Ram , que  l’on  vénère  comme  une  Décile. 

De  ces circonftances  jointes  à d’autres,  telles  que  les  lacrifices  lànglaas, 
et  non  iànglans,  que  l’on  a coutume  de  faire  aux  autels  et  aux  piédeftaux  lâcrés 
ipulvinaria)  des  Idoles,  l’auftérité  de  la  vie  que  mènent  les  Hcrmites  Indiens,  le 
renoncement  aux  biens  (du monde),  la  retraite  dans  des  foütudes,  la  mortifi- 
cation de  la  chair,  et  d’autres  ulâgcs  religieux,  on  conclut  que  les  myfteres  de  la 
religion  chrétienne  ont  été  connus  des  Indiens,  [ce  qui  paraîtra  clair  par  ce  que 
je  dirai  dans  la  fuite]:  mais  furtout  les  fréquentes  transformations  de  Vischnou 
confirment  qu’ils  ont  eu  connoiffiince  du  Verbe  devenu  homme. 

Mais  tous  ces  traits  qui  ont  quelque  rapport  avec  nos  myfteres  divins,  les 
payens  les  ont  transportés  dans  les  fables  les  plus  abfurdes  et  dans  de  culte  meme 
(q  u'ils  rendent)  aux  démons. 

A la  vérité  les  bienheureux  Apôtres  Barthelémi  et  Thomas , poulies  par  l’Es- 
prit Saint , ont  pénétré  dans  l'I  nde  : St.  Barthelémi , jusqu’aux  frontières  du  pays, 
et  jusqu’à  la  rive  ultérieure  du  fleuve  Indus ; St.  7 homas  [comme  l’attestent  une 
ancienne  tradition  et  des  monumens  lâcrés]  parcourut  la  côte  de  Malabar  et  du 
Camate:  il  y jetta  les  femences  de  la  religion  chrétienne,  et  arrolâ  de  Ion  fang 
ce  champ  ftérile  et  rempli  d'épines.  Mais  par  la  fuite  des  tems,  les  ouvriers 
manquant,  cette  vigne  commença  à devenir  tellement  fauvage,  que  les  peuples 
tombant  dans.leurs  premiers  vices,  vécurent  comme  des  animaux  privés  de  raifon, 

F et 
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et  retournèrent  à leur  ancienne  idolâtrie:  cnlortc  qu’il  ne  refta  plus  de  vertige  de 
la  religion  chrétienne  que  (ur  les  bords  de  la  côte  Malabarc,  et  dans  la  partie 
montagneufc  de  cette  contrée. 

De  là  vient  qu’on  trouve  des  marques,  des  indices  manifeftes  de  la  Religion 
chrétienne,  non  feulement  dans  le  pays  de  Malabar,  maisaufiï  dans  le  Carnate. 
Cranganor  et  Ambalacatta  en  font  foi,  de  même  que  Méliapour , ville  célèbre 
de  la  province  de  Carnate,  fur  la  mer  orientale.  Mais  le  témoin  le  plus  clair,  le 
plus  confidérable,  eftlc  peuple  Malabarc,  qui,  jusqu’au  temps  actuel  fe  glorifie 
du  nom  de  S.  Thomas,  parce  que  c’eft  ce  fàint  Apôtre,  qui  l’a  inftruit  dans  les 
myftcres  de  la  religion  chrétienne,  et  qui  lui  a adminiftré  le  faint  bâteme:  voici 
comment  la  chofe  eft  arrivée. 

Iéfos  Chrift  étant  for  le  point  de  remonter  aux  deux,  ordonna  aux  Apôtres 
d’aller  par  toute  la  terre  prêcher  l’évangile.  L'Inde  tomba  en  partage  à S.  Tho- 
mas. 11  éleva  le  premier  temple  'kÇrangartar  : c'cff  ce  qu’ateeftent  les  Chrétiens, 
appelés  du  nom  de  cet  apôtre,  (Chrétiens)  de  St.  Thomas. 

Après  cela  partant  le  fommet  des  plus  hautes  montagnes,  le  Saint  parvint  de 
l'autre  côté  à Méliapour  fitué  for  le  bord  de  la  mer:  là  il  s'attira  la  jaloufie  des 
Brahmes,  par  la  converfion  des  Gentils,  et  même  de  leur  Roi  Sangam,  à la  ré- 
Jigion  chrétienne;  ils  le  tuerent  à coups  de  lance,  pendant  qu’il  prioit  Dieu  de- 
vant une  croix  de  pierre  : fes  disciples  l’cnfcvelircnt  dans  une  petite  maifon  ( Atdi - 
cula).  Au  bout  de  près  de  14003ns,  les  Portugais  découvrirent  ce  tombeau, 
qui  auparavant  n’étoit  pas  inconnu  aux  marchands  Arméniens;  leiqucls  l’indiquè- 
rent aux  Portugais , pour  que  ce  tréfor  ne  fut  pas  caché  aux  Européens.  Sur  cela 
le  Vice-roi  de  l'Inde  ordonna  au  Gouverneur  de  la  Côte  de  Coromandel  de  bâtir 
en  cet  endroit  une  chapelle  (face Hum),  et  lorsqu'on  arracha  les  fondemens  (de 
l’ancien  édifice)  on  trouva  les  tombeaux  de  deux  disciples  de  St.  Thomas;  puis 
celui  du  Saint  même,  dont  les  os  extrêmement  blancs  repofoient  dans  la  tombe; 
avec  une  partie  de  fon  bâton  (mife)  à côté,  la  pointe  de  ùl  lance  et  une  phiolc  rem- 
plie 
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plie  de  fable  enfânglanté.  Mais  lorsqu'on  pofa  les  fbndcmcns  fur  la  montagne 
voifine  où  le  Saint  avoit  été  tué,  on  trouva  la  croix,  longue  de  trois  calmes 
( Spithamis ) et  de  la  même  largeur,  au  haut  de  laquelle  ctoit  gravée  une  colom- 
be, et  furies  bords  une  infeription  en  anciens  caractères  indiens. 

I!  ne  relie  rien  aujourdhui  des  reliques  de  ce  Saint,  à l’exception  de  la  croix, 
de  l’ampoulle,  du  linge  avec  lequel  il  s’enveloppoit  la  tête,  et  de  la  portion  de 
Ion  bâron. 

La  ville  (de  Mêliapour  ou  S.  Thomi ) éprouva  diverfès  révolutions.  Elle 
fut  ceinte  de  murailles  en  1614»  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Mahomérans  en  1661. 
Elle  fut  prife  par  les  François  en  1672;  et  un  an  après,  reprilè  par  les  Mahomé- 
tans  qui  la  détruifirent  et  n’en  taillèrent  que  les  4 murailles  ( relichs  tantum  6f  mû- 
ris). On  obtint  dans  la  fuite,  du  Roi  de  Golconde,  la  permiflion  de  rétablir 
l’eglife  (a). 


XL  De  VJnde  ancienne. 

Si  on  compare  l’Etat  préfent  de  l 'Inde  avec  l’ancien,  que  donne  une  carte  géogra- 
phique qui  le  préfente  tel  qu'il  étoit  au  tems  d’Alexandre  le  grand  et  l’an.  400  de 
J.  C (é)  on  cherchera  l’Inde  dans  l’Inde  même,  ((ans  la  trouver).  Car  les  noms 
anciens  des  pays,  des  villes  grandes  et  petites,  des  peuples  et  des  fleuves:  tout 
efl  entièrement  aboli  ; à l’exception  des  deux  noms,  corrompus  cependant,  de 
V Indus  et  du  Gange,  il  ne  relie  de  ces  noms  anciens,  aucun  monument  (qui 
puifle  les  faire  revivre). 

F 2 I'efla- 


(«)  Voy.  Imm.  lia  Vaytgt  Jet  grandit  Iadti  (/c.  Parti  i6y8.  le  part.  p.  3-19  et  fuiv.  Ile  part.  p. 
310  ïto.*  (/f> 

($)  Thoatrnm  hiflorUam  ad  Mata*  Chri/li  fut , in  jno  mm  Imper  ii  Romani , tum  Barbartmm  circtm 
mol  tnt.  Statut  ot  ocuios  jtoairar.  Part  Oriental.  /Int.  Guiu.ei.mo  De  Lisls  Sic.  Paru  1705.  (.Y) 
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J’efîàycrai  neanmoins  de  tirer  des  mines  (qui  peuvent  relier)  les  nom» 
anciens  des  villes  et  des  peuples,  quoique  je  ne  puifle  pas  espérer  que  le  lücccs 
de  mes  efforts  réponde  à mes  défirs:  car  il  y a tant  de  différences  (de  contra- 
di&ion)  entre  les  Auteurs,  favoir  Mcla,  Strabon,  Ptolémée,  Pline,  Qninie  Cur- 
ce , et  d’autres,  que  l’on  ne  peut  rien  établir  de  certain  fur  les  renfeignemens 
qu’ils  nous  ont  laillé.  L’Auteur  même  de  la  Carte  qui  repréfentc  l'Inde  ancienne 
ne  s’accorde  pas  avec  Quinte  Cura,  quoiqu’il  parodie  l’avoir  pris  pour  guide. 

Suivant  Strabon  (a)  et  d’autres  Auteurs  anciens,  l’Inde  eftfituéc  entre  le  fleuve 
Indus  d’où  elle  tire  Ion  nom,  à l’Occident,  et  les  Sert  s , c’cfl  h dire  les  Chinois 
à l’Orient.  Elle  s’étend  en  longueur  depuis  la  mer  Indienne  ‘au  Midi , jusqu’aux 
monts  Etnodes  et  d’autres  au  Nord,  qui  la  féparent  de  la  Scythic.  Le  Gange  la 
divilê  en  i parties,  la  citérieure  et  P ultérieure. 

Pto/émée  (.b)  nomme  citérieure , l’Inde  en  deçà  du  Gange  ( intra  Gangem ) 
et  ultérieure  celle  qui  efl  au  delà  du  Gange  ( extra  G.tngcm). 

Pomponius  Mêla  (c)  écrit  qu’un  Vaifïcau  eu  60  fois  14  heures  fait  le  tour 
des  côtes  ,de  l’Inde. 

Suivant  Ari(lott(d),  Strabon  (r),  et  d’autres  Y Indus  efl:  le  plus  grand  fleuve 
du  pays;  il  tire  là  fourcc  du  Parapamif'us , la  partie  la  plus  élevée  du  Jaunis , et 
après  un  très  long  cours  vers  le  midi,  il  décharge  fes  eaux  dans  l’océan  par  deux 
embouchures  diflantes  de  treize  mille  flades  de  là  fource,  formant  l’ile  Baracené, 
Il  efl  éloigné  du  Gange  de  978000  pas. 

• Stra - 


(a)  Edit.  Cafaubau.  Parti  1620.  Lib.XV.  p.  6^9.  &c.  (A) 

(*>  i^ï3- -4.-VII.  c.  ♦.  p.  407.  çziy.-arc;  •(•')  — 

(c)  Edit.  Groticv.  Ltij’d  Hat.  I7ï».  L III.  c.  7.  p.  174.  per  quadraginta  diei  netkiqm  vtlifaatui- 
but  cmfut  efl-.  ,,40  jours  cl  nuits,,  jinfi  il  y a erreur  dans  le  Minufcm.  (A). 

(J)  Aristot  Edit,  dn  t'ai  itjf.  T.  I.  Mettant  L.  1.  p.  76g.  (A) 

(«)  SfRXBO  lib  cit.  p.  6yS  701.  (A) 
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Strabon  (a),  Pline  ( b ),  Ptolémée  (c)  et  d’autres  parient  du  Gange,  comme 
du  plus  grand  fleuve  de  l’inde  ultérieure,  lequel  la  sépare  de  la  extérieure,  et 
prend  fa  lource  dans  les  Monts  Emodes. 

Selon  la  carte  géographique  (citée  au  commencement  de  cette  Section)  ce 
(ont  les  monts  Comcdcs  et  le  pays  des  Comedes  qui  forment  les  frontières  fep- 
tentrionaks  de  l’Inde  (t/).  Ces  monts  Comedes  fonc  des  montagnes  du  Tibet  et 
de  Caschgar  branches  du  Taurus,  lequel  prolongé  depuis  la  Lycie  au  Couchant, 
jusqu’à  l’extrémité  de  la  Chine  au  Levant,  produit  en  quelque  forte  pluficurs 
autres  montagnes,  comme  autant  de  branches  ou  de  bras  qui  s'étendent  au  tra- 
vers de  l’Alic  tant  vers  le  Nord  que  vers  le  Midi. 

• Aux  monts  Comedes  fiiccédent  les  monts  Caucajiens,  différons  félon  Pto- 
lémée du  Mont  Caucafe,  fitué  enrre  le  Pont  Euxin  et  la  mer  Caspienne;  et  des- 
quels fortent  VO.xus  et  V Indus. 

Au  Nord  Nord- oueft  eft  fituée  la  Sogdiane,  nommée  aujourdhui  le  Ro- 
yaume de  Samarcande.  Au  Nord- oueft  la  Bactriane  ou  Balch  et  le  Corajfan. 
A POucft  demeurent  les  Varopamijades  ou  les  habirans  de  Kandahar  et  du  Za- 
bculeftan.  A l’Oueft  * Nord -oueft  eft  1 ' Arachofte , habitée  par  les  Balotsches 
nation (àuvage  et  barbare,  attachée  à l’infàmc  Mahomet  (e).  Au  Sud-oueft 
enfin  la  Gédrofte  nommée  aujourdhui  Macràn. 

F 3 Paflons 


(a)  Lit.  cil.  p.  690.  702  719-  (A) 

{ t ) Pu».  Hifl.  tueur.  Edit.  Harduini.  Paria  1723.  T.  I.  L VI.  p.  317.  31g.  (A) 

(e)  PTOUM.  lik.ttcip  d(  .(A) 

(A)  Tout  le  détail  qui  fuit  eft  le  développement  de  la  petite  carte  de  l’Inde,  qoe  l’Auteur  a prifedn 
Thettr  hfîmicum  de  M.  de  l'hte.  (A)  — Ceue  petite  carte  copiée  un  peu  groflieretnem  par 
notre  auteur  l’çft  trouvée  avec  Ton  naanuferit.  i’en  ai  fait  graver  une  copie  plut  nette  priiie 
par  M.  Autfuetil  qu'on  trouve  jointe  à cc  volume.  (B). 

(»)  Ltiftbna  à f Auteur  1e  ftile  de  fon  état:  c’eft  le  devoir  duo  traducteur  ftdele.  (A) 
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Paflons  maintenant  à l’examen  de  P Inde  ancienne  elle -même  et  à la  cotnpa- 
raifon  de  cette  région  avec  Y Inde  moderne. 

Commençant  par  le  nord,  on  y rencontre  dabord  le  rocher  Aosnos  décrit 
par  Q.  Curce  (a);  mais  il  eft  difficile  de  conjeélurer,  encore  plus  de  déterminer 
ce  qu'on  doit  entendre  par  là.  Seulement  eft- il  aflez  probable  que  cette  roche 
eftla  forterefle  de  Temurcand  diftante  de  jo  milles  à' Italie  au  NNO  de  Ladak  ou 
Latak,  ville  du  grand  Tibet,  fituée  dans  les  montagnes  fur  le  Latschou. 

Les  Derdae  Magnaces  font  des  peuples  qui  demeurent  au  Couchant  de 
ce  rocher  escarpé. 

Baziris  eft  Badjàr , et  Or  a ou  Nora  eft  Dambor  d’aujourdhui. 

Massaga  eft  maintenant  Kaboul,  Capitale  de  la  province  de  ce  nom. 

Gorya  eft  aujourdhui  Tscharicar,  ville  agréable  à deux  journées  de  Kaboul. 

Arïgoea  répond  à préfent  à Gorhand ; 

Andacenb  à Gajni  ou  Ga^na  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Acadera  eft  une  contrée  fituée  entre  Gcqni  et  Tarbacan. 

Daedala,  aujourdhui  Tarbacan . 

Nysa  eft  la  forterefiè  actuelle  de  Kandahar  qui  appartenoit  autre  fois  à l’In- 
de: elle  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne,  que  les  habitons  du  pays  nomment 
Meros. 

Meros,  montagne  de  l’Inde  citérieure  entre  les  fleuves  Indus  et  Cophes. 
P line  {b)  l’appelle  Nysa,  du  nom  de  la  ville  voifine;  Trogue  Pompée  (c)  la  nom- 
me Sacer,  et  Polycenus  (<f),  Tricoryphh  à caufc  de  fes  trois  fommets.  C’eft 

fur 


(â)  FJit  Frihutumii  1640.  Lib.  Vlii  C*p.  II.  n.  9.  {«*) 

(b)  Hifl.  nat.  tJh.  ch.  T.  I.  Lib.  Vf.  p.  33a,  L.  VIII,  p.  463.  49}.  (A). 

(O  lUST.  hifl.  L.  XII.  Cip.  7.  tiiit  Bemtcccri.  1631.  p.  *09.  (A) 

(W)  Strtuag.  L I.  cap.  1.  1.  téit.  var.  1691.  (A) 
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fur  cette  montagne,  que  les  anciens  prétendent  que  Bacchus  a été  élevé,  d’où 
ils  le  nomment  Nyfaeus  Pater. 

On  défigne  par  Meros  les  montagnes  de  Kandahar , fituées  fur  les  confins 
de  l’Inde. 

Ecbolana  Ce  nomme  aujourdhui  Ascardou : c’cft  une  ville  du  petit  Tibet, 
à 8 journées  de  Goursck , ville  de  la  province  de  Cachemire. 

Dyrtk  Mana  fait  la  limite  de  la  province  de  Sirinagar. 

Macaris  ou  Marc  ara,  cft  Tschaparang  fitué  fur  le  bord  occidental  du 
Gange  furnommé  A/lacnanda. 

Tabesii  font  ks  peuples  du  Tibet,  qui  habitent  autour  de  la  fource  du 
Gange. 

Bysari  font  les  habitans  des  montagnes  de  Djambou. 

C aspira  , eft  la  capitale  moderne  de  la  province  de  Cachemire.  Ptolemée  (a) 
fait  mention  de  cette  ville. 

Caspiraea  eft  la  région  de  Cachemire  fituée  entre  le  Behat  et  \‘ Indus. 

Taxila  aujourdhui  Attak,  ville  bâtie  fur  le  bord  ultérieur  de  Y Indus.  H 
s’eft  glifTc  ici  deux  erreurs  fur  la  Carte  (b):  car  le  Behat  Ce  préfente  dabord  à ceux 
qui  vont  de  Lahor  à Attak ; Ci  l’on  avance  plus  loin  on  rencontre  Y Indus,  et  le 
Behat  Ce  jete  dans  le  Tschinab.  Les  monts  Emodes  font  ceux  de  Djambou 
<f  aujourdhui. 

Glauciana,  eft  la  province  toute  monragneufe  de  Djambou. 

Ïmaus  eft  aujourdhui  Camaoun , région  montagneufe  fur  la  rive  ultérieure 
du  Gange:  et  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à ce  que  les  Anciens  donnent  à Y I ma  us  un* 

pofi- 


Ci)  Edit*  cit.  Lib.  VII.  C.  i.  p.  417.  (.t) 

(i)  Hans  U Carte  on  rencontreroit  dabord  le  Ttekiiab : et  le  Eciut n’y  pareil  pu.  Voyez ei  aprèl. 
Vorla  je  crois  les  deux  erres ira.  (et*) 
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■pofition  differente  ; car  ils  n’avoient  pas  parcouru  eux  - mêmes  ces  pays  : ils  fe 
font  trompes  pareillement  for  la  fituation  d’autres  contrées. 

Les  Arasoci  et  les  Thyraei  font  des  peuples  qui  demeuroient  à l’occident 
du  Chois,  c’eft  à dire  du  Nilab  ; les  Asm  et  les  Asfacorae  étoient  à l’orient  de 
■Ce  fleuve. 

Arritn  fait  mention  de  Peuceliotis  fituée  aux  environs  de  la  fource  de 
l’Indus.  Pline  nomme  Peucolais  une  ville  placée  près  de  ce  fleuve. 

Les  Peucalei  (a)  ctoient  des  peuples  de  l'Inde  ultérieure,  voifins  des  Gan- 
garides,  foivant  Denis  Periegttes  (b)  et  Ptolémét  (c). 

Peuceliotis  eft  une  ville  nommée  aujourdhui  Acdra  habitée  par  les  Afgans, 
que  le  commun  des  Indiens  nomme  Panants.  Elle  eft  à 1 1 milles  d’Atcak. 

Aspacora  eft  la  ville  de  Rtftngan  for  les  frontières  de  la  Perfe. 

Plagira  en  eft  une  autre  qu’on  nomme  aujourdhui  Doukt. 

Sfxbae  et  Aseni  font  des  peuples  placés  entre  Y Indus  et  le  Hy Jaspes;  on  les 
nomme  aujourdhui  Pandjàbi,  c’eft  à dire:  Habitai»  des  cinq  fleuves. 

MiNAGARAeft  la  forterefle  de  Bakar  d'àpréfcnt,  entourée  de  l’Indus  grofli 
par  5 autres  rivières.  C'cftla  même  ville  dont  Q.  Curce(d)  dit  dans  fon  neu- 
vième Livre:  “trois  fleuves  les  plus  grands  de  l'Inde  apres  le  Gange,  baignent 
de  leurs  eaux  les  fortifications  du  château  : au  Nord  coule  Y Indus,  au  midi  l'Ace- 
fines , qui  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  YHy Jaspes. M 

Scabaru,  aujourdhui  Amlala,  â 85  milles  de  DehlL 

Sangala,  aujourdhui  Sarhind,  à 24  milles  d’Ambala. 

Le 


IU  ne  font  pis  fut  11  Cirte.  (A  ) 

(t)  Qrb.  Dtfcript.  vin  ittf.  itff  tJu.  Oxn.  1697.  p.  Çj. 
le)  Eiit.  c it  Lib.  VU.  C.  X p.  43  i.  (A.) 

00  EJù.  eu.  Lib.  IX.  C.  4 n.  g.  (A.) 
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Le  pays  de  Sophitis  au  delà  de  l’Acefincs,  où  (une  des  Salines  qui  fournis- 
foient  autrefois  toute  l’Inde,  fuivant  le  témoignage  de  Strabon  (a).  Alexandre 
le  Grand  reçut  de  là  un  grand  nombre  de  chiens.  Or  fuivant  la  Carte  géogra- 
phique le  pays  de  Sophitis  cil  fitué  aux  environs  de  la  fourec  de  Y Hypha  fis  for  le 
rivage  ultérieur,  et  fuivant  Q.  Curie  (b)  liir  les  bords  citérieurs:  car  cet  Auteur 
dit  qu’ Alexandre  ayant  quitté  le  pays  de  Sophitis  s’avança  vers  le  fleuve  Hyphafis. 

Les  Snphites  (Sophitae)  font  les  peuples  qui  demeurent  vers  le  Hypha/is 
aujourdhui  le  Satludj. 

Les  Autels  d'Alexandre  (Alkxandri  Arae)  le  trouvoient  auprès  de  Mat- 
Jchivara , diftante  d’un  quart  de  Mille  des  bords  du  Satludj  vers  l’Orient. 

D’autres  Albxandrj  Arae  font  fi  tuées  fur  le  golfe  Perfique  près  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Akbis:  c’cft  aujourdhui  la  ville  A'Araba. 

Les  Cathei  font  une  nation  qui  occupoit  le  diftrict  entre  Y Hyphafis  et  YHy- 
draulis  (e)  ou  les  rivières  Satludj  et  Beha  ( feu  Satlujem  et  Behamj:  ils  font  ap- 
pelés Doabi\  c’cft  à dire  placés  entre  deux  rivières. 

Urbs  Brahmanum  ou  la  ville  des  Brahmes  fo  nomme  maintenant  Tatta, 
comme  le  prouvent  incontcftablcmcnt  la  defeription  des  provinces  de  l’Inde  et 
les  anciens  monumens  écrits.  11  importe  peu  qu’elle  foit  placée  fur  la  carte,  au  con- 
fluent de  Y Hydraulis  et  de  Y Ace  fines  : car  bien  d’autres  endroits  y font  également 
mal  placés,  et  quelques  efforts  que  l'on  fàffe  pour  éclaircir  une  matière  auffi  diffi- 
cile, on  ne  laide  pas  de  mériter  des  éloges,  quand  même  le  fuccès  n’y  répondrait 
pas.  Or  Tatta  eft  une  viilc  ancienne  fituée  fur  Y indus,  ornée  autrefois  d’édifi- 
ces magnifiques,  et  très  célèbre  par  la  multitude  de  fes  temples  d’idoles. 

Le  pays  des  Oxydraques  (Oxvdracarum  recio)  eft  fitué  au  confluent  de 
YHydaspe  et  de  Y Acrfinc.  Mais  celui  des  Malles  (Mallorüm  ) comprend  la  con- 
trée 

(<0  Oh.  XV,  p.  700.  («<).  (t)  Lit-  fit.  X dp.  1.  h.  jy  (A) 

(<)  Dan»  U Carte  de  Dtliilt  ü cA  nommé  Hjimut.  ( /I) 

G 
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crée  où  Y tly draules  fc  joint  aux  eaux  mclces de  YHydaspes  et deY  AceJJnes.  L’Au- 
reur  du  DiéHonaire  géographique  (mentionné  ci-dcvant)  dit  en  citant  Strabon, 
que  ce  font  des  peuples  qui  demcuroient*aux  environs  de  la  fourcc  de  Y Indus  (a) 
Mais  l'erreur  eft  facile  à découvrir;  la  fourcc  de  l’Indus  fc  trouvant  dans  les  mon- 
tagnes du  Tibet.  — La  ville  des  Oxydraqucs  où  Alexandre  courut  risque  de  la 
vie,  ferait -elle  cdlc  de  Mauhan  d’aujourdhui? 

Mecallah,  Parasangae,  Cesi,  Chrysaei,  Cetriboni,  font  tous  des 
noms  maintenant  ignorés , h l’exception  du  dernier:  car  les  T/chetri  ou  Ketri 
font  les  gens  de  guerre  que  fon  nomme  ailleurs  Rajpoutcs.  Ils  habitent  le  diftrict 
placé  entre  le  Djtmna  et  le  Satludj. 

Hesiorcs,  aujourdhui  Counçpour  eft  fitué  fur  le  rivage  en  deçà  du  Djtmna. 

Carsania,  aujourdhui  Sahâranpour. 

In dab ara,  aujourdhui  Namôl , capitale  du  canton  de  Mevat. 

Empelathra  aujourdhui  Anibèr , résidence  d’un  Raja  très  riche  et  très 
pui  fiant. 

Maili  {h)  font  des  peuples  habitans  au  confluent  de  Y Hydraulis  et  de  \'Acc- 
fines , et  voifms  aujourdhui  du  pays  de  Djejfelmer. 

Parasancae,  Asangae:  eft-il  permis  dédire  que  ce  font  les  habitans  du 
Diftrict  de  Marvar? 

Gorydala,  Bandobena,  Gandaritis,  Ochirca,  endroits  fitués  fur  le 
fleuve  Chobs:  mais  quels  noms  leur  répondent  aujourdhui,  qui  pourrait  le  con- 
jecturer? l’ancienne  parte  géographique  et  la  nouvelle  (c)  nous  laiflènt  également 

en 


(a)  Si  rai.  Lib.  XV.  p.  701.  les  place  beaucoup  plus  bas.  (/f  ) 

(i  ) Ci  - defius  (p  49.  in  f.)  il  a parlé  du  pays:  il  pari*  ici  des  peuples.  En  Géographie,  comme  en 
Chronologie  les  répétitions  n'ont  rien  de  choquant,  (/f. ) 

(c)  Imparti  Parficiâ»  aautrt  Provincial  tan  vtiaribui  qttam  mtitrnu  rarundem  itommUai  fignaias  txatle 
divifi,  u. va  Tabula  gttgraphita,  .Sut.  I,  B.  Homann  Norimbtrgg,  Part,  ludtaa  ait  Ce/c . S.  S.  E. 
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en  défaut  là-deflùs,  parce  que  l’une  et  l’autre  ne  orélcntenc  pas  exaâement  la 
pofition  des  lieux , des  villes  et  des  peuples. 

11  n’y  a pas  non  plus  des  defvts  de  635  milles  entre  le  Zomanes  ctl’HYPHASrs, 
à moins  qu’on  ne  veuille  défigner  par  là  les  déferts  du  Tibet,  qui  font  pourtant 
très  éloignés  de  ces  deux  rivières,  et  qui  n’ont  pas  une  fi  grande  étendue. 

De  même  on  ne  trouve  pas  dans  ces  contrées  les  monts  Apocopes  appelés 
les  ailes  des  Dieux  ( montes  Apocofi,  Deorum  pennae  dicli ):  car  tout  y eftpays 
plat  et  cultivé,  ou  bien  fi  le  terrain  eft  inculte  il  eft  fablonneux,  tel  qu’eft  celui 
de  la  province  de  Marvar,  et  non  montagneux.  11  fout  chercher  les  monts  Apo- 
copes , ou  dans  les  cantons  montagneux  qui  s’étendent  au  Nord,  de  Cachemire 
au  Tibet,  ou  bien  dans  les  très  hautes  montagnes  fituées  également  au  Nord  en- 
tre Neipal  et  Lajfa , capitale  du  Tibet. 

Vin  dos  mons  défigne  les  montagnes  de  Mevar  ou  d ’Odeport  qui  s’étendent 
jufqu’  aux  frontières  des  provinces  de  Guzarate  et  de  Malva. 

Messae,  Ordabae  font  les  peuples  Sindhes  ou  habitans  de  la  province  de  Sindk. 

Mosicanum  regnüm  défigneroit-il  la  province  de  Saretk , fituée  non  loin 
de  l’embouchure  de  l’Indus? 

Xylenopolis  eft  la  ville  nommée  à préfent  Catfch. 

Arbis,  aujourdhui  Araba , à l’occident  des  embouchures  de  l'Indus,  eft 
nommée  par  d’autres  Bilbes  et  fur  les  cartes  modernes  liment. 

Arabitae  font  ceux  qui  habitent  les  bords  citérieurs  de  l’Indus. 

Barca  aujourdhui  Diul. 

Hyala  aujourdhui  Lahdri , port  célèbre. 

Patala  eft  fuivant  Pinnero  ( a ) , Pat  aval  ville  de  I’ile  P a talents  qui  fort  pres- 
que du  milieu  du  lit  de  l’Indus.  Peut-être  eft  ce  plutôt Vakiàri. 

G a Bar- 

(»')  C’en  le  Jéfuite  Menuet  l,in*trt  millionnaire  Portugal!  qui  a réfidéiCambaye,  en  lyçelLahor, 
et  a donné  des  lettre!  fur  fes  voyages.  Jtrriek  en  pari*  dans  fon  Hiüoire  de  l’Inde,  in  40. 

Trad. 
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Bar  ace,  île  nommée  Pilote. 

Mais  je  fuis  dégoûte  de  m’arrêter  plus  longtcms  fur  ces  détails:  on  trouve  à 
ce  fujet  trop  peu  de  chofes  fatisfailantes  dans  l’ancienne  Carte  et  dans  la  nouvelle 
qui  préfentent  l’Inde  ancienne.  Je  paflè  donc  à l’examen  des  fleuves  et  des  rivières 

Il  ne  fera  pas  qucflion  du  Cances,  que  les  naturels  du  pays  nomment  Gang 
ou  Ganga;  car  les  Grecs  ont  confervé  le  même  nom;  ils  n’ont  fait  qu’en  adapter 
la  terminaifbn  aux  réglés  de  leur  langue. 

L’Indus  fc  nomme  dans  le  pays  Sindh  : nous  en  avons  parlé  plus  haut. 

Le  nom  Ismanes,  aujourdhui  Djenma  ou  Djavan  paraît  être  moins  ancien, 
car  Q.  Curcc  n’en  fait  aucune  mention. 

Outre  cela  il  cil  faux  que  la  rivière  qui  tombe  dans  un  lac  et  en  relort  fous 
Taxila,  c’efl  à dire  Attak , mêle  fes  eaux  avec  celles  de  l’Indus.  On  peut  voir 
ce  que  j’en  ai  dit  plus  haut  (à  la  p.  47.  ).  Il  {.(livrai  cependant  qu’on  rencontre 
une  petite  riviere  fur  la  route  vers  Attak  1 10  milles  au  delà  de  Hajfanabdal ; non 
loin  de  Begom  J'arai , diftant  de  douze  milles  de  Haflànabdal,  et  à 5 milles  d’ At- 
tak; mais  non  pas  qu’elle  tombe  dans  l’Indus  à Attak.  Certainement  fi  l’on  jette 
les  yeux  fur  l’ancienne  Carte  de  l’Inde,  & que  l’on  y examine  lapofition  des  lieux, 
on  ne  peut  s’empêcher  d’être  en  quelque  forte  arrêté  à chaque  pas  : car  elle  ne 
s’accorde  nullement  avec  une  carte  (de  l’Inde)  qui  ferait  vraie  et  fidèle,  telle 
qu’il  n’en  a pas  encore  paru:  elle  ne  montre  pas  non  plus  les  lieux  fitués  fur  les 
rivières;  les  pofitions  qu’elle  donne  ne  font  pas  jufles.  Au  relie  fi  les  Cartes 
plus  modernes  fourmillent  d’erreurs,  que  peut-on  penferdes  anciennes. 

Evasplus.  Ne  ferait- ce  pas  le  Sorcliàb  dont  les  eaux  font  rougeâtres. 

Le 


Trad.  franc.  T.  3.  p.  464.  Il  eft  citi  dam  Pnrchti  ku  Pilgrimt,  foos  I*  nom  de  Pmnertti, 
p.  509  540;  dans  la  Rdtcicu  tnnutl  de  Ut  Cofti  Sic.  Ptdrtt  tk  lt  Comp.  de  Jtf.  ta  U Udu  Or. 
y alla  dot.  1604.  in  8a  p.  26.  Sic. 
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Le  Cophes,  qui  fuivant  la  carte  plus  moderne  (a)  fe  nommoic  autrefois 
Cofhinus  (b)  cft  nommé  Choes  for  l’ancienne;  aujourdhui  c’eft  le  Nilàb:  ce 
qui  lignifie  eau  bleue.  Il  eft  fait  mention  de  cette  rivière  dans  un  ouvrage  qui  trai- 
te'de  l’origine  des  Afgans.  Elle  vient  du  côté  du  Nord-oueft,  et  prend  fon 
cours  vers  le  Moultan,  où  elle  fc  jette  dans  l’Indus:  mais  ceci  demande  de  nou- 
velles recherches. 

L’Hyphasis  de  Strabon  (c)  ou  Hjpanis  de  Properce  (d)  n’cft  autre  chofe,  fi 
on  jette  les  yeux  for  la  carte  ancienne,  que  la  rivière  Padder  qui  réunit  les  eaux 
à celles  de  la  mer,  dans  le  golphe  qui  cft  près  de  Catfch.  Mais  à en  juger  par  la 
fituation  du  pays  c’eft  le  S'atluJj,  une  des  cinq  rivières  qui  arrofent  la  province  de 
Lahor;  il  ne  tombe  pas  dans  la  mer,  mais  dans  le  Beha.  Ces  5 rivières  ne  font 
bien  repréfenrées  ni  for  la  Carre  ancienne  ni  for  celle  qui  a été  publiée  nouvel- 
lement. L’Hyphasis  eft  donc  le  S.itluJj ; le  Hydraotes  ou  Hydraules,  le  Be- 
ha; I’Acesines,  le  Ravi ; I’Hydaspes,  le  TJchinab:  enfin  la  5e.  rivière  eft  le 
Zelamus  ou  Brhatis,  qui  ne  fe  trouve  ni  dans  la  carte  géographique  ancienne, 
ni  dans  la  nouvelle  (r):  Cependant  la  carte  publiée  à Amftcrdam,  donne  le  Behatt 
mais  au-delù  de  l’Indus  vers  le  Couchant. 

Voici  ce  que  Quinte  Curce  dit  du  Dyerdenes,  Liv.  VIII.  (ch.  9)  “ Le  Dyer- 
derte  cft  moins  connu,  parce  qu’il  parcourt  la  partie  la  pins  reculée  de  l’Inde;  au 
refte  il  nourrit  non  feulement  des  Crocodiles,  comme  le  Nil,  mais  aulli  des  Dau- 
phins et  des  animaux  inconnus  aux  autres  nations,  tels  que  des  lézards  d’une 

G 5 gran- 


(a)  Celle  d'Homann,  citée  ci  - devant.  ( A) 

(b)  C'eft  cet  endroit  qui  m'a  fait  déviner  la  Carte  A'Homarm,  qui  donne  l'ancien  et  le  moderne.  (/<) 
(e)  Dam  Srrtbtu  c’eft  VHypamt.  Il  parle  feulement  des  Hjipefis,  L.  XV.  p.  698  âcc.  ( /f  ) 

(J)  Propm.  L.  I.  XII.  vers  4.  (/#.) 

(t)  Cela  eft  vrai  de  la  carte  citée  ci  - delTus  : mais  Homann  dans  fa  cane  générale  A'Afit,  en  fait  un 
des  bras  occidentsua  de  l’Indus.  Voyez  aulTi  la  grande  Carte  (T Afit  de  M.  Oawillr,  où  le  Bt- 
btt  eft  un  des  fleuves  qui  de  l’Oueft  fe  jette  dans  l’Indus.  ( A.  ) 
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grandeur  prodigieufc  cc  d'autres  monltrcs  munis  d’un  mufcau  extrêmement  long 

et  pointu  («)„  Tout  cela  convient  parfaitement  au  G/iagra , très  grand  fleuve 
dont  j’ai  parlé  ailleurs  (é). 

Le  même  Auteur  écrit  de  I'Erimanthus  ce  qui  fuit  ( loc.cit .):  “ LEriman - 
tht  qui  forme  dans  fon  cours  un  grand  nombre  de  finuofités,  reçoit  différentes 
faignées  des  peuples  voifins,  qui  s’en  fervent  pour  anofer  leurs  terres;  cc  qui  cft 
caufe  qu’il  ne  porte  à la  mer  que  de  foibles  refies  fans  nom.  „ — Mars  il  efl  difficile 
de  deviner  quelle  rivière  eft  cet  Erimantht  ; parce  qu’il  y a peu  de  rivières  de 
quelque  nom  dont  les  gens  de  la  Campagne  employent  les  eaux  pour  arrofer 
les  terres;  et  très  peu  qui  fè  jettent  dans  la  mer,  la  plupart  tombant  dans  le  Gan- 
ge ou  dans  l’Indus.  Cependant  je  crois  que  l’on  ne  fe  trompera  gucres  en  fup- 
pofant  qu’il  eft  qucllion  du  Goumati  qui  baigne  les  murs  de  Lacnau  et  de  Djon- 
pour , deux  villes  célébrés;  carie  lit  de  cette  riviere  reçoit  des  faignées  en  quel- 
ques endroits:  mais  cela  fuppofe,  il  eft  feux  comme  le  font  tant  d’autres  feits 
confignés  dans  l’Hiftoire  d'Alexandre  le  grand , que  l' Er  imam  ht  fe  jette  dans  la 
mer,  puisque  le  Goumati  mêle  fes  eaux  avec  celles  du  Gange. 

Les  deux  rivières  dont  nous  venons  de  parler  ne  fe  trouvent  pas  dans  l’an- 
cienne carte  de  l’Inde  (c). 

Refte  une  qucllion  h réfoudre  : les  cinq  fleuves  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire 
d’Alexandre  le  Grand  écrite  par  Q.  Curce,  font -ils  les  mêmes  qui  arrofent  au- 
jourdhuila  province  de  Lahor? 

Les  noms  de  ces  cinq  fleuves  font:  I’Indus;  PHydaspes;  PAcesines;  I’Hy- 
draotes  ou  Hydkaules,  et  I’Hyphasis  ou  Hypanis. 

Les 


(a)  Ce  partage  ldi  que  - pointu  n'eft  pas  dam  Quinte  Cnrce.  (J.) 

(b)  L’ouvrage  où  l’ Auteur  traite  du  G tgrt  ne  nous  eft  point  parvenu,  (ri) 

(c)  C’eft  b dire  dam  celle  de  de  Luit.  ( .1.) 
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Les  noms  font  tout  différons  chez  les  Hiftoriens  & les  Géographes  Indiens: 
ils  font  appelés,  le  ir-  Zelam,  le  2d‘  Tfchinab , le  y Ravi,  le  y- Beha,  le  y- 
Satluj . 

U Indus  plus  reculé  vers  le  Couchant  n'entre  pas  dans  le  nombre  des  5 
rivières. 

Le  Zelam  appelé  auffi  Behat  pafle  près  d’ Aurengabad , ville  fituée  à l’Oueft, 
& la  difiance  de  5 milles. 

Le  Tfchinab  coule  le  long  de  Vafirabaà ville  nouvelle  diftante  de  Lahor, 
de  46  milles,  & fe  jette,  au  deflùs  de  Moultan,  dans  PIndus. 

Le  Ravi , a là  fource  dans  le  mont  Goulou  & la  foret  de  Radjin  ( Saltu 
Ray no) , qui  avoifinent  la  province  de  Cachemire  & s’étendent  jus- 
qu’aux montagnes  Kelas  ( Montana  Kclajfinsia ) d’où  fort  le  Gange  au  rapport  des 
Indiens.  Il  baigne  Lahor  à l’occident. 

Le  Beha  arrofe  la  ville  de  Goundvâl  à l’Eft. 

Et  le  Satluj  enfin  celle  d cLodian,  habitée  par  les  Afgans. 

Toutes  ces  rivières  fe  jettent  dans  l’Indus;  & ce  fleuve  grofïi  par  les  cinq 
rivières,  étendant  au  large  fon  lit  au  château  fort  de  Bakar , reffemble  alors  à un 
grand  lac. 

On  peut  voir  cc  que  j’ai  écrit  ailleurs  fur  l’origine  de  ces  fleuves,  (a) 
Maintenant  il  faut  examiner  cc  que  Q.  Curce  a écrit  for  le  Gange  & for  ces 

5 rivières.  Voici  cc  que  cet  Ecrivain  dit  du  G an  ces:  „il  vient  du  midi  & l'un 

6 l’autre  fleuve,  lavoir  le  Gange  & l’Indus  font  reçus  par  la  mer  rouge.  “ (f>) 

Or 


(«)  L’Auteur  donne  l’origine  de  cet  fleuves  à l’article  de  la  province  de  Lahor,  (A.) 

(h)  A meridiana  rt^mat  dtcuint.  aaerque  ftuiiiu , Gangei  fàlicit  ü Indm  r libre  mûri  txcyuiur.  L’auteur 
cite  ici  de  mémoire.  Veici  le  texte  de  Q.  Lnrcc  (L.VIII,  C.  9 n.  4 - g.) 

INDUS  gtlidiar  l/l  quant  catteri.  Aquas  velrii  a calait  Maiii  haud  mithum  abharrimti.  G A N- 
Cli  amuii  ali  arm  tximwi  ad  mcriiianam  regiauem  de  eu  r ri  1 . . . utquc  rtihra  mari  ae- 
ciphur  ftndrni  ripai,  ariora  cum  magna  fali  parte  ai far itt  ...  A CES  IN  LS  eum  auget.  GAN- 
SES dreurfhrum  in  Marc  tnurcipu  Ifc.  comme  demie  manulcritj  ainü  la  corrcâion  de  l’auteur 
devient  inutile.  (A) 
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Or  il  eft  certain  que  le  Gange  vient  du  Nord  Se  décharge  (es  eaux  dans  le 
Golfe  qui  porte  Ton  nom  ; mais  que  V Indus  se  jette  dans  le  Golfe  Perfique  nommé 
la  mer  rougr,  par  Q.  Curcc  & par  les  anciens  Géographes  qui  ont  fuivi  cet  au- 
teur. Il  y a faute  dans  le  texte:  on  la  corrigera  en  Iifant:  ad  meridianam  regio- 
nem  decurrie,  c’en  à dire,  coule  au  midi. 

Q.  Curce dit  de  1’  acesines:  qu’il  le  groflit,  c’cft  à dire  le  Gange ; que  ce- 
lui-ci l’intercepte  lorsqu’il  va  fe  jeter  dans  la  mer,  & que  les  deux  rivières  fe  heur- 
tent avec  un  grand  bouillonnement,  (u)  L’Acesines  ne  peut  donc  être  une 
des  cinq  rivières  qui  arrofent  la  Province  de  Lahor,  puisque  ces  cinq  fe  jettent 
dans  l’Indus.  Ainfi  l’Auteur  de  la  Carte  ancienne  a eu  raifon  de  s’écarter  de 
Quinte  Curcc,  en  faifant  tomber  1 'Hydafpes  & 1’  Hydraules  dans  YAcefines , ôc 
ce  dernier  augmenté  des  deux  fleuves,  dans  \' Indus. 

Près  de  ce  fleuve  croificnt  fuivant  Pline  (b)  des  rofeaux  d’une  telle  grandeur 
que  chaque  partie  comprife  entre  deux  noeuds  ( internodium ) peut  fournir  un  ba- 
teau; il  eft  riche  aufli  en  perles  ( gemmifer ) au  rapport  du  meme  Auteur,  (c)  La 
grandeur  attribuée  aux  rofeaux  eft  énorme;  car  quoique  les  Indes  produifent  des 
rofeaux,  on  n'en  trouvera  cependant  aucun  dont  la  grofieur  paflè  un  empan  & 
demi  ( fesqui  fpithamam).  Quant  à l’autre  point  il  n’y  a dans  ces  contrées  aucune 
rivière  qui  produife  des  perles,  fi  cen’eft  une  petite  rivière  ( amniculus ) nommée 
Qoel , qui  baigne  et  village  de  Sommelpcur  diftant  de  30  milles  de  Rotas. 

Sur 


(«)  Aces  INB  S or».  rd  rfl  C,  ancem  tttgn.  Gtngu  Jicnrfimm  in  mm  imtreipit  : magnoqut  metm 
amnii  uttrijiu  ctlliilaur.  (Lib.  VIII.  C.  IX.  n. 8.)  (W.) 

(S)  I.ib.  XVI.  36.  «dit.  cil.  T.  *.  p.  »8-  Pli »•  dans  cet  endroit  pirle  des  rofeau»  de  l’Inde  Sc  de  leur 
groïfcur  (amplituito.)  Il  en  diftingue  de  miles  & de  femelles,  de  ptuficurt  efpeces.  11  efi  vifible 
qu’il  s’agit  ici  du  Bdmien,  Si  même  du  Cocctitr  te  du  Pelmirr,  que  l’on  employé  vers  le  nonc 
il  l’ufage  indiqué  par  le  Pavant  Naturalilie.  Le  P.  Tirfftmhtltr  ne  connoit  pas  les  côtes  de  l’Inde. 
J’ii  navigé  moi-  même  dans  ces  petites  embarcations  appelées  Tmius.  (,<) 

(e)  Ibid-  p.  75e-  (<*) 
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Sur  I’Hydaspbs  Q.  Curce  dit:  (J)  „YHydafpe  s'étendant  en  largeur  à 
4 ftades  avec  un  lit  très  profond  qui  n’offre  aucun  pafTage  guéablc,  préfentc 
l’apparcncc  d’une  vafto  mer.  “ 

Et  ailleurs:  „On  étoit  parvenu  dans  la  contrée  oii  le  fleuve  Hydafpe  fe  joint 
à VActfîne. “ Dans  un  autre  endroit  il  dit:  „defcendu  à terre  il  s’avança  à 150 
ftades;  il  fit  par  eau  le  tour  de  la  fortereflè,  car  les  3 fleuves  les  plus  grands 
après  le  Gange  en  baignent  les  fortifications:  favoir  V Indus  par  le  Nord;  au  Midi 
ÏAceJine  fe  joint  à Y liydajpe."'  Ayant  fuit  encore  30  ftades  il  arriva  dans  le  pays 
des  Oxydraqucs  & des  Malles.  — On  étoit  déjà  à 400  ftades  lorsque  les  Pilotes 
firent  (avoir  au  Roi  qu’ils  reconnoifloient  le  vent  de  mer.  Alexandre  defeendit 
le  fleuve  avec  le  courant,  & porté  à fon  embouchure  il  fe  trouva  en  400  ftades, 
à la  mer.“ 

Suivant  ce  récit  l 'Acejines  fe  mêle  avec  Y Hydafpes , 6c  celui-ci  avec  V Indus', 
il  n’cft  donc  pas  pofltble  que  l’Acefincs,  comme  Q.  Curce  le  dilbit  un  peu 
plus  haut,  fe  décharge  dans  le  Gange.  Il  eft  probablcque  par  I’Hydaspes  ilfùuc 
entendre  le  TJchinab , parce  qu’en  eflet,  dans  le  tems  des  pluyes,  il  prend  la  largeur 
de  4 ou  5 milles  indiens:  & que  I’Acesinbs  défigne  le  Ravi  qui  pafïèà  Lahor. 

Puis  donc  que  I’Acesines  tombe  dans  l’Jndus,  il  s’enfuit  que  c’cft  en 
navigeant  fur  ce  dernier  fleuve  qu’Alexandre  parvint  jusqu’à  la  mer. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  I’Hydaspis  eft  le  Ravi  aâuel,  <5c  qu’il 
a été  le  terme  du  voyage  6c  de  l’expédition  militaire  qu'  Alexandre  avoit  cn- 
treprife.  Cette  riviçre  tombe  dans  l'indus  près  de  la  ville  de  Ay/à  dont  le* 

habi» 


(i}  Voyez  pour  cet  partages  de  Quinte  Curce  le  Liv  IX.  Ch.  4.  n.  I.  4.8.  14.  }.  37.  (,■#.)  — 

M.  Panel  qui  a induit  S:  reber  en  allemand  obferve  que  Q.  Curie  a lui  va  L IX.  C IV.  n.  g. 
Died.re  ie  Sicile  L.  XVII.  93  Si  a rebellé  par  U en  quelque  forte  l'erreur  qu'il  avoit  comuife 
en  faifant  tomber  V.lcejma  dans  le  Gange.  Voy.  les  notes  de  AL  Ptuzel  fur  le  XV.  Liv.de 
Strubon.  Note  gg.  (fl) 

H 
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habitans  font  nommes  Hydasfii  par  Trogue  Pompée,  (a)  Mais  cela  ne  s’  ^ - 
corde  pas  avec  l’hiftoirc  d’Alexandre:  car  drivant  Q.  Curcc,  YHyphaJts  fût  le 
terme  de  l’expédition  de  ce  Prince,  qui  fit  criger  dans  cet  endroit  douze  autels. 

L’Hydraules  cil  le  Bc/ia  aéhicl. 

L’H  yphasjs  c(l  le  Sdtluj  (ou  Satludj)  a élu  cl,  que  l'on  nomme  aufiî  Satanej. 

Or  ce  qui  prouve  que  l’ Hyphajis  n’eff  autre  que  le  Satluç:  lequel  des 
cinq  fleuves  cft  le  premier  que  l’on  rencontre  lorsque  l’on  va  de  Dehli  à Lahor ; 
c’eft  qu’il  n’y  a aucune  rivière  de  quelque  nom,  que  ce  Satluç,  qui  (bit  ît  onze 
journées  du  Gange. 

Pour  m’entendre  il  faut  le  rappeler  que  dans  THiftoirc  d’Alexandre  il  cil 
dit:  (é)  „que  ce  Prince  vainqueur  du  Monde,  après  avoir  fournis  Porus  qui 
regnoit  au  delà  de  VHyJa/pe  [&  qui  refidoit  probablement  à Kanô^  (ou  Kanoudj) 
ville  grande  de  ancienne,  & non  à Tfchitor,  comme  Thomas  Rhoe  Chevalier 
Anglois  l’a  cru]  (c)  & avoir  pafle  la  rivière,  pénétra  dans  l’intérieur  de  l’Inde,  (d) 
& apprit  alors  des  habitans,  que  depuis  le  fleuve  (F Hyphajis)  onavoit  onze  journées 
de  vaftes  déferts  à traverfer;  qu’enfûitc  on  fe  trouvoit  auprès  du  plus  grand  fleuve 
de  toute  l’Inde,  lavoir  le  Gange.1'  (c)  „Douzc  autels  furent  élevés  en  mémoire 
de  cette  expédition , & comme  des  témoignages  de  reconnoillànce  envers  les 
Grecs  compatriotes  d’Alexandre,  auxquels  il  s’avouoit  redevable  de  tant  de 
viéfoires.  “ (f) 

S’il  reftoit  aujourdhui  des  veftiges  de  ces  autels,  ne  fut-ce  que  quelques 
morceaux  de  pierre,  nous  poflèderions  un  précieux  monument  tf  Antiquité,  qui 
pourroit  nous  faire  connoître  le  lieu  où  elles  ont  été  confâcrées. 

U Hy plia- 
it) Je  n’aî  pis  rrouvf  cela  dam  les  deux  endroits  où  il  cft  fait  mention  de  VMjdeJpt  & de  Njft. 

LXII.  C.VII.  p.  309.  L.  XIII.  C.  IV.  p.  235.  M) 

(i)  Q.  Cur. i L,  IX.  C.  1.  n.  g.  Sc  C.  a.  n.  II.  (/f) 

•fe)  Rrcuril  dt  f'oytfrti  far  Thtvenot.  T.  1.  M(m.  dt  Th.  Rhat,  p.  70.  (<é.) 

(d)  Q Cure,  L.  IX.  Ch.  3 n.  3.  — (e)  Ibid.  Ch.  3.  n.  19.  (/f) 

(/)  Je  n’ai  pu  trouvé  dans  Quintc-Curce  ce  dernier  paftige  ; if  tamma  , . . dt  viclairtt.  {A.) 
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TJHypkijJts  ou  Sarfiq  efl  donc  le  terme  de  l’expédition  d'Alexandre  dans 
l’Inde,  & non  l’ Ace fines  ou  l’ Hydafpes,  comme  quelques  uns  le  prétendent. 
,,  De  là  (dit  Q.  Curcc  /.  c.)  le  Iicros  revenant  fur  l’efpace  qu’il  avoit  parcouru, 
plaça  fbn  camp  près  de  I’Accfines.“  — Après  quelques  détails  l'Hiftoricn 
ajoute:  (ibid.  n.  2.3.)  „ Alexandre  bâtit  aufli  deux  villes,  donc  il  appela  l’une  Ni- 
caa  te  l’autre  Buctphalos,  en  mémoire  & pour  confacrer  le  nom  du  cheval 
qu’il  avoit  perdu.  “ 

Si  donc  on  prend  l 'Ac  (fines  pour  le  Ravi,  on  fera  fondé  à croire  que 
Bue ep halos  défigne  la  ville  de  Lahor,  te  NiC/SA  celle  de  Schahdara,  fituée 
fur  le  bord  occidental  du  Ravi  ; parce  qu’il  eft  probable  que  les  deux  villes  fo- 
rent conftruitcs  l’une  fur  un  bord  du  fleuve,  la  féconde  fur  l'autre.  D’ailleurs 
quoique  Schahdara  foit  une  ville  nouvelle,  il  eft  permis  de  conjeéhirer  qu’  autre- 
fois il  y en  eut  une  autre  en  cet  endroit,  à laquelle  les  Mahométans  après  avoir 
fubjugué  l’Inde  fubftitucrent  celle  d’aujourdhui,  en  aboliflant  le  nom  ancien  fui— 
vant  leur  coutume. 

Pour  revenir  à Y Hypkafîs : fi  c’cft  le  même  que  le  Satludj,  il  eft  faux,  que 
ce  fleuve,  comme  on  le  voit  dans  la  carte  ancienne,  porte  lès  eaux  à la  mer. 

On  doit  cependant  garder  ces  cinq  fleuves  (comme  exiftans),  mais  en  cor- 
rigeant les  erreurs  que  j’ai  indiquées,  te  furtout  en  fubftituant  à l’Indusle  Ze~ 
lamus , te  reculant  Y Indus  plus  à l’Occident. 

Je  terminerai  cette  feftion  par  le  Précis  de  l’expédition  $ Alexandre  dans 
l’Inde. 

Ce  Prince  après  avoir  triomphé  des  Baclriens,  nommés  aujourdhui  les 
Osbages,  te  avoir  réduit  fous  fon  pouvoir  la  Baclriane,  aujourdhui  le  Chora- 
fan,  pénétre  dans  l’Inde  & parvient  à Kaboul  te  à Pejchaver , puis  à Attak. 
Enfuite  il  pafle  le  fleuve  Indus,  ainfi  que  le  Behat,  qui  venant  du  Cachemire 
tombe  dans  le  Sindh,  c’eft  â dire  l’indus,  enforte  que  les  deux  fleuves  dans  leur 
cours  fe  brifent  mutuellement. 

, H a Alcxan- 
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Les  limites  les  plus  prochaines  par  lesquelles  l’Inde  fe  trouve  circonfcritc, 
font  formées  aufh  par  différentes  chaînes  de  montagnes:  favoir  celles  de  Kaboul , 
de  Cachemire,  dcNagarcot,  dcDjambou,  de  Sir inagar,  de  Camaoun,  6c  de  NtipdL 

Les  parties  intérieures  font  de  même  hériffées  de  montagnes  & de  colli- 
nes: (avoir,  les  provinefs  de  Mevat , de  Marvar  ou  Odepour,  de  Concan,  de 
Malabar , de  Goundvana , dSOurtJfa , de  Balagat , de  Tabangane,  ôc  de  Dan- 
gaye ; les  Cantons  de  Rantambor , de  Sambarol,  de  Radjapor,  de  Narvar, 
d’ArJchent,  de  Tfchinar , de  Mongt/er,  de  Radjmuhal,  de  Morang , d’A/chern 
6c  d’autres  cantons  firués  au  Nord. 

La  cime  des  montagnes,  la  hauteur  des  collines , le  cours  des  rivières,  te 
la  nature  du  chemin  (ou  le  calcul  de  la  route  : itincris  ratio ) font  connoîcre  que 
les  contrées  (i tuées  au  delà  du  Gange  jusqu’à  Schatigan , enfuite  celles  qui 
s’étendent  depuis  Kaboul  jusqu’aux  fleuves  Indus , Jüjemna  6c  le  Gange  vers  le 
Nord,  vers  le  Nord-eft  & vers  le  Nord-oucft,  font  plus  élevées  que  celles  qui 
leur  font  oppofées  au  Midi,  à l’Orient  6c  au  Couchant;  6c  que  pareillement  les 
diftriéb  fuivants  ont  une  fituation  plus  exhauflee  que  d’autres:  (avoir,  ceux  de 
Mevat,  de  Rantambor , de  Candàr  voifin  du  dernier,  dl Odepour , de  Goudara , 
de  Djalor , de  Mandoa , de  Balagat , de  Cotia,  de  Sambarol , contigu  à celui 
d'Oudjen , d'AtJchent  fitué  entre  Brahmpour  6c  Aurengabad ; 6c  celui  de  Concan , 
pays  que  les  montagnes  rendent  très  rude. 

Les  diflricb  au  contraire  des  provinces  de  Lahor,  de  Dehli,  d’Oud,  6c 
de  Patau,  fituées  au  defious  des  chaines  de  montagnes  font  des  pays  plats.  De 
même  les  provinces  de  Marvar  6c  de  Gu^arate , font  fort  baflès. 

Or  on  peut  conclure  de  la  nature  de  la  route,  que  le  fol  de  Cotta  eft  plus 
élevé  : car  le  chemin  qui  conduit  de  Narvar  à Schtopour  eft  rude  : il  faut  mon- 
ter, franchir  des  montagnes  & des  collines.  A Schahabad  on  cft  obligé  de  gra- 
vir for  une  haute  montagne;  il  faut  encore  monter  avec  effort,  à la  rivière  de 
Kalifindh  6c  au  village  de  Kerli. 

H 3 Mais 
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Mais  les  terres  voifmcs  de  Corta  font  plus  baffes  ; ce  qui  cfl  confirmé  par 
le  cours  des  rivières,  des  torrents  & des  ruifleaux,  qui  après  avoir  pris  naiffancc 
dans  les  provinces  méridionales  portent  leurs  eaux  vers  le  Nord  & coulent  pres- 
que tous  dans  le  7 JchamlaL 

Le  territoire  de  Narvar  eft  plus  bas  que  le  diftriâ  qui  s’étend  de  Gualiar 
jusqu'à  Agra ; les  chemins  efearpés  que  l’on  rencontre  près  d ’Anteri  &c  les  hau- 
tes collines  qui  fc  trouvent  près  de  Daulpour  ne  permettent  pas  d’en  douter. 

Des  rochers  & des  monts  efearpés  font  voir  aulTi  que  la  ville  de  Doulcott 
fituée  dans  les  montagnes,  environ  à io  milles  de  Brakmpour , Sc  Atfchent  autre 
ville,  à 32  milles  d 'Aurengabad,  font  plus  élevées  que  les  contrées  qui  tournent 
au  Nord. 

Mais  Narvar,  Saronç,  Oudjen , Brahmpour,  de  Aurengabad  font  dans  des 
vallées,  comme  le  montre  la  pente  des  montagnes  de  des  collines. 

De  femblables  obfèrvations  prouvent  invinciblement  que  le  fol  de  Goudara 
& de  Lounavtra  efl  plus  élevé  que  celui  de  Brodara : il  fera  queftion  de  ces  en- 
droits dans  la  fuite. 


XIII.  Divifion  de  V Indoujîan  en  provinces. 

Autrefois  on  divifoit  ce  vaflre  Empire  en  37  provinces,  ainfi  que  le  rapporte 
Jean  de  Lait  (a)  d’Anvers,  Hiflorien  foigneux  autant  qu’élégant,  qui  donne  les 
noms  de  ces  provinces  dans  l’ordre  fuivanr. 


1.  Candhàr. 

2.  Câbul. 

3.  Multan. 

4.  Hafican. 


6. 

7* 


Bucor, 

Bakar. 

latta. 

Sorei. 


8-  Zejfelmer. 
9.  Attak. 

10.  Pansai. 

11.  CaJ^hmir. 


12.  Ban~ 


(*)  Di  lmpttit  Mtgni  Mcgolit  fvt  hutid  vtri.  Ltgd.  Btiiv,  16)1.  in  24*.  ( A) 
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II.  Bangajch, s. Peschaur. 

21.  Berar. 

30.  Gor. 

13.  Zengpor. 

il.  Nevar. 

31.  Pitan. 

14.  TJchampa. 

23.  Gualiar. 

31.  Canduana. 

15.  Deli. 

24  Agra. 

33.  Patna. 

16.  Bando. 

25.  Samba!. 

34.  Zessval. 

ip.  Malva. 

16.  Bikaner. 

35.  Mevat. 

18-  Tfchitor. 

27.  Nagarcott. 

36.  Urejfa. 

iy.  Gujarat. 

28-  Siba. 

...  . 37.  Bengala. 

ao.  Khandess. 

29.  Kakares. 

On  ne  fait  pas  lùremcnt  quelles  font  les  contrées  délignées  ici  par  Candua- 
na,  (a)  Kakares,  Pitan  et  Ztssval. : je  foupçonne  qu’il  s’eft  glifle  des  erreurs  dans 
les  noms  mêmes;  ces  provinces,  ainfi  que  pkifieurs  autres  (de  cette  lifte)  ne 
font  pas  comptées  entre  les  provinces  (de  l'Empire.) 

Aujourdhui  YIndouJ/an  eft  réduit  à moins  de  Provinces;  car  on  n’en  compte 
pas  plus  de  il  ou  21;  les  provinces  montagneulës  rayées  (de  la  Lifte)  lavoir 
celles  de  Zambu  ou  Tfchampa;  Nagarcott;  Siba;  Kakares:  Gor;  Pitan ; 
Canduana ; déplus,  celles  de  Haqikhan;  Soret  ; Zejfelmer;  Peschaur ; Zeng- 
por ; Bando ; Tfchitor ; Nevar  ; Gualiar ; Samba! ; Bitumer;  Zessval  et  Me- 
rat,  font  comprilcs  fous  de  plus  grandes. 

Quelques  uns  ajoutent  à ces  22  provinces  Gualiar,  que  l’on  range  ordinai- 
rement dans  celle  S Agra ; d’autres  Candhàr  qui  a été  arrachée  (parla force  des 
armes)  de  l’Empire  Mogol,  et  effacée  de  la  lifte  des  provinces. 

Les  noms  des  Provinces  aéhiclles  font 

1.  KabouL  4.  Cachemire.  7.  DehlL 

2.  Candahar.  5.  Moultaa.  8-  Agra. 

•3.  Lahor.  6.  Tatta.  9.  Elahbad.  ... 

13.  Ou- 

* \ 

(a)  C’eft  probablement  ce  qu’ailleurs  l’auteur  nomme  Guruhutan j on  trouve  auCi  pour  les  paître* 
«las  noms  aflu  (embïablei.  {£). 
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jo.  Av  ad  (ou  Oud). 
II.  B char. 

II.  Bengale. 

13.  Ourcjfa. 

14.  Giqarate 


15.  AJjmer. 

16.  Malva. 

17.  Baràr. 

18.  C/uindess. 

19.  Aurengabad. 


20.  Safarabad  ou  Btdor. 

21.  Hederabad. 

22.  Balagat  ou 
Ahmadnagar. 

23.  Bédjapour  (a). 


Les  5 dernicres  provinces  font  des  conquêtes  d'Aurengfeb  faites  par  la  voye 
des  armes  et  que  ce  Prince  a ajoutées  à l’Empire  MogoL 


XIV.  Sur  les  revenus  de  V Indoujlan.  (é) 

Donnons  quelques  édairciflèmens  préliminaires  propres  à frire  entendre  ce  qui 
concerne  les  revenus  de  l’ïndouftan  et  leur  perception. 

On  avoit  coutume  autrefois  de  fe  fervir  d’une  monnoic  de  cuivre  appelée 
Dam , pour  compter  les  revenus  que  l'on  retirait  des  terres.  Cette  monnoie 
frappée  par  ordre  de  Schir  Schah  Roi  de  Dchli  (42e.  Empereur  de  l’Indouftan)  (c) 
et  hors  d’ufage  aujourdhui , devoir  avoir  le  poids  de  20  Masckas  (d)  : de  quoi  je 
parle  ailleurs.  Quarante  Dams  faifoient  une  Roupie.  Mais  quoique  cette  espece 
de  Monnoie  ait  réellement  exifté  du  tems  de  Schir  Schah , elle  n’eft  cependant 
maintenant  que  fi&ive,  et  n’a  pas  été  en  ufage  dans  la  fuite. 

S'il  fe  préfentc  de  la  différence  entre  les  revenus  (anciens  et  ceux) 
qui  fe  perçoivent  aujourdhui,  il  faut  en  rejeter  la  caufe  fur  la  divcrfné 
des  tems,  fur  la  fécherclfe  ou  • l’intempérie  de  l’air,  et  fur  la  fterilité 

• du 


(#)  Ôtant  20  provinces  de  37,  retient  17;  avec  Çcuj.hur  i.it  ig.  Ajoutant  tes  cimj 
zdx,  on  a 2j  provinces.  ( .V) 

(l)  Dam  l’original  c'el  la  luire  de  la  feélion  précédente. 

(c)  V.  Zt»i-Ang*  T.  I paît.  te.  p.  *73.  (./) 

Ibid.  P.  >î«. 
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du  loi  : car  les  champs  autrefois  étoicnt  mieux  foigncs;  la  culture  s’eft 
dégradée. 

La  maniéré  de  compter  s'accorde  avec  celle  d’Europe,  jusqu’à  mille:  plus 
loin  elle  en  différé.  Car  Cent  mille  s’expriment  par  le  mot  Lak  ; cent  Lak  font 
un  Coràr ; cent  Coror  font  un  Arab , fornme  qui  dans  la  langue  Samskretane  eft 
nommée  Aba%. 

Ainfi  le  Lak  lignifie  - - 100000 

le  Coror  - - 1 0000000 

Y Arab  - - 1000,000,000 

La  lomme  des  revenus  que  rendent  toutes  les  provinces  fc  monte  à 
1 3/339/^9 */37 1 Dams,  qui  fuivant  les  regiftres  de  l’Empire  (juxta  tabalarium 
regium)  font  2617710+0  Roupies.  Mais  en  fàifant  le  calcul  et  divifànt  la  fomme 
par  40  on  trouve  333499796  Roupies. 

Une  différence  femblablc  fe  remarque  auffi  pour  chaque  province  féparé- 
ment,  dès  qu'on  entreprend  le  calcul.  On  ignore  comment  de  pareilles  erreurs 
ont  pu  fc  gliffer  dans  les  regiftres  de  l’Empire  ; à moins  qu’il  ne  foit  queftion  de 
deux  fommes,  la  plus  grande  et  la  plus  petite;  même  quand  la  plus  grande  ne 
s'accorderait  pas  avec  le  calcul  des  Dams. 

Cette  diverfité  des  revenus,  cette  fomme  de  ce  qu’ils  rapportent,  tantôt 
plus  grande  tantôt  plus  petite,  qui  fe  trouvent  pour  chaque  province  provient, 
comme  je  l’ai  remarqué  plus  haut,  foit  de  la  fterilité  des  terres,  foit  de  la  féche- 
reffe  de  l’air.  Car  lorsque  les  terres  font  bien  cultivées,  et  que  la  tempéra- 
ture de  l’air  eft  favorable,  c’eft  la  première  fomme  (ou  la  plus  grande)  des 
revenus  qui  a lieu. 

Si  l’on  confulte  les  livres  d’Hiftoire,  on  trouvera  que  la  fomme  des  revenus 
a été  différente  foas  les  différons  régnés  à'Akbar,  de  Scha/i  Djehan , à'Aureng 
Zeb,  et  de  notre  tems,  après  que  l’Empire  a été  boulcvcrfé. 

I Outre 
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Outre  cela  on  parvient  h une  autre  tomme,  quand  tous  les  diftriéb  ont  été 
bien  cultivés  et  nJont  pas  IbufFert  de  la  tèchercfle;  et  à une  autre  tomme  beau- 
coup plus  perire,  quand  il  y a eu  de  la  fécherefle  ou  que  quclqu’aurrc  événement 
fâcheux  a eu  lieu,  ainti  qu’on  le  verra  par  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

Au  tems  de  Schah  D jehan  il  y avoir  2 : provinces:  tavoir. 


Dehli  qui  rapportoit 

- 

- 

1000,000,000  Dams 

Agra 

- 

- 

- 

* 

900,000,000 

Lahor 

- 

- 

- 

- 

900,000,000 

Adjmer 

- 

- 

» 

600.000,000 

Doltabad 

- 

- 

- 

550,000  coo 

Berar 

- 

- 

- 

- 

550,000,000 

Gujarate 

- 

» 

- 

- 

530,000,000 

Bengale 

- 

- 

- 

- 

500,000.000 

Elahbad 

- 

- 

- 

- 

400,000,000 

Behar 

- 

- 

- 

- 

400,000,000 

Malva 

- 

- 

- 

- 

400,000,000 

Chandess 

- 

- 

- 

• 

400,000,000 

Avad  ( Oui) 

- 

- 

- 

300,000,000 

Talanga 

- 

- 

- 

- 

300,000,000 

Moiitan 

- 

- 

- 

- 

180,000,000 

Ourejfa 

- 

- 

- 

- 

100,000,000 

Kaboul 

- 

- 

- 

- 

ï 50,000,000 

Cachemire 

- 

- 

- 

- 

1 50,000,000 

Tatta 

- 

- 

- 

- 

80,000,000 

Balch 

- 

- 

- 

- 

80,000,000 

Canâahar 

- 

- 

- 

- 

. 70,000,000 

Badachfcha 

- 

- 

- 

- 

40,000,000 

Baglane 

- 

- 

- 

- 

201,000,000 

La  fournie  totale  fe  monte  à - 8/800,000.000  Dams 


DE- 
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DESCRIPTION  GÉOGRAPHIQUE  DES  PROVINCES  DE 
L’IN  DO  U ST  AN  O). 


I.  LA  PROVINCE  de  KABOUL 

La  province  de  Kabouf  eft  appelée  Kekacdess  dans  les  monumens  Indiens,  du 
nom  de  Kete,  fille  d'un  fouverain  du  Canton  de  Caboul,  femme  de  Dafrat  Roi 
à'Oud  et  belle  - fille  (privigna)  de  Ramtschand. 

Cette  province  eft  de  toutes  (celles  de  l’Empire)  la  plus  au  Nord,  ou  plu- 
tôt au  Nord  Nord  -oueft.  Sa  longueur  depuis  la  ville  d'Attak,  fituée  fur  le  bord 
de  l’Indus,  jusqu’au  Mont  de  l’Inde  nomme  HinJoucoh  comprend  150  milles,  et 
fa  largeur  depuis  Karabâg  furies  frontières  de  la  province  de  Candahar  jusqu’à 
Tschogdn,  grand  (Serai,  ou)  hôtellerie  publique,  en  comprend  100. 

Elle  a à l’Orient  et  au  Sud- eft  la  province  de  Cachemire;  au  Nord- oueft, 
les  montagnes  de  Gor ; au  Nord,  Enderdb , Badaschdn  et  les  monts  Hindou - 
kohs  ; au  Sud -oueft,  Formol  et  Nar. 

Kaboul , capitale  de  cette  province,  écoit  la  réfidcnce  de  Bâbor , Roi  des 
Mogols,  qui  chafTé  du  Royaume  qu'il  avoit  reçu  de  fes  peres,  le  Maurounnahar, 
vint  dans  l’Inde,  aggrandit  la  ville  de  Kaboul  et  en  conftruifit  la  fbrtereflè. 

Suivant  les  Géographes  Indiens  cette  ville  eft  à 340.  35'  de  latitude  fepten- 
trionale;  mais  fi  l'on  calcule  d’après  la  route,  et  que  l’on  ait  égard  au  nombre 
des  milles  (ft  itineris  ratio  infpiciatur),  fa  latitude  fera  de  37 Une  ancienne 
carte  publiée  à Amftcrdam , lui  en  donne  même  39.  Les  mêmes  Géographes 
(Indiens)  font  la  longitude  trop  grande  ; car  ils  comptent  104°.  40'.  depuis  les 
iles  Fortunées.  Suivant  d’autres  elle  eft  de  940.  40'.  Mais  il  ne  faut  pas  la  croire 
plus  grande  que  de  85°- 

I 1 Ka- 

( a)  Ce  litre  général  n’eft  pu  dans  l'original. 
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Kaboul  a 3 milles  de  circuit.  Elle  cfl  ceinte  de  murailles  en  terre  ( luteis ) et 
environnée  de  hautes  montagnes  dont  quelques  unes  font  à 2 milles,  d’autres  feu- 
lement à i M.  de  la  ville. 

Une  petite  riviere  la  traverfe,  6c  pluficurs  ruilfeaux  qui  defeendent  des 
montagnes  voifines  coulent  par  toutes  les  rues  6c  fourniiîènr  de  l'eau  aux  mai- 
fons  des  particuliers  par  des  tuyaux  de  conduite. 

Le  fol  produit  tous  les  fruits  de  l'Europe  6c  une  grande  variété  de  fleurs. 
Il  y a une  elpecede  Myrobolan,  connue  des  botaniftes,  que  l’on  appelle  Kà~ 
bouli,  du  nom  de  Kaboul.  La  température  de  l'air  cft  la  même  qu’en  Europe,  (<i) 
il  tombe  de  la  neige  en  hyver  &c  l’eau  y gcle. 

Un  chemin  étroit  pratiqué  dans  les  défilés  des  montagnes  nommées  Gor- 
band  mene  à Candahar;  il  liiffit  de  faire  garder  ces  défilés  par  un  petit  nombre  de 
fbldats  pour  fermer  facilement  l’entrée  de  l’Inde. 

La  ville  a deux  forts  ou  châteaux  ; l’un  nommé  Ark  Kaboul,  ou  le  château 
intérieur,  a été  conftruit  en  pierres  & à chaux  par  ordre  de  Schah  Djehan.  L'au- 
tre eft  en  terre;  fes  murs  font  épais  de  5 aunes,  hauts  de  8,  & forment  une  en- 
ceinte de  6600  aunes. 

Les  principaux  endroits  à l’Eft  de  Kaboul  font  les  villes  de  Begram  6c  de 
Nccndhal.  Au  Nord:  la  ville  de  TJcharicar;  Mandrau , Ahjchek , Nadjrad, 
Locahar , Badrau,  Al/a,  6c  Nàchmir.  Au  Midi:  un  diftriâ  du  canton  ( traclus 
rtgionis ) nommé  Banga/ch  ; Nar  ; le  Château  de  Gardess,  et  Madan.  A l’Oueft; 
Gasnin  j Formol ; Gorband;  Sahak,  château  fort  & ancien.  Bamiam  étoit  un 
fort  de  bonne  défènfê,  mais  qui  eft  maintenant  en  ruines. 

Gasni  ou  Gasnin  (ou  Gasna),  fè  nomme  aufli  Saboul.  Ccroit  autrefois 
une  réfidence  royale  6c  la  capitale  du  Sabaulcflan , province  d’où  font  fortis 
Mouhammad , Roi  de  Gasnin  6c  Mahmoud,  qui  entreprit  une  expédition  mili- 
taire dans  l’Inde. 

Quel- 

(,*)  Eir  jÿ  Jtgiéi,  {A.)  ou  plùiâi  en  AlleiMgne.  (B.) 


Digitized  by  Google 


L LA  PROVINCE  de  KABOUL. 


69 

Quelques  Auteurs  font  la  latitude  de  cette  ville  de34°  40'  & la  longicude 
de  940  30'.  Mais  fuivant  le  Canon , ouvrage  Pcrlan,  la  latitude  eft  de  33 0 54'  et 
la  longitude  de  92  0 52'. 

Pour  fe  rendre  de  Kaboul  à Gasni , on  va  le  premier  jour  jusqu’à  Argandi, 
à 12  milles  de  Kaboul ; le  fécond,  on  fait  12  autres  milles  jusqu’à  Jadassï;  de 
là  à Sckefchgaon  on  compte  1 2 milles  & de  ce  dernier  endroit,  10  jusqu’à  Gasni. 

Horband  eft  une  contrée  montagneufe  diftante  de  14  milles  de  Kaboul,  du 
côté  de  Candahar.  On  prétend  qu’il  y a 160  fenriers  étroits  différais  dans  les 
défilés  de  ces  montagnes. 

T/char icar,  ville  munie  d’une  fortereflè  eft  à 15  milles  de  Kaboul.  Ce 
canton  produit  des  fruits  de  toute  efpece. 

Khébtr  & Khébtri  font  deux  montagnes  qui  reflèrrent  un  chemin  prolongé 
jusqu’à  22  milles.  D’un  côté  s’élèvent  des  montagnes,  de  l’autre  on  ne  voit  que 
creux  profonds  de  précipices  affreux. 

Djolabad  eft  une  grande  ville  fituée  dans  une  plaine,  fur  une  rivière  qui  fe 
jette  dans  l’Indus. 

Gàndouma  mérite  auffi  qu’on  en  folle  mention,  parce  qu’il  a coûtumc 
d’y  tomber  de  la  neige:  car  depuis  cette  ville  de  le  canton  qui  l’avoifine  pro- 
longé au  Nord,  pendant  les  mois  d’hyver  la  dureté  de  l’air  de  la  violence  du 
froid  font  que  la  pluye  fe  change  en  neige  ; ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  parties 
méridionales. 

Après  Kaboul  la  principale  ville  du  pays  eft  Pejckavtr;  elle  eft  très  grande 
de  meme  plus  que  la  capitale  : car  elle  a 6 milles  de  circuit.  Elle  eft  à 1 5 jour- 
nées de  Lahor  de  à 14  de  Kaboul.  Autrefois  elle  étoit  entourée  d’un  rempart  en 
terre,  qui  eft  maintenant  tombé  en  ruines.  Le  nombre  des  maifbns  ne  fe  peut 
compter;  elles  font  bâties  en  briques  liées  avec  de  la  terre  & couvertes  de  chaume. 

La  ville  a 4 portes,  dont  une  fe  nomme  celle  de  Lahor , une  autre  celle  de 
Kaboul,  la  3e-  la  Nalbandi,  au  Nord,  de  la  4'-  la  b'atouhi,  au  Midi.  Auprès  de 

I 3 cct- 
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cette  demiere  étoit  un  ancien  château,  muni  de  murailles  en  terre,  où  réfidoit 
ci-devant  le  Gouverneur.  Ahmad , furnommé  Abdâli,  chef  des  Afgans,  après 
avoir  détruit  ce  vieux  château  6c  raie  les  muifons  bâties  devant  la  porte  Fatouhi, 
a fiit  conftruire  un  nouveau  château  en  briques  fur  un  lieu  élevé;  6c  le  Gouver- 
neur du  château  a planté  le  jardin.  Une  petice  rivière  formée  par  pluficurs  ruif- 
feaux  coule  à un  quan  de  mille  de  la  ville. 

Les  payfans  qui  cultivent  les  champs  font  des  Afgans,  feéiatcurs  de  Maho- 
met. Les  marchands  Indour,  (en  général)  ceux  qui  font  de  la  meme  chiffe,  (de 
la  même  profoflion)  & de  là  même  religion,  ne  demeurent  à caufe  du  commerce 
que  dans  les  villes  & dans  les  lieux  les  plus  fréquentés. 

Le  fol  produit  toutes  fortes  de  fruits,  de  denrées  & de  plantes,  à l’exception 
de  la  fouille  acre  nommée  Tambol. 

Le  peuple  se  fort  du  langage  Pasto  ; mais  les  perfonnes  d’un  rang  plus  élevé, 
de  la  langue  Pcrfanne. 

Cohàt  cft  une  ville  au  Nord-oueft,  à 12  milles  de  Pejcharer.  On  fo  rend  de 
là  dans  les  montagnes  de  Bangafch , qui  for  l'ancienne  carte  imprimée  à Ani- 
fterdam  fo  trouvent  placées  à l’orient  de  Cachemire:  avec  quelle  cxaélicude, 
comme  on  voit? 

Le  petit  Kaboul , cft  à 1 1 milles  de  Kaboul  au  midi. 

Suivant  Manou^i  les  revenus  de  cette  province  font  de  3,207250  Roupies. 
Suivant  les  regiftres  de  l’Empire  ils  font  de  161,039,256  Dams.  Cette  fomme 
convertie  en  Roupies  ne  s'accorde  pas  avec  celle  que  donne  Manoutfi,  6c  cette 
différence  il  fout  la  rejeter  fur  celle  des  temps.  Selon  les  Regîtrcs  de  l’Empire 
la  fomme  foit  3704201  R.  c'cft  la  plus  grande  fomme  que  l’on  perçoive,  tandis 
que  par  le  calcul  161039256  font  4025981  R-  La  plus  petite  fomme  (celle  des 
temps  mauvais)  eft  de  1600000  R. 

Les  habitaasde  cette  province  6c  principalement  les  Afgans , nommés  com- 
munément Pattanes,  font  ufage  du  langage  qu’on  nomme  Pasto , qui  différé 
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du  langage  Pan^abi  6c  Indien , mais  dans  lequel  on  trouve  cependant  des  mots 
Perfans  6c  Indiens. 

Le  Perlân  eft  familier  aux  habirans  de  Kaboul. 

La  contrée  entre  Actak  & Kaboul,  manque fouvent  de  pluyes:  elle  n'en  a 
pas  de  réglées  comme  les  contrées  fituccs  au  Midi  & à l’Orient. 

Les  champs  font  femés  de  bled  & de  riz,  & s'arrofent  par  des  canaux  tirés 
des  ruifleaux  & des  rivières. 

Le  diftriéf  de  Kaboul  eft  diftingué  par  fês  moutons  6c  les  brebis,  qui  font 
d’une  graille  extraordinaire,  & portent  une  très  grofle  queue  longue,  large  6c 
épaifle  de  plus  d’un  empan,  tournée  en  (jpirale,  6c  d’où  fort  une  autre  queue 
courte  6c  mince  de  la  longueur  du  doigt.  La  grande  queue  contient  une  graiflè 
blanchâtre,  que  les  habirans  font  foudre,  6c  eonlèrvent  pour  l’employer  au  lieu 
de  beurre  h l’aflaifonnemenr  des  mets,  6c  en  faifânr  rôtir  la  viande.  On  trouve 
dans  ce  pays  des  béli  ers  si  gros  que  leur  queue  pcfe  i ; livres  indiennes.  Chargés  de 
ce  poids  ils  marchent  avec  peine,  6c  font  encore  moins  propres  à courir.  Leur 
chair  eft  molle  & d’un  goût  exquis.  On  a transporté  de  ces  béliers  du  diftriét  de 
Kaloul  dans  celui  de  Pefchaver  6c  ils  y ont  réuffi. 


On  compte  d'Attak  à Pefchaxer  trois  journées  de  chemin.  Le  premier  on 
arrive  à Aiora,  ville  bâtie  par  des  Afgans  & dilbnte  d’Attak  de  i z milles.  De 
là  on  le  rend  le  fécond  jour  à Schahabad,  iz  M.  plus  loin.  Le  3e-  on  n’a  que  6 M. 
à faire  pour  atteindre  Pefchaver. 

D'autres  marquent  mieux  le  détail  de  la  route  6c  la  diftance  des  lieux.  (Sc- 
ion ce  fécond  itinéraire)  ayant  paffé  l’Indus  on  fc  trouve  à Kherabad  fur  la  rive 
occidentale  de  ce  fleuve. 

De  Kherabad  à Neri  il  y a 3 milles 

— Neri  à Akôra  — 4 

De 
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De  Akàra  à Girdab  - il  7 a 4 Milles 

— Girdab  - Noschthra  — — 4 

— Noschthra-  Schahabad  — — 8 

— Schahabad-  Djouigoufar 4 

— Djouigoufar  à Peschaver  — — 3 

Par  conféquent  la  route  à'Attak  à Peschaver  eft  de  30  milles  et  fe  fait  en  3 
jours.  Lesdeux  itinéraires  s'accordent  pour  le  nombre  des  milles,  mais  ils  dif- 
férent fur  les  intervalles  des  lieux. 

Si  de  Peschaver  on  veuc  fë  rendre  à Kaboul , voici  la  route  qu'il  faut  fiiivrc. 
Parti  de  Peschaver  on  arrive  le  même  jour  à Djamrod,  en  fàilànt  7 milles. 
De  là  il  y a 8 M.  jusqu’à  un  temple  mahométan  nommé  AlimadjJiuL 
De  là  8 autres  milles  jusqu’à  Ltndikhana. 

De  là  autant  jusqu’à  Haftschah. 

De  Haftschah  5 M.  jusqu’à  Degà. 

Enfuitc  6 M.  jusqu’à  Baricàb. 

Et  10  M.  de  Baricab  à Djelalabad. 

Ce  qui  fait  en  tout  50  milles. 

Selon  d’autres  on  fc  rend  de  Haftschah  à Khébercn  fàifant  8 M. 

De  là  à Khéberi  8 M. 

De  Kheberi  à Djelalabad  8 M. 

Kheber  et  Kheberi  font  deux  montagnes  par  lesquelles  il  faut  paffer.  Le 
chemin  eft  très  étroit  environ  l’espace  de  24  milles , et  un  petit  nombre  de  gens 
peut  fermer  le  paflàge  à une  armée:  c’cft  pourquoi  on  nomme  ce  chemin,  les 
Gorges  Khéberines. 

De  Djelalabad  un  chemin  large  conduit  à Fateabad  diftant  de  6 milles. 

De  Fateabad  à Nimboul  il  y a pareillement  6 M. 

De  Nimboul  à Gandouma  la  même  diftance. 
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De  GanJottma  6 autres  milles  jusqu’à  Sourkhab  qui  prend  ce  nom  d'une  pe- 
cite  rivicre  rouge. 

De  Sourkhab  à Djagdali,  la  même  diftance. 

De  là  à Scherdahan  il  n’y  a que  5 milles. 

De  Scherdahan  à Téfi  il  y en  a 8 

De  là  à Chordkaboul  ou  au  petit  Kaboul,  5. 

De  Chordkaboul  enfin  un  chemin  difficile,  rude,  rompu  mene  à Kaboul, 
capitale  de  la  province.  Ces  deux  endroits  font  éloignés  de  11  milles;  car 

De  Chordkaboul  à Boudacdk,  il  y en  a 5 

De  là  à Cotalyeclang  - - - 4 

De  là  à Kaboul  - - - - - 3 

Il  y a donc  en  tout  60  milles  de  Djelalabad  à Kaboul,  lesquels  ajoutés  aux 
50  de  Peschaver  à Djelalabad  font  110  milles  pour  la  diftance  de  Peschaver  à 
Kaboul.  On  voit  par  ce  détail  que  la  première  partie  de  la  route  eft  moins  lon- 
gue que  la  fécondé. 

(Je  reviens  à préfent  à la  hauteur  du  Pôle,  à Kaboul,  dont  j'ai  déjà  fait  men- 
tion plus  haut.)  Il  eft  difficile  de  la  déterminer,  parce  que  l’on  ne  peut  la  tirer 
que  de  la  diftance  des  lieux  et  du  nombre  des  milles,  perfonne  que  je  lâche  ne 
l’ayant  jamais  prife  avec  un  infiniment  d’Aftronomie.  Cependant  pour  ne  pas 
manquer  à ce  que  je  dois , même  dans  une  chofe  auffi  difficile,  et  de  ne  pas  trom- 
per tout  à fait  l'attente  de  mes  lc&eurs,  j’aime  mieux  donner  une  détermination 
incertaine,  que  de  ne  rien  donner  du  tout. 

Remarquons  d'abord  que  dans  ces  contrées  on  compte  ordinairement  12 
milles  pour  une  Journée , et  que  ce  chemin  fe  lait  env  iron  en  7 heures.  Mais 
dans  les  contrées  fituées  à l’Eft,  il  faut  plus  de  9 heures  pour  parcourir  douze 
milles. 

Si  donc  on  compte  pour  un  degré  38  ou  40  lieues  indiennes,  lesquelles 
font  plus  petites  dans  les  contrées  fituées  au  Nord-oucft,  on  trouvera  que  Ka- 
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boul  ctt  de  id  -degrés  pleins  plus  au  Nord  que  Dehti , ce  qui  s’accorde  avec  les 
cartes  publiées  à Amftcrdam  chez  Schcnk  et  Valk , qui  donnent  h Kaboul  la  laci- 
rude  fcptcntrionale  de  390. 

Mais  comme  on  ignore  de  combien  Lahor,  Attak  et  Ptschaver  avec  Ka- 
boul',  s’écartent  de  l’Oueft  au  Nord,  on  ne  (aura  pas  exaétement  la  vraie  hauteur 
du  pôle  de  ces  lieux,  auffi  longtcms  qu’aucun  voyageur  veifé  dans  l’Aftronomie 
n'aura  pénétré  dans  ces  contrées  et  déterminé  la  hauteur  du  pôle  par  .des  hauteurs 
tncridicnnes  du  Soleil 

Si  l’on  confultc  d’autres  cartes,  on  ne  trouvera  fur  aucune  Kaboul  h une 
hauteur  du  pôle  moindre  que  360.  Ajoutez  en  2 et  vous  aurez  peut-être  la  véri- 
table. Je  ne  veux  cependant  rien  affiner,  jusqu'à  ce  que  j’aye  pu  découvrir 
quelque  choie  dé  plus  certain:  >car  les  Européens,  deftitués  de  la  connoiflànce 
exaâe  des  lieux,  et  conduits  plutôt  par  des  conjeéhires  que  fournis  de  recherches 
et  d'obfcrvations,  ont  mis  fur  leurs  cartes  la  hauteur  du  pôle  qu'ils  ont  prife  ail- 
leurs: quant  aux  gens  du  pays,  tout  à fait  ignorans  en  géographie,  on  voit  aifê- 
menr  quelle  foi  Us  méritent. 


3.  LA  PROVINCE  DE  K A N D H A R. 

La  Province  de  Kandhâr  (ou  Candahar ) qui  rire  fon  nom  de  la  ville  de  Kandhar 
eft  grande  et  abondante  en  produirions  de  la  terre;  elle  avoir  été  enlevée  à la 
‘Perte  par  le  Mogol,  mais  les  Perfans  l’ont  rccouquife.  Sa  longueur  depuis 
Kalat  Bochâra  jusqu’aux  montagnes  de  Gor  ot  au  Griqcftan  eft  de  300  milles. 
"Sa  largeur  depuis  le  Sindh  ou  Y Indus  jusqu'à  Farrdh  eft  de  260  milles. 

Elle  a à l’Eft  le  fleuve  Sindh  ou  Indus ; au  Nord,  les  montagnes  de  Gor  et 
le  Gri^cflan;  au  Sud,  le  Sévi;  à l’Oueft,  Farrah,  et  au  Nordoueft,  Gasni. 

La  longitude  géographique  de  Kandhar , capitale  de  la  Province,  eff  fui- 
vant  les  Géographes  du  pays,  de  107°.  40'.  Mais  il  eft  évident  qu’il  y a de  l’er- 
reur; 
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rcur:  car  fi  la  longitude  de  Kaboul  fitué  au  Nord  - eft  de  Candahar  n’cft  que  de 
104°.  40 comment  celle  de  Candahar  peut -elle  être  de  107?’ 

Il  luit  du  calculde  la  route  que  la  longitude  de  Kandahat  n’eft  que  de  83°  40'. 
Les  mêmes  géographes  donnent  à cette  ville  la  latitude  de  33°  ; d’autres  plus  ' 
entendus  la  font  de  35".  • ••  ‘ 

A.  l’Qrientde  Kandhar  Te  trouvent:  Douki  ; Najfak  ; Séhàl  ; Mafiak ; 
Tfchehekoh , ou  les  40  montagnes,  dans  lesquelles  demeurant  différentes  tribus 
Afganes,  comme  les  Pannes,  les  Abdabs,  les  Charades,'  Jet Maloukhans. 

Au  Midi  clic  a le  château  très  fort  de  Kaldt,  et  Scherâmk  où'demeurcnt  les 
Afgans  nommés  Sakés,  Mirchans,  et  Masbans.  '■  • • 

Au  Nord,  eft  le  château  de  Barlouc;  Hafâra- Dehla  ; Blàfâra - Didjt ~ Ped- 
jis.  De  plus  un  catitOn  dü  pays  Ae-Tarén  où  eft  un  château  très  fort. 

Au  Couchant  font:  Car  tir;  le  dilfrict  de  Dauvar  ; Syachah  et  la  fortèrefle 
à&Caschak;'  ■ * ••.  ’ J.' 

La  ville  de  Kandhar  eft  grande,  entourée  de  folles  crde  murailfesv  Elle  aï 
4_portes:  nommées  Aichauri;  Bauli;  Chtdari  et  Pa&carrh  Deux-ouvrages- for- 
tifiés défendent  la  ville.  •.  , 

Schah  Djehan  Empereur  Mogol  a entouré  cette  ville  d’un  mur  de  terre.  Ii 
a’de  meme  ceirrt  démuraillès  fa  forterdlê  de  Doltabad  et  celle  de  "Manàoui  et  a 

ebnftruit  un  autre  mur’fur  un  endroit  élevé.  ' 

• t f , '■  . ...  J , | 

La  ville  eft  coupée  en  deux  par  un  fleuve  nommé  Hermend  à ont  la  fource 

fe  trouve  dans  un  diftriéf  du  pays  fitué  entre  Balch  & Kaboul. 

i , • _ *,  . «*  . *•  I 

De  Kandhar  à Moult  an,  la  route  eft  de  300  miles  communs,  qui  se  ré-" 

duifent  à 160  milles  royaux.  . . 

-o  r.  • ■ - * 

De  Moultan  aux  rives  du  Sindh  il  y a 14  milles.  De  là  à Outfchtn  31 M» 

De  là  à Maftâni,  28-  De  là  à Kafchaç,  4^;  de  là  à Kandhar  41  milles.  • k 

On  compte  soixante  châteaux  dans  le  diftriét  de  Candahar. 

■ . ■ ....  , , . .V,  ...  .....  ’ • , ••  I • 

. ..  K 2 Le 
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Le  château  nommé  Foelad  eft  éloigné  de  Kofchak  de  io  paralângues. 

Le  château  de  Vattak  eft  à n parafangucs  de  liojl , du  côté  de  Kordc. 
Le  château  de  Bo/l  eft  baigne  à l’Orient  par  le  fleuve  Hermend ; 8c  près 
de  là  eft  le  château  Djinssi  ( Zinssi ) que  des  livres  plus  exaéts  nomment  Chanfi. 
Le  château  nommé  Kolat  eft  à cinq  journées  de  Kandhar. 

Les  Géographes  mahométans  comptent  4 66  milles  de  Kandhar  \ Ispakan. 


De  Kandhar  à Bojl  il  y en  a 

31 

De  Bofi 

à Koràt 

58 

De  Korat 

à Heràt 

ïo 

De  Herat 

à Maschad  - 

75 

De  Maschad  à Ispahan 

349 

Cette  route  conduit  à Ispakan  par  beaucoup  de  détours. 

Le  voyage  de  Kandhar  à Kaboul  eft  de  114  milles  royaux. 

Les  revenus  annuels  de  cette  province  avant  qu’elle  fut  détachée  de  hem- 
pire  Mogol  étoient  de  507,500,000  Dams. 


3.  LA  PROVINCE  DE  CACHEMIRE. 

La  longueur  de  la  province  de  Cachemire , que  les  Indiens  nomment  le  paradis 
terreftre,  eft  de  110  milles  prife  depuis  Kabroutar  jusqu’au  Kifchanganga  ; mais 
£1  largeur  eft  beaucoup  moindre  8c  feulement  de  25  milles. 

Suivant  d’autres  Géographes,  le  Cachemire  proprement  dit  s’étend  en  lon- 
gueur à 40  milles  de  l’Orient  à l’Occident,  8c  en  largeur  à ao  milles  du  Nord 
au  Midi:  sa  plus  grande  largeur  eft  de  15  milles. 

Selon  l’auteur  de  l’Hiftoire  de  Schah  Djehan  la  Longueur  de  cette  pro- 
vince, du  Midi  au  Nord,  c’eft  à dire  depuis  Vemak  jusqu’à  l’endroit  nommé 
Davara  Càtal  dépendant  du  gouvernement  de  Va^ankhara  eft  de  100  milles 
communs;  là  Largeur,  du  Levant  au  Couchant,  favoir  de  Cocabguir  jusqu’à  Fe~ 

ros- 
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rospûur , village  de  la  dépendance  de  Balgol  eft  de  30  milles:  mais  il  faut  s’en 
tenir  à la  première  longueur  & à la  première  largeur. 

A l’Eft  de  cette  Province  fe  trouve  Pareftan  & le  fleuve  Tfchinab;  au 
Sud-eft,  Mankal  & les  montagnes  de  Djambou;  au  Nord-eft,  1 c grand  Tibet; 
à l’Oueft,  Pach  ôc  le  fleuve  Kifchtn  ganga  ; au  Sud-oueft,  le  pays  des  Gakares , 
qui  vers  l’an  1200  embraflerent  k mahométisme;  au  Nord-oueft , le  petit  Ti- 
bet. Elle  a 44  ReflTorts  (praefecluras). 

Les  villes  Sc  les  villages  ( oppiJa  & pagi)  de  cette  province  font: 

A l’Orient:  Ant;  ; Bartok-,  Barnak ; DehL 

Au  Nord-eft:  Pehak ; Datfchanpdra , for  les  frontières  du  grand  Tibet, 
aux  pieds  d’une  montagne.  Kauvarpara  ; Cathar  ; Mandadoun,  auflî  for  les 
frontières  du  grand  Tibet,  ôc  Motion. 

Au  Sud-eft:  Adon ; Antschah ; Pdnhdl ; Batou;  Dcuffar;  Syepour ; 
Saur  J aman ; Schahdara  ; Schocarouda;  Nagaon;  Ver. 

Au  Nord-oueft:  Rettenghar;  Coyehamoun, 

Au  Sud-oueft:  Endtrgol ; Barspour ; Pattan;  Bangol;  Bar\'i;  Tilgaon ; 
Camradj , ville  autrefois  très  grande  que  l’on  dit  avoir  eu  septante  quatre  mille 
fois  mille  maifons,  74000000;  mais  l'hyperbole  eft  ridicule;  une  fl  grande  quan- 
tité de  bâtimens  pafiè  toute  croyance. 

Quelques  uns  comptent  mille  villages  appartenans  à cette  province;  d'au- 
tres 2000;  d'autres  enfin  difent  qu'il  y en  a 3000. 

• On  arrive  dans  le  Cachemire  par  25  routes  différentes,  dont  les  plus  fré- 
quentées font  celles  de  Pacli  ôc  de  Bembhar. 

On  tire  des  montagnes  de  l'Onyx  dont  on  fait  de  petits  vafes. 

Trois  principautés  appartiennent  à cette  province:  celle  de  Pacli;  celle 
de  Savàd,  5c  celle  de  Badjàr. 

La  I*  eft  longue  de  35  milles  ôc  large  de  25.  On  y Cueille  des  poix,  de 
forge,  des  pèches  ôc  d’autres  fruits.  Elle  a à l'Orient  Cachemire;  au  Nord, 

^ 3 Jùttour ; 
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Katour;  au  Midi,  vers  Attak,  le  diftriâ  des  Ghakare s qui  habitent  auffi  Dam- 
tor  6c  Pacli  6c  le  pays  fi  tué  entre  les  fleuves  Indus  6c  Behat.  . » 

i ■ Il  tort  de  et  diftriâ  trois  rivières:  le  Kischenganga  ; le  Behat,  6c  le 
SitieBn  où  ledits  ; ruais  l’Hiftorien  (qui  avance  ce  fait)  se  trompe,  car  le  Behat 
fi  Y‘lhdt/s  ont  leqrs  fources  ailleurs. 

-i  !.  L*  féconde  pnadoauté,  c'ett  ù dire  celle  de  Savad,  renferme  le  canton  de 
Bembhar,  long  de  1 6 milles  6c  large  de  si. 

Bcmbhar  a au  Levant  PacU;  . au  Nord  Katour  6c  le  royaume  de  Cafji- 
crar  ; au  Midi  Attak;  au  Couchant  le  diftrid  de  Savad , long  de  40  milles  6c 

large  dê  151  : • •••■  • •’  :/  t 

< La-principauté  de  Savad , a Btmhhar  au  Levant;  Katour  &c  Cafchgar  au 
Nord;  Bicra  au  Midi,  Badjor  au  Couchant.  On  trouve  dans  cette  contrée 

unefO?ine  dc  fer.  l t s» . . s.  :■  > " 

La  3».  Principauté,  celle  de  Badjor,:  c(ï  longue  dc  if  milles,  6t  large  de, 
15.  Elle  a Savad  à l’Orient;  Katour  6c  Cfijçhgarao  Nordi  Biçra,  à l’Occident. 

• - Danejchgçt  eft  unç  forêt  fituée  dans  les  montagnes  entre  deux  fleuves, 
dont  l’un  oft  nommé  le  fleuve  df  Kaboul,  parçe.qu’il  vient  de  cet  endroit*  l’aus 
«e  Indus*  Elle  eft  longue  de ,30 .milles,  large,  de.  i$.  ■ ..  -l 

Ce  qui  forme  le  Domaine  de  Dourbmoun  fyc  d’Issuchel  a Kaboul  Ù l’Oucfo 
Ce  pays. étoit  habité  atttrofois  par  les . Afgaos  Schatans , Curons  6c  Rires.  ' 

La  langue  vulgaire  des  habitans  ne-s’accorde  entièrement  ni  avec  le  l’and-j 
jàbl  ai  avec;  Ydndja?  ufiré  -h.  Agra  &.  Dvhji ni  avec  le  langage  du  Sabulcftan. 
Le  Per  fan  y efl  aufli  en  ufage.  Les  caraâoncs  dont  tes  lettrés  fe  fervent  font 
ceux  du  Sanscrit.  ' 


J*..;  , . ‘ ' * 

Les  revenus  annuels  de  cette  province  font  de  3505000  Roupies,  fuivasç 
Sfianau^i-  («)  **9fc*-*9?7  î T v . ; » 

.!  -a  . ■ ; . 1 
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La  -femme  la  plus  forte  eft  *19615 94  Roupies.  *y 

La  femme  la  plus  petite  3404969  R.  *.*-.;•-•  .•>  . . .. 

. Suivant  d’autres  - 1500000  R.  v 

Panpour  eft  un  endroit,  non  loin  de  Cachemire,  où  il  croit  du  Safiçan: 
il  eft  fur  les  bords 'du  Behat. 

Vatninpour  de  Pond)  Borara,  font  baignés  par  le  même  fleuve. 

Ountfcha  eft  un  endroit  où  foirent  deux  fources.  . • •> 

Matfchihon  eft  arrofe  par  beaucoup  d’eaux. 

Auprès  d’At/choul  une  rivitre  prend  ttaifiance.  ■ ; 

Vernak  eft  un  lieu  très  agréable,  où  le  Bthai  groffit  fon  cours  des  eau* 
«de  plufleurs  rivicres  • - t 

Defcription  plus  étendue  de  la  Ville  & du  pays  de  Cachemire. 

Lorsqu’on  se  rend  de  Lahor  i Cachemirt,  on  arrive  m bout  4e  1©  jours  A 
un  rocher  noir  6c  coupé  à pic  nommé  Bambhar:  ce  foftt  tes  "Gorges  ou  les 
portes  Cachemiritrmes  par  lesquelles  «m  entre  dans  cette  Province.  - " 

Après  les  avoir  paflées,  on  trouve  de  Vautre  côte  non  feulement  te  même 
température  qu’en  Europe  (h  cette  latitude)  mais  encore  des  plantes,  des  arbres, 
de  des  fruits  femblables  à ceux  d’Europe. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  écrite  par  ordre  de  l’Empereur  V>jefiangMir<\XKxextc 
contrée  a été  nommée  autrefois  Satijfar,  c’eft  à dire:  k lac  de Sati  ou  Parbati 
(femme  de  Mahadeo,  dont  le  pere  réfidoit  dans  cct  endroit. 

Elle  se  nomme  auffi  Caschapmér,  nom  donc  on  déduit  l’étymologie , de 
Caschap , petit  fils  de  Brahma , & du  mot  mér  qui  figtiifie  une  montagne  en 
une  habitation.  Le  vrai  nom  4e  la  vitfe  de  de  la  province  de  Cachemire  eft 
donc  Caschapmér , nom  que  tes  mahométans  ont  corrompu. 

Les  Brahmes  a (Turent  que  toute  Cette  contrée  fi  tuée  dans  tes  montagnes 
4c  entourée  de  toute  part  de  leurs  fommets,  a ôté  couverte  autrefois  paréeseaox 

for- 
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formant  comme  un  lac;  que  Caschap  en  procura  Fccoulemcnt,  en  coupant 
les  digues  Se  rompant  les  barrières  qui  s’y  oppofoient;  cnfortc  que  le  fol  de- 
vint propre  à être  cultivé.  Mais  ce  fait  paraît  à peine  croyable,  les  rochers 
étant  extrêmement  hauts  Se  étendus. 

Bernier,  (avant  écrivain  qui  parcourut  le  Cachemire  fous  le  règne  d 'Au- 
rengftb,  eft  plus  porte  à croire  que  par  des  tremblcmens  de  terre  auxquels 
ces  contrées  font  fort  (iijcttes,  la  terre  a été  ébranlée,  & qu’il  s’eft  formé  un 
gouffre  qui  a englouti  le  lac  immenfe  dont  nous  avons  parlé.  Mais  à mon 
avis  il  n’eft  pas  néccfTaire  de  recourir  à des  tremblemens  de  terre;  car  puis- 
que le  Behat  après  avoir  eu  la  force  de  rompre  les  obftacles  qui  le  retenoient, 
a trouvé  une  voie  pour  fe  précipiter  par  les  pentes  du  sol,  le  lac  qui  comme 
une  mer  couvrait  la  plaine  du  pays  de  Cachemire  aurait  pu  de  la  même  ma- 
niéré décharger  la  maflc  énorme  de  lès  eaux.  Mais  on  ignore  fi  c’eft  après 
le  Déluge  que  le  Cachemire  s’eft  trouvé  dans  le  premier  état  ou  dans  le  fécond. 

La  plaine  qui  exifte  aujourdhui  eft  parfemée  de  collines  couvertes  d’arbros 
fruitiers,  remplies  de  toutes  fortes  de  produirions  de  la  terre,  de  denrées.  Elle 
eft  environnée  des  montagnes  du  grand  et  du  petit  Tibet.  Les  montagnes  les 
plus  voifines  font  en  quelque  forte  revêtues  d’arbres  nombreux.  La  partie  escar- 
pée des  montagnes  eft  fréquentée  par  différeas  animaux  doux  et  féroces.  Autour 
de  ces  montagnes  il  y en  a d’autres  plus  hautes,  que  couvre  une  neige  éter- 
nelle et  qui  portent  leur  cime  dans  les  nues.  Des  cavernes  des  montagnes 
fortent  des  ruifleaux  fans  nombre , dont  les  agriculteurs  conduifent  les 
eaux  dans  leurs  champs  de  riz,  pour  les  arrofer;  et  ces  ruilfeaux  raiïemblés  forment 
enfin  une  rivicre  aflez  grande  qui  porte  bateau  ; après  qu’elle  a baigné  les  murs 
de  la  principale  ville  du  pays,  nommée  par  corruption  Cafchmir  ( Cachemire ), 
clic  porte  fes  eaux  par  des  gorges  étroites  et  rapides  jusqu’à  la  montagne  de  Ba- 
ramoula  éloignée  de  n milles,  [ou  même  15  en  fàifant  le  chemin  par  eau.]  Di- 
vifée  enfuite  par  plufieurs  torrens  et  roulant  fes  eaux  furies  rochers,  elle  (è  précipite 
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et  va  fe  réunir  au  Tfchinab , lous  Mahajfan , ville  éloignée  de  Cachemire  de 
150  milles. 

Les  fources  et  les  ruifleaux  rendent  cette  contrée  agréable  et  fertile,  de  ma- 
niéré qu’elle  reflcmblc  à un  jardin.  Tout  elt  couvert  de  plantes,  'de  fleurs  et 
d'arbres  qui  produifent  des  fruits  en  abondance  : cependant  ceux  qui  viennent  on 
Europe  l’emportent  fur  ceux  - ci  pour  la  variété  et  la  quantité.  Mais  d’un  aut*a 
côté  ce  pays  produit  des  herbes  et  des  plantes  inconnues  en  Europe.  t 

La  capitale  nommée  Sirinagar,  elt  dépourvue  de  murailles;  elle  a en  lon- 
gueur plus  d’une  demi-lieue  de  France,  et  à peine  une  demi-lieue  en  largeur. 
D'autres  lui  donnent  jusqu’à  4 milles  Indiens  en  longueur. 

Elle  eft  frtuce  dans  une  va  (te  plaine  au  bord  d’un  lac,  à deux  lieues  indien- 
nes des  montagnes.  Ce  lac  confidérablc,  d’environ  4 milles  indiens  en  circonfé- 
rence, efl  formé  par  les  ruifleaux  qui  descendent  des  montagnes.  Pour  empê- 
cher que  les  eaux  de  ce  lac  en  fc  débordant  n’inondent  les  terres,  on  leur  a pro- 
curé une  iflùe,  au  moyen  d’un  canal  fe  déchargeant  dans  une  rivière  qui  coupe 
la  ville  en  deux.  Elle  efl:  encore  traverfee  par  deux  petites  rivières  nommée* 
Mar  et  Lat/ch,  dont  la  première  a coutume  de  fe  deflècher  (dans  les  chaleurs). 

Les  deux  villes  font  jointes  par  (ept  ponts  de  bois;  des  jardins  et  des  maifons 
bâties  en  bois  gamiflènt  les  deux  bords  de  la  rivière  et  préfentent  un  très  beau 
coup  d’oeil.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  maifons  foient  conftmites  en  bois; 
car  cette  contrée  abonde  en  arbres  qui  coupés  dans  les  montagnes  fc  transport 
tent  facilement  dans  la  plaine  par  les  rivières  et  les  ruifleaux. 

On  voit  au  bout  de  la  ville  une  montagne  féparée  des  autres  : fur  le  fommet 
font  des  maifons,  un  temple  mahométan,  et  des  arbres  touffus  qui  ont  frit  don- 
ner à ce  lieu  le  nom  de  Hariparbat  ou  la  Montagne  verte, 

A l’autre  extrémité  s'élève  pareillement  une  montagne,  fur  laquelle  eft  u* 
temple  mahométan  avec  des  ruines  d’un  ancien  temple  que  les  Mahomctans  nom- 
ment le  Trône  de  Salomon , aflez  infcnlcs  pour. croire  que  ce  prince  avait  établi  4t 

L refi- 
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réfidence  dans  cet  endroit  et  avoit  ordonne  h deux  de  Tes  fervitcurs:  Cajihaf  et 
Mir,  de  détourner  ailleurs  les  eaux  qui  couvroient  cette  contrée:  l’abfurdité  de 
cette  fable  faute  aux  yeux. 

Auprès  d’un  long  étang  coupé  par  des  îles  agréables  fë  voient  pluficurs  jar- 
dins, parmi  lesquels  le  jardin  royal  nommé  Schalamàr  tient"  le  premier  rang.  On 
y aborde  par  un  canal  pavé,  revêtu  des  deux  côtés  de  pierres,  et  garni  de  deux 
rangs  d'arbres  plantés  à égales  diftances  les  uns  des  autres.  Ccft  par  ce  canal  qui 
fournit  au/Ti  des  jets  d’eau,  au  moyen  de  tuyaux  de  plomb  et  de  pierre,  que  l’on  ar- 
rive auxbâtüncns  fitucs  au  milieu  du  jardin,  et  auxquels  d’autres  font  face  pour 
lafymétrie.  Ces  édifices  magnifiques  font  bâtis  au  milieu  de  l’eau,  que  l’on  peut 
pafler  fur  deux  ponts. 

Au  côté  fcptentrional  de  la  ville  eft  une  fortereflè  nommée  Vetscharnag  où 
réfide  le  gouverneur  de  la  province.  Au  midi  eft  Alamar  ; au  Levant  le  pont 
Katcadal ; au  Couchant  Zttjchlal.  On  compte  7 milles  depuis  Vetscharnag  jus- 
qu’au Sarai  qui  porte  le  nom  des  fept  platanes , (qu’on  y voit),  et  3 milles  depuis 
JDolatchdna  à l’Orient,  jusqu’à  Jdga . 

Vernag  eft  un  endroit  agréable  où  les  habitans  vont  fc  récréer, 

La  latitude  de  cette  ville  eft  de  340  40'.  Lalongicudc,  depuis  les  îles  For- 
tunées, eft  de  93*  ou  foivant  des  auteurs  plus  inftruîts,  de  90°. 

Les  habitans  ont  le  teint  blanc  et  font  d’un  naturel  facile;  ils  font  intelligens 
( '/agaces ):  fins  même  ( dolofi );  livrés  autrefois  à l’idolatric,  ils  ont  embrafîè 
pour  la  plupart  le  mahométisme.  Ils  font  exceHens  foulpteurs,  travaillent  fort 
artiftement  en  bois.  Ils  fabriquent  avec  de  la  laine  extrêmement  douce  des  étof- 
fés d’une  findlè  étonnante  qui  imitent  la  foye,  dont  les  nobles  et  les  riches  en 
hyver  s’enveloppent  la  tète  pour  fe  garantir  du  froid.  Cette  étoffé  fe  nomme 
Schél:  on  en  porte  de  tous  côtés  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 

Quelqucsuns  et  Bernier  entr'aimes  croyent  que  les  Cachcmiriens  font  d'ori- 
gine Juive,  parce  que  leurs  traits  ne  s’éloignent  pas  de  ceux  des  Juifs;  mais  cette 
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opinion  eft  erronée  ; les  Cachcmi  riens  descendant  de  Caschap  petit -fils  de  Brah- 
ma, ont  été  autrefois  idolâtres;  leurs  rites  religieux,  quoique  d’accord  en  quel- 
ques points  avec  les  cérémonies  des  Juifs,  en  diffèrent  eïTenticllemcnt:  ils  abhor- 
rent la  circoncifion , ne  s’abftiennent  pas  de  la  viande  de  porc  ; tout  cela  fiit  af- 
fez  voir  qu’ils  ne  peuvent  descendre  des  Juifs , lesquels  d’ailleurs  ont  l’idolatrifc 
en  horreur.  • " ' 

Les  Cachemiriens  qui  de  même  que  les  Juifs  fe  font  circoncire  et  ne  man- 
gent pas  de  porc,  font  ceux  qui  ont  embrafle  la  réligion  mahométanc:  eft- il 
étonnant  que  dans  ces  deux  points  ils  imitent  les  Juifs.  Pour  ce  qui  eft  du  Trô- 
ne de  Salomon  place  dans  Cachemire,  c’eft  une  invention  abfurde  des  Mahomc- 
tans  et  non  des  Gentils.  ....  . 

Parmi  les  divers  phénomènes  extraordinaires  de  la  nature  que  cette  Provin- 
ce offre  aux  yeux,  eft  une  fource  fituée  h 3 journées  de  Cachemire , large  de  4 
pieds  géométriques  et  de  h même  profondeur.  Elle  a cela  de  remarquable,  qu’au 
mois  de  Mai , où  la  chaleur  du  Soleil  commence  à être  forte,  elle  bouillonne  3 
fois  par  jour  pendant  l’espace  de  15  jours:  fkvoir,  le  matin,  à midi  et  après  mi- 
di. La  caufe  de  ce  phénomène  fingulier  eft  que  la  chaleur  du  Soleil  faifânt  fondre 
les  neiges  qui  couvrent  la  montagne  éternellement,  ces  neiges  devenues  liquides 
coulent  et  descendent  par  les  creux  de  la  montagne  ou  par  des  conduits  cachés, 
et  raflcmblées  dans  une  caverne  elles  bouillonnent.  Mais  lorsqu’à  midi  le  Soleil 
à abandonné  le  côté  oriental  et  s’eft  tourné  vers  le  côté  méridional,  il  y fût  fon- 
dre la  neige  et  la  fait  couler  dans  ce  réfervoir  par  les  fentes  de  la  montagne. 
Alors  le  phénomène  eft  plus  lent,  foit  à caufe  de  l’ombre  fraîche  des  arbres,  foie 
parce  que  les  rayons  du  Soleil  n'exercent  pas  tant  de  force  for  la  neige:  delà  vient 
que  la  fontaine  bouillonne  plus  tard. 

Les  Gentils,  qui  nomment  cette  fontaine Bardri  Sindh,  y accourent  par  trou- 
pes et  fe  lavent  avec  fon  eau  qu’ils  croyent  très  faluraire. 
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Dans  b Montagne  nommée  Màn,  diflante  cfc  Cachemire  de  25  milles  à 
l'Orient,  ert  la  fource  de  la  rivière  LeJer  qui  grofiïc  par  d’autres  ruifleaux  prend 
foi»  cours  vers  la  Ville. 

La  petite  rivière  de  Patàlganga  a fâ  fource  auprès  du  jardin  Eschbar,  et 
tombe  dans  le  Bthat  auprès  d’ Anandiffbr. 

Le  fleuve  principal  du  pays  cil  le  Behat , dont  le  berceau  fc  trouve  dans  le 
mont  Zetfchcaia  h 40  milles  de  la  ville,  vers  laquelle  il  dirige  fon  cours  et  qu’il 
traverfe  par  le  milieu. 


Au  Nord  Nord  -eft  de  la  province  de  Cachemire  eft  le  pays  de  Cafchgâr. 
Le  plus  court  chemin  pour  y arriver  feroit  par  le  grand  Tibet  ; mais  le  partage 
n’étant  pas  permis,  on  prend  fa  route  par  le  petit  Tibet,  de  la  manière  qui  fuit. 

Dabordon  va  à Gourtfch , petite  ville  qui  termine  le  Domaine  du  Cache- 
mire, à 4 journées  de  chemin.  Enfuite  on  Ce  rend"  en  8 jours  à Ascardou,  Ca- 
pitale du périr  Tibet;  plus  loin  on  trouve  Schakar.  Apres  avoir  enfuite  voyagé 
pendant  15  jours  par  d’épairtês  forêts,  on  atteint  la  frontière  du  petit  Tibet  ; et 
au  bout  de  15  autres  jours  on  arrive  enfin  à C afchgar,  réfidcnce  autrefois  di* 
Rajah  de  Cafchgar  : aujonrdhui  c’en  Yarcanda  rejeté  il  10  journées  plus  au  Nordt 
De  Cafchgar  dans  le  Catai  ou  la  Tartarie  voifine  de  la  Chine,  et  nommée 
aurti  la  Chine Jtptentrionalc,  la  route  eft  de  deux  mois;  les  Marchands  la  font  réu- 
nis en  Caravanes;  ils  en  rapportent  dans  la  Per fc,  le  Bois  de  la  Chine,  bon  pour 
la  guérifon  des  maladies  vénériennes;  du  Mamiron , remede  précieux  pour  les 
yeux,  & de  la  Rhubarbe,  cette  racine  fi  purgative.  D’autres  reviennent  du 
Catai  dans  l’Inde,  partant  par  Lajfa. 


On  trouve  dans  le  royaume  du  Tibet , pays  couvert  de  neige  pendant  $ 
mois  de  l’année,  une  laine  extrêmement  douce,  nommée  Touss;  de  plus,  du 
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mufc,  et  des  queues  blanches  de  Vache  à poils  très  fins  et  moux:  les  Grands  font 
garnir  ces  queues  de  manches  d’argent,  et  s’en  fervent  pour  chalTcr  les  mouches. 

Outre  cela  il  y a dans  ce  pays  une  pierre  des  plus  dures;  de  couleur  verte, 
avec  des  raies  blanches:  on  donne  à cette  pierre,  avec  de  la  poudre  de  diamant, 
diverfes  figures;  on  en  fait  des  phioles,  des  fouscoupes,  dés  manches  de  poi- 
gnards &c. 

Le  Tibet  \ ifon  Souverain  particulier,  nomme  Lama  Gorou , c’eftà  dire  le 
Grand- Maître",  il  eft  de  la  race  des  Prêtres  et  de  la  claflè  des  Hennîtes,  et  on 
lui  rend  des  honneurs  divins.  11  a chez  ces  peuples  le  maniment  non  feulement 
des  affaires  civiles,  mais  aufli  des  facrécs:  ainli  même  les  nations  barbares  nous 
apprenent  que  le  feeptre  et  la  croflè  ( pedum  ) peuvent  fe  réunir  et  ne  font  pas 
incompatibles. 


(Reprenons  ce  qui  regarde  le  Cachemire). 

Lorsqu’au  tems  d ’Oulougbeg,  maître  de  la  province  de  Kaboul , les  Afgart* 
furent  chafles  de  Kaboul,  ils  fc  retirèrent  dans  les  montagnes  à' EJlekar  et  de 
Langânât. 

Les  montagnes  de  Savad  et  de  Badjor  ont  30  milles  en  longueur;  leur  plus 
grande  largeur  eft  de  10  milles  et  la  plus  petite  de  15. 

Cette  contrée  eft  arroféc  de  deux  côtés  par  le  fleuve  Nilab;  d’un  autre  cité, 
par  la  rivière  qui  descend  de  Kaboul  et  pafle  près  de  Nofchehra.  Elle  eft  entou- 
rée au  Nord  par  des  montagnes. 

Tfchatfchal  eft  un  fort  fitué  aux  frontières  de  Pacli. 

Il  y a 3 milles  d 'Attak.  au  paflàge  de  la  rivière  qu'on  nomme  Sarga  et 
Thourmotani. 

Au  paflàge  nommé  Harouni , le  Nilab  fê  partage  en  3 bras;  de  là  on  va  dam 
le  diftrift  habité  par  les  Afgans  IJfofféens. 

L 3 Ohand 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d«  CACHEMIRE. 


8< 

OU  eft  un  lieu  fitué  dans  le  canton  montagneux  de  Dans. 

Ce  diftrift  contient  aufli  d’autres  lieux:  par  exemple,  Pandjpir  et  Alargues. 
Ily  a une  rivicre  du  nom  de  Pandjpir,  fur  la  gauche  de  laquelle  eft  le  village  de 
Tfchand. 

Tfchatfchâr  eft  auprès  des  Gorges  de  Savad. 

Schabafghar  eft  un  château  fort  ; Girmar  eft  une  montagne.  Le  canton 
fitué  entre  le  fort  et  la  montagne  eft  habité  par  les  Afgans  de  la  race  â'IJojjfi. 

Langarcott  eft  un  château  fort  dans  le  voifinage  de  ce  canton. 

Quatre  routes  différentes  conduifent  de  Lahor  à Cachtmire. 

La  première  paffe  par  Pacli:  c’eft  la  plus  longue  de  toutes;  elle  eft  difficile 
et  pénible,  parce  qu’il  faut  monter  et  descendre  par  des  lieux  escarpés  ou  en  pente. 
Quand  il  tombe  de  la  neige  dans  le  pays  que  l’on  traverfe  elle  fe  fond  furie  champ. 
La  longueur  du  chemin  que  l’on  a à foire  eft  de  1 54  milles  royaux  dont  chacun 
foit  200  arpens.  # 

La  fécondé  route  mène  par  Tfchomouk  à Cachemire,  et  le  yoyage  entier  eft 
de  102  milles. 

La  troifieme  paffe  par  Poun%;  elle  prend  100  milles. 

La  quatrième,  qui  eft  la  plus  courte  de  toutes,  va  par  Pirpandjàl;  elle  n’cft 
que  de  80  milles  royaux  ou  1 1 2 milles  communs. 

Voici  le  détail  de  la  route  de  Lahor  à Cachtmire:  elle  eft  de  165  milles 
'communs. 

De  Lahor  à Eltfchifaray  ou  l’hôtellerie  de  l’Ambaflàdeur,  4 milles. 

De  là  à Fâftlabad , g M.  De  là  à Pojchahdôl , 6 M.  De  là  à Ernnabad, 
' autant. 

De  là  à Gakartjcheschma,  12  M;  de  là  à Vaferahad,  12.  Non  loin  de  Va- 
ferabad  on  traverfe  le  Tfchinab , qui  eft  un  grand  fleuve. 

On  fe  rend  enfuitc  à Gujarat e,  éloigne  de  VaJSrabad  de  $ milles. 
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I!  fiut  (cependant)  comparer  cesdiftances  avec  d’autres  (les  fuivantes)  et 
marquer  la  différence  des  réfulcats. 

De  Giqarate  à Qo/atnagar  il  y a 8 M. 

De  là  à Cathra,  bâtiment  (a)  conftruit  par  EJatyar  khan,  5 M. 

De  Cathra  à Bhembar,  aufii  5 M. 

De  Bhtmhar  à Cachemire,  en  prenant  le  plus  court  chemin,  33  milles 
royaux,  mais  beaucoup  plus  de  communs;  car: 

De  Bhembar  à Sihatabad  il  y a ia  M.  On  rencontre  fur  cette  route 
une'  haute  montagne  nommée  Alidak  (par  les  gens  du  pays)  de  Avadak  par  les 
Cachemiriens.  Au  pied  de  la  montagne  eft  un  village  nommé  SandL 

De  Sahatabad  à Noschehra  il  y a 10  petits  milles,  & entre  ces  deux  en- 
droits eft  une  montagne  nommée  Caman  goscha. 

De  Noschehra  jusqu’au  Sarai  qui  prend  son  nom  de  Tshanguis  le  che- 
min eft  de  10  milles;  au  milieu  de  la  route  on  rencontre  une  autre  hôtellerie 
nommée  OtschaL 

De  TJchanguès  à Radjavar  on  a 10  M.  Au  milieu  du  chemin  se  trouve 
Moradpour. 

De  Radjavar  à Thana , 10  M. 

De  Thana  à Permgola,  7 M.  Sur  la  route  fê  préfente  Rettenpindjar  (ou 
Rettenpenfal)  très  haute  montagne. 

De  Behramgala  à Poschana,  il  n’y  a que  6 M.  Ici  s’élève  un  doute: 
savoir,  lequel  des  deux  noms  eft  le  véritable:  (de  Behramgota  ou  Parmgola ) 
ou  si  cet  endroit  les  porte  tous  deux;  car  on  lit  (dans  les  manuferits)  Bthram- 
gola  6c  Permgola:  mais  c^ft  le  dernier  qu’il  faut  conferver. 

De  Poschana  on  fait  10  M.  pour  fc  rendre  à Hirapour.  Sur  la  route  on 
rencontre  deux  hôtelleries,  favoir  Eliabad  ôc  Saraifocta. 

D'Hi- (*) 

(*)  CUufirum:  ou  f entourage,  la  birntrt.  (J) 
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I> Hirapour  on  s'avance  vers  une  hôtellerie  bien  bâtie  nommée  Schadja- 
tnarg:  la  dirtance  cft  de  6 milles.  Entre  les  deux  endroits  eft  Ramouabàd. 

De  Schadjamarg  à Khan  pour,  on  a 6 M. 

De  Khanpour  à Cachemire , il  n’y  en  a que  5. 

Obfervea  que  dans  cet  Itinéraire  il  n’eft  queftion  que  de  petits  milles  : c’cft 
pourquoi  la  fomme  (185)  le  trouve  plus  grande  que  celle  que  j’ai  indiquée 
plus  haut  (165). 

L’Auteur  de  l’Hiftoire  de  Schah  Djehan  (a)  donne  ainfi  la  diftance  des  lieux. 

De  Bhembar  à Tfchokïhati  il  y a 4 milles  royaux.  Ce  lieu,  ainsi  nommé  $ 
caufe  de  deux  Eléphans  fculptés  dans  les  rochers,  cft  fitué  fur  un  lac  délicieux. 

De  là  il  y a 3i  M.  à Noschehra,  baignée  par  l’eau  limpide  d'une  rivière, 
fur  les  bords  de  laquelle  Akbar  a conftruit  un  fort. 

De  là  à Tfchangues  Hathi , 4$  M. 

De  là  à Radjor  ou  fi  l’on  veut  Radjavar,  5!  M. 

De  Radjavar  à Thana,  4Î  M. 

De  Thana  à Parmgola  3*.  Entre  Thana  et  Parmgola  eft  fitué  le  mont 
Rettenpensàl  d’où  coulent  des  ruifleaux  de  l’eau  la  plus  claire  &c  la  plus  purev 

Parmgola  préfente  l’idée  du  Paradis \ terreftre:  le  Mont  Retttnpenfal  au 
pied  duquel  il  cft  fitué , étant  couvert  de  fleurs  de  diverfes  couleurs  Sc  en- 
touré lui-même  d'autres  montagnes  qui  en  produifent  en  abondance.  La  hau- 
teur du  Rettenpenjal , du  pied  au  fbmmct,  cft  de  a milles  royaux.  Dans  la 
vallée  lêrpcntc  une  rivière  qui  fort  avec  force  du  lac  Paria. 

De  Parmgola  à Poschana , qui  forme  comme  le  pied  du  mont  Rettenpen- 
jal, on  compte  a milles. 

De  Poschana  jusqu’à  Sari  Muhamadhouli  il  y a 34  M. 

De 

(v)  Peutdtre  PHiftoire  de  ScMt  ijtkn  depuis  U t«.  tnnde  de  fon  régné  jusqu'i  la  içr.  par  Mthtm- 
me  A Salé,  de  Lahor.  (/#.  ) 
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De  Sari  Muhamadkauli , jusqu'à  une  Hôtellerie  brûlée,  nommée  Sarai- 
fochta  31  M.  chemin  très  étroit  6c  mauvais,  par  defius  le  Commet  d'une  montagne. 

De  Saraifochta  à Hirapor , 3}  M. 

De  Hirapor  à Schadjamarg , 4 M. 

De  là  à Khanpour,  3 M. 

De  là  à Cachemire,  5 milles. 

, Une  autre  route  très  fréquentée  que  prennent  les  Marchands  pour  fc  rendre 
à Cachemire,  partant  de  Na^ibghar,  ou  ta  forterefle  conftruite  par  l'Afgan  Na^ib, 
et  dont  nous  parlerons  plus  bas,  le  fait  en  cette  manière. 

On  va  dabord  fucceflivement  à Alamnagar , à Darmpour , à Saharanpour 
à Tadjpour , à Goular  et  à Nahn;  de  là  on  entre  dans  les  montagnes.  Enfiiitc  on 
Ce  rend  à Belaspour,  à Djala,  à Zoàli , à Haripor,  à Macrota , à Biffali,  à 
Badroa , à Cajchtvar , enfin  à Cachemire.  Les  diftances  de  ces  lieux  font  rap- 
portées ailleurs. 

Suite  des  Rois  de  Cachemire , gentils,  tirée  d’un  ouvrage  per  fan  qui 
traite  de  la  Province  de  Cachemire  (a). 


i-  Cafchap,  fils  de. Maritfch,  petit  fils  de  Brahma,  ayant  tué  Zaldew  & fait 
écouler  les  eaux  fur  lesquelles  il  s’étoit  affis  (comme  fur  un  trône)  rendit  le 
canton  de  Cachemire  habitable,  et  après  avoir  apelé  de  cous  les  pays  des  Brah- 
mes  il  leur  alTïgna  des  demeures. 

Les  Braîimcs  et  loirs  descendans  ayant  donc  peuplé  ce  pays,  ils  Curent  befoin 
d’tin  chef  pour  les  gouverner  et  pour  les  défendre  contre  les  incurfions  des  enne- 
mis. En  confcquence  ils  députèrent  des  ambafTadeurs  au  Roi  de  Zambou  pour 
le  prier  de  leur  envoyer  un  homme  capable  de  tenir  les  rênes  du  Gouvernement. 
Le  Roi  de  Zambou  fc  rendit  à leurs  defirs  et  leur  envoya  fon  fils. 

. \ Les 


(*)  Ccft  l'Hiftoire  dû  Cachemire  faite  par  Httdtr  Main  foui  le  régné  de  Djtktnfuir  l'an  102/ 
de  l’Hégire,  1617  de  I.  C.  (/é) 
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Les  descendant  de  ce  Prince  rcgnerenc  fur  cette  province  l’espace  de  653 
ans , jusqu’à  l’époque  de  la  bataille  fânglamtc  que  fc  donnèrent  les  Contins  et  les 
Pandvans,  dans  laquelle  périt  Aknandan  Roi  de  Cachemire.  Mais  les  hifloriens 
ne  nous  ont  point  transmis  par  écrit  ce  qui  s’efl  paflè  avant  le  règne  d ‘Aknandan. 

Aknandan  fut  tué  par  Ba/badar,  auprès  de  Mathra.  Il  avoit  régné  17  ans. 

Damâdar  fon  fils  régna  10  ans.  Il  fut  tué  par  les  partifans  de  Krifchtn  qui 
confia  le  gouvernement  de  la  province  à i’époufe  de  Damàdar,  nommée  Zts\ati, 
de  laquelle  naquit  Diàlcatid. 

Celuici  eut  le  même  fort  que  (on  perc  et  fon  ayeul  : il  fut  tué  par  les  Pandvans. 

Après  Dialcand 37  autres  princes  gouvernèrent  Cachemire;  mais  on  ignore 
leurs  noms. 

Ils  furent  fuivis  de  Lulu,  qui  fonda  la  ville  du  même  nom  ( Lulu  ) dans  la- 
quelle on  comptoir  8004400  maifons.  Il  régna  14  ans. 

Le  règne  de  Krifchtn  fils  de  Lulu  ne  fut  pas  long. 

Kakandar  fils  de  Krifchtn  fonda  Kakapour  et  Khtnamo  : il  régna  2 ans. 

Après  lui  régna  fon  fils  Savandar  ou  Stvandar , ou  comme  il  e fl  nommé  peu 
après  (dans  le  manuferit)  Sarandar. 

A Sarandar  fuccéda  Gàdhar  ifTu  d’une  autre  race:  il  bâtit  Godharpour  et 
Hafihtl.  * 

Enfuite  régna  Sournak  fils  de  Godhar  qui  cultiva  et  embellit  le  canton 
d’Adon. 

Ztnak  fils  de  Sournak  fonda  Djalor  dans  le  diflriél  de  Camraj. 

Sa^ibar  fils  du  précédent,  fonda  Samàlcass  dans  le  diflriét  de  Cothar  et  So- 
nar dans  celui  de  Dthu. 

Aschàk  neveu  (de  Saçibar)  par  Sakvat  fon  frere,  fonda  la  ville  de  Sir  qui 
renfèrmoit  fixeent  mille  maifons. 

Zagvak  nommé  par  d’autres  Zalok,  fils  d’Aschok,  fc  rendit  maître  deplufieurs 
contrées  de  i’inde  jusqu’à  Canoudj. 
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A Zagvak  foccéda  Damàdar,  un  des  descendans  à'Aschok. 

Après  celui-là  trois  frères,  nommés  Htfiak , RJfak  et  KeJJak  régnèrent 
enfemblc. 

Abiman  leur  fuccéda;  il  régna  5 ans  & bâtit  Abépour. 

Il  fut  fuivi  par  Aknandan,  que  d'autres  nomment  Gôpinand,  6c  qui  régna 
30  ans. 

Bikhan  fils  A' Aknandan  lui  fuccéda  & régna  50  ans. 

Ender^it  fils  de  Bikhan  régna  3 6 ans. 

Berdvan  fils  d ’Enderjit  fournit  à là  domination  beaucoup  de  pays  6c  régna 
30  ans. 

Le  règne  de  Bikhan  fils  de  Beravan  fut  de  35  ans. 

Ender  fût  dépofé  par  fon  frère  à caufe  de  fa  lubricité  (ob Jlupra  commijfa.) 

Nar,  fon  frère , fils  de  Bikhan  lui  fuccéda  6c  régna  39  ans. 

A Nar  fuccéda  fon  fils  Sudh  qui  régna  60  ans. 

A Sudh  fuccéda  Adatbelàs,  qui  régna  30  ans.  • . 

Hcrantâç,  fils  d ’Adat bêlas  fut  fon.fucceflcur,  fonda  Heranpour  6c  régna 
60  ans. 

Mchcrkel  fils  de  Herantaj  régna  70  ans.  On  rapporte  qu’ayanc  traverfe 
la  mer,  il  pénétra  dans  le  royaume  de  Siam  &c  le  fobjugua;  6c  qu’après  fon  re- 
tour étant  malade,  il  fe  précipita  dans  un  bûcher.  D’autres  le  nomment 
Herancol. 

Bikh  fils  de  Mchtrktl  régna  6 3 ans. 

Nandkét  fils  de  Bikh  régna  30  ans. 

Dajfanand  lui  fuccéda  6c  régna  5 z ans. 

Nar  fils  de  Dajfanand  régna  60  ans. 

Ai  fils  de  Nar  régna  60  ans. 

D'autres  omettant  Nar,  font  fuccéder  Aj  immédiatement  à Dajfanand. 
Cet  Al  paffe  pour  avoir  bâti  le  temple  nommé  le  tronc  de  Salomon  (dont  nous 

M z avons 
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avons  parlé  ci-dcflus  p.  80»  fuivant  d’autres  c’eft  Gopanand  qui  a été  l’auteur 
de  cette  conftruéHon. 

Gopanand  fils  d 'A;  régna  (o  ans. 

D’autres  placent  après  Gacarân  dont  le  regne  dura  58  ans.  * 

».  Narandadat  fils  de  Gocaran,  régna  30  ans. 

AnjôdeJchtar,  aveugle , régna  40  ans , ou  fuivant  d’autres  48  ans.  Ses  fu- 
jets  le  dépouillèrent  de  la  Royauté  à cauie  de  Ton  gouvernement  tyrannique  : 
il  fut  pris  en  fuyant  5c  on  le  fit  mourir  par  la  faim. 

Les  Grands  de  Cachemire  choifircnt  alors  pour  leur  Roi,  Partabar:h7 
ou  comme  d’autres  le  nomment  Partàbadat,  un  des  ayeux  de  Biiarman^it  5c  le 
mirent  furie  trône;  il  régna  31  ans. 

Zagvak  fon  fils  lui  fuccéda  et  régna  10  ans.  Un  autre  auteur  omet  Zagvak 
5c  fubftitue  h Partabadat,  Tan^ar  qui  régna  36  ans. 

Tançar  étant  mort  fans  héritiers,  les  Grands  du  pays  élurent  Saji  qui 
régna  8 ans. 

A Sa  fi  fuccéda  fbn  fils  Betfchandar  qui  regn3  32  ans. 

Betfchandar  étant  mort  (ans  laiflèr  de  fils,  les  Grands  mirent  fur  le  trône, 
le  Brahme  Sindmat  qui  régna  17  ans.  D’autres  difent  que  le  fils  de  Sindmat 
nommé  Aram  gouverna  le  Cachemire,  & que  fon  règne  fut  de  58  ans. 

Après  Aram  un  des  defcendans  A' Anjçodejlhter  nommé  Me'gvahan  de- 
vint Roi  5c  régna  34  ans. 

' A Me'gvahan  fuccéda  fon  fils  Sarpats  qui  fut  nommé  le  Roi  des  Rois  5c 
qui  régna  30  ans. 

Heran  fuccéda  à fbn  perc  Sarpats  5c  régna  32  ans. 

Après  Heran  on  ne  trouva  peribnne  qui  fut  propre  à prendre  les  rênes 
du  Gouvernement.  C’eft  pourquoi  les  Cachcmiriens  envoyèrent  le  Brahme 

Mâtar- 
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Mdtarkét  à Bikarmajit  (à)  Roi  de  Malva,  pour  le  prier  de  leur  défigner  quel- 
qu'un capable  de  regner.  Bikarmaçit  choifit  le  députe  lui-même.  Celui-ci 
au  bout  de  fix  ans  abdiqua  la  Royauté  et  Ce  retira  à Caschi. 

A Mdtarket  fuccéda  Pdrvarfen  fils  de  Turvan  qui  étoit  frere  de  Ilcran:  il 
régna  60  ans. 

ZoJefchtar  fils  de  Pdrvarfen  régna  30  ans. 

Latjchman  fils  de  Zodejchtar , 13  ans. 

On  dit  que  Siddat  frere  de  Latjchman  vécut  300  ans  et  qu'il  disparut;  avec 
& femme,  enfoncé  dans  une  caverne  fouterraine. 

A Siddat  fuccéda  fon  fils  Bicarmadat  dont  le  régné  dura  xo  ans. 

Rnfuite  régna  pendant  3 6 ans,  Balâdat  frere  du  Roi  précédent. 

Dourlabdurdhan  gendre  de  Baladat  régna  3 6 ans. 

Partabàdat  petit  - fils  de  Balâdat  régna  50  ans. 

TJchandaranand , fils  du  précédent,  52. 

• Rapabéd , frere  du  précédent,  4. 

Lalatddad,  frere  de  même  duprécédent,  fubjugua  beaucoup  de  pays  et  regnfc 
3 6 ans. 

Coliabéd  fils  ainé  de  Lalatddad , ne  régna  qu’un  an  et  15  jours. 

Ba^aràdat , frere  cadet  de  Coliabéd  régna  7 ans. 

Narfajfab  régna  4 ans. 

Lalatbéd  fils  dti  précédent,  x. 

Sangràmbed t frere  de  Lalatbédy  7. 

Ziddat , 30. 

Ziahéd,  petit-fils  de  Ziadat,  ax. 

Parnobéd,  26. 

M 3 Dau- 


(a)  Ceft  fini  doute  le  Rajah  Bcktrmtpha  dont  le  régné  eft  chez  lei  Indiens  le  commencement 
d’une  Ere  qui  tombe  ï l’an  57  a»ant  I.  C Voyei  Zni-, Ht/la  T.  1.  part.  t.  p.  5J4,  .13$. 
Ko.  45. 54-  Ce  point  cfi  important  pour  la  fuite  de  cette  Uüc  de  mime  pourra  qui  précédé.  (A.) 
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D’autres  omettent  ces  3 derniers  et  placent  Antakabed  immédiatement 
après  Sangrambed. 

Antakabtd  fils  de  Sangrambed  a régné  3 ans. 

Il  eft  douteux  fi  les  3 Princes  (nommés  ci  -deflùs)  ont  régné , et  fi  Antaka- 
btd étoit  fils  ou  bien  un  des  desccndans  de  Sangrambed. 

A Antakabed  fuccéda  Anandbéd  qui  régna  2 ans. 

Avantbéd  régna  13  ans,  fuivant  d’autres  a8:  *1  étoit  du  plus  bas  peuple. 

Surdurma  frere  du  précédent,  18- 

Pirthitfchand,  gendre  de  Surdurma,  a. 

Gopàldurma , frere  de  Surdurma , 10. 

Sukhanda,  mere  de  Gopaldurma,  a:  on  la  renferma  dans  une  prifon  où 
elle  mourut. 

Nar,  fils  de  Vafebdurma  qui  avoir  fait  Sukhanda  prifonniere  et  l’avoit  dc- 
pofée,  régna  1 1 ans. 

D’autres  cependant  font  fuccéder  Bar  et  à Sukhanda  et  lui  donnent  15  a?s 
àe  régné. 

Nar  fit  régna  t an  et  8 mois. 

Zakardurma  fils  de  Nar  fit  ne  régna  qu'un  an  ; il  fut  dtpofé  par  les 
Grands,  (a)  (et  remplacé  par  Surdurma). 

A Surdurma  ils  fubftiruerent 

Sankar , furnommé  Dur  dan;  mais  celui-ci  ayant  été  tué  dans  un  combat, 
Zakardurma  reprit  les  rênes  du  gouvernement  ; fon  regne  fut  de  3 ans. 

Dant  fils  de  Bhart , que  d'autres  nomment  Dânmat,  régna  x ans.  Les 
Grands  remirent  à fa  place  Surdurma  qui  cette’  a*-  fois  ne  régna  qu'un  mois.  Il 

fut 


(«)  tl  y » ici  dam  l’original  une  lacune  marquée  par  une  croie.  Je  la  remplir  par  celte  phrafe:  et 
rtmplacé  par  SarAm  ma  : de  cette  maniéré  il  y a dans  la  lifte  onae  princes  de  la  race  des  potiers 
de  terre. 
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fut  le  dernier  de  la  race  des  potiers  de  terre,  dont  onze  Princes  ont  gouverné  la 
province  de  Cachemire. 

Cette  famille  étant  éteinte  on  élut  Djajfts  Cardew:  il  régna  9 ans,  mais 
il  abdiqua  et  (e  retira  dans  la  folitude. 

Singramdew,  fils  de  Djaffîs  Cardew , ne  régna  que  6 mois;  il  fut  tué  par 
Parvardew. 

Parvardew  ne  régna  que  1 an  et  4 mois. 

K hem  fûmomme  Kit,  fils  de  Parvardew  régna  8 ans. 

Abéman  fils  de  Khem , 14. 

Anandkét , 1 an  et  1 mois. 

Trebhoun,  fils  à! Anandkét , 1 1 ans. 

Bhim  frcrc  de  Trebhoun  fc  révolta  et  l’ayant  dépofS  mit  fa  femme  Déva  fur 
le  trône  ; elle  régna  *3  ans. 

Singraf  fils  d 'Oderaf,  régna  1,4  ans. 

Harrdf,  fils  de  Singraf , 22. 

Anand , 16. 

Calant , 26. 

Angren,  fécond  fils  de  Calant , 10. 

Harjen,  fils  aine  de  Calant , 1 2. 

. Atschel régna  2 ans;  il  fut  tué  par  un  fécrétaire  (d’Etat)  nommé  Rot  qui  ne 
conférva  l'authorité  fûpréme  qu'un  féul  jour. 

Salhan,  frère  cadet  à' Atschel  régna  3 mois  et  20  jours. 

Schel  frere  de  Salhan,  7 ans. 

Bakbâçar,  fils  de  Harfcn  fut  tué  dans  une  bataille; 

Djéfing  fils  de  Schel. 

Zejfamdew  régna  26  ans  1 1 mois 
Périmât  fils  de  Zejfamdew  9 ans  6 mois. 

Siadew , fils  de  Périmât,  9 ans. 

Bopa- 


y 


Digitized  by  Google 


9*  LA  PROVINCE  de  CACHEMIRE 

Bopadew,  f)  ans,  4 mois. 

Sefadew , fils  de  Bopadew,  18  ans,  13  jours. 

Zagdew,  de  la  famille  de  Pat  ru,  14  ans  et  2 mois:  il  périt  par  le  potion. 

Rafadewy  fils  de  Zagdew. 

• . Prtlàtfchand , fils  de  Kaktschand,  qui  étoit  fils  ( a ) de  Maltschand  Ra;ah 
de  Nagarcott,  depofà  Rafadew  et  régna  23  ans  et  3 mois. 

Sangramdew,  fils  de  Rafadew.  régna  16  ans.  ..  . • 

Ramdew,  fils  dcSangram  {dew),  U. 

A Ramdew  fuccéda  Latfchmandew , fils  d'un  Brahme  que  Ramdew  avoir 
adopté  pour  fils. 

Mais  Catschel  l’empoifonncur  s'empara  par  fraude  de  la  Royauté  et  garda  le 
gouvernement  pendant  1 3 ans. 

L’cmpoifonneur  ayant  été  tué,  les  Grands  élurent  Sahdew  fils  de  Latfch- 
mandew, qui  régna  14  ans. 

Siadew,  fils  de  Sahdew,  régna  19  ans. 

Rantschou , du  Tibet,  s’empara  du  Royaume  à main  armée  et  régna  a ans 
et  6 mois.  Il  embraflà  la  réligion  mahomctanc. 

Mais  Schahmir,  fils  de  Thdher , petit-fils  de  Vofour  à qui  le  Roi  de  Ca- 
chemire avoir  remis  le  foin  du  gouvernement,  ayant  repoufle  les  Turcs  qui  fâi— 
foient  une  irruption  dans  le  royaume,  mit  la  couronne  fur  là  propre  tête  et  prit 
le  nom  de  Roi. 

Un  autre  livre  perlàn  rapporte  la  chofe  de  cette  maniéré. 

Après  la  mort  de  Sahdew,  fon  fils  nommé  Arçon  monta  (ur  le  trône;  le 
Prince  confia  à Schahmir  le  foin  du  gouvernement  et  l’éducation  de  fon  fils 
TjchandLxn.  Arçon  étant  mort,  Ardound un  des  parens  du  Rpi  de  Cachemire, 
furvint  et  prit  les  rênes  du  gouvernement;  enfin  ayant  cefie  de  vivre,  Schahmir 
qui  avoit  gagné  le  coeur  des  foldats,  .prit  pofîèffion  du  trône. 

On 

y 

(«)  l)ins  le  texte:  fitim  Maluhaadit  ! je  lis:  fiïi i MaltichauJii.  (/f) 
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On  remarquera  qu’il  s'en:  glifîe  beaucoup  d’erreurs  dans  cette  fuite  des  Rois 
de  Cachemire,  dans  la  durée  des  règnes,  leur  époque,  la  fuccdlion  des  Rois;, 
que  plufieurs  points  concernant  les  faits  ne  s'accordent  pas , et  que  les  livres  qui 
en  font  mention  différent  beaucoup  entr’eux.  Mais  doit-  on  s’étonner  que  les 
livres  Indiens  qui  traitent  des  faits  et  geftes  des  Rois,  de  l’ordre  et  de  la  duree 
de  leurs  régnés  & c.  contiennent  des  erreurs,  lorsque  les  livres  d'Hiftoire  écrits 
par  les  Européens  ne  font  pas  exemts  de  fautes  & d’erreurs.  } . •'  X 

Suite  des  Rois  Mahométans  de  Cachemire  qui  ont  gouverné  cette  Proyince 
depuis  Fan  de  l’Hégire  7 48  jusqu’à  l’ahnée  395. 

1.  SchahYnirfa  Ou  Schahmir  écoic  de  la  famülp  dlAcçoR,  ,un  des  tinq  freres 
Pandvans.  De  gentil  qu’il  étoit  il  devint  mahométan  ; s’étant  emparé  par  fraude 
du  gouvernement,  il  monta  fur  le  trône,  après  la  mort  d' Ardlmdew , à l’cxdufion 
de  7 fehandar  fils  à’ Arçon.  Il  prit  le  nom  de  Schams  uddin  (a)  et  régna  5 ans  et 
5 mois.  HéJur,  auteur  del'Hiftoire  de  Cachemire  (é),  et  écrivain  digne  de  foi, 
dit  que  Ta  fier  a été  le  perc  et  Vofour  le  grand-pere  de  Schahmir,  fans  faire  aucu- 

. ne  mention  d’Ancctres  gentils.  '■  : 

2.  Ce  Prince  eut  pour  fuccefTcur  Zamfched  fon  fils  ainé,  qui  régna  un  an  et 

quelques  mois.  • ; 

3.  Alauv  uddin , fécond  fils  de  Schams  uddin,  fuccéda  à fon  frère  : il  régna  11 
ans  g mois  cc  16  jours. 

4.  Schahab  uddin  furnommé  Schir  affamai , autre  fils  de  Schams  uddin, 
régna  enfuite  pendant  10  ans. 

5. 


(*)  Cet uiiim  qui  «vient  fréquemment  peut»’ écrire  nidim  roiii  p»»  «uddin:  Voy.  7tnd-  Atr/ft  T.  I. 
part.  I.  (B) 

(é)  Voy.  ci-deffui  p.  gg  U note  (*).  (/é) 
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. 5.  Encore  un  4e.  fils  de  Schams  uddin , favoir  Kotob uddin  fumonim bHin- 
dàl  fuccéda  à fon  frere  et  régna '15  ans. 

6.  II  eue  pour  fiicceflèur  fon  fils  Sicandar  ftimommé  Singa,  qui  régna  20 
anS'Cc  9 mois. 

7.  Alischa , fils  du  précédent,  ti»i  foceéda  et  ne  régna  que  émois  et  demi:  car, 
• R.  Sinalabcdin,  un  autre  fils  de  Sicandar,  arracha  le  fccptrc  à fon  frere:  il 

le  porta  pendant  y 2 ans. 

9.  Htdar  fcha , fils  du  précédent,  régna  1 an,  a mois. 

10.  Son  fils  HoJJèn  (ou  Ho/fcin)  lui  foccéda;  mais  fbn  règne  fut  extrême- 
ment court. 

11.  Muhammad  (ou  Mouhammad  ou  Mohammed)  fils  de  HaJJcn  régna  3 
ans  et  7 mois. 

12.  Fatescha  (ou  Fatek /chah),  petit  fils  de  S'malabciin , ayant  emprifonné 
Muhammad,  s’empara  du  gouvernement  ; mais  celui-ci  s étant  échapé  de  fa  pri- 
fon,  le  c ha  fia  du  trône  et  régna  pendant  y ans  fur  les  Cachcmiricns,  jusqu’à  ce 
que  Farescha,  ayant  raflèmblé  des  forces  renverfa  de  nouveau  Muhammad  du- 
trône,  qu’il  remplit  encore  pendant  9 mois.  Mukanrnad rentré  dans  le  Cache- 
mire l’en  fit  descendre  et  régna  pour  la  3c.  fois  pcndanc  1 an  (y  compris  les  huit 
mois  du  régné  de  fon  fils).  Dans  cet  intervalle  les  Grands  ayant  mis  for  le  trône 
Ibrahim  fils  de  Muhammad  et  emprifonné  Muhammad:  le  regne  de  ce  dernier 
prince  n’a  duré  que  1 1 ans  1 1 mois. 

13.  Ibrahim  fils  de  Muhammad  ne  régna  que  8 mois  et  15  jours;  il  s’en- 
fuit dans  les  montagnes  après  avoir  été  vaincu  dans  une  bataille  par  Barik  fcha. 

14  Barik  fcha , qui  lui  foccéda,  croit  fils  de  Fait  fchah\  il  régna  20  ans, 
après  lesquels  Muhammad  fut  de  nouveau  replacé  for  le  trône  : le  regne  de  ce 
dernier  Prince  a été  en  tout  de  50  ans. 

15.  Schams  uddin , fécond  de  ce  nom,  for  lequel  on  n’a  rien  de  certain. 

16. 
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j 6.  Barik  ficha  2<L  du  nom,  fils  du  précédent  (de  Schams  uddin ) lui  fûc- 
céda  ; il  avoit  à peine  régné  pendant  6 mois , que  le  Cachemire  tomba  au  pou- 
voir de  Houmayon  roi  des  Mogols. 

17.  Mirfa  Hédar,  Mogol  de  nation,  que  Houmayon  avoit  envoyé  pour 
s’emparer  du  Cachemire,  ayant  chafle  les  héritiers  légitimes,  réduifit  le  pays  et 
régna  pendant  10  ans. 

Après  la  mort  d' Hédar  les  Cachemiriens,  après  avoir  enlevé  le  pays  à la  puis- 
rance  Mogole,  fe  trouvant  divifés  en  4 fàéfions  le  partagerent.entr*eux. 

La  plus  confidérable  de  ces  fà étions  étoit  celle  d'Abdiabna , qui  reconnut 
pour  Roi  Tarek  (a)',  mais  il  n’en  eut  que  le  titre. 

La  fécondé  étoit  celle  de  HoJJ'en  Nàgar  qui  avoit  fes  partifarts. 

La  troificme,  celle  des  Cafchtvariens  dont  les  principaux  .étaient  Btkràm, 
furnommé  Tfchek,  et  lofeph  Tfchek. 

La  quatrième  étoit  foûtenue  par  Catschi  Tfchek , par  Dolat  Tfchek  et  par 
Gafikhan.  . . • . 

Abdiabna  Muhammad  furnommé  Barik , qui  n'avoit  eu  que  le  nom  de  Roi, 
le  devint  pour  la  féconde  fois. 

18.  Ibrahim  fils  de  Muhammad , et  frere  de  Muhammad  furnommé  Barik , 
eut  pendant  le  trouble  des  frétions , les  rênes  du  Gouvernement  l’espace  de  5 
mois,  l’autorité  fupréme  étant  entre  les  mains  de  Dolat  tfchek. 


1 9.  Dolat  tfchek  ayant  été  tué , Gafikhan  mit  fur  le  trône  Ifmatl  fds  A’ Ibra- 
him; mais  celui-ci  ne  porta  pendant  les  deux  années  que  fbn  régna  dura  que 
le  titre  de  Roi:  tout  le  pouvoir  réfidoit  dans  Gafikhan . 

10.  Celui-ci  fit  avoir  le  titre  de  Roi  à Habib  fils  d’Ismael ; mais  au  bout 
de  5 ans  il  le  dépofa , et  ayant  vaincu  tous  fes  rivaux,  il  fut  nommé  enfin  Roi 

V * ■ 1 • J‘  J 1.  w 

Tut -meme.  . , 

ja  ,•«  .s  viotn.iu  ’/.'iii  n 

•„  ..  ? ,11*  • • .•  • <•:  *!»  waq  h jiiJI'n.i  0 . . .SJ», 


(a)  C'ait  Barik.  Dana  le  Pcrfan  le  b et  le  t fe  confondent  ailüment.  ( .4) 
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il.  (En  cetrc  qualité)  Gafi khan  tfchek  régna  4 ans. 

2i.  Hojfen  frère  de  Gafi  khan,  qu’il  fit  cmprifonner  8c  priver  de  la  vue, 
monta  fur  le  trône  et  régna  2 ans. 

23.  Son  frcrc  Ali  lui  fuccoda,  mais  fias  avoir  le  pouvoir  fopréme;  car  la 
monnoie  fefrapooitau  nom  à! Akhar  Roi  (Empereur)  des  Mogols. 

14.  Le  vingt  quatrième  & dernier  Roi  de  Cachemire  fut  Ali  IoJ'eph  fils  A'Alii 
Akhar  lui  ôta  avec  le  royaume  le  titre  de  Roi,  8c  mit  le  Cachemire  au  nombre 
des  Provinces  foumifes  à l’Empire  Mogol.  . 

vr.ii  ' »■  > 1 j r 

'.'J  ' t ' ■ . 

4.  LA  PROVINCE  DE  LAsHOR. 

Cette  province  eft  très  grande.  Son  étendue  en  longitude,  depuis  le  fleuve 
Satludj  jusqu’à  Y Indus  eft  de  i{jo  milles:  en  latitude  depuis  Bembhar  jusqu’à 
lychocandi  elle  eft  de  86  milles.1 

Elle  a à l’Orient  Nagnr  cott  ; au  Nord,  Cachemire ; au  Midi  et  au  Sud -eft 
la  province  de  Dehli;  au  Couchant  le  Moultan. 

Elle  eft  arrofee  par  fix  fleuves,  qui  viennent  du  Nord. 

} t,  l 

Le  Satludj  nommé  autrefois  Schatoddr:  ce  fleuve  fort  des  montagnes  de 
Camlaur  8c  paflè  à Belàspour , Ràpar,  Matfchivdra  &c  Lodiana. 

Au  village  nommé  Boah  il  fe  joint  au  fleuve  Bed  dont  le  nom  ancien  eft 
Beafcha ; les  fourccs  de  ce  (dernier)  fleuve  font  près  du  mont  nommé  Gulu. 

- . Le  Rdvi  fk  nommoit  autrefois  Irdvati.  Sa  fourcc  eft  dans  le  mont  Badràl 
ou  fuivant  d’autres  dans  le  Gulu, ; nous  dirons  ailleurs  quelle  eft  l'opinion  qu’on 
doit  préférer. 

“ Le  Tfchinâb  étoit  appelé  autrefois  Tfchandarbâgar : en  voici  l’origine.  Du 
Commet  du  mont  Kajchtvar,  coulent  deux  fources  nommées  l’une  Tjchandar, 
fàutr eBaga,  qui  fè  réunifient  à peu  de  diftancc  de  la  montagne.  Ce  fleuve  paflè 
à Belàlpor,  Sudhara  8c  Héfara. 

Le 
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Le  B thaï  eft  nommé  Vetâ/la  dans  les  anciens  livres  gentils;  U fort  avec  fbrpç 
d'un  creux  dans  le  diftriâ  (ou  canton)  de  Vir,  qui  appartient  à la  province  de 
Cachemire.  11  faut  obferver  que  ce  fleuve  porte  deux  noms  diflèrens;  car  on 
le  nomme  Zélam  dans  le  diftriét  firué  entre  Aurengabad  5c  Rotas. 

Les  fources  du  Sindh  ou  Indus , fê  trouvent  entre  Cachemire  5c  Cafchgar  ; 
il  baigne  les  murs  à’Attak  5c  de  Tfchoupara  : j'en  parle  plus  au  long  dans  mon 
traité  de  l'origine  des  fleuves,  (a) 

L’intervalle  entre  le  Satludj  5c  le  Beâ  eft  de  50  milles;  entre  le  Bea  5c  le 
Ravi  feulement  de  1 7 : plus  grand  cependant  félon  le  calcul  de  la  route.  Oji 
compte  30  milles  entre  le  Ravi  5c  le  Tfchinab  ; 10  entre  le  Tfchinab  5c  le  Behat; 
4g  entre  le  Behat  5c  V Indus.  v 

D’autres  font  ces  intervalles  un  peu  diftérens. 

Selon  le  calcul  de  la  route  l’intervalle  entre  le  Satludj  5c  le  Bea  eft  de  49 
milles;  l'intervalle  entre  le  Bea  5c  le  Ravi,  de  29;  entre  le  Ravi  5c  le  Tfchinab , 
de  46  ; entre  le  Tfchinab  5c  le  Behat,  de  17.  Entre  le  Behat  5c  Y Indus  il  eft  fe 
même  que  ci-dcflus. 

' D’autres  aflùrent  qu'il  y a 20  milles  entre  le  Bea  5c  le  Ravi,  5c  autant  entre 

le  Tfchinab  5c  le  Behat.  ■ , 

Cette  diverfité  d'opinions  provient  de  la  différence  des  routes  que  l’on  a fin- 

vies  dans  ces  contrées,  de  l'incapacité  des  voyageurs  5c  de  l’ignorance  où.fptt 
étoit  de  la  géométrie  : ainfi  il  fout  s’en  tenir  aux  intervalles  qui  réfultent  des  di- 
ftances  relpe&ives  des  lieux. 

La^téte  de  l'Aqueduc  ou  canal  qui  conduit  l’eau  du  lit  du  Ravi,  dans  la  ville  de 
Lahor,  eft  auprès  de  Rajpour,  en  foce  de  Nourpour,  à 4g!  milles  royaux  de  Lahor. 

La  ville  de  Lahor  eft  la  capitale  de  la  province  de  ce  nom.  Dans  les  anciens 
monumens  elle  eft  appelée  Lahonor  5c  Lopor,  du  nom  de  loa  fondateur  Lo,  fils 

N 3 de 

(»)  Ce  traité  manquant,  on  peut  conCuker  ci-ddTut  la  feftion  de  VltUt  •mitant  p,  ja  & fuie.  (B.) 


Digitized  by  Google 


!01 


LA  PROVINCE  db  L AH  O R. 


de  Ram , dont  l’autre  fils  appelé  Cus,  fonda  Cuspour , aujourdhui  Cofckab.  On 
trouve  ailleurs  que  Lohauar  eft  le  nom  de  cette  ville. 

Lahor  eft  ancienne  6c  d'une  grande  étendue.  Elle  forme  avec  fes  faux-bourgs 
une  circonférence  de  7 milles.  Elle  eft  entourée  de  murailles  de  briques  de  ornée 
de  beaux  édifices  6c  de  jardins. 

Cette  ville  a la  portes:  au  bord  de  la  rivière  font  les  portes  Cludcri , de  Ca- 
chemire 6c  de  Kaboul;  au  Couchant  font  celles  nommées  Taxait  6c  Bâti ; au 
Midi  les  portes  Mori,  de  Lohdr,  de  Schahalam  6c  Motfck;  au  Sud -eft  celles 
d 'Akbar,  de  Dehli  6c  la  porte  Saki-  Les  principales  font  celles  de  Dehli  Sc  de 
Kaboul. 

Lahor  étoit  autrefois  la  réfidence  des  Rois  Mogols  ; mais  aujourdhui  elle  a 
beaucoup  perdu  de  fa  fplendeur;  car  les  feux -bourgs  font  presque  tous  ruinés, 
depuis  que  les  habitans  cherchent  un  afyle  dans  les  Montagnes. 

La  citadelle,  ficuéé  fur  le  bord  oriental  du  Ravi,  eft  en  brique  6c  ornée  de  bâ- 
timens  magnifiques;  clic  a été  bâtie  par  Ayas,  affranchi  de  Mahmoud  Gasnavi, 
cBc  cède  cependant  en  grandeur  6c  en  magnificence  à la  citadelle  de  Dehli. 

. La  longitude  de  cette  ville  eft  de  93 °.  30’.  fuivant  d’autres,  910.  30'.  Sa 
latitude , de  3 1 °.  40',  félon  d’autres  de  3 1 °.  50°. 

- ’ Autrefois  les  Jéfuitcs  avoient  un  établiflcment  dans  cette  ville , y remplis- 
■foient  les  fondions  fecrces,  6c  joui/Toient  d’un  fi  libre  exercice  do  la  réligion  chré- 
tienne, qu’ils  menoient  leurs  procédions  par  les  rues  &:  les  places  publiques  & of- 
'froient  aux  yeux  des  Mahométans  6c  des  Gentils  la  pompe  de  leurs  fêtes. 

• .Le  fol  de  Lahor  abonde  en  fruits  de  toute  efpece.  Dans  tout  le  canton  qui 
s’étend  de  Lahor  kAttak  la  femaillc  du  millet  6c  des  autres  legumes  fe  feit  dans  Je 
- même  tems  que  dans.les  parties  de  l'Inde  plus  méridionales;  d’où  l'on  peut  juger 
que  les  pluyes  y tombent  au  (même)  temps  fixe  & déterminé , quoiqu’en  moin- 
dre quantité.  . • 

: V * " • ï 

Le 
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Le  langage  qu’on  parle  à Lahor  eft  un  peu  different  de  l’Indien  ordinaire;  U 
plupart  des  mots  cependant  font  les  mêmes:  On  s’en  fert  depuis  Lahor  jusqu’à 
Ptfchavtr.  Les  villages  font  habités  pour  la  plus  grande  partie  par  des  Gentils, 
mats  auxquels  font  mêlés  des  Mahometans. 

La  province  de  Lahor  contient  234  ( Parganahson ) refforts,  dont  chacun  eft 
eompoféc  d'un  grand  nombre  de  villages. 

Les  Ecrivains  nomment  Doâba^alandar  U(Sukar±  c’eft  à dire  le)  domaine 
ou  diftrid  ( ditionan ) fkué  entre  le  Satludj-  de  le  Bca;  les  Habitans  le  nomment 
Batah. 

Le  domaine  entre  le  Bta  ôc  le  Ravi  Ce  nomme  BarL 

Le  domaine  qui  eft  fîtué  entre  le  Ravi  ôc  le  Tfchinab  fe  nomme  Ratfchnaiu 

Le  diftrict  entre  le  Tfchinab  &c  le  Behat , fe  nomme  Zhat. 

Le  diftrid  qui  fe  trouve  entre  le  Behat  de  V Indus  a le  nom  de  Sindhfdgar. 

Le  Serkar  ou  diftrid  de  Doabaçalandar  contient  les  villes  fuivantes  d’où 
dépendent  un  grand  nombre  de  villages. 

AJflimabàd ; Bhunga ; Bedjvâra  ; Bhalôn  ; Borda  ; Palkvâra  ; Ba^arpatou  ; 
BalJ'àni ; Dakh;  Idièn-,  Tatar pour,  forcereflc  en  pierre;  ZalandJiar,  fortereffe 
en  brique;  Zorâjjt;  Djevra;  Hajfoun , fbrterefle  en  pierre;  TJchitor ; Hadji- 
pour ; Sariana;  Ddrdak;  Defùa,  forter.  en  brique;  Dadiàl;  Dada;  Dar- 
para , forter.  en  pierre;  Dardthi ; Dounnagor;  DepakJi ; Rthimabàd ; Radj- 
ponr , forter.  en  p.  Suhanpaur , forter.  en  br.  Sacat/imandoi,  qui  a une  mime  de 
cuivre  de  «St  fer.  Sottpar;  Schatah , forter.  en  pierre;  Sàran ; Schéchapor  ; Schdrg- 
har  ; IJjàpour  ; Kottamar,  forter.  en  pierre  ; Kethoun  Kéra,  de  même;  G<utc6tt, 
fort  de  pierre;  Nicàdar ; Nocal;  Nadon ; Haripour. 

Au  Serkar  de  Doàba  hdri  (a)  appartiennent  ; 

At- 

(*)  Do  An,  entre  deux  ceux t de  ion,  deux,  ni,  «a»  en  perftn.  C'eft  un  canton  limé  entre  deux 
nvteres;  U mot  Zeiandtr  ou  Bëri  ils,  ajouté  H*  fin  détermine  le  canton,  (/S.) 
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i Atfchntra;  Atidora  ; Elhipour;  Aôdar ; Pah'dra  ; Palvari ; Hebatpour  ; 
Batâla ; P thon,  forcer,  en  brique;  Partial  ; Bahddorpour  ; Tandhôt ; Tfchan- 
drau;  TJ'chamâri ; Zalalabàd  ; Khanpour  ; DamiJJori ; Sacaraval ; Sindvàn  ; 
Schapour  ; Schèrpour ; Kajfour ; Cdlanor;  Cânoudhàn  ; Çangra;  Kvtla  ; Car- 
Ctiràvan;  Pathiàr:  Pathiàr  Cariàla  ; Pdlam. 

Voici  les  villes  qui  appartiennent  au  Serkar  Doaba  Ratfchau. 

Amràgui  ; Emnabùd,  forcer,  en  br.  Badjinagar;  Parjàrour ; Badiàl  ; Ter  • 
Mali ; Bhalàt;  Bhadràn ; Balàra  ; Bhuniàl  ; Talôndi ; Tfchandan;  Dur  g ; 
Zanbot,  forcer,  en  br.  Zamoun,  Ville  firuée  au  pied  d'une  montagne:  la  cita- 
delle eft  fur  la  montagne:  Zesrôta ; Ztritjchampa  ; Hdfefabad  ; Do/atabàd; 
Rupnagar;  Retna ; Ratfckna;  Sidhpour;  Syalcott  (ou  Sialcott) , château  fort, 
placé  fur  un  lieu  élevé,  au  bord  d’une  petite  rivière  nommée  Ayek;  Soudhara 
fur  le  fleuve  Tfihinab,  à io  milles  de  Sialcott;  Schàr  ; Fafalabàd;  Gobvand- 
vàl;  Katuhaÿ  furie  Ravi;  Câlapcnd;  Carêjji;  Kerli  Tarli;  Manganvdla:  Ma- 
harôr  ; Mangari ; Mdncott,  compoféc  de  4 villes  dont  chacune  à fon  chateau 
fort;  Hémnagar. 

A\i  diftriû  litué  entre  le  Tfchinab  te  le  Behat  appartiennent  les  villes  fui- 
vantes. 

Anderhtl;  Acandàr ; Anbaràn;  Bhira , fur  la  rivière  de  même  nom;  Bhe~ 
lolpour,  for  le  7 fehinab ; Bolet;  Bihar , for  un  bord  efcarpé  de  la  petite  rivière 
de  ce  nom;  Bhadou;  Bouti;  Satlau;  Dadiàn ) Schorpour ; Schacarpour;  Gu - 
fatai;  CarhÂli,  ville  habitée  par  les  Gacares  [ Gacar]  devenus  Mahométans  de 
• Gentils  qu’ils  «oient;  Kàcar,  forcerellèen  brique  habitée  par  les  Kocares;(.a ) 
Kari,  fur  lé  Behat;  Lôpor;  Mangli;  Malottrai , fur  le  mont  Kedar  ; Haréoi 
Hafâra,  forterefle  en  brique. 

Les 

. .(«)  Dans  le  texte  giamtt.  Je  penfe  qu'il  faut  ici  comme  ci-devant,  Gacarei  : cet  deux  mon  en 
Perfxn  s’activant  de  même;  ruais  on  peut  les  lire  différemment;  plus  bas  il  eft  écrit  KHtctrei.  (A.) 
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Les  villes  6c  villages  qui  appartiennent  au  Serkar  finie  entre  le  Bekat  6c  le 
Sindh  ou  Indus , font: 

Acbaràd  Tarkhari,  Attak  Banàrcs ; Avàrt,  ou  oaifTeot  des  chevaux  de 
bonne  race;  Parhaca,  fotter.  en  pierre,  baignée  par  la  riviere  Soi,  qu’on  nomme 
communément  Soi  Bélgàfi  chàn;  Bd/d  Cathar ; Barou  Cathar;  Balougi  dation  ; 
Tarçac  dami;  Rotas,  avec  deux  forts  for  1a  rivière  Canhàn;  Cofchai,  appelé 
autre  fois  Cuspor , du  nom  de  Cm  (ou  Cohfs)  fon  fondateur,  fils  de  Ram:  ce 
canton  eft  couvert  de  bois,  6c  très  inculte;  Dângari ; Dehcôtt,  fur  les  bords 
du  Mthran  ou  du  Sindh , avec  une  fàline;  Darband;  Deràt ; Doudou  ; Re- 
' fchàn;  Schamsàtàd ; Patila;  Fatepour  Canouri,  Calbhtlak ; Gheb ; Khàrdar- 
dana,  Kerfàk;  Çatfcha.  Càtt:  dans  ce  canton  eft  une  fource,  à un  mille  de 
HaJJanabddl : Kahouàn,  forter.  en  p.  Cdnpat ; Langahyra;  Mar  ali,  au  pied 
d’une  montagne;  Malott  fonereiïè  for  une  montagne;  Nandanpour,  forter. 
en  br.  for  une  montagne;  Nilàb:  diftrift  de  la  dépendance  du  Serkar  d’ Attak; 
•Nocojfràl;  Hafdra  Karàk;  Hajara  Couvrant  Makifala,  forter.  en  p.  fur  une 
montagne:  elle  a une  faline  & manque  d’eau;  Miki  Cathar  -,  NarL 

Le  canton  de  Barvan  renferme  Bêlât,  Salor  6c  Cànhlor. 

' « 

Defcription  des  Salines  Ji tuées  dans  le  diftricl  qui  cjl  en  deçà  ùandelà 

du  Bkhat. 

• On  trouve  differentes  Salines  dans  le  canton  fitué  en  deçà  6c  audelà  du  Be- 
hat.  Le  fel  natif  (le  fcl  gemme)  fc  tire  de  montagnes'  qui  ne  font  pas  fort  hautes. 
Le  lieu  principal  eft  appelé  Midni,  à 70  miBes , que  je  crois  des  milles  commuas, 
de  Lahor  à i’Oucft,  & à un  mille  du  bord  oriental  du  B chat.  A 3 milles  de  là 
vers  le  Midi  eft  une  foret. 

Behéra  eft  à 6 milles  de  Midni , à TOueft. 

Sàhivàl , ville  où  fe  tient  un  marché  de  fel  ; elle  eft  fituée  for  le  bord  occi- 
dental du  Behat,  à 12  milles  au  Sud  de  Cofchab , & à 27  auSud-oueft  de  Mtani, 

O Co- 
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Cojchab  ou  Cüspor  eft  fur  le  bord  occidental  du  Bthat  ; à 26  milles  au  Sud- 
eucft  de  Miani. 

Vartfcha,  ville  diftante  de  Cofchab  à 10  milles  vers  le  Couchant;  elle  a des 
fclines  ; à cet  endroit  commence  une  forêt  & un  défère. 

Schams  abàd,  ville  lkuée  fur  le  bord  occidental  du  Behat,  à un  mille  de 
.Miani,  au  Nord. 

A deux  milles  de  Schomsabad , au  Nord  de  fur  la  même  rive  du  fleuve  (c 
trouvent  Khévaia  de  Kuvara,  riches  en  ûlincs. 

Macrdtfch,  ville  célèbre  par  fes  falines,  à to  milles  àc  Miani  au  Nord-oucft» 
for  le  bord  occidental  du  Behat. 

Sahttti  for  la  même  rive  du  fleuve,  à 22  milles  de  Miani  au  Nord-oueft; 
on  en  tire  aufli  du  lèL 

Les  falines  de  Khévara  de  Khuvara  avec  celles  de  Sahttti  produifent  annu- 
ellement 300,000  Roupies. 

Le  diétriâdes  falines  eft  habité  par  les  KAocares ; (a)  ce  font  eux  qui  tirent 
le  fcl  des  mines.  (Nous  avons  déjà  dit  que)  c^eft  une  nation  qui  a quitté  l'idolâtrie 
pour  embraflêr  le  mahométisme. 

Schorcot,  /orterelTè  nouvellement  bâtie  à 50  milles  de  Moultan,  ioo  de  La- 
hor, eft  fi  ruée  entrée  le  Ravi  de  le  Tfchinab. 

Defcription  fuccincJe  de  quelques  endroits  de  la  province  de  Lahor. 

Attak  eft  nommée  Attak  Bandres  dans  les  anciens  monumens.  Cette  ville 
. célébré  de  ancienne  eft  fituée  fur  le  bord  oriental  de  Y Indus.  Elle  a une  citadelle 
affilé  fur  une  montagne,  bâtie  fur  le  roc  de  baignée  par  le  même  fleuve  dont  les 
eaux  rellèrrées  par  les  montagnes  ont  ici  un  cours  rapide,  heurtent  fouvent  les 
bâteaux  contre  les  écueils  de  les  cngloutiflènt. 

• Nàder 

(«)  Voyei  104  U cote,  (/f.) 
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Nàdtr  fcha,  nommé  Thomas  Koulikhan  parles  Européens,  conftruifit  un  fort 
for  les  bords  de  ce  fleuve,  lorsqu’en  1738  «1  entra  avec  une  immerife,  armée,  de 
*a  Per fe  dans  l’Inde,  s’empara  de  Dthli  & fit  prifonnier  l’Empereur  MogoL 

A Nofchhara  (a)  ville  éloignée  d 'Attak  d’un  mille  au  Nord-  oueft  6c  fituée 
(tir  le  bord  occidental  du  fleuve,  une  rivière  nommée  Lohâna  6c  qui  defeend  de 
Tir  tombe  dans  l 'Indus. 

A 5 milles  de  là  au  Sud-  eft,  eft  l’Hôtellerie  nommée  Bégom  forai,  auprès 
de  laquelle  le  Sohan , fleuve  rapide  fe  décharge  dans  l’Indus. 

Rotàsghar,  ville  avec  un  château  fort  aflïs  fur  une  montagne,  6c  très  diffi- 
cile à prendre;  elle  eft  à 5 milles  de  la  rive  occidentale  du  Bihat  ou  Zclami. 

CotgAngra  nommée  auffi  Nagar  cou,  eft  une  ville  munie  d'une  fortereffe 
6c  fituée  dans  les  montagnes.  Le  château  n’eft  pas  fort  grand;  car  il  n’a  qu’un 
quart  de  mille  de  circuit  : mais  il  eft  extrêmement  fort,  bâti  en  pierres  , 6c  en- 
touré d’un  foflè  large  de  vingt  aunes.  Cet  endroit  eft  fitué  au  confluent  de  deux 
petites  rivières  nommées  Bûnganga  de  P axai  ganga  i les  maifons  font  difper- 
fées  fur  le  penchant  des  collines. 

A l’extrémité  de  la  ville,  dans  un  temple  magnifique,  voûté  6c  entouré  de 
tout  côté  de  murailles  eft  une  pierre  informe  haute  de  deux  empans  6c  large  en- 
virons de  trois,  à laquelle  on  rend  un  culte.  Elle  repréfente  la  partie  inférieure 
du  corps  de  la  Déclic  Vabàni  ou  Dtbi,  dont  on  prétend  que  la  tête  eft  à Zoud- 
lamoukL  , 

Toutes  les  années  aux  mois  de  Septembre  6c  d'Oâobrc,  après  le  terris  des 
pluyes,  bien  des  milliers  d’hommes  fe  rendent  dans  ce  lieu  6c  offrent  en  infen(c* 
des  préfens  à cette  pierre  informe. 

Auprès  de  ce  temple , s’élève  un  autre  voûté,  dédié  à la  Dédie  Kalka,  dan$ 
lequel  on  révéré  le  fimulacrc  de  cette  Déelle,  fous  une  figure  horrible  rcflcm- 
blantc  à une  furie  infernale.  " • 

O 2 Le 

(«)  fauteur  écrit  ici  NthfiMrt,  ailleur iNafchchrftt  NefMwë:  M.  Anquctil  écrit  Stfckkin.  (II.) 
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Le  temple  très  célébré  nommé  Zouàlamouki  (a)  cfl  à deux  journées  de  Can- 
gra ; c’eft  un  chemin  de  14  à 1 5 milles  qui  pafle  pur  des  montagnes  elcarpécs  & 
par  des  vallées  tortueufes. 

Au  milieu  du  temple,  qui  eft  entièrement  ceint  de  murailles,  cft  un  creux 
long  de  il  aune,  de  la  même  largeur  & de  la  même  profondeur,  d'où  S’élancent 
des  flammes.  On  y jette  du  bois  de  Sandal,  du  riz,  de  l’huile,  du  beurre,  de 
Fefprit  de  vin,  des  amandes  & d’autres  chofes  que  le  feu  fbûterrain  confirme 
te  réduit  en  cendres;  les  Gentils  prennent  enfuite  ces  cendres,  s’en  frottent  douce- 
ment les  yeux  te  le  front,  âc  les  confcrvent  dans  leurs  maifons  comme  des  reli- 
ques facrées. 

De  trois  autres  endroits  creufés  dans  le  mur  fortent  encore  des  flammes  brû- 
lantes; le  peuple  fuperftitieux  Ce  proftemc  à la  vue  de  ces  flammes  te  adore  en 
fuppliant  la  divinité  ( dixinitatem  quart  dam ) qu'il  croit  cachée  fous  la  forme  du  fini. 

Autrefois  le  peuple  fuperftitieux,  offrait  à cette  idole  qui  vomit  des  flam- 
mes, une  tête  coupée  avec  une  ferpe  de  vendangeur;  mais  cela  fe  pratique  rare- 
ment aujourdhui. 

On  monte  à ce  temple  par  un  cfcalicr  d’environ  100  marches. 

Du  fommet  de  la  montagne  coule  un  ruiflèau  qui  fe  jette  dans  un  baflin  à 
peu  de  diftance  du  temple.  Le  trou  par  lequel  la  fource  s’élance  le  nomme  Gô~ 
ne  débit,  ce  qui  lignifie:  la  boëte  de  Gorecnat,  parce  qu’il  s’aflèyoit  en  cet  en- 
droit pour  le  livrer  à la  contemplation. 

La  contrée  dans  laquelle  le  temple  cft  fitué  fe  nomme  Ràdjcobèr,  & l’en- 
droit a le  nom  Tagrôta, 

. Tjchamba  eft  le  nom  d’une  montagne  te  d’une  ville  gouvernée  par  un  Ra- 
jah (Prince)  gentiL  Elle  eft  à 7 ou  8 milles  auNord-oueft  de  Cotgangra , & à 
5 milles  environ  de  Zambu.  Ce  pays  montagneux  produit  des  noyers. 

Siala- 

(t)  Ce  moi  fignife  en  lodoufits;  Brmlu  it  fitmmet.  Voy.  Ita.  Vol.  Put,  U,  Stâ.  U.  ÿ.  g,  (B) 
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Sialacott  eft  un  château  très  fort,  bâti  par  Mahmoud  Gasnavi,  qui  s’em- 
para de  Lahor  dont  ce  château  eft  diftant  de  40  milles.  La  petite  riviere  d'Aytk 
foule  le  long  de  cette  fortereftè  au  Couchant.  C'eft  le  chemin  'de  Cachemire. 

Le  fiege  des  Sikts  (a)  eft  Amarjar  nommé  par  d’autres  Tfchtk  ; l’endroit 
•ft  fur  le  bord  d’un  étang.  La  ville  nommée  Râmdàfspour  eft  à 18  milles  do 
Lahor.  Ràmtirat  (autre  ville  des  Sikts ) n’en  eft  qu’à  6 millet*  A cet  étang 
garni  d’un  bord  (en  pierre)  la  nation  des  Sikts  fè  rend  chaque  année  en  foule,  6c 
diftribue  beaucoup  d’aumones;  parce  que  c’eft  là  que  Nànek  le  fondateur  des 
Sikts  menoit  une  vie  folitaire.  Ou  a conftruit  à fon  honneur  un  édifice  au  milieu 
de  l’étang. 

Des  Montagnes  de  Z ambu,  qui  appartiennent  h la  province  de  Lahor. 

La  contrée  nommée  Zamhu  par  les  habitans  eft  montagncufc,  mais  ter- 
minée par  des  vallées  fertiles  qui  produifent  d’excellent  froment  6c  du  riz.  Elle 
obéit  à aa  Rajahs  gentils. 

Le  principal  eft  celui  qui  eft  maître  de  la  ville  & de  la  forterelTe  de  Zamhu. 
Elles  font  fituécs  l’une  6c  l’autre  fer  une  montagne  du  même  nom  ; le  château,  bâti 
en  pierre  en  occupe  le  fommet,  6c  eft  entouré  de  maifons,  à l’exception  d’un  côté 
qui  eft  impraticable.  On  fait  un  mille  6c  demi  pour  arriver  de  la  plaine  au  château. 
A l’Orient  coule  la  riviere  nommée  Toi,  laquelle  chante  un  fable  rouge  qui  rend 
fes  eaux  rougeâtres.  Zamhu  eft  à 40  milles  de  Lahor  6c  à 50  de  Cottcangra. 

A un  quart  de  lieue  indienne  eft  la  fortereftè  de  Bahu,  placée  fur  un  endroit 
élevé , femblable  à une  guérite,  qui  domine  celle  de  Zamhu. 

Acnour,  à y milles  au  Couchant  de  Zamhu,  eft  une  ville  avec  un  fort  de 
pierre , au  bas  de  b montagne  de  Zambu , & fur  le  bord  occidental  du  Tfchinah . 

O 3 Zts- 


(<)  Oa  troirstra  fui  cette  nation  on*  longue  note  dans  le  fécond  Tolume,  à U fin  de  U I*.  partie,  (fl  ) 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  pb  L A H OR. 


tn> 

Zesrôta  (ou  Djtsrotd)  autre  fortereflè,  fituée  fur  une  montagne  ; il  faut  faire 
un  mille  pour  y arriver  de  la  plaine.  La  petite  rivière  Q\  l’arrofe  au  Levant. 
Cet  endroit  eft  à xo  mille»  de  Zambu;  car  la  route  de  Zambu  à Samba,  baignée 
au  Couchant  par  le  Btjfandar  cft  de  io  milles,  fie  il  y a 10  autres  milles  de  Samba 
à Zesrota . 

Bhadu,  château  très  fort  fur  une  montagne,  cft  à 9 milles  de  Zambu:  la 
ville  cft  au  midi,  fur  les  bords  d’un  torrent  nommé  Zabar. 

MancStt,  fort  en  pierre,  & 30  milles  de  Zambu.  Au  Couchant  cft  un  bois 
oh  il  y a beaucoup  d’arbres  épineux. 

Bijfàli , ville  avec  un  château  fur  une  montagne,  à 40  milles  de  Zambu,. dï 
la  fin  des  montagnes  de  Zambu.  La  ville,  ceinte  d'une  double  muraille,  eft 
baignée  par  le  Ravi  qui  amené  fes  eaux  depuis  les  montagnes  de  Tfchamba. 

Il  croit  dans  ces  montagnes  une  efpece  de  Sapin  ou  plutôt  de  Pin , nommée 
Tfchir,  dans  la  langue  du  pays,  dont  la  tige  eft  [extrêmement  haute.  . C’eft  un 
bois  très  propre  à la  bârilTe  des  maifons.  Les  morceaux  en  flammes  cclairc rit 
comme  des  flambeaux. 

Schapour , ville  fie  fortereflè  for  une  montagne,  eft  à 7 milles  à l’Orient  de 
Bijfoli,  fie  baignée  parle  Ravi  au  couchant. 

Cotla,  ville  avec  un  château  fltué  for  une  montagne  fie  fortifie  par  la  nature 
fie  par  l’art.  On  ,y  arrive  par  un  chemin  efearpé.  Il  a 3 portes.  On  fait  un 
demi -mille  depuis  la  plaine  jusqu’à  la  première  porte;  un  autre  * mille  jusqu’à  h 
féconde , fie  le  même  efpace  jusqu’à  la  troifieme.  Le  ruiflèau  nommé  B/idga 
arrofe  la  ville  au  Nord,  fie  un  autre  nommé  Bhèr  fort  du  château  fie  la  baigne  au 
Couchant. 

Nourpour,  ville  avec  citadelle  fur  une  montagne,  acté  bâtie  par  Naur  djthan, 
époufe  de  Djehanguir.  La  montée  eft  rude  du  bas  au  fbmmet  de  la  montagne. 
On  y voit  un  étang  très  vafte  fie  très  profond.  L’endroit  cft  à 10  milles  de 
Schapour.  . . . , • 

ZudlL, 
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ZuAliy  ville  & fort  en  pierre,  baigné  au  Nord  par  le  torrent  Sankini,  eft  & 
7 milles  au  levant  de  Cangra.  * ; 

Haripor,  ville  avec  fort,  for  nne  montagne,  entouré  à l'exception  d’un  (cul 
«ôté  par  le  même  torrent,  cft  à 7 milles  de  Zuàliy  au  Levant. 

Radjpour,  château  très  fort  Aa/Iis  for  une  montagne,  à 10  milles  de  Uari- 
por.  On  n’y  monte  que  difficilement , A on  n’y  entre  qu’au  moyen  d’une  échelle 
de  par  une  porte  étroite.  Tout  à l’entour  font  des  montagnes  & des  bois. 

‘ Zepvan  (ou  Djesvari)  fort  en  pierre,  for  une  montagne  au  pied  de  laquelle 
eft  la  ville  de  ce  nom  ; à 10  milles  de  Radjpour. 

Rôpar,  ville  qui  n’a  point  de  fort,  fi  tuée  dans  la  (daine,  baignée  par  le  Sat- 
lu\  A diftante  de  20  milles  à l’Orient  de  Zepvan. 

Siba,  ville  Sc  fort  fur  une  montagne , i 7 milles  de  Haripor  au  Nord,  Sc  à 
a milles  du  bord  occidental  du  Bea. 

Nadàn , ville  peu  éloignée  des  montagnes,  à 17  milles  de  Cottcangra  à l’Effc, 
for  le  bord  oriental  du  Bea. 

Belàspour , ville  bien  peuplée,  fituée  dans  les  montagnes,  à 48  milles  de 
Nadon , au  Couchant.  Le  Satlu^  la  baigne  à l’Oueft. 

Tdraghar  eft  une  forterefîê  afiîlè  fur  une  montagne  de  peu  d’étendue,  mais 
haute,  environnée  d’une  forêt  épaiile  Sc  impénétrable. 

Nâlaghar , forterefle  & petite  ville  à deux  journées  de  Betaspour ; au  Midi  en 
tirant  vers  l’Orient.  Elle  a deux  châteaux  : l’un  au  Levant,  l’autre  au  Couchant. 
Dans  l'un  Sc  l’autre  s'élève  un)  palais  du  Rajah;  la  ville  eft  au  bas  d’un  châ- 
teau; elle  eft  entourée  de  bambous  Sc  de  rofeaux  épineux.  Il  croit  dans  le  can- 
ton du  riz  A du  millet.  Nàlaghar  cft  à xx  milles  de  Rôpar  A à 80  de  Nahn. 

Nous  obfèrvcrons  que  dans  ces  diflri&s  montagneux  la  route  paflànt  par  des 
détours,  des  endroits  efearpés,  des  pentes  (plus  ou 
déterminer  d’une  manière  fixe  le  nombre  des  lieues. 


moins  rapides),  on  ne  peut 
■*  Ba— 
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Badrdl eft  le  nom  d’une  ville  firuée  dans  les  montagnes:  c’cft  auflî  celui  du 
canton,  qui  obéit  à ûfi  Rajah.  Cet  endroit  cft  fi  tué  entre  BiJfoU  6c  Cafchtvar,  à 
trois  journées  ou  15  milles  de  Bijfoli,  au  Nord-oueft. 

Cafchtvar  eft  une  contrée  moatagneufc  qui  appartient  à un  Rajah  gentil, 
fituée  entre  Badrol  6c  Cachemire.  Pour  fc  rendre  de  Badrol  au  Cafchtvar  on  fuit 
la  direction  du  Nord  { Nord-oueft,  6c  du  Cafchtvar  au  Cachemire  il  y a 2 jour- 
nées de  chemin,  dans  la  même  direftion.  Ce  pays  a une  ville  du  même  nom. 
On  cueille  du  fafran  dans  les  montagnes  de  Cafchtvar , inferieur  en  qualité  à 
• celui  de  Cachemire.  Outre  cela  le  fol  produit  des  pommes , des  poires  6c  du 
raifin. 

i Les  revenus  annuels  de  la  province  de  Lahor  font  de  23305000  Roupies, 
fuivant  Manou^i  (a)  6c  de  898132170  Dams,  fuivant  les  regîtres  de  l’Empire. 

; . La  plus  grande  fomme  des  revenus  eft  - 8704983  Roupies 

La  plus  petite  - - - * 3042327 

Différent  calculs  des  routes  dans  la  Province  de  Lui  no  R. 

■ Pour  fc  rendre  de  Matfchivdra  à Zoualamouhi,  temple  fameux  par  fon  feu 
foûterrain  (dont  nous  avons  parle),  on  prend  la  route  qui  fuit,  6c  dont  ladircéHon 
eft  plus  vers  le  Nord  que  vers  le  Coüdhant. 

On  Élit  dabord  8 milles  de  Matfchivara  à Rahon , où  fc  fabriquent  des  toiles 
de  cotton  de  la  meilleure  qualité. 

. . * De  Rahon  à Patfchangola  la  route  eft  dit  1 2 M. 

De  là  le  même  cfpace  jusqu’à  Bcjvdra. 

De  là  12  autre*  jusqu’à  Radjpour . * 

De  là  enoore  autant  jusqu’à  Haripor. 

Enfin  de  Haripor  6 milles  jusqu’à  ZoudlamoukL 

Voici 

, (•)  Hifl  gfntr.  dm  Migtl  T.  Il*  p.  jn». 
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Voici  la  route  de  Matfckivarah  Lahor: 

; De  Matfchixara  à Rahon  - . ■*  8 milles. 

• De  Rahon  à Radjaga  - - • — • IO  —— 

De  là  au  Sarai  de  Nour  uddin  - — . - IO — — 

..  De  là  à Aliuanagar  ■ - - 15 

De  là  à Parâ/u  - - - . - la . 

De  Patàla  à Calanor  - - . r ■ * » ia 

...  Cette  viUe  eft  à un  mille  du  rivage  cicérieur  du  Bea. 

De  Calanor  à Schahdara  - - - I J 

d’où  il  ne  refte  plus  que  a milles  à foire  jusqu’à  Lahor.  Mais  c’eft  par  un  détour 
que  ce  chemin  conduit  à Lahor:  il  fout  aller  de  Calanor  au  Sarai  d’Amànatkhan 
& non  à Schahdara , qui  eft  au  delà  de  Lahor , fur  le  chemin  qui  conduit  à Attak. 

Voici  la  route  direéle  de  Lodidna  à Lahor. 

Lodidna  eft  une  ville  habitée  par  des  Afgans , de  la  race  de  Lodian , éloignée 
du  bord  oriental  du  Satluç,  de  près  de  a milles. 

On  traverfe  ce  fleuve  & on  fe  rend  à Poulhoar  éloigné  de  Lodiana  de  1 2 milles. 

De  Poulhoar  on  va  à Nicodar,  éloigné  aufïi  de  la  milles;  puis  kSultanpour 
qui  eft  à même  diftance  de  Nicodar.  Parti  de  là  on  trouve  au  bout  de  7 milles  t 
k fleuve  Bea  & l’on  arrive  à Gundvàl , le  même  jour,  après  avoir  fait  la.  milles. 
De  là  on  a 11  milles  à foire  jusqu’à  l’Hôtellerie  d ’Amânatkhan  ; refte  le  même 
nombre  de  milles  jusqu'à  Lahor.  - . 

Donnons  le  calcul  de  la  route  de  Ltihor  à Attak.  r . > 

Après  avoir  paffé  le  Ravi  on  va  à Schahdara,  ville  éloignée  de  a milles.  En- 
fuite  on  s'avance  vers  Schahdolatpol  qui  eft  à 1 1 milles  de  Schahdara.  Après  celà 
fe  préfentc  à la  diftance  de  ia  milles  Emnabad , ville  qui  a Gouverneur  Sc  Juris- 
diâion. 

De  là  le  chemin  conduit  Wa^irahàd,  ville  fltuée  lur  le  Tfchinab , à la  milles 
d’ Emnabad. 

P On 
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On  palTe  le  Tfchinab  de  l’on  va  à Guçarate,  à 5 milles  au  delà  du  fleuve. 

De  là  à Kavaspor  il  y a 8 milles.  Autant  jusqu'au  bord  du  ZéLim;  de  5 depuis 
ce  fleuve  jusqu'à  Rotas. 

De  Rotas  jusqu'à  Tfchokouha,  le  chemin  eft  de  - 10  milles. 

De  là  jusqu’à  l’Hcrtellerie  de  Djelalalkfuin  - - 10 

Du  Sarai  de  Djelalal khan  à Paka  - - IO 

De  Paka  on  arrive  au  bout  de  10  M.  à Ravàt. 

De  Ravat  à Raoulpcndi,  7.  De  là  à Kourdja,  5.  De  Kourdja  à Kàla- 
pani , 5.  Delà  jusqu’à  Hajfanabdal , petite  ville  agréable , 5 milles. 

De  Hajfanabdal  à l'Hôtellerie  nommée  Dingaron  far  ai,  6.  De  là  à Manda - 
rota,  5.  De  là  à Attak , 4. 

D’autres  donnent  différemment  de  beaucoup  mieux  la  diftance  des  lieux 
fîtués  entre  Lahor  de  Vafrabdd. 

De  Lahor  à Fer  osai  ad , 6 milles. 

De  là  à Poljchah  dola,  6.  De  là  à Emnabad , 6. 

De  là  à l’Hôtellerie  des  Etrangers  (des  Voyageurs),  nommée  Catfchi- 
farai,  (a)  6. 

De  là  à Tfcheman  gakar , 6.  De  là  à Vafirabad,  6. 

Voilà  la  diftance  entre  les  deux  fleuves  Ravi  de  Tfchinab , que  d’autres  ont 
tort  de  faire  de  46  milles. 

On  ne  peut  tirer  de  ces  calculs  de  routes  de  du  nombre  des  lieues,  la  hau- 
teur jufte  du  Pôle  à Lahor  ; parce  qu’on  ne  fait  pas  affez  de  quel  côté  (du  monde) 
la  route  eft  dirigée,  de  que  les  voyageurs  ne  peuvent  pas  l’afligner  (avec  précifîon.) 
C’eft  pourquoi  la  latitude  indiquée  plus  haut  eft  incertaine,  (b) 


(«)  Knjiki fini , de  K0UTSCat.cn  Perfan : mgrathn  , départ,  vtjiaft,  S c de  Sarai,  kittllcru. 
<*)  Ju.,U  *ici  M.  .inquml  du  Perron  a revu,  corrigé  & commencé  mon  minufcrir;  iJ  a achevé  cctfe 
réviûon  le  4 avril  1784,  (B.) 
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5.  LA  PROVINCE  DE  MOU  LT  AN. 

La  Province  de  Mou! tan  a 403  milles  en  longitude  depuis  Ferospor  jusqu’au  Se- 
ve/ian , & 108  en  latitude,  depuis  Chatpour  jusqu’à  DjtJfclmir. 

A l’Orient  eft  Sarhind;  au  Nord,  Schàr;  au  Midi,  Adjmtr'j  au  Couchant,  - 
Ketfch  6c  Macrdn,  province  perfanc.  > • 

Six  rivières  traverfent  le  Moultan.  1.  Le  Bekat  ou  Zelami , qui  fe  joint  aü 
TJchinab  dans  le  Diftriâ  de  Schor , après  quoi  les  deux  rivières  réunies  parcourent 
uncfpacede  27  milles  6c  tombent  cnfemble  dans  le  Ravi,  auprès  de  Safarpour.  Les 
trois  rivières  font  enfuitc  un  chemin  de  60  milles  & le  jettent  dans  l’ Indus  auprès 
de  OutfcL  A t2  milles  plus  loin,  auprès  de  Ferospor,  le  Sat/u f & le  Bea  tom- 
bent aufli  dans  le  Sindh:  j’ai  donné  ailleurs  des  details  plus  circonftancés  6c  plus 
certains  fur  ces  fleuves. 

La  ville  de  Moultan,  capitale  de  la  Province,  eft  grande  & ancienne:  foa 
nom  croit  ci-devant  Mulotràn.  Elle  eft  défendue  par  un  château  fortifié  6c  bâti 
en  brique  fur  un  lieu  élevé.  Les  gens  du  pays  prétendent  que  dans  une  fàle  de  ce 
château  portée  par  16  colonnes  de  pierre,  s'eft  faite  la  transformation  de  Béfchan, 
nommée  Narfing , par  laquelle  il  prit  en  partie  la  figure  humaine  6c  en  partie  celle 
d’un  tigre.  Ils  a (Turent  qu’on  voit  encore  aujourdhui  la  colonne  d’où  forrit  tout 
à coup  ce  monftre,  pour  déchirer  (on  ennemi  avec  fes  ongles. 

Dans  la  même  forterefle  eft  une  voûte  très  haute,  fous  laquelle  repofe  le 
corps  d’un  Mahomé  tan.  , . 

La  ville  même  eftccintc  d’une  muraille  de  brique,  qui  a 4milles  de  circonfé- 
rence, 6c  qui  eft  garnie  de  tours.  :! 

Elle  a 6 portes:  celle  de  Dehli,  par  laquelle  on  va  à Dehli:  la  Porte  Pake 
celle  de  Tattà , qui  conduit  à Tatta;  celle  de  Héron , celle  de  Kaboul,  parlaquelle 
on  prend  le  chemin  de  cette  ville  ; & encore  une  fixième. 

Le  climat  ici  eft  très  chaud , à caufe  du  fol  fablonneux , du  manque  d’ar- 
bres propres  à donner  de  l’ombre , 6c  à caufe  de  la  rareté  des  pluies:  car  à peine 
pleut-  il  3 ou  4 fois  par  an.  P 3 La 
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La  hauteur  du  pôle  boréal  eft  ici  de  2 90.  50';  & on  compte  pour  la  longi- 
tude ï 08  degrés  à l’orient  des  îles  Fortunées:  mais  c’cft  faire  la  longitude  trop 
grande:  car  fi  la  longitude  de  Lahor , eft  de  93°.  30'.  celle  de  Moultan,  qui  eft  ù 
1*0  milles  au  Nord-oueft  de  Lahor  ne  peut  être  que  d’environ  90*.  Des 
Auteurs  plus  au  fait  font  la  Latitude  de  Moultan,  de  30  degrés;  mais  on  fera 
encore  mieux  de  lui  en  donner  31  : car  les  itinéraires  prouvent  qu’elle  ne  peut 
■être  plus  petite.  Quant  à la  longitude:  elle  eft  félon  ces  auteurs  de  88°.  40'. 

Un  bras  du  Ravi,  nommé  Monàn , eft  à 1 mille  de  la  ville;  le  rivage  oriental 
du  Ravi , eu  eft  à 2 railles,  ou  à 3 fuivant  d'autres;  le  Tf  hinab  eft  diftant  dé 
4 milles;  Y Indus  de  12,  ou  de  14  fuivant  l’auteur  de  t’hijloire  de  Schahdjchan. 

Suivant  le  même  auteur  la  diftance  de  Lahor  & de  Moultan,  eft  de  77  mil- 
les (royaux)  ou  de  1 20  milles  communs. 

Toute  la  province  contient  327393a  arpens,  chacun  de  20  aunes  indiennes 
en  quarré. 

Elle  eft  diviféc  en  6 Serkars  ( ditiones ) qui  font  : Dodba^alandar ; Doaba 
bdri  ; Doaba  ratfehnati  ; (a)  Sindfàgar;  Barvanatjchand , & le  canton  de  Bakar. 

Au  premier  Serkar  appartiennent  les  endroits  (pagi  & oppida)  qui  fuivent: 
Adamvahanl  Dftlàlabâd , Dinapour  ; Radjpour;  Schérghar ; Fatepour;  Gar- 
var ; Khayluldi;  Kélukharat.  Pattan , aufïï  (item)  un  fort  conftruit  en  pie/re; 

Dtpàlpour;  Dhangfa  ; Deunér ; Rehmatabàd',  Fatoulaha , fortereflè;  Laki- 
Cocrain;  LakiJoJuf. 

Au  fécond  appartiennent  les  villages  (pagi)  : Estampeur , un  fort;  Ismai/pour; 
le  canton  de  Moultan;  Balbana  ; la  principauté  de  TJchocandi  ôt  celle  de  Khat- 
pour,  dans  laquelle  eft  Alampour. 

A la  principauté  de  Khayluldi  appartient  Mitala. 

• Outré 

(«)  Il  femble  que  dei Serkars  qui  font  partie  de  la  province  de  Lahor , reviennent  ici  par  quelque  er- 
2,  reur;  nuu  foutent  dans  l'Inde  les  diftriftsûtuêi  des  deux  côté»  d'un  fleuve  portent  le  même  nom.  (fi.) 
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' Outre  cela  ce  canton  contient  Paîvâra,  Babhoj,  un  fort;  Schouni ; Re~ 
himabàd ; Mcdhâni ; Satghara,  qui  fait  la  limite  des  provinces  de  Lahor  Sc  de 
Moultan  : à 40  milles  de  Lahor. 

Au  troifieme  appartiennent:  Eradjpoitr ; Tfchocandi;  Khatpour ; Vali- 
batti;  Calba.  De  plus,  Chanpour ; Diltjchit fehandar;  Sckerdva  Balotfch;  Abe- 
dabàd;  Fridabàd;  Kharel ; Mefs. 

Au  cinquième  (au  4*.);  refTortent:  Efslàmpour  Rangpour  ; Raipour  ; le  fort 
de  Kinki. 

Au  canton  de  Barvan  natfeand appartiennent  ces  villes:  Obaroua  ; Outfch ; 
Bormidahman ; Zamfchér  ; Dodaï;  Divarauval ; Daudchàn;  la  principauté 
de  Kadjpour , dans  laquelle  font  contenues  Rdpari;  Sidhpour  ; Scheurdni ; de 
plus,  la  principauté  de  Fatepour  & (celle)  de  Gajipour ; Mdo ; Marvat,  fortc- 
refle;  Hand. 

Outre  cela,  Djelalabàd ; la  foret  à'  Alampour  ; Feràspour ; la  principauté 
de  Sttola  ; Kharel;  TJchandar. 

Au  canton  de  Bakar  fc  rapportent  ces  vrilles:  Alvar,  un  fort;  Zandôla; 
Z ctxi;  Darbéla ; Sangar;  Sévi ; Fatepour;  Canhâna ; Khdracacoun ; Khdcri ; 
Manéla. 

Hà^ichàncadira  eft  le  nom  d’une  ville  & d'une  contrée  en  deçà  du  Sindh,  à 
trois  journées  de  Moultan,  gouvernée  par  les  Balotfches. 

Bakar  eft  un  château  très  fort  fitué  dans  une  île  que  forme  le  confluent  de 
fix  rivières  ; autrefois  cette  fortereffe  fe  nommoit  Manfoura.  Ses  faces  princi- 
pales regardent  le  nord  & le  midi.  Vis  à vis  de  Bakar , for  la  rive  occidentale 
du  Sindh , eft  Sakar;  &c  for  la  rive  orientale,  Rori  La  latitude  de  Bakar  eft 
28°.  4°'-  la  longitude  eft  8?.° 

Entre  Sévi  & Bakar , eft  un  défert  confidcrable,  où  (buffle  en  été  un  vent 
brûlant;  les  pluyes  font  très  rares  dans  cette  contrée,  ou  plutôt  il  ne  pleut  pres- 
que jamais. 

P 3 On 
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On  comprend  fous  le  nom  d ’Outfch,  fept  villages,  peu  éloignes  les  uns  des 
autres,  dont  le  principal  eft  celui  qui  contient  le  magnifique  tombeau  d'un  cer- 
tain mahométan,  nommé  Sded  Bochdri.  Outfch  eft  fitué  en  deçà  du  Galougara: 
c’eft  ainfi  que  dans  le  diftriâ  voifin  de  Moultan,  on  nommé  le  Satluj  augmenté 
du  Bea,  fie  qui  forme  un  très  grand  fleuve  auprès  d ’Out/ch.  Ordinairement  ce 

territoire  de  7 villages  eft  à 3 milles  du  confluent  du  Ravi  fie  du  Galougara , mais 
dans  le  tems  des  pluyes  la  diftance  n’eft  que  d'un  demi  mille. 

Suivant  l'Hiftorien  de  Schahdjehan , Outjch  eft  à 31  milles  de  Moultan , au 
Sud-Sud-oueft:  mais  des  voyageurs  experts  ne  font  cette  diftance  que  de  zo  M. 

Vis  à vis  d’ Outfch  eft  Sitpour,  fur  la  rive  occidentale  de  \' Indus. 

Zanghàl  eft  une  vi  le  fur  la  rive  ultérieure  du  Tfchinab , à 2 M.  du 
confluent. 

Sultanpour  furnommée  Nofchehra  eft  fituée  entre  le  Tfchinab  fie  le  Ravi, 
à un  demi  mille  du  confluent  de  ces  deux  rivières.  C’eft  donc  auDrès  de  cette 
ville  que  le  Ravi,  augmente  du  Galougara,  c’eft  à 'dire  du  Satluç  fie  du  Bea , fe 
joint  au  Tfchinab , 5c  perd  fon  nom:  car  le  Tfchinab  feul,  après  avoir  reçu  dans 
fon  lit  le  Behat,  le  Ravi,  le  Saxluj  fie  le  Bea,  cpnferve  fon  nom;  fie  toute  cette 
grande  maflè  d’eau  formée  par  5 rivières  Ce  nomme  encore  Tfchinab. 

Tondra  furnommée  Alimorad  eft  fituce  lur  la  rive  orientale  du  Tfchinab , à 
x milles  de  l’endroit  où  il  tombe  dans  l’Indus,  fie  à 20  milles  d’Outfch.  Cet  en- 
droit appartient  aux  Balorfches  que  l’on  nomme  Dandpôtari. 

Le  Tfchinab  perd  ici  fon  nom  fie  l 'Indus  grofli  par  les  5 rivières  fusdites 
porte  fes  eaux  vers  Bakar  ; là  il  fe  partage  en  deux  branches  qui  entourent  la  for- 
terefle  fie  en  forment  une  île  avec  un  château  fortifié  par  la  nature  fie  par  l’art; 
un  peu  plus  bas  les  deux  bras  fe  rejoignent,  fie  l 'Indus  coule  vers  Tatta , entre 
des  bords  étroits  fie  dans  un  lit  très  profond. 

Gajichàn  cadéra  eft  à 3 journées  au  midi  de  Moultan,  fur  la  rive  citéricure 
de  l'Indus. 


Schi- 
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Schicàrpour  cft  une  ville  à 12  milles  au  nord  de  Rori,  6c  à g de  la  rive  orien- 
tale du  Sindh.  Il  croit  dans  cette  contrée  une  efpecc  d'arbre  nommé  Kôu  dont 
le  bois  eft  dur  comme  l’ébene  : enforte  que  l'on  pourrait  à bon  droit  le  nommer 
ébtnc  blanc. 

Les  revenus  annuels  de  la  province  de  Moultan  font  de  114349893  Dams. 

de  - 502500  Roupies 

Clivant  Manoutfi. 

La  plus  grande  fomme  cft  5 1 59999  Roupies 

La  plus  petite  - 2475649 

Les  revenus  du  canton  de  Bakar  font  de  1400000  Roupies. 

On  compte,  comme  nous  avons  déjà  dit,  120  milles,  de  Lahor  à Moultan , 
& ceux  là  fe  trompent  qui  font  cette  diftancc  de  160  milles.  On  palTe  en  venant 
de  Lahor,  par  Katpour,  Gajar/aray , Nofchhara , Satghara,  Harpam,  Mak- 
tounpour,  Kanpour , d’où  l’on  le  rend  tout  droit  à Moultan. 

Le  pays  fitué  fur  la  rive  occidentale  de  Y Indus  eft  habité  par  les  Balotfches, 
divifes  en  deux  tribus  principales:  lavoir  celle  des  SethUns  6c  celle  des  Sindh  Uns. 
Cette  nation  cft  barbare  & féroce,  portant  les  cheveux  longs  6c  fans  ordre,  laif- 
fant  croître  la  barbe,  & reflcmblant  à des  faunes  ou  à des  ours;  le  fol  de  leur 
canton  cft  Ikblonncux,  6c  manque  d’eau;  on  trouve  chez  eux  très  peu  de  puits, 
& ils  font  obligés  de  les  creufer  extrêmement  profonds.  Le  bled  ne  croit  que  fur 
les  bords  du  Sindh , d'où  l’on  détourne  l’eau  pour  arrofer  les  champs.  Le  millet 
feitleur  nourriture  principale:  lierait  dans  le  tems  des  pluyes,  qui  à la  vérité  tom- 
bent en  très  petite  quantité. 

A l'exception  des  palmiers  ûuvages  ce  terrain  aride  ne  produit  presqu’au- 
cun  arbre. 


La 
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La  quantité  de  chameaux  qui  nai fient  dans  ce  diftriéi  (de  en  général  dans 
cehii  de  Moultan  &c  de  Bakar ) efl  étonnant:  La  providence  a bien  pourvu  aux 
befoins  de  ces  contrées  ftérilcs  & fabionneufes;  car  ces  animaux  marchent  com- 
modément dans  le  fable  avec  leurs  longues  jambes  de  les  larges  plantes  de  leurs 
pieds  ; ils  fe  nourriflent  des  feuilles  épincufès  de  ameres  de  certains  arbres,  fe  con- 
tentent de. très  peu  d’eau  &.  portent  de  grands  fardeaux.  (<z) 

• Les  chevaux  de  ce  pays  font  eftimes,  mais  fùrtout  aufTi  les  moutons  font  re- 
marquables par  leurs  queues  graflcs  de  épaiflcs. 

Les  habitansde  la  rive  ultérieure  ou  orientale  duSindh,  font  d'un  naturel 
traitable  ; leur  pays  cft  plus  fertile  & le  climat  plus  tempéré. 

Schahabuddin  furnommé  Gori  s’empara  de  cette  province  &c  de  la  capitale, 
de  en  donna  le  gouvernement  à Jofeph  Cortjch  furnommé  Langha. 

.•  Celui -ci  étant  mort  après  1 8 ans  de  règne,  fon  fils  HoJJèn  lui  fuccéda,  qui 
mourut  l’an  908  de  l’Hégcrc. 

Mahmoud  Langha,  petit  fils  de  77o^?/î, gouverna cnfùite  le  Àfoii/fu/ï  <Sc  mourut 
au  bout  de  28  ans  de  régné. 

Hojftn  Argon,  Gouverneur  de  la  province  de  Sind,  s’empara  enfuite  de  celle 
dont  nous  parlons  de  la  fournit  au  feeptre  des  Rois  mogols. 

(J’ai  rapporté  cette  chronologie  d’après  un  Auteur  du  pays:  mais  je  dois 
faire  obferver  qu’)  il  s’y  efl  gliffé  une  erreur  énorme:  car  Schahabuddin  a pris  pof- 
fcffion  de  Dthh  l’an  606  de  l’Ere  mahométane  : or  le  fils  de  Jofeph  Cortjch  étant 
mort  l’an  908  il  y aurait  entr’eux  un  intervalle  de  trois  ficelés. 


6.  LA  PROVINCE  DE  T ATT  A. 

Cette  province  efl  fituée  fur  la  mer  de  Perfe,  fi  longueur  depuis  Bakar  jusqu’à 
Kttfih  de  Macran  cft  de  2 5 9. milles;  fi  largeur  depuis  la  ville  de  Badin  jusqu’au 

port 

(a)  J’ai  joint  ce  que  l'auteur  dit  des  chameaux  dans  deux  pillages  allez  voifins.  {IS.) 
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port  de  La  lia  n efl  de  ioo  müles.  On  en  compte  60  depuis  la  ville  de  TJchand 
6c  les  frontières  de  Bakar  jusqu’à  Bicanèr. 

A l’orient  de  cette  province  git  le  Guçarate  ; au  Nord,  Bakar  6c  Sévi;  au 
Midi  eft  la  mer;  & au  Couchant,  Krtfch  6c  Macran. 

Tut  ta,  fàmeufc  ville  marchande  qui  a donné  fon  nom  à la  province,  eft  très 
ancienne , 6c  s’appeloit  autrefois  la  réfidcncc  des  Brahmes.  On  la  nomme  au- 
jourd’hui Dobil ; mais  c’eft  par  erreur,  fi  Dobil eft  la  même  chofc  que  Daboul: 
car  Daboul  eft  finie  vers  l'embouchure  de  l’Indus;  6c  ce  nom  de  Dabul 
même  eft  corrompu , car  le  lieu  fàcré  fitué  à l’embouchure  de  l’Indus  fè 
nomme  Dial. 

La  citadelle  avoit  400  tours:  d'où  l’on  peut  juger  de  (an  ancienne 
magnificence. 

La  longitude  de  la  ville  de  Tatta  ed  dc  gé°.  & latitude,  de  250.  ao'.  ou 
fuivant  d’autres  feulement  de  14°. 

Au  Nordfê  trouvent  des  montagnes  dont  une  chaine  S’étend  jusqu'à  Canda- 
hdr,  6c  une  autre  vers  la  mer  jusqu’à  la  ville  de  Cokyàr , nommée  Ramghar; 
cette  derniere  eft  terminée  par  les  frontières  du  Sn’i/fan , où  on  la  nomme  LakhL 

Cette  contrée  montagneufe  qui  produit  beaucoup  de  chameaux , qu’on 
mene  dans  d’autres  parties  de  l’Inde,  eft  habitée  par  les  Calmâtes  qui  font  une  bran- 
che de  la  nation  grofliere  6c  féroce  des  Balotfchcs  (dont  nous  avons  déjà  parlé;) 
une  autre  tribu  de  cotte  nation  habite  fur  les  frontières. 

Outre  cette  chaine  de  montagnes  (dont  nous  venons  de  faire  mention)  il 
en  eft  une  autre  nommée  Cârah,  dont  une  extrémité  (cornu)  atteint  Kttfch , 6c 
l’autre  s'étend  jusqu’aux  Balotchcs  Calmâtes. 

Il  faut  deux  jours  pour  parcourir  le  canton  de  Smon,  qui  a un  château  du 
même  nom , 6c  lequel  diftriét  fe  nomme  aufli  Mechour. 

Depuis  les  confins  de  la  Province  de  Moultan,  6c  depuis  Outfcht  jusqu’à 
Tatta , vers  le  Nord , le  pays  eft  rempli  de  hautes  montagnes  6c  de  rochers  fort 

Q durs 
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durs;  ce  diftrid  eft  habité  de  même  par  dcsBalotfches.  Mais  vers  le  midi,  depuis 
Outfche  jusqu’à  Giqaratc  fc  trouvent  des  montagnes  fablonneufcs,  qui  s’étendent 
auïïi  depuis  Bakar  jusqu’à  Najlrpour  Se  Amarcot,  Sx.  qui  font  habitées  par  les 
Bathes,  gens  robuftes  Se  ponant  de  longues  barbes. 

La  province  de  Tatta  contient  53  Gouvememens  dont  voici  les  noms. 

Au Serkar  de  Tatta  appartiennent: 

Behrampour  ; Buri;  Zegar  ; Zâra;  Dourg  ; Dangari  ; Retnah  ; Sangoura; 
Serifâm  ; Carna ; Cahira  Lakan;  Malha ; Mdnçar;  Nifampour.  Déplus,  le 
diftri&d cZajchan,  qui  contient  ces  endroits  ci:  Bdgfata;  Bêla;  Zoun ; Rah- 
pàn;  Fariabmascour ; G.irdfii  ; Mandeli;  Lunda;  Maduï ; Lubiàr. 

Au  Serkar  du  Sevijlan  appartiennent  les  villages  qui  fui  vent:  Bdtar;  Bâ- 
ganàn;  Pat  tan;  Luftgàn\  Cha^ai  Chou  ; Cdhan;  Lakhddat. 

Au  Serkar  de  Najjirpour  appartiennent:  Amarcot t;  Talfara;  Samavdnit 
Kidàl;  CaJJàr;  Bàrcandan. 

A la  principauté  de  Zagarhdla  appartiennent:  Anpour;  Syar;  Gajipour ; 
Tavdri;  Kharijouna.  On  rapporte  à ta  même,  Majfauli  St  BarlL 

Les  revenus  annuels  de  cette  Province  font  de  6001000  Roupies,  fuivaht 
Manairfti;  de  68816800  Dams,  fuivant  les  regiftres  (de  l’cmpice). 

La  plus  grande  fomme  eft  5365397  Roupirs. 

La  plus  petite  - • 3449657  

Cette  province  a été  gouvernée  autrefois  par  un  Rajah  gentil  nommé  Sihar, 
dont  le  pouvoir  s’étendoit  depuis  le  château  d’Alvar  dans  le  diftriét  de  Bakar,  jus- 
qu’au Cachemire  à l’orient;  jusqu’à  Maeran,  au  couchant;  jusqu’à  la  mer,  vers 
le  midi;  Sx  jusqu’à  la  montagne  nommée  Cohfdrjï  Lascar  i,  au  nord. 

Voici  fuivant  le  livre  nommé  Tarichfrefchta , la  fuite  des  princes  qui  ont 
gouverné  Tatta. 

Après 
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Après  la  race  de  Salcan  le  gouvernement  de  Tatta  fut  dévolu  à Schahbeg 
fornommé  Argoun,  qui  gouvcrnoic  aufli  le  Candhâr:  cette  époque  combe  à 
l’année  9 1 X de  l’Ere  mahométanc.  Il  mourut  en  930. 

Hojfèn , fils  du  précédent,  lui  fuccéda.  Ce  fut  lui  qui  fortifia  presqu’à  neuf 
la  citadelle  de  Bacar,  & qui  rétablit  les  fortifications  anciennes.  Il  bâtit  aufli, 
& fortifia  Sc/n'iw.  Son  gouvernement  dura  32  ans. 

11  eut  pour  fucccfTcur  Mirfa  Iffa,  de  la  nation  Turcomannç  (wut/o/je  T 'irc- 
màn ) qui  arracha  le  pouvoir  aux  defeendans  A’ Argoun,  & s’en  mit  en  poflèflion. 
11  l’exerça  pendant  15  ans. 

Son  fils  aine,  nommé  Muhammad  Bdki,  lui  fuccéda  & gouverna  cette  pro- 
vince pendant  18  ans.  - ; , 

Son  fucccflcur  Mirfa  Zdni  fut  le  dernier:  car  Akbar  lui  ôta  le  diftrift  de 
Tatta,  celui  de  Sehvan  & toute  la  province. 

Suivant  un  autre  livre  perfin,  le  gouvernement  de  la  province  de  Tatta  & 
de  celle  de  Sindh,  avant  que  les  mahométans  s’en  emparerenc,  étoit  entre  les 
mains  des  Soumarcdns  &.  des  Soumcans,  nations  fiuvages  &.  barbares,  il  parti  des 
Soumarcans  aux  Soumcans,  qui  tiraient  leur  origine  de  Zamfchèd  Roi  dePerfc, 
& qui  de  li  prirent  le  (furnom,  ou  fi  l’on  veut  le)  prénom,  de  Zdni  qui  fignifie 
(prince,  ou)  Seigneur,  ( Dynajla .) 

Le  premier  fe  nomme  Zdm  Atrauval,  nommé  ailleurs  Zam  Anfar, 

Zam  Zounan. 

Zam  Mali  Bhenjà,  . 

Zam  TamdjL  ■ . 

Zam  Alifchér. 

On  verra  plus  bas  la  fuite  des  autres. 

Princes  Mahométans  de  la  race  de  Tamim  Arcs. 4 R,  qui  gouvernèrent 
• du  tems  des  Rois  mahométans  de  la  race  de  Bensovmi;  ' ' 

Ce  pays  étoit  alors  fous  l’obeïflàncc  des  Soumcans  6c  des  Sâicàns,  gens  fins 
mœurs  ôefans  religion.  Q a Trente 


Digitized  by  Google 


124 


LA  PROVINCE  de  TATTA. 


Trente  Se  cinq  princes  de  cette  nation  ont  gouverne  Tatta:  • 

Zam  Anfàr  pendant 
Zam  Harruz,  fils  du  frere  du  précédent  : 
r Zam  Sanie  - - - 


Zam  Schamtichi 

Zam  Salah  uddin 

Zam  Nejam  uddin,  fils  du  précédent 

Zam  Alifchtr  Tamdji 

Zam  Ktran  fils  de  Tama^i 

Fauchon  fils  de  Sicander 

Toglak  frere  du  précédent 

Mobàrak  frere  du  précédent 


Sicander  Fatcchani 

Saitçar  nommé  communément  Rtidhan 
Zam  Nijam  uddin , communément  Zamband 
Zam  Feras  fils  du  précédent 
Zam  Salah  uddin  furnommé  Feros 
Zam  Feros  obtint  de  nouveau  le  gouvernement. 


3 *■* 
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7.  LA  PROVINCE  DE  DEHLI. 

La  longueur  de  cette  province  depuis  Palval  jusqu’à  Lodiana  eft  de  165  milles; 
la  largeur  depuis  Ravari  jusqu’aux  montagnes  de  Camaoun  eft  de  140;  & on  en 
compte  130  depuis  la  forterefle  Hejfar  férojî,  fituée  au  couchant,  jusqu'à  ChtJ'era- 
bad  au  levant. 

La  capitale  de  cette  province  & de  toute  FInde  eft  Dthli , nommée  Ender - 
pat  dans  les  anciens  monumens.  Les  Pcrlàns  la  nomment  Schahdjehanabad , d’a- 
prés  fon  fondateur  Schahdjehan,  un  des  plus  puillàns  (Empereurs)  Rois  Mogols. 

Cette 
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Cette  ville  fut  bâtie  par  Ràféna,  Roi  gentil  de  la  race  de  Taum'ara,  en  l'année 
307  de  l’Hégire  ; il  lui  donna  ce  nom  parce  que  le  fol  y eft  fi  mou  qu’un  bâton 
fiché  dans  la  terre  n’y  refteroit  pas  de  bout. 

Cette  capitale  royale  eft  fituée  dans  une  plaine  fur  la  rive  occidentale  du 
Djemna , de  s'étend  extrêmement  en  longueur  du  Midi  au  Nord  ; car  on  compte 
g milles  depuis  la  première  extrémité:  lavoir  la  porte  d’Arabie,  jusqu’à  la  der- 
nière ou  jusqu’au  marché  du  fcL  La  largeur  eft  moindre,  mais  elle  ne  laifle  pas 
de  palier  4 mil.  dans  quelques  endroits;  il  y en  a par  ex.  4,  bien  comptées  depuis 
le  bord  de  b rivière  jusqu’au  Faûbourg  Difingpour. 

L’hiftorien  des  laits  de  Schahdjehan , donne  à Dthli,  5 parafângues  de  tour, 
ce  qui  bit  10  milles  royaux,  ou  15  milles  communs. 

La  hauteur  du  pôle,  que  j’ai  déterminée  au  moyen  d’unaftrabbe,  le  16  de  le 
17  Mai  1747,  s’eft  trouvée  de  28°.  25’. 

La  longitude  eft  de  940.  54'  fuivant  le  P.  Claude  Boudier;  de  920.  25'.  par 
k calcul  de  l'obfcrvation  d’uneécUpfe;  de  930.  29'.  lèlon  b carte  géographique. 

L’extérieur  des  mailons  de  Dthli  ne  préfente  ni  élégance  ni  magnificence; 
mais  l'intérieur  de  celles  qui  font  habitées  par  les  grands  eft  magnifique  de  très 
orné,  à la  manière  du  pays  de  luivant  le  goût  des  habitanS. 

11  y a trois  rues  principales:  une  très  longue  de  Ipacieufe  qui  conduit  de  b 
porte  rouge  à celle  de  Lahor , de  dans  bquelle  Ce  trouvent  placées  à intervalles 
égaux  les  maifons  des  marchands,  des  banquiers  de  des  jouailliers;  1e  milieu  de 
la  rue  eft  occupé  par  un  canal  conftruit  de  pierre  de  de  chaux  dont  l’eau  vient  de 
b rivière. 

La  fécondé  rue  eft  cclk  qui  va  de  la  porte  du  château , nommée  1a porte  de 
Dthli , vers  k midi , jusqu’à  une  porte  de  1a  ville  nommée  aufh  b porte  de  DthtL 

Latroifiemc,  nomm cePahàrgam,  eft  ornée  de  beaux  édifices. 

Les  autres  rues  font  bplûpart,  étroites,  inégales,  puantes,  remplies  d’im- 
mondices, de  choquent  également  1a  vûe  & l’odorat. 

Q 3 Dehlî 
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Dehli  renferme  un  très  grand  nombre  de  mosquées,  bâties  à grands  fraix,  il 
y en  a deux  confinâtes  de  pierres  rouges  qui  ont  été  transportées  ici  de  Fatepour, 
deux  autres  dont  les  coupoles  font  incruftécs  d’or.  Le  nombre  des  petites  dl 
incroyable. 

Il  faut  remarquer  que  Dehli  cil  compofec  de  deux  villes  : l’ancienne  & la 
nouvelle;  celle-là  fondée  par  les  Gentils,  celle  -ri  par  l’Empereur  Schahdhjehan  ; 
mais  autant  que  ce  qui  eft  neuf  furpafîe  ce  qui  cft  vieux,  autant  la  nouvelle  ville 
eft  fupérieure  à l’ancienne  par  la  quantité , la  grandeur  de  la  beauté  des  édifices. 
Cependant  il  faut  convenir  que  les  villes  de  l’Inde  font  inferieures  à celles  de  l'Eu- 
rope en  magnificence  de  à l’égard  de  la  hauteur  de  de  la  fymétric  des  maifons,  de 
de  l’égalité  des  rues. 

On  rapporte  que  Dehli  s’eft  formée  de  7 villes  différentes.  Car  d’abord  la 
ville  de  Dehli  étoit  fituce  au  Sud-Oucft,  à l’endroit  où  efl  aujourd’hui  laréfi- 
dcnce  de  Pethora  {regia  Pethorx)  ; enfuite  la  ville  fut  transportée  à Toglakabady 
où  eft  un  fort  confinât  en  pierre,  à deux  milles  de  demi,  au  midi.  Une  autre 
ville  fut  conftruite  par  Feros,  Roi  de  l’Inde  de  la  fede  de  Mahomet;  une  autre 
par  Schér,  Prince  Afgan;  une  autre  encore  étoit  fituée  à l’endroit  où  eft  au- 
jourd’hui le  château  nommé  Godai  cotla. 

1 Le  circuit  des  deux  villes  (que  nous  avons  nommées  l'ancienne  de  la  nouvelle ), 

cft  au  moins  de  1 2 milles.  . . 

t Dehli  a plufieurs  portes;  les  principales  font  la  porte  rouge;  celle  de  Dehli; 
celles  de  Tttrcomanie ; d'Adjmer;  de  Lahor ; de  Cachemire;  de  Kaboul;  MorL 
Les  autres  font  celles  de  Chalilchan , de  Faraschkân,  de  Bahou. 

La  réfidcnce  royale  eft  un  magnifique  château,  bâti  en  pierres  rouges,  fur 
les  bords  de  la  rivière;  il  reffemble  beaucoup  pour  l'architcélure  au  château 
d’Agra,  mais  il  furpaffe  celui-ci  par  la  fymetrie  de  l’élégance.  La  longueur  de  ce 
château  cft  de  1000  aunes;  la  largeur  de  600;  la  hauteur  des  murs  eft  de  15  au- 
nes; il  a 6300  aunes  de  tour,  de  fa  furfàce  eft  de  600000  aunes  (quarrées.)  Il 
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a coûté  à bâtir  10500000  Roupies.  Les  deux  portiques  foutenus  par  plus  de  30 
colonnes  de  pierres  rouges,  où  fc  donnent  les  audiences  publiques  & où  on  rend 
la  juftice,  font  magnifiques  & méritent  particulièrement  d’être  vus. 

Outre  les  deux  portes  du  château  qui  donnent  fur  la  rivière , il  y en  a deux 
principales:  celle  de  Dehli  au  Midi , & celle  de  Lahor  au  Nord-Oueft.  Depuis 
la  porte  de  Lahor  s’étend  une  voûte  fort  longue  à comparrimens  (fornix  concame- 
ratus ) au  bout  de  laquelle  s’élève  un  portique  ouvert  de  tout  côté,  & foutenu 
par  des  colonnes,  fous  lequel  l’Empereur  a coutume  de  s’afièoir,  pour  écouter 
6c.  discuter  les  caufes  de  ceux  qui  ont  des  procès.  Sous  un  autre  portique  encore 
plus  beau  fe  traitent  les  affaires  fecrétes. 

L’intérieur  du  château  eft  omé  d’édifices  fùperbes,  de  beaux  appartemens,  de 
lieux  de  promenade  ( ambulacris ) délicieux  &c  de  jardins  extrêmement  agréables. 

Un  pont  pavé  de  pierre  & de  chaux  conduit  du  château  impérial  à celui  qui 
fut  bâti  par Sélim,  Roi  Afgan , où  on  a coutume  de  renfermer  les  fferes  Sc  les  plus 
proches  parens  de  l’Empereur,  pour  les  empêcher  d’intriguer  contre  lui. 

Auprès  de  la  porte  la  plus  méridionale  de  la  ville  eft  un  ancien  château  bâti 
par  Sckér,  autre  prince  Afgan. 

Un  autre  plus  petit  bâti  par  l’Empereur  Feros  Ce  trouve  auprès  de  la  porte 
de  Kaboul. 

Un  autre  (enfin)  eft  appelé  Godai  coda, 

Presqu’à  chaque  coin  des  rues  font  des  efpeccs  de  marchés:  enfortc  qu’il  y 
en  a un  très  grand  nombre  ; mais  les1  principales  places  qui  méritent  ce  nom  font 
les  fuivantes  : La  place  nommée  Tfchandnitjlhek  ; celle  de  Sadulla  chdn  ; le 
marché  de  la  porte  de  Lahor  ; celui  de  la  porte  de  Dehli ; enfin  celui  de  la  rue  Pa- 
hàrgans. 

La  multitude  presqu’innonlbrable  des  habitans  fait  élever  une  grande  quan- 
tité de  poufficre:  & les  cuifmés,  ainfi  que  tant  de  foyers  dans  les  rues  [car  dans 
toutes  on  fait  cuire  & on  vend  des  comeftibles]  donnent  de  même  une  fumée  pro- 
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digicufe,  principalement  pendant  la  nuit,  lorsqu'elle  eft  augmentée  par  celle  de 
l'huile  des  lanternes. 

La  foricté  des  Jéfuitcs  a deux  maifons  à Dtklt  ; l'une  auprès  de  la  boucherie, 
l'autre  à l’extrémité  de  la  ville,  à l’endroit  où  fc  conferve  la  greffe  Artillerie  de 
où  les  Chrétiens  ont  leur  cimetière. 

Au  Sud-Oueft,  à l’extrémité  de  la  ville,  Ce  trouve  l'obfervatoire  élevé  par 
Djijing,  Rajah  gentil  de  Djepour.  11  ne  diffère  gucrcs  de  celui  que  l'on  voit  à 
Djepour,  car  on  y trouve  également  une  efpece  de  machine  parallatique  ou  équa- 
toriale (axis  mundi,)  une  méridienne  ( gnomon ) de  de  très  grands  aftrolabes;  mais 
ce  que  cet  obfcrvatoire  a de  particulier  : ce  font  deux  édifices  ronds  con- 
ftruits  en  forme  de  rires,  de  percés  d'une  quantité  de  fenêtres,  au  milieu  des- 
quels eft  fixé  un  cylindre  divifé  (en  tems  fÿdcralou)en  heures  du  premier  mobile. 
Cet  obfcrvatoire  étant  fituc  dans  une  plaine,  les  arbres  de  les  faites  des  édifices 
voifins  empêchent  d’y  jouir  d’une  vue  libre.  Outre  cela  tous  les  inftrumcns  , à 
l’exception  des  Aftrolabes,  font  affermis  avec  de  la  chaux,  enforte  que  l’on  ne 
peut  entreprendre  aucune  obfcrvation  exacte. 

Parmi  les  maufolées  magnifiques  qui  contiennent  les  cendres  des  anciens  Em- 
pereurs, celui  de  Houmayon,  Père  à!  Acbar,  mérite  beaucoup  d'étre  vu,  fans  être 
comparable  cependant  à celui  du  fils,  que  l’on  voit  à Sicandra. 

Non  loin  du  pont,  qui  repofe  fur  la  arches,  on  Voit  fous  la  forme  d’une 
grande  & élégante  rotonde  voûtée  de  fermée  de  tout  côté,  le  tombeau  de  Chdn - 
chan  fib  de  Berâmchan,  qui  ramena  Houmayon.  de  fa  fuite  en  Perfe,  de  qui  le 
rétablit  dans  les  états. 

L’Obclisque  de  Fer  os  (ou  F trous)  Roi  des  Afgans,  qui  précéda  Tamerlan  de 
150 ans,  étoit  de  forme  cylindrique  de  pofé  dans  un  endroit  clevc,  fur  un  piedcftal 
(ou  fode)  quarré  conftruit  d’immenfes  pierres.  On  a fait  fauter  en  Pair  ce  monu- 
ment avec  de  la  poudre;  il  fe  rompit  en  pluficurs  morceaux  dont  cinq  font  encore 
exilions.  Le  plus  gros  de  ces  fragmens  de  en  meme  tons  celui  qui  eft  le  plu$ 
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proche  de  la  bafc,  a ij  aune  indienne  en  diamètre,  & il  efl  long  de  auneV. 
Le  fécond  n’efl  guercs  moins  épais,  mais  (a  longueur  n’cfl  que  de  1 J aune.  On 
y remarque  des  caractères  indiens,  famserérans,  de  Guzarate,  & quelques  peu 
d’Arabes.  L’épaifleur  du  troifieme  fragment  efl  d’une  aune;  fà  longueur,  de  2. 
L’épaifleur  & la  longueur  du  quatrième  font  les  mêmes  que  du  troifieme.  Le 
cinquième  enfin  a moins  d’une  aune  en  diamètre  & n’ell  long  que  d’une  aune  & 
demie.  Les  longueurs  ou  hauteurs  de  ces  différens  débris  ajoutées  enfcmble  font 
9 aunes  ; mais  on  aflùre  que  la  hauteur  de  l’obélisque  entier  a été  de  20  aunes. 

On  remarque  fur  le  4e  & le  5e  fragment  de  cette  colonne  les  caraétcres 
fui  vans  : 

A 8 6/VXA  £ Jl 

Après  avoir  beaucoup  & longtemS  cherché,  j’ai  trouvé  la  lignification  de  ces  ca- 
raélcrcs.  Ce  font  en  partie  des  fignes  numériques,  en  partie  des  figures  d’in- 
flrumens  de  guerre,  dont  les  Indiens  fc  fervoient  autrefois.  /\  efl  le  caraélere 
du  nombre  huit ; V celui  du  nombre  quatre ; i défigne  le  feeptre  de  Ram, 
joint  à un  globe.  A/  défigne  la  figure  d’une  charriie,  qui  étoit  autrefois  un  in- 
finiment de  guerre  chez  les  Indiens.  iXL.  a de  la  reflemblance  avec  la  lettre  in- 
dienne qui  fignifie  C ou  K:  il  ell  plus  probable  cependant  que  cette  figure  du 
Dix  romain  ou  Ch  grec,  défigne  une  fleur  à quatre  feuilles,  dont  les  gentils  em- 
ployent  quclquesfois  la  figure  pour  fervir  à l’intcrponéhiation  des  mots.  A: 
triangle,  qui  efl  le  ligne  de  la  DécfTe  Vabàni.  £ efl  le  caraélcre  du  nombre  6. 

F“  enfin  défigne  une  efpecc  de  hallebarde  ( bipomem ) avec  laquelle  Ram,  coucha 
fur  le  carreau  un  géant  à mille  bras. 

De  ce  que  ces  caraéleres  ont  de  la  reflemblance  avec  des  caraéfcrcs  grecs, 
quelques  Européens  ont  cru  que  cet  obélisque  avoit  été  élevé  par  Alexandre  le 
grand;  mais  c’cfl  une  erreur:  car  Alexandre  n’a  pas  pénétré  jusque  dans  ces  con- 
trées, & on  lait  d’ailleurs  pofitivement  que  le  monument  dont  il  eflqueflion  a 
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été  taillé  3c  érigé  par  ordre  3c  aux  fraix  de  féros,  dans  l’intention  de  transmettre 
là  mémoire  3c  Ton  nom  à la  pofterité. 

A peu  de  diftancc  des  fragmens  de  l’Obélisque  de  Feros  en  eft  un  autre  done 
la  figure  eft  celle  d’un  parallélogramme.  Il  eft  épais  d’une  aune  & demie,  3c  haut 
de  ioî-  On  prétend  qu’il  a été  taillé  3c  élevé  par  un  homme  prodigieufement 
fort,  nommé  Bim. 

Mais  un  objet  digne  fiirtout  d’être  vu,  c*cft  une  tour  également  remar- 
quable par  fa  hauteur  3c  par  l’élégance  de  fon  architeélurc:  éloignée  de  7 milles 
de  la  ville  de  Deh/i,  vers  le  Sud-Oueft.  On  rapporte  qu’  elle  a été  bàcie  il  y a 
500  ans,  c'cft  à dire  au  13'  ficelé,  par  Schtims  uddin  Général  des  Afganr,  fur- 
nommés  Gori , 3c  mahomécan  de  religion.  Déjà  avant  ce  tems , un  autre  de 
cette  nation,  favoir  Schahdb  uddin , oncle  maternel  de  Schums  uddin,  avoit 
vaincu  3c  pris  vi ( Pethora,  Roi  gentil  très  riche  3c  très  puifiânt  qui  réfidoic  3c  gou- 
vernoit  alors  à DthlL  Ces  Afgans  Goridts  font  originaires  de  la  province  de  Gor 
que  les  cartes  géographiques  placent  à l’orient  du  Chorafan,  entre  Htrdt  au  Le- 
vant 3c  le  , Province  de  Perfe,  au  Couchant. 

Pour  revenir  à la  tour  de  Schams  uddin  : elle  eft  ronde  3c  à cinq  étages.  Le 
premier  eft  formé  de  demi -cylindres  entre  lesquels  l'angle  d’un  quarré,  de  même 
longueur,  fait  faillie.  Le  fécond  étage,  qui  eft  plus  petit,  eft  compofé  feulement 
de  demi-cylindres.  Le  troificme  ne  préfente  que  des  angles  d’un  quarré.  Le  qua- 
trième eft  formé  par  des  pierres  blanches  taillées  en  rond;  le  cinquième  de  meme. 
Tout  au  haut  eft  une  guérite  {aJiculd)  de  pierre,  formée  par  quatre  arcades  de 
pierre  rouge,  couvertes  d’une  coupole  de  pierre. 

Les  différons  étages  font  féparés  par  des  bandes,  fur  lesquelles  on  a gravé  des 
lettres  arabes  ou  plutôt  des  verfets  tirés  de  l’Alcoran.  Chaque  étage  ayant  moins 
d’épaifleur  3c  de  hauteur  que  le  précédent,  eft  terminé  par  une  belle  couronne 
admirablement  travaillée. 
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La  hauteur  de  la  tour  efl  de  130  aunes  indiennes;  la  circonférence  de  la  bafe 
efl  de  60  aunes.  On  y monte  par  384  degrés  dont  chacun  a i|  palme  de  haut, 
& qui  forment  un  efcalier  en  limaçon. 

Toute  la  tour  efl  confiante  de  pierres  jaunâtres  pas  fort  grandes,  liées  en- 
femble  au  moyen  de  barres  de  for,  fans  aucun  mortier. 

On  aflûre  que  l’immenfe  travail  que  doit  avoir  exigé  ce  bâtiment  a été  con- 
duit à fa  fin  dans  l’efpace  de  40  ans;  & que  le  bue  en  le  faifant  conflruire  a été 
qu’il  dût  fervir  aux  Popes  mahométans  pour  raffombler  à grands  cris , d’un  en- 
droit élevé,  le  peuple  à la  prière,  fuivant  leur  ufage.  Mais  ce  que  les  mahomé- 
tans avoient  defliné  à être  un  minaret  ( fpcculci ) pour  annoncer  la  pricre,  efl  de- 
venu une  retraite  pour  une  prodigieufo  quantité  de  chauvefouris,  lesquelles  y font 
leurs  nids. 

La  comparaifon  des  Chauvefouris  avec  lesPopes  mahométans  efl  afïùrément 
très  juflc  : car  ils  font  aveugles  à la  lumière  & clairvoyans  dans  les  ténèbres  ; ils 
ferment  les  yeux  à la  lumière  de  l'Evangile,  3c  les  ouvrent  pour  voir  l’obfcuritc  de 
l’Alkoran.  ' • 

Autour  de  la  tour  fe  voyent  les  ruines  d’une  mosquée  enahometane  ancienne, 
mais  bâtie  avec  goût. 

f 

Dans  ces  environs  fe  trouvent  encore  : (une  pagode)  un  temple  d’idoles, 
porté  par  des  piliers  quarrés  d’une  pierre  grisâtre  grofficrc  & fans  élégance,  & la 
maifon  de  Pcthora,  roi  gentil,  dont  l’architcélurc  non  plus  que  celle  du  temple 
n’a  rien  de  remarquable,  à l’exception  de  l’antiquité  3c  de  petites  images  d’idoles 
fculptécs  for  les  colonnes. 

Auprès  du  temple  d’idoles  efl  élévée  en  forme  de  flyle  une  barre  de  for, 
d’une  3c  demi  palme  (a)  de  diamètre  & longue  d’environ  cinq  aunes,  couronnée 
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par  deux  globes,  ou  pour  mieux  dire , par  deux  cercles  de  fer.  On  y voit  des  in- 
feriptions  en  caraéferes  indiens,  dont  perfonne  n’a  pu  déchifrcr  le  fens,  & les 
Indous  rapportent  beaucoup  de  contes  touchant  ce  ftylc  ou  cette  colonne  de  fer. 
Us  difent  par  exemple,  qu’elle  a fervi  de  bâton  à B/iim,  un  des  cinq  frères  Pand- 
vans,  fameux  par  là  force  étonnante. 

Cet  endroit , qui  cft  allez  peuple , a été  rendu  plus  célèbre  par  le  tombeau 
d’un  hypocrite  mahométan,  nommé  CotobJ'dheb  ou  le  Gardien  du  Pôle  ( prcejt - 
dtm  Poli ) Ce  tombeau  elt  de  marbre  & couvert  de  trois  voûtes  (ou  coupoles) 
bafTes.  Non  feulement  le  commun  peuple,  mais  des  princes  même  de  des  Rois 
ont  coutume  d’y  aller  en  pèlerinage.  On  raconte  beaucoup  de  prodiges  de  cet 
impoflcur,  qu’on  dit  être  venu  de  Outfch  dans  ces  contrées,  de  avoir  prédit  l'Em- 
pire de  l’Inde  à Schahab  uddin  Général  des  Afgans. 

Les  champs  fitués  entre  cet  endroit  de  la  ville  de  Dehli  forment  une  grande 
plaine  très  fertile  en  bleds  de  embellie  par  beaucoup  de  jardins. 

Au  refte  je  remplirais  un  volume  fi  je  voulois  entreprendre  une  defeription 
d c Dehli,  proportionnée  à la  grandeur  de  la  ville,  de  je  dois  me  borner  à l’idée  que 
je  viens  d’en  donner.  (Parcourons  maintenant  la  province.) 

La  province  de  Dehli  contient  huit  grands  Scrkars:  celui  de  Dehli,  de 
Badaoun  , de  Samba! , de  Camaoun,  de  Sahdranpour , de  Revàri , de  Sarhind , 
de  Hejjfàr  feras. 

LeSerkar  de  Dehli  renferme  les  villes  de  les  villages  qui  fûivent:  Efslam- 
pour  fumormrfé  Bakl,  avec  un  château  en  pierre.  Pànipath  avec  un  Ch,  en  bri- 
que. Adhanâ. 

Outre  ces  villes,  desquelles  dépendent  beaucoup  de  villages,  les  fui  vantes 
font  (dans  le  même  domaine).  Pdlam , Baron  avec  un  Ch.  en  br.  fur  le  fleuve 
CahandL  Bhdgpath , eft  fituée  entre  deux  rivières  fur  le  bord  du  Zuli.  Palval 
avec  un  Ch.  en  br.  fur  un  lieu  élevé.  Barnauva.  Pouth , av.  un  Ch.  en  br.  Bari 
dobaldhan,  avec  fon  dillriâ.  Jilpath , av.  un  Ch.  en  br.  Tdnda.  Bhdgban,  fur 
k Djemna.  Til  bégampour,  Zajhar.  Zaharfa , av.  un  Ch.  en  pierre.  Djnar . 
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Za^hana.  Zarôli.  Djelalabàd , entre  deux  (ou  les  deux  : gtminos)  fleuves.  Djé  - 
lalpour  Serot,  de  même  : ( inter  duos  amnes ).  Dajsna.  Dddari  tdha,  entre 
le  Gange  & le  Djemma.  Dancor,  fur  le  bord  du  Djemna.  Rot  ah,  av.  un  Ch.  en 
brique.  Sànpath , de  meme.  Safedon,  de  même.  Sicandarabàd.  Sardva , av. 
un  Ch.  en  br.  Sanhata.  Samdna,  entre  deux  fleuves.  Schacarpour.  Cornai , où 
elt  la  fourcc  de  la  petite  rivière  Samdna.  Gonor  av.  un  Ch.  en  br.  Ghar  muctêjfor, 
lur  la  rive  occidentale  du  Gange,  av.  un  Ch.  en  br.  Cotâna.  Càndela.  Cajsna,  fur 
le  bord  du  Djemna.  Karkhdd.  Kikar  khera  entre  deux  rivières,  av.  un  Ch.  en  br. 
Louni , entre  deux  fleuves,  favoirle  Gange  & le  Djemna,  av.  un  Ch.  en  br.  Mc- 
rat  h,  de  meme.  Màndothi,  où  eft  une  lource  abondante  d’eau.  Majfdoudabad , 
av.  un  Ch.  en  br.  Hafchtnapour , étoit  ci-devant  (la  réfidencc  de  Pandou,  & fituée 
fur  le  bord  du  Gange',  mais  aujourd’hui  elle  en  efl  éloignée.  Hapour , entre  deux 
rivières , fur  le  bord  du  Câlinaddi. 

Le  Serkar  de  Badaun  (ou  Badaoun)  contient  ces  villes , desquelles  beau- 
coup de  villages  dépendent;  lavoir,  Açaun;  Aunla ; Badaoun ; Barili ; Bar- 
Jepar;  Bound ; Tehli;  Se/van ; Mandia , fiimomméc  Saniajjï ; Senà;  Cdnt; 
KottSalbahn ; Gdla. 

Au  Serkar  de  Sambal  appartiennent  les  Parganahs  fuivans:  Adàn.  Bucajft- 
Bhâcfa.  Befsva.  Bajotar.  Bakan  divàr.  Bagati.  Bhori.  RetUa.  Zunghi.  Za- 
gram.  Djeria.  Zdvan.  Zouli.  Se^ghir.  Kadarpour.  Davdra  Côtt.  Palvdra.  Bala- 
chord.  Sitachord.  Coujf.  Amroa.  Afampour.  Eslampour  Bheru.  An^dri.  Ac- 
barabad.  F.flamabad , lîirnommce  Darcu.  Tedjpour.  Batfcharaon.  Baroh i. 
Bcjfdra.  Tfchandpour.  Djelalabàd.  TJihôpdla.  Zahàlu.  Zadvàr.  Devara.  Daka. 
Dabâti.  Dodila.  Radjpour.  Radjabpour.  Sambdl,  avec  un  château  en  brique  ou 
Pcthüra  a rélidé.  Seuhdrar.  Sarft.  Sanspour.  Sarfana.  Schercott.  Schâhi.  Cun- 
driki.  Kiratpour.  Catfch.  Candàr.  Cdber.  Gonor.  Kankhari. 

Le  Serkar  de  Lacnor  contient  ces  villes:  Befsnéva.  Mogolpour.  Ma^ôla. 
Mandravar.  Nadina.  Nator.  Neudhâna,  où  croiflcnt  beaucoup  de  Mûriers. 
Naràlu  R 3 Dans 
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Dans  le  Serkar  de  Saharanpaur  fe  trouvent  les  ParganaHs  qui  fuivent: 
EndtrL  Anlaf.a.  Budhar.a.  Bedeli.  Batcatjchcur.  Bl.ocpcur  a un  ch.  en  br.  & 
(ou  qui)  Ce  nomme  Hardear.  Bcr^ahàr.  Bhona.  Béera.  Bketa.  Thâna  Bim.  Tog- 
loLpour.  TfehoraL  Tfcholi.  JJ’chertauval.  Deuband , av.  un  château  en  br. 
Rdmpour.  Rourki.  Raipoitr , fomommé  Tatdr.  Se'ari  Pokar  Siri.  Sarfàva. 
Sanat,  av.  un  Ch.  en  br.  Sardhana.  Samaltàra.  Soroun  Bilri.  Catùli.  Cuhôdi . 
Kcrdna  G.tngho.  Laenôti.  MaJ'afarabad.  Manglor.  Malhipour , av.  un  Ch.  en  br. 
Agarmdo.  Nagor.  Nanâtta.  Saharanpour , av.  un  Ch.  en  br.  on  fabrique  ici 
des  toiles  de  cotton  de  la  meilleure  cfpece. 

Dans  le  Serkar  de  Revari,  Ce  trouvent  ces  principautés  ( DynaJUx .) 

Pdvat.  PdtudL  Bhunira.  Tàdru.  Rndri,  avec  un  fort  en  brique.  Renai 
Zenai.  Kôtt  CdJJcm  ali.  Ghelâe.  Gohdna.  Sahana  av.  une  forter.  en  pierre,  for  une 
montagne;  il  y a là  un  étang  & une  pagode.  Nimrdna , avec  un  fort  en  pierrç 
for  une  montagne. 

Le  Serkar  de  ICeJfar  feros  contient  les  principautés  que  voici  : 

Agroa.  Aharvi.  Anghara  av.  un  Ch.  en  br.  & une  pagode  appelée  Gâ- 
bardhan.  Bhanguivàl.  Pounian.  Baharangui.  Barxâla.  Bhatou.  Bana.  Batnir , 
av.  un  fort.cn  br.  Tohdna,  de  même.  Zind:  Dans  le  village  de  Bandera  à 3 mil- 
les de  Zind,  cft  une  pagode.  Zamàlpour.  Le  GhagLir,  petite  rivicrc  ( 'rivas ) 
parte  par  quelques  endroits  de  ce  gouvernement. 

Heffar  ftràfa  a deux  forterertès,  l’une  en  brique,  l’autre  en  pierre.  Dahdtrat, 
en  a une  en  brique.  Serja,  de  meme.  Severàn.  Sydmoukh : lu  fol  eft  fterile,  à 
caufe  du  fable.  SevdnL  Fattabad,  av.  un  Ch.  en  br.  Gohar.a.  Khahdnda , où 
cft  un  étang  dans  lequel  les  Indous  Ce  lavent.  Mehm,  av.  un  Ch.  en  br.  JHanJi,  a 
un  fort  en  brique. 

Dans  le  Serkar  de  Sarhind  font  compris  les  Parganahs  foivans: 

Arnbala.  Benour.  Pâil.  Bhôdar.  Tabanda.  Pounderi.  7 ahdra , for  le  bord 
du  Satludj , avec  une  forter.  en  br.  JJjet  for  le  Ghaghar.  Djtrk.  Ch.cjérabàd  avec 

un 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  de  DEHLI. 


*35 


un  Ch.  en  br.  Dordla.  Déhota.  Dturâna.  Ropar.  Sarhind,  av.  un  Ch.  en  br. 
Semâna , de  meme.  Sonàm , avec  un  fort  en  br.  Sadhàra,  av.  un  Ch.  en  br.  «W- 
tanpour.  Schahabad.  Fatepour.  Les  villages  (nommés)  Rai  Samoa.  Khetel,  av. 
une  forcer,  en  br.  cet  endroit  a une  pagode.  Khoràm.  Loihdna , av.  un  fort  en 
brique.  Mufiafabad,  fur  le  bord  du  Satludj,  av.  une  fort,  en  brique.  Majin- 
gan . Manjour  pour.  Malnèr.  Matfchivdra , avec  une  forter.  en  br.  Hdpari. 

Les  revenus  annuels  de  la  province  de  Dehli  montent  à 1 25  50000  Roupies. 

Suivant  les  regiftres  de  l'Empire  à - 1222950137  Dams. 

La  plus  grande  fomme  eft  - - 967043c  Roupies. 

La  plus  petite  - - - 6659100  

Defcription  fuccincle  de  quelques  endroits  de  cette  province. 

Agaréay  ville  autrefois  de  125000  maifons , très  peuplée,  remplie  de 
marchands  &c  de  banquiers  qui  devinrent  fi  puiflàns  qu’ils  entrèrent  en  guerre 
avec  Feros,  Roi  de  Dehli,  eft  maintenant  déferte.  On  prétend  qu’elle  doit  fon 
origine  à un  négociant  nommé  Agar,  dont  les  defeendans  ont  été  appelés  Agar- 
vdles,  & qui  voués  d’abord  au  culte  de  Brahma  ont  embrafle  dans  la  fuite  la  fcéle 
de  Sarat/g,  (.a)  de  laquelle  il  eft  parlé  ailleurs.  Il  font  difperfcs  aéhtcllemcnt  par 
toutes  les  provinces  de  l'Inde:  principalement  dans  celles  qui  font  au  Couchant 
& au  Midi. 

Hejjcr  ferôfa  eft  une  fortcreHc  en  pierre,  à 60  milles  à l’Oucft  de  Dehli , bâtie 
par  ordre  Sc  aux  dépens  de  Feros  Roi  de  Dehli.  Elle  contient  des  maifons  en 
dedans  6c  au  dehors  des  fortifications.  Cette  place  eft  â la  diftance  de  60 
milles  de  Dehli  à l’Oucft. 

Hdnji 


(«)  Ce  font  probablement  les  Ptrfes.  (B.) 

(i)  Plut  haut  (p.  134)  l’Auteur  donne  deux  forterefTcs  à HiJJêt ftrtf*.  (B.) 
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Hiinjî  eft  une  ville,  avec  un  château  ruiné,  fur  une  hauteur.  Elle  cft 
éloignée  de  Hejfâr  de  11  milles  à l’orient. 

Ces  deux  villes  contiennent  cnfemblc  a6  parganahs.  La  difette  d'eau  5c  la 
qualité  (âbloneufe  du  terrain  font  caufe  que  l’on  n’y  peut  faire  qu'une  récolte  par 
an,  fâvoir  après  la  laifon  des  pluies. 

Il  y a environ  50  milles  de  diftance  entre  Dehli  5c  Hanfi;  la  route  de  la  pre- 
mière à la  féconde  mene  par  Bahàdorghar,  Rotil,  Mchm  5c  Loharu 

Baréli  cft  une  ville  fituée  à 9 journées  vers  l’Eft  Sud-eft  de  Dehli ; 5c  pof- 
fidéc  par  les  Afgans  Roliilas.  On  donne  un  demi -mille  de  longueur  à la  rue  prin- 
cipale, dans  laquelle  un  grand  nombre  de  marchandées  font  expofées  en  vente. 
La  ville  a environ  deux  milles  de  circuit.  Les  maifons  des  gens  aifés  font  de  bri- 
que: celles  des  pauvres,  de  limon:  ce  qui  a lieu  dans  toutes  les  villes  de  l’Inde. 
Baréli  eft  baignée  à l’orient  par  la  rivière  de  Naâia;  5c  auprès  de  fon  château, 
bâti  en  brique  5c  qui  cft  grand  5c  fort,  coule  la  petite  rivicre  Zua.  On  bat  ici 
de  la  monnoyc  d’or  5c  d’argent  au  coin  de  l’Empereur  MogoL 

En  dirigeant  de  là  fa  route  vers  Aunla,  5c  après  avoir  lait  4 milles  5c  demi 
de  chemin,  on  pafle  le  Râmganga.  Ce  pafîàge  eft  à 30  milles  du  lieu  fameux 
nommé  Ndnekmatha:  5c  à 1 8 petits  milles  de  Pilibinihu 

La  principauté  de  Bdra  contient  12  villages,  dans  lesquels  demeurent  les 
SJ  ides , qui  fe  vantent  d'être  iflus  de  la  famille  de  Mahomet. 

Senfot  5c  Miranpour  font  les  deux  endroits  principaux  (de  ce  diftrift;)  le 
fécond  eft  à 40  milles  de  Dehli:  tous  deux  font  fitucs  entre  le  Djenma  5c  le 
Ganga. 

Louai  ville  autrefois  peuplée  5c  munie  d’un  fort,  à 7 milles  de  Dehli , au 
Nord -Nord -eft  (in  Aquilo  Boream.) 

Mérath,  ville  5c  fortcrclTc  autrefois  conlidérablc,  prile  5c  détruite  par  Ta- 
merlan.  Elle  cft  à 24  milles  de  Dehli,  à 8 milles  de  Sardarta , à la  même 
diftance  de  Schanüi , qui  eft  auflï  à 8 milles  de  Sardana.  On  dit  que  la  diftance 
de  Mérath  au  Gange  cft  de  1 2 milles.  Pal- 
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Pahal , ville  bien  peuplée,  h 20  milles  de  Dehli  vers  le  midi:  & h 4 mil- 
les, qui  à peine  en  font  3 , de  lu  rive  occidentale  du  Djemna. 

Fridabal  cil  une  ville,  où  l’on  remarque  une  grande  & belle  hôtellerie,  con- 
flruite  en  forme  de  château  muni  de  tours  aux  quatre  coins.  Elle  efl  éloignée 
de  10  milles  de  Dehli  au  midi,  & du  Djemna  de  3 milles  & demi:  qui  n’en  font 
pas  trois,  parce  que  dans  cette  contrée  les  milles  font  plus  petics  qu’ailleurs. 

J h ântjfor,  ville  grande  & peuplée,  qui  a un  mille  en  longueur,  mais  pas 
autant  en  largeur.  Daas  la  ville  meme,  vers  l’orient , efl  un  étang,  entouré  de 
bâtimens;  les  Indous  prétendent  qu’en  y jetant  de  l’or  il  s’augmente  & prend 
beaucoup  plus  de  poids.  Mais  c’dt  une  fable  ridicule  ; car  celui  qui  y jette  Ton 
or,  n’en  recouvre  rien.  Ce  puits,  ou  fi  vous  voulez,  cet  étang,  efl  auffi  pour  les 
Jndous  l’objet  d’un  culte  religieux;  ils  s’imaginent  que  fes  eaux  lavent  les  taches 
de  leur  amc. 

On  voit  encore  à l’quefl,  à un  demi -mille  de  la  ville,  un  lac  allez  grand, 
auprès  duquel  les  Coriens  (Ccir/J  & les  PanJvans , iflùs  de  Cor  très  puiflànc  Roi 
gentil,  fe  font  livrés  un  combat  des  plus  vifs  & très  fànglant,  à l'infligation  de 
Krifchen.  De  cette  bataille  échappèrent  feulement,  d’une  part  les  cinq  frères 
PanJvans , & Krifchen  ; & de  l'autre  part  feulement  deux  (des  com- 

battans.)  C’efl  pourquoi  les  gentils  regarderont  ce  lieu  comme  facré,  & le  nom- 
mèrent Càr  tfche'tter , ce  qui  fignifie  le  champ  de  Cor , ou  plutôt  (peut-être)  le  pa- 
rafai de  Cor:  parce  que  les  Rois  indiens  marchent  à l’ombre  d’un  parafol. 

Le  canton  fitué  entre  Thdnrjfor  & Lahor,  efl  habité  par  une  race  de  gentils, 
qui  fe  nomment  Zeht  (ou  Djeht).  Ils  tirent  leur  origine  des  Rajpoutcs.  Quel- 
ques Européens  qui  prononcent  mal  le  g quand  il  efl  lié  avec  un  e , ont  cru  ce 
peuple  defeendant  des  Getes , que  le  fort  auroit  conduit  dans  ces  contrées;  mais 
cette  opinion  efl  déllituée  de  fondement:  car  les  Getes  font  les  Moldaves  d’au- 
jourd’hui; les  Djehtes  au  contraire  tirent  leur  origine  des  Rajpoutes;  & comme 
les  peuples  de  l’Inde  ne  fe  mêlent  avec  aucune  autre  nation,  & n’admettent  dans 
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leur  fein  Çconfortium ) aucun  étranger  qui  profèflè  une  autre  réligion  que  la  leur, 
on  voit  allez  combien  cft  futile  l'opinion  dont  je  viens  de  parler,  fortie  du  cerveau 
de  gens  qui  ont  cru  avoir  fait  une  découverte  fort  remarquable. 

Dans  le  canton  deHanJ ?,  cette  nation  fe  nomme  Bhâger ; dans  celui  d’ Agra 
6c  d c Dehli,  elle  s’appelle  Zât  (ou  Djac,)  mais  quelque  nem  qu’on  lui  donne, 
on  ne  doit  pas  douter  qu’elle  ne  defeende  généralement  des  Radjpoutcs.  (u) 

Sarhind  eft  une  grande  ville  for  le  chemin  qui  mené  à Lahor  ; elle  étoit  con- 
fidérable  autrefois,  & ornée  de  jardins  6c  de  bâtimens  remarquables;  mais  elle 
cft  en  ruines  aujourd’hui  6c  presqu’cnticrcmcnt  dénuée  d’habicans.  Son  château 
en  brique,  & les  murs  ont  été  rafés  par  les  Siks , qui  le  font  rendus  maîtres  de 
Lahor  6c  d’autres  cantons.  Elle  cft  à 106  milles  au  Nord-oucft  de  Dehli,  6c  à 
trois  journées  de  BcJjvâra  où  l’on  fabrique  des  toiles  de  cotton. 

Carnàl,  ville  diftante  de  4 journées  de  Dehli  au  Nord-oueft,  & fituée  fur 
un  bras  du  Djcmna , à 4 milles  de  diftance  de  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve.  Ce 
fut  auprès  de  cette  ville  qu’en  1738  Nader  Schah,  Roi  de  Perfè,  connu  fous  le 
nom  de  Thomas  Kouli  chan,  vainquit  6c  fit  prifonnicr  l’empereur  Mogol. 

Coun^pora,  ville  6c  château  fur  la  rive  occidentale  du  Djcmna,  à 3 milles  de 
Carnàl , vers  l’orient.  Dans  le  voifinage  de  cette  ville  les  Maratcs,  peuples  des 
provinces  méridionales  (populi  aujlralcsj  fouffrirent  une  défaite  totale,  au  mois 
de  Janvier  1761. 

Endcri,  cft  à 10  milles  de  Cornai. 

Matrol  cft  à 9 milles  à' Endcri;  6c  de  là  il  y a 12  milles  jusqu’à  Schahdara. 

Mocklcspour  eft  à 8 milles  de  Schahdara.  Auprès  de  cet  endroit  Ahmar- 
dàn,  un  Pcrfàn,  a coupé  une  partie  du  Djcmna,  & l’a  conduite  avec  un  travail 
6c  un  art  fùrprenant  jusqu'à  Dehli. 

A 4 milles  de  là  fc  trouve  la  ville  & la  montagne  nommée  Nâhn.  On  ne 
fait  pas  encore  pofirivement  de  combien  de  milles  les  fources  du  Djcmna  en  font 

éloi- 

(»)  On  trouvera  des  deuib  fur  Ici  üjtnSi  un  fentimenr  différent  (ur  leur  origine  : Vol.  U.  p.  Ie.  Note;*”.) 
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éloignées;  mus  il  cil  certain  du  moins  que  c'eftdes  montagnes  de  cette  contré*  v 
que  le  Djemna  defccnd  dans  les  plaines  (in  camporum  aquora.) 

Nâhn  eft  une  grande  ville,  remplie  de  maifons  & d’habitans,  entourée  de 
murailles  & enfermée  entre  des  montagnes.  Elle  eft  à 3 journées  de  Belaspour: 
ce  qu’on  évalue  à 25  milles,  à caufe  des  montées  & des  dcfcentes,  par  lesquel- 
les le  chemin  paflè. 

Le  village  de  Keàrdeu  eft  à 10  milles  de  Nahn. 

De  Keàrdeu  au  bord  du  Djemna , la  diftance  eft  pareillement  de  10  milles, 

& il  y en  a 13  jusqu’à  Râipour. 

HdJ'chtnâpour  étoit  autrefois  la  réfidence  du  Roi  SchodjeJIer.  On  n’en  voit 
plus  aujourd’hui  que  les  ruines.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  citéricure  du  Gange, 
qui  depuis  s’en  eft  éloigné  de  iî  M.  Dehli  eft  diftant  de  45  milles,  & Ghar- 
mouctejjor  de  25  milles , de  Hafchtnapour. 

Schâ/idjehanpour , ville  fondée  autrefois  par  un  Afgan  nommé  Bahador  chan , 
a reçu  fon  nompréfent  de  Schahdjehan ; elle  eft  vafte,  habitée  par  des  Afgans, 
munie  de  tours  & d’une  fbrtereftè  en  brique,  fituée  au  confluent  du  Garra  &c  du 
Candoti.  A 7 milles  de  Schahabad,  au  N.  N.  O.  à 12  de  Muhammad , & à 28 
de  PilibinthL 

Zalalabâd  (ou  Djelalabad)  eft  un  fort  élevé  de  terre , fur  la  rive  orientale 
du  Banganga , à 1 2 milles  de  Schahdjehanpour,  à 1 4 de  Farrochabad,  à 30  de  Baréli . 

Bhimtàl  eft  un  lac,  d’environ  un  mille  de  tour,  fait  par  Bhim  un  des  5 frè- 
res Pandvans , en  crcufant  la  terre.  11  eft  dans  une  plaine  nommée  Ghanddeula , 
à 30  milles  de  Camaoun.  Le  fleuve  Bhogol  en  fort  au  Midi;  & depuis  cette  fourcc 
jusqu’à Nànekmatha  on  compte  2 6 milles;  il  paffe  par  Ldhikéra,  qui  eft  à 30  mil- 
les de  Ptlibinthi,  & à 14  de  Schahdjehanpour , après  quoi  il  fe  jéte  dans  le  Garra 

Samba!  eft  une  ville  ancienne  bâtie  par  les  freres  Pandvans.  Elle  a un  demi- 
mille  en  longueur  de  un  quart  de  mille  en  largeur;  & elle  eft  fermée  de  murailles 
en  brique,  munies  de  tours.  La  plupart  des  maifons  fc  trouvent  en  dedans  des 

S 2 murs. 
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murs.  Au  milieu  de  la  ville  s’élève  un  temple,  qui  Ce  diftinguc  par  la  hauteur  de 
fon  fommet:  il  eft  bâti  fur  une  place  quarrée  conftruitc  en  brique,  6c  entourée 
d’un  mur  de  brique.  Le  temple  porte  trois  coupoles  fuivant  la  forme  ufitée  chez 
les  Mahométans , & du  milieu  du  plafond  pend  une  chaîne  de  for.  Ce  temple  eft 
nommé  Har  mandai  par  les  Indous:  ce  qui  lignifie  la  demeure  de  Dieu ; car  ils  di- 
lent  qu’à  la  fin  du  monde  Befchan  naîtra  dans  ce  lieu  pour  fe  montrer  fous  la  figure 
humaine;  6c  ils  ont  dédié  ce  lieu  lâcré  à Necalanc,  c’eft  à dire  à qui  ejl  fans 
■tache,  parce  qu’ils  prétendent  que  Befchan  portera  ce  nom,  quand  dans  le  der- 
nier âge  du  monde  il  apparaîtra  fous  la  figure  humaine.  Les  Rois  mahométans 
qui  ont  régné  à Dehli  ont  donné  (poflérieurcmcnt)  à ce  temple  la  forme  d’une 
-mosquée  mahométane,  afin  de  détruire  la  mémoire  d’un  homme  encore  à naître. 

Sambal  (au  relie)  eft  éloignée  de  Hajfanpour  de  10  milles  vers  l'Eft,  6c  de 
Biffoli  de  27  vers  l’Oueft. 

Aunla,  eft  une  ville  remarquable  par  la  grandeur,  là  population,  la  beauté 
•de  fes  niaifons  6c  un  palais  magnifique  où  refide  le  principal  chef  des  Rohillas  (ro- 
parcha  Rohelarum  primas.')  La  place  du  marché  s'étend  vers  les  quatre  plages 
<iu  monde.  La  longueur  de  la  ville  eft  d’un  demi -mille  6c  fa  largeur  d’un  quart  de 
mille.  Elle  eft  à 9 milles  de  diftance  de  Barcli , à 18  de  Bijpili , 6c  à qî  à l’oc- 
cident du  Banganga , nommé  aufli  Rdmganga. 

Nânekmatha,  lieu  célébré  par  la  main  de  Niuick  gravée  fur  un  arbre,  eft  à 
30  milles  de  Barcli,  à 18  petits  milles  de  Pilibinthi , & à 3 milles  du  bord  cité- 
rieur  du  Dchoua,  nommé  aufli  le  Garra.  Les  -S iks,  feélateurs  de  Nanek,  vont 
en  pèlerinage  à Nanekmatha , qu’ils  regardent  comme  un  lieu  lâcré. 

Pilibinthi  eft  une  ville  aujourd’hui  bien  peuplée,  fur  la  rive  ultérieure,  du 
Dchoua , & à 1 8 milles  de  Baréli.  Un  (prince)  Rohilla  l’a  entourée  de  murailles^ 
6c  a confirait  un  château  fort  lur  le  bord  du  fleuve. 

Câjchipour , ville  grande  6c  peuplée,  eft  à 42  milles  de  Baréli  au  Nord-oueft. 
Car  on  compte  10  milles,  jusqu’au  village  de  Simria  que  le  Ramganga  baigne  au 
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Couchant;  6 m.  de  là  jusqu’à  Schahabad  baignée  par  le  même  fleuve  au  Nord- 
oueft;  10  m.  plus  loin  jusqu'à  Rampour ; de  là  3 m.  jusqu’à  Singhankhera,  qup 
baigne  le  Cojfcla  au  Nord-oucft;  de  là  enfin  it  m,  à Cafchipour. 

Banghar  eft  un  Fort  triangulaire,  confirait  de  terre,  par  ordre  d’un  prince 
Indou  nommé  Harcaran.  Il  eft  firué  fur  un  terrein  un  peu  élevé  mais  inégal. 
Il  a trois  murs  & autant  de  tours,  une  à chaque  angle.  Deux  des  côtés  font  plus 
longs  que  le  croificmc,  celui  dans  lequel  eft  l'entrée,  (a)  Une  épaifïè  forêt  rem- 
plie de  brouflailles  environne  ce  fort,  qui  fut  pris  au  mois  de  Juin  1746  par  l'em- 
pereur Mogol  Muhammad.  Banghar  eft  à 30  milles  d ’Aunla;  à 40  de  Bareli  ; 
& à g de  la  rive  ultérieure  du  Gange. 

Ghar  mouctejfor  eft  une  ville  avec  une  forterefTe  en  brique  bâtie  fur  un  liqji 
un  peu  élevé,  à un  mille  & demi  du  bord  occidental  du  Gange.  On  pafle  ici  ls 
Gange  en  bâteau  quand  on  veut  fe  rendre  fur  l'autre  bord. 

Poutgdth  eft  à 4 milles  de  là  à l’occident. 

Baxar  en  eft  diftant  de  4 auffi,  & Daranagar  de  18.  Cet  endroit  ( Ghar - 
mouctejfor ,)  eft  un  lieu  de  dévotion  pour  les  Indous. 

Hajfanpour , nommée  Coutjchràla  dans  la  langue  du  pays,  eft  à 10  milles  à 
l’Oucft  de  Samba! ; à 7 de  Gharmouclejfor  ; à 5 de  Pouthgath , & à 7 à'Amroa. 

Baxar , ville  fituée  fur  le  bord  du  Cainaddi  ou  du  fleuve  noir,  eft  à 4 mil- 
les de  Gharmoucltjfor , & à 13  milles  de  Rampour,  au  levant. 

Moradalad  ville  (urbs)  compofée  de  beaucoup  de  maifons  & de  cabanes. 
Elle  a une  citadelle  où  réfide  le  gouverneur,  & qui  eft  lavée  par  le  Bànganga. 
Elle  eft  à 12  milles  au  Nord  de  Samba! ; à la  même  diftance  d ’Amroa;  à ao  de 
Cafchipour , & à 10  de  BiJJolL 

Badaoun  ville  ancienne,  réfidence  ci-devant  d’un  prince  Indou,  & de  la- 
quelle dépend  un  diftriét  allez  confidérable.  Elle  a une  fortcrcfle  audehors  de  la- 
quelle font  des  maifons.  Elle  eft  à 20  milles  de  Bareli ; à io  S Aunla , & à 5 de 
Banghar.  S 3 Bijfoli, 

(«)  En  ce  cis  le  dcüin , qu'on  a fuivi,  Qfo y.  U planche  II.)  n’icoit  pu  tout  à fait  cuâ.  (fi.) 
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Bijfoli , ville  habitée  par  les  Rohillas.  Au  Levant  eft  fa  citadelle,  devant  la 
porte  de  laquelle  cft  la  place  du  marché.  La  rue  principale  a un  mille  de  long; 
la  largeur  de  la  ville  cft  d’un  demi-mille.  Un  des  principaux  princes  Rohillas  ré- 
fide  dans  ce  lieu. 

Attartfchendi , cft  une  ville  avec  une  fortereffe  bâtie  en  quarré.  Elle  eft  à 
10  milles  d 'Aunla;  à 7 de  Bareli  & à 12  de  BiJfolL 

Schocartàl,  dont  le  vrai  nom  eft  Soucadentàl,  git  fur  la  rive  occidentale  du 
Gange.  On  voit  ici  un  lac  entouré  d’un  bord  (en  pierre)  & ombragé  d’arbres. 
Vis  à vis  du  lac  eft  un  village.  On  pâlie  le  Gange  à cet  endroit,  qui  eft  h 17 
milles  de  Naçibgkar,  & à 40  de  HarJouar:  mais  il  faut  obfervcr  que  les  milles 
font  pliis  petits  que  ceux  des  provinces  orientales. 

Najibgkar  eft  un  Fort  nouveau , muni  de  tours  & d’un  rempart,  d’environ 
un  demi-mille  de  circuit,  & fitué  dans  l’endroit  où  étoit  autrefois  la  fortereftè 
nommée  Sabelghar.  IlaétéconftruitparunprinccRohilla,  qui  lui  a donné  fon  nom. 
Les  villages  6c  les  habitations  (pagi  £•  tugurid)  qui  fè  trouvent  dans  le  voifinage 
de  ce  fort  fe  nomment  Naçibabad.  Il  eft  à 6 milles  du  bord  oriental  du  Gange, 
& on  ne  voit  aucun  village  fur  le  bord  même  du  fleuve,  dans  ces  environs:  car 
tout  cft  rempli  de  gouffres  & de  forêts  épaifles  garnies  de  hauts  arbres.  Cette 
nouvelle  ville  cft  à 5 milles  environ  de  Djelalabad  au  Nord  Nord- oueft  &.  â 25 
de  Har douar  au  Sud  - eft. 

Dans  le  canton  entre  Hardouar  6c  Naçibghar,  le  Gange  donnant  contre  des 
rochers,  fe  partage  «Sc  forme  trois  lits  différens;  mais  entre  Na^ibgkar  6c  Sc/10- 
cartal,  ces  trois  branches  fe  rejoignent  «5c  il  rentre  dans  un  feul  lit;  on  ignore 
cependant  en  quel  endroit  cette  jon&ion  le  fait,  parce  que  de  l’un  & de  l’autre 
côté  les  fables  & les  gouffres  empêchent  que  les  bords  ne  foient  (acceffibles  de) 
habitables. 

La  largeur  des  crois  canaux  dont  nous  venons  de  parler,  eft  de  deux  milles 
& demi  ; ils  renferment  un  elpace  de  terrein  qui  n’eft  pas  médiocre.  On  peut  les 
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parter  à gué  en  etc;  mais  les  roches  qui  en  rempliflènt  les  lits,  ne  laiflent  pas  de 
rendre  ce  partage  fort  difficile. 

Bhensgatha  eft  un  partage  du  Gange,  diftant  de  xx  milles  de  Sc  hoc  art  al,  7 
de  Na^ibghar,  ig  de  Har douar. 

Djelalabad  (a)  eft  une  ville  formée  de  cabanes,  à 5 milles  de  Naçibghar  ; à 
ao  d'Amroa , à 3 du  bord  oriental  du  Gange. 

Madaouvar,  grande  ville,  éloignée  de  3 milles  de  Djelalabad ; a de  Na\ib- 
ghar;  d'un  demi-mille  du  bord  oriental  du  Gange. 

Ddranagar  eft  un  endroit  fitué  fur  la  rive  ultérieure  du  Gange,  & auprès  du- 
quel on  a coutume  de  traverferce  fleuve.  Il  eft  à ia  milles  de  Schocartal. 

Patarghar,  ancien  Fort,  conftruitcn  pierres  & muni  de  créneaux,  dans 
lequel  on  entre  par  quatre  portes.  Le  château  eft  entouré  d'un  rempart  de  terre, 
& d’un  foflè  toujours  rempli  d’eau.  Il  n'cft  qu’à  1 mille  de  Na^lbghar. 

Ruddorpour , petite  ville  bien  peuplée  Sc  garnie  de  beaucoup  de  maifoas  en 
brique;  avec  un  marché  très  fréquenté  par  les  marchands  & les  banquiers.  Il  y 
a là  une  citadelle  bâtie  de  limon,  dans  laquelle  eft  la  maifon  du  gouverneur.  Cet 
endroit  eft  baigné  au  Nord  par  la  rivière  Bhoghel  qui  de  là  le  rend  à Lahikera. 

Voici  la  route  que  l'on  rient  en  voyageant  de  Baréli  à Ruddorpour. 

On  va  d’abord  à Sche'rghar , grande  ville  & bien  habitée,  éloignée  de  14 
milles  au  Nord- quart -Nord-oueft.  De  là  la  ville  à’Jtoua  eft  éloignée  de  5 
milles  vers  la  même  plage.  Enfuiteon  a 12  milles  de  chemin  à faire  jusqu’à  Djejat, 
village  avec  un  château  en  brique  habité  par  un  gouverneur.  Enfin  reftenr  4 mil- 
les jusqu'à  Ruddorpour.  Mais  remarquez  encore  que  ces  milles  font  plus  petits 
que  ceux  qui  font  en  ufage  dans  les  contrées  orientales. 

De  Ruddorpour  il  y a at  milles  jusqu’à  Cajchipour,  vers  le  Couchant  en 
déviant  un  peu  vers  l’Oueft  Nord-oueft.  Car  on  a 15  milles  de  Ruddorpour  à 

Badj- 
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Digitized  by  Google 


144 


LA  PROVINCE  de  DEHLL 


Badjpour , village  auprès  duquel  coule  la  riviere  de  Cojpla.  Enfuité  4 milles  jusqu'il 
Sultanpour , & de  là  5 jusqu’à  Cdjihipour.  On  rencontre  fur  cette  route  1 2 ruif- 
feaux  & torrens.  1 

Le  Serkar  de  Camaoun  contient  2 1 gouvememens , dont  les  noms  n’ont  pas 
ètc  rapportés. 

Les  monts  de  Camaoun , fitués  au  de  là  du  Gange  occupent  une  vafte  éten- 
due de  pays  & (ont  la  demeure  de  Rajahs  Indous. 

L’endroit  principal  clïAlmôra  ( a ),  réfidencc  d’un  de  cesRajahs,  & fituée  en- 
tre deux  montagnes.  La  demeure  de  ce  prince  eft  conftruite  de  pierre,  en  forme 
de  château  fort.  En  1744  les  Afgans  fc  rendirent  maître  de  la  ville,  apres  que 
le  prince  eut  pris  la  fuite.  Mais  la  pefte  s’étant  mife  parmi  les  troupes,  ils  quittè- 
rent cette  contrée  montagneufe  & rétoumerent  chez  eux. 

Aladiftance  de  3 milles  d ’Almora  on  voit  un  beau  jardin  rempli  d’une  grande 
♦ariété  d’arbres  &c  de  fleurs. 

Deimdra  eft  un  village  à 5 milles  d ’Almora  au  Nord  ; au  delà  duquel  com- 
mencent de  vaftes  forêts  remplies  d’ours  & de  finges. 

Camaoun  la  ville  qui  a donné  fon  nom  à cette  province , eft  à 3 journées 
d ’AIniora,  au  Nord -eft.  Cetoit  autrefois  la  réfidence  des  Rajahs  de  Camaoun ; 
tnais  l’un  d’eux  s’étant  emparé  à'Almora,  ville  du  canton  de  Catour , y transporta 
fon  domicile. 

A ce  diftriâ  eft  adjacent  celui  de  Dot  au  Nord  - eft.  La  réfidencc  du  prince 
fe  nomme  Dipael. 

Plufieurs  rivières  prennent  leur  origine  dans  ces  montagnes;  la  principale 
eft  le  Gdgra.  La  fource  du  Sardjou,  fleuve  réputé  facré  chez  les  Indous,  eft  à 
Sardahoun , à 40  milles  d'Almora.  Aux  pieds  des  montagnes  prennent  naiflànce 
le  Dekoua , le  Bkogol  & le  Sarda,  dont  nous  parlons  en  leur  lieu,  (b) 

Ce 
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Ce  pays  de  montagnes  produit  des  chevaux  petits  à la  vérité,  mais  beaux  de 
bien  en  chair;  on  y trouve  aulfi  des  faucons  très  propres  à la  chaflè  d’autres  oi- 
seaux de  qui  le  vendait  fort  cher;  fans  parler  de  beaucoup  de  volaille  rare  de  cou- 
leurs très  variées  qui  volent  par  ces  forêts. 

Une  racine  qui  croit  dans  ce  pays  eft  nommée  Ncrbtffi  par  les  Pcrfans , de 
ZcJvar  par  les  Indiens;  elle  eft  petite,  fe  termine  en  pointe  de  fa  bafê  eft  large  de 
ronde.  Elle  eft  de  couleur  noire  ou  de  marron  ; réduite  en  poudre,  elle  eft 
un  remede  contre  les  tumeurs  qui  fe  forment  h la  gorge,  de  contre  les  écrouelles  ; 
on  allure  qu’elle  eft  aulli  un  contrcpoifon.  Les  Européens  la  nomment  Ztduaria. 

Enfin  on  trouve  ici  une  pierre  de  couleur  de  fafran,  ornée  de  raies  de  de  ta- 
ches belles  de  variées. 

(Nous  allons  rapporter  à préfent)  la  route  que  l’on  tient  pour  fe  rendre  de 
Ruddorpour  à Almora , vers  le  Nord-quart  au  Nord- oueft. 

On  travcrlê  d’abord  un  défère  long  de  20  milles , dans  lequel  on  trouve  des 
arbres  extrêmement  hauts  nommés  Sakou ; des  Mélèzes  ( Larices ;)  des  Myro- 
bolaniers:  des  Jujubiers  (mali  indka)  armés  partout  d’épines;  des  rofeaux  épais 
de  épineux  propres  à la  conftruclion  des  cabanes,  de  d’autres  qui  ne  font  pas 
connus. 

Quand  on  a laillc  le  défert  derrière  foi  ; on  a quelques  collines  à palier-,  de 
on  rencontre  le  village  d’Imlidjdla  litué  entre  les  montagnes,  de  baigné  à l’orient 
par  le  Goura , qui  rcllèrré  ici  entre  des  rochers,  lait  un  grand  bruit.  De  lion 
parvient  au  lac  Bhimxdl  duquel  le  Goura  fort  au  midi  : On  peut  voir  ce  que  nous 
en  avons  dit  ailleurs.  Au  Couchant,  du  même  lac,  eft  une  petite  pagode  dédiée 
à Mahadeo.  11  y a 3 milles  de  chemin  du  pied  des  montagnes  jusqu’à  Imlidjala, 
de  autant  depuis  cet  endroit  jusqu’au  lac  Bimtal. 

De  là  il  y a 10  milles  jusqu’à  Deudevara,  endroit  ombragé  par  des  Mélèzes 
allez  femblables  à ceux  d’Europe  ; de  il  ne  refte  enfuite  que  5 milles  à faire  jusqu’à 
Almora.  T On 
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On  traverfe  à la  moitié  de  ccttc  route , la  riviere  Sauva! , qui  eft  nommée 
ailleurs  .SiWd,  & qui  fe  jette  dans  le  Kendr.  On  peut  s’inftruirc  mieux  à cet  égard 
en  confultant  la  Carte. 

Pour  fè  rendre  de  Schahdjehanpour  à Dehli , on  fait  d’abord  7 milles  jus- 
qu’à Tilhar  ; enfuite  5 jusqu’à  Câttra  ; puis  7 jusqu’à  Fridpour  ; ôc  autant 
jusqu’à  Bareli.  De  Bareli  à Aunîa  on  a 9 milles  ; autant  jusqu’à  Fcsgans  ; 6 jus- 
qu'à Biffoli ; autant  jusqu’à  Sdmboul ; 1 a jusqu’à  HaJJanpour;  5 jusqu’à  Pouthgath  ; 
2 jusqu’à  Palvara  ; 12  jusqu’à  Hdpar  ; autant  jusqu’à  Dafsna;  & autant  jusqu’à 
Dthli.  (Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que)  ces  milles  comme  tous  ceux  qui  font 
en  ufage  dans  les  provinces  occidentales,  font  plus  petits  que  ceux  des  provinces 
orientales. 

De  Dehli  à Thanejfor , il  y a 66  milles.  On  va  de  Dehli  à Naréla , 12  mil- 
les; à Sônpat,  6;  à Gonor , 6 ; à Pdnipat,  12;  à Car  rial,  14;  à AJ'amabad , 7; 
à ThaneJJbr,  9. 

On  compte  56  milles  de  Thanejfor  à Matfchivdra.  Car  de  Thanejfor  à 
Schahabad,  il  y a 12  milles;  à Ambàla,  12;  à l'hôtellerie  bâtie  par  Nilcaneh,  10; 
à Sarhind,  le;  à Matjchivara , 14.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  ultérieure  du 
Satluç , qui  fépare  la  Province  de  Dehli , de  celle  de  Lahor. 

Voici  la  route  à tenir  de  Bareli  à Saharanpour.  On  va  dabord  à Mirgans: 
ce  chemin  eft  de  il  milles;  de  là  à Rampour,  8 milles;  à Moradabàd , 12;  à 
Amroa , 1 2 ;à Tfchandpour,  10;  \Ddraganar,  10;  à Miranpour , g;  à Bhopam, 
II;  à Dévan , 12;  à Saharanpour , 14.  Enfuite  à Bhuria,  12;  \MaJlabad , 10;  à 
Ambala,  10. 

La  route  de  Dehli  à Hardouâr,  mefurée  en  milles  communs,  & qui  fait  dif- 
férera détours,  eft  telle  qu’il  fuit.  On  arrive  d’abord  à Dajsna , 12  milles,  puis 
à Rampour,  9;  à Baxar,  13;  à Gharmotictcjfor,  4 ; & jusque  là  on  voyage  vers 
l’Orient.  Enfuite  on  fait  12  milles  au  Nord,  jusqu’à  Paritjchae , fans  que  ce- 
pendant nous  puiflïons  dire  (fi  &)  de  combien  cette  direction  dévie  vers  le  Cou- 
chant ou  vers  le  Levant.  De 
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De  Paritfehat  il  y a 18  milles  jusqu’à  Serdjapour , fur  le  bord  ultérieur  du 
Gange;  mais  il  faut  aller  de  Paritfehat  à Miranpour , qui  eft  à il  milles. 

De  Miranpour , il  y a 7 milles  jusqu’à  Ddranagar , fur  la  rive  ultérieure,  de 
du  même  Miranpour,  12  milles  jusqu’à  Murna , qui  eft  éloignée  de  j mille,  de 
la  rive  citérieure  du  Gange. 

De  Murna  à Kaykhéra  le  chemin  eft  de  10  milles;  & de  là  on  en  a 5 jusqu’au 
partage  nommé  BhanJorL  De  là  1 2 jusqu'à  Zoualapour  6c  il  n’en  refte  que  3 jus- 
qu’à HarJouar. 

De  Zoualapour , il  y a 5 milles  jusqu’à  Tfchândi,  furie  bord  ultérieur  du 
Gange. 

Voici  encore  une  autre  route,  de  qui  eft  plus  courte,  de  Dehli  à Hardouar. 
On  fe  rend  d’abord  à Lûni,  qui  eft  à 5 milles;  après  celà  à Bhagot,  10;  à Ba- 
réta , 10;  à Scheamli,  12;  à Djelalabad,  12;  à Séroa,  12;  à Saharanpour , 12; 
de  il  en  refte  24.  jusqu’à  Hardouar. 

De  Dehli  à Sicandra  fur  la  rive  audelà  du  Djemna,  le  chemin  eft  de  2a  mil- 
les. Savoir:  5 jusqu'à  Tilgâri;  5 jusqu’à  Souradjpour ; 5 jusqu’à  Bhanguer; 
enfin  7 jusqu'à  DehlL 

Sarmàr  eft  une  montagne  vers  Sirinagar  de  Gardoun,  longue  de  30  milles, 
large  de  25. 

Do  un  eft  un  canton  montagneux  fitué  entre  le  Gange  6c  le  Djemna.  Dans 
ce  canton  git  b ville  de  Bahadorpour  munie  d’une  citadelle,  longue  de  220  au- 
nes , large  de  1 50.  La  ville  de  Bajfantpour  eft  fitucc  dans  le  même  canton  ; elle 
eft  munie  d’un  petit  fort,  long  de  130  aunes  de  large  de  1 20. 

Plaçons  ici  la  defeription  du  pays  qui  s’étend  de  Hardouar  vers  Bhadrinath 
6c  Manà. 

La  ville  de  Hardouar,  (a)  nommée  aurti  Bhôgpour,  fituée  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Gange , fc  diftingue  par  fes  temples  6c  de  belles  maifons.  Un  grand 
T a con- 

(f)  L’âauur  {cric  Htriter:  je  fuit  M.  Anqwùl.  (fi.) 
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cours  de  monde  y afflue  de  toute  l’Inde  pour  laver  ici  fcs  péchés  dans  les  eaux 
du  Gange. 

A douze  milles  de  Har douar  fur  le  même  bord  du  Gange,  eft  Rikikcs;  6c 
4 milles  plus  loin  fur  le  même  bord , fe  trouve  Schcupor.  Après  cclà  on  ren- 
contre Deupràg  au  confluent  du  Gange  6c  de  ! 'Allacnanda.  La  route  de  Hardouar 
à Deuprag  fuit  la  direction  du  Nord- Nord -ouert;  niais  elle  n’a  pas  encore  été 
déterminée  au  moyen  de  la  bouflole. 

A |o  milles  de  Deuprag , fur  la  rive  occidentale  de  l’ Allacnanda,  fe  trouve 
Sirinagar,  (ville)  gouvernée  par  un  Raja  gentil  ; fit  où  il  y avoit  autrefois  un  tem- 
ple bâti  par  les  élèves  des  Jéfuitcs,  auxquels  le  Prince  avoit  accordé  toutes  faci- 
lités pour  la  propagation  de  la  religion  chrétienne.  En  fuivant  le  même  bord  de 
T Allacnanda,  on  arrive  au  bout  de  24  milles  à Caranprag,  au  confluent  du  Kedàr , 
du  Gange  6c  de  Y Allacnanda. 

Cinq  milles  plus  loin  eft  Béfchanprag,  au  confluent  de  Y Allacnanda  6c  du  Go- 
rorganga.  De  là  il  y a 2 7 milles  jusqu’à  Badrinatk.  On  traverfe  Y Allacnanda 

■ quatre  fois  au  moyen  d’un  pont  fait  avec  des  cordes  entrelacées,  que  l’on  jette  fur 
la  rivicre:  fâvoir,  auprès  de  Deuprag,  de  Caranprag,  de  Bejchanprag,  6c  de  Ou- 
kimat. 

Badrinath  eft  une  pagode  confâcrée  à une  Idole  du  même  nom  j elle  eft 
fituce  fur  le  bord  oriental  de  l’ Allacnanda,  dont  il  eft  parlé  ailleurs  plus  ample- 
• ment  : à peu  de  diftance  de  ce  temple  fe  trouve  une  fource  d’eau  chaude  qui  fort 
1 en  bouillonnant  d’une  foflè. 

Alanà  fait  la  frontière  de  la  province  de  Sirinagar.  Elle  eft  à 6 milles  de 
Badrinath.  On  la  trouve  fur  fâ  route  en  fc  rendant  dans  le  royaume  du  Tibet, 
pays  compofé  de  très  grands  cantons  de  montagnes,  qui  s’étendent  depuis  la  pro- 
vince de  Cachemire  jusqu’à  la  Chine.  On  le  nomme  plus  communément  Butant. 


(Nous 
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(Nous  joindrons  ici  encore)  quelques  obforvations  for  le  canton  de  la  pro- 
vince de  BaJricafram  dans  lequel  on  rend  un  culte  à l'Idole  de  Badrinath. 

Les  habitans  de  cette  contrée  font  laids  de  vilàgc  ; mifcrablcs  & indigents  ; mal 
vêtus,  n’ayant  d’autre  habillement  qu’un  linge  de  toile  ou  une  mante  velue,  nom- 
mée Gaitjhpe,  attachée  au  cou,  & qui  leur  pend  fur  les  épaules.  Les  bœufs  & les  va- 
ches font  de  petite  taille,  de  couleur  noire  & rouge.  On  doit  remarquer  parmi  les 
quadrupèdes  la  vache  fouvage,  de  couleur  blanche,  quelquefois  noire,  dont  les 
poils  de  la  queue  font  extrêmement  mous:  Les  chaflcurs  avides  de  gain  ont  cou- 
tume de  couper  la  queue  à ces  vaches,  laiflànt  aller  enfuite  en  liberté  l’animal, 
de  de  vendre  ces  queues  velues,  qui  font  recherchées  par  las  grands  Seigneurs,  foit 
pour  les  attacher  aux  oreilles  des  Eléphans,  foit  pour  chaflèr  les  mouches. 

Le  fol  produit  du  blé , du  riz  & des  lentilles , Sc  les  entrailles  de  la  terre 
donnent  du  cuivre  <Sc  du  for.  Les  forêts  & les  montagnes  font  dépourvues  de 
tigres  & d’animaux  venimeux,  que  produifent  feulemenc  les  pays  chauds. 

Parmi  les  arbres  communs  à ce  pays  & à l’Europe,  font  le  bouleau,  & le 
pin  ou  plutôt  le  fopin.  La  nature  prévoyante  adonné  à ce  dernier  un  tronc  mince 
& fort  haut,  fcmblable  à celui  du  palmier  fauvage,  & dont  le  bois  fort  aux  ha- 
bitans au  lieu  de  flambeau  pour  chaflcr  les  ténèbres  des  longues  nuits  d'hyver:  car 
on  n’a  pas  ici  l’huile  de  Séfomc.  Outre  cela  on  trouve  une  noix  dont  l’écorce  eft 
extrêmement  dure  & le  noyau  de  grandeur  médiocre.  Un  arbre  qui  eft  aufli  fort 
haut,  eft  celui  que  les  gens  du  pays  nomment  Sokou  ou  Corou>  & qui  eft  propre 
à la  bâtiflè  des  maifons.  Un  autre,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu,  produit  des 
fruits  qui  étant  mangés  chaflènt  la  pierre  de  la  veflic.  Les  fouilles  d’un  autre  arbre 
ont  la  propriété,  que  crues  elles  font  d'une  acreté  dont  l’effet  rcflcmblc  à la  mor- 
fure  du  Scorpion , mais  qu’étant  cuites  elles  font  mangeables.  Enfin  il  y a un 
arbre  dont  l'écorce  étant  pilée,  cuite,  & réduite  en  pâte,  fe  mêle  avec  la  chaux 
tirée  des  coquillages,  pour  tempérer  avec  ce  mélange  l’acreté  des  fouilles  très 
mordantes  nommées  Tombai  (a)  qu’on  a coutume  de  mâcher. 
T 3 (In* 

(«J  C'eft  U fnâlli  JmBttel: c’cû  t dire  U feuille  dam  laque!  eon  enveloppe  laNoix  ne Betelque donne 
l'arbre  appelé  Ane  Le  mélange  donc  l’auteur  parle  ft  nomme,  je  croia,  chfuntm.  (. B .) 
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(Indiquons  à préfent)la  route  qui  conduit  de  Sirinagar  jusqu’au  (fameux) 
rocher  qu’on  dit  reflcmbler  à la  bouche  d’une  vache. 

De  Sirinagar  à Roumthambé , le  chemin  eft  uni  de  de  1 2 milles.  De  là  à 
Bfierounnagar  il  eft  uni  pareillement,  de  de  la  même  longueur.  De  là  il  y a 14 
milles  jusqu’à  Ramdjivanpour  ; on  les  fait  en  a jours  : les  7 premiers  milles  vont 
en  montant,  les  7 derniers  en  defeendant.  Enfùite  tantôt  en  montant,  tantôt 
en  defeendant,  on  arrive  au  bout  de  9 milles  à un  endroit  dont  le  nom  eft  ignoré  ; 
de  les  12  milles  fui  vans  mènent  de  meme  par  un  terrain  fort  inégal  à un  autre  en- 
droit. Depuis  ce  dernier  on  fait  en  6 ou  7 jours  47  milles  de  chemin,  dans  un 
pays  défert  de  dénué  d’habitans,  de  l’on  fê  trouve  enfin  auprès  du  rocher  auquel 
l’opinion  trompeufe  des  Indous  attribue  la  forme  d’une  tête  de  vache. 

Selon  le  rapport  de  perfonnes  judicieufes  ce  rocher  eft  partagé  en  deux 
parties;  de  la  fente  qu’elles  forment,  fort  un  filet  d’eau  ( inflar  flilliciJii  trumpit 
aqua)  tombant  de  la  hauteur  de  3 aunes  dans  une  foflè  qui  eft  audeflous.  (a)  C’eft 
de  cette  fofle  que  les  gens  puifenc  dans  des  flacons  de  verre,  l’eau  qu’ils  trans- 
portent dans  les  pays  les  plus  éloignés. 

On  ne  peut  aller  au  de  là  de  ce  rocher,  que  l’on  pourrait  nommer  la  Cata- 
raéfe  du  Gange,  de  il  n’cft  pas  poflible  de  remonter  jusqu’à  la  fouree  de  ce 
fleuve,  (é) 

De  tems  à autre  il  arrive  bien  que  quelqucsuns,  courant  à une  perte  certaine 
paflenc  audelà  de  ce  rocher  merveilleux,  dans  l’idée  de  pénétrer  jusqu’aux  mon- 
tagnes de  Ktlafch , où  on  prétend  que  Mahadco  a fà  demeure , de  de  fe  frayer  par 
là  une  voyc  à la  félicité  étemelle  ; mais  ces  gens  pétillent,  foit  par  les  dévalcmcns 
des  neiges , foit  par  le  froid  ou  par  la  faim. 

Suite 

(«)  Voyez  U figure  II.  dans  U Ctrit  finirait  de  M.  Anaqvit  qui  accompagne  le  fécond  Volume,  (B.) 

Çb)  M.  Anquttü  n’eft  pu  de  cet  iyU'  Voyez  le  a*.  yoL  part.  3.  Scâ.  1.  $,  1,  (B  ) 
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Suite  des  Rois  gentils  qui  ont  régné  fur  la  Province  de  Dehli  , telle  quelle 
Je  trouve  dans  les  livres  Indiens. 

Il  faut  obfcrver  d'abord  que  fuivant  l’opinion  des  Indous , les  Radjpouccs  tirent 
leur  origine  les  uns  du  Soleil,  les  autres  de  la  Lune.  Ceux  qui  defeendent  du 
Soleil , avoient  leur  demeure  à Adjudéa  6c  à Amber ; mais  ceux  qui  rapportent 
leur  origine  à la  Lune,  fc  partagent  encore  en  deux  claiTes ; les  uns  fe  nommant 
Corvans  (cor va),  furnom  qu’ils  ont  reçu  du  Roi  Cor;  6c  les  autres  ayant  le 
nom  Pandvans  (pan  d v a)  d’après  le  roi  Pand:  cesdemiers  ont  gouverné  la  pro- 
vince de  Dehli,  pendant  le  fiecle  de  fer,  nommé  Caldjog  en  langage  indouftan. 
Zodefchtar  a régné  30  ans,  g mois  6c  25  jours:  il  réfidoit  à Hafchtnapour. 


Paritscat , 

fon  fils,  a régné, 

Soukmal , 

62  ans,  — mois 

21  jours. 

60  ans, 

Nerherdou 

51  —IO  — 

2 

— 

Zanbé^e, 

fils  du  précédent. 

Sodj  râth 

42  —II  — 

24 

— 

84  ans,  7 mois,  24  jours. 

Savéth 

58  — 2 - 

Afchmidh 

, fils  du  préc. 

Savèn, 

55  - 8 - 

IO 

— 

82  — 8 — 22 

— 

Seddvi, 

52  - 

7 

— 

Obeman, 

fils  d 'Afchmed, 

Servante, 

65  — 8 — 

21 

— 

00 

00 

1 

M 

1 

CO 

— 

Bicam, 

4 7 — 9 — 

20 

— 

Madjlifi , 

81  —Il  — 27 

— 

Narhar  rath 

',  45  —il  — 

*3 

— 

Djé  rath. 

70  — 3 — 28 

— 

Disvàn, 

44  — 8 — 

7 

— 

DeJ'chtadàn , 75  — 10  — 28 

— 

Oubé, 

44  —10  — 

12 

— 

Ogerfen , 

78  — 7 — 21 

— 

Ram  mani. 

50  —ii  — 

8 

— 

Sôurfin, 

79  — 8 — 9 

— 

Dand  pàl. 

38  - 9 - 

7 

— 

Sonet, 

69  — 1 — ■ 2 

— 

Dourmal, 

40  —10  — 

2 6 

— 

Adjiji, 

55  — 10  — 4 

— 

Seàmpàk, 

3 6 - 

Birtfchak, 

64  — 7 — 21 

— 

Kim, 

88  - 5 — 

8 

— 

Ràk- 
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a régné,  ans,  mois,  jours. 


Rdkman  - 48  U 21 

lequel  ayant  été  aflàfliné,  les  rênes  du 
gouvernement  furent  prifes  par 


Bejfarva 

14 

3 

29 

Sourjèn  * 

- 42 

8 

II 

Birfa 

52 

10 

7 

Otangfa 

47 

8 

23 

Paritfchat 

35 

9 

13 

Ruddargan  - 

- 44 

2 

12 

RajfodJipàl 

3° 

2 

8 

Càrfat  . - 

4» 

9 

22 

Rayfi 

32 

a 

14 

Oudjod 

27 

3 

19 

Amipdl 

22 

11 

25 

Strohani  - 
Paddrat  - 

- 47 

- 25 

4 

12 

Parmalfèn  .. 

3* 

8 

11 

il  fut  tué  par  Birba  qui  s’empara  du 

royaume. 

Birba 

35 

10 

18 

Djqàt  ftngh 

- 27 

7 

19 

Satargan  - 

- ai 

2 

2 

Sodjapat 

55 

4 

20 

Mahdbal 

40 

8 

7 

a régné,  ans. 

mois, 

jours. 

Sarbadat 

28 

3 

10 

Zétmal  - 

28  ' 

11 

10 

Birfèn 

24 

4 

3 

Seràn 

8 

II 

12 

Baltèk 

43 

7 

21 

Soukdàn 

17 

2 

18 

Djivtnçat 

2 6 

9 

27 

Cdlagan 

42 

5 

10 

Harijag 

13 

ao 

19 

Birfèn 

35 

2 

2 

Adhefcht 

33 

11 

24 

Dhanidher  s’empara 

- 

du  royaume  en  tu- 

ant le  précédent  & 

régna 

42 

7 

24 

Séndoudj 

52 

10 

19 

Manicanék 

41 

2 

8 

Maha^od 

30 

3 

9 

Hernàth 

28 

5 

25 

Djivenrddj 

45 

2 

25 

Odefèn 

36 

4 

29 

Ananddit 

52 

10 

8 

Rddj  pàl 

26 

A Radjpàl  fuccéda  Sakvant  qui  pottèda  le  pays  fitué  au  bas  des  monts  de 
Camaoun.  Les  fujets  de  Radjpal,  lattes  de  fon  gouvernement,  s’étoient  donnés 
à Sakvant , qui  vainquit  le  premier  dans  une  bataille  & le  chaflà  du  thrône. 

Mais 
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Mais  Sakvant  en  fut  dépouillé  lui-même  par  Bikarmagit  roi  d rOudjen  ; lc-> 
quel  étant  mort,  Samandarpàl , furnomme  Djôg , envahit  le  royaume  par  fur- 
prife.  Il  faut  convenir  cependant  que  des  Auteurs  de  poids  contredifent  cette 
hilloïre. 


a régné, 

ans, 

mois, 

jours. 

a régné,  ans, 

mois 

, jours. 

Sakvant  — 

14 

— 

— 

Bicram  pàl 

- 24 

II 

3 

Bikarmdjic 

90 

Ce  prince  tenta  d’arracher  Beraeç 

Samandar  pal 

54 

2 

20 

dans  la  province  d’Oude  à 

Telok- 

Tfchandar  pàl 

30 

5 

14 

tjehand,  mais 

il  fut  vaincu  dans  le 

Banfi  pàl 

21 

4 

II 

combat  & perdit  lui  - 

même  fon 

Dakéss  pàl 

41 

I 

18 

royaume. 

Nârfing  pàl 

18 

7 

II 

Telok  tfehan  d 

2 

Souk  pal 

27 

11 

27 

Bicram  tfckand 

- 12 

7 

19 

Lak  pal 

22 

3 

25 

Gang  tfehani 

I 

— . 

2 

Gopend  pàl 

28 

1 

27 

RaWi  tjehand 

" *3 

il 

8 

Dhout  pàl 

2 6 

10 

*3 

Adhir  tjehand 

" 14 

9 

24 

Bakhe  pal 

12 

5 

7 

Calcan  tfehand 

- 16 

5 

40 

Bhé  pàl 

14 

9 

20 

Bhim  tjehand 

16 

2 

29 

Har  pàl 

13 

8 

4 

Lo  tj'chand 

26 

3 

V 

Pohitn  pàl 

11 

10 

13 

Gobend  tj'chand 

- H 

7 

12 

Madan  pàl 

17 

6 

21 

La  reine  Pe'mvanti  1 

— 

— 

Carni  pàl 

*5 

2 

** 

« . 1 

A cette  princcllç  fùcccda  Harpèm  qui  auparavant  menoit  unie  vie  folitaire: 
les  grands  le  tirèrent  de  là  folitude  & le  mirent  lür  le  thrône. 

Harptm  - 7 5 lS  Gopalprem  - 15  7 ig 

Gobendprém  - 20  2 17  Mahapàtar  - - - 6 7 19 

Ce  dernier  las  de  gouverner  fe  retira  dans  un  défert.  Difèn  Roi  de'  Ben- 
gale en  ayant  eu  avis,  arriva  & s’empara  du  Royaume  de  Dehli;mais  onne  trouve 
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pas  le  nom  de  ce  roi  du  Bengale  parmi  ceux  des  fouvcrains  Bengalis:  (quoi  qu’il 
en  foie,  les  annales  que  nous  fuivons  rapportent  que) 


a régné, 

ans, 

mois, 

jours. 

a régné,  ans, 

mois,  jours. 

Di  fin  - - 

28 

5 

21 

G an  g fin 

4 

8 11 

Carmà  fin  - 

■ 15 

7 

12 

Hart  fin 

- 12 

“ 25 

Bddel  fin 

12 

4 

2 

Ghan  fin 

8 

11  7 

Mahdo  fin  - 

• II 

3 

24 

Narain  fin 

- 2 

X 

iy 

Sour  fen 

20 

1 

»7 

Lacman  fin 

- 2 6 

10  — 

Bhim  fin 

5 

10 

9 

Domadar  fin 

- 11 

5 

19 

A ce  dernier  foccéda  Dip  fingh , feigneur  des  montagnes  nommées  Bddor- 
dèfs:  descendu  de  ces  montagnes  il  réduifit  le  royaume  de  Dchli  fous  fon 
pouvoir. 


régné,  ans,  mois,  jours.  régné,  ans,  mois,  jours. 

Dip  fingh  - 17  1 26  Bir  fingh  - 45  — 15 

Ran  fingh  - *4  5“"  Nar  fingh  - 13  a 19 

Râdj  fingh  - 98  1 1 Djivan  fingh  - 8 — 19 

Ce  dernier  étant  retourné  pour  des  affaires  urgentes  dans  fon  royaume 
héréditaire  de  Bddordefs , Pethôra  vint  de  Berath  ville  du  Mevat , & s’empara 
du  thrône  vacant  de  la  province  de  Dehli. 


PethSra  réfida  h 

ans,  mois,  jours. 

Durdjan  mal 

ans, 
1 1 

mois, 

4 

jours. 

>4 

Adjmcr  & régna 

10  2 19 

Oudé  mal 

>3 

7 

3 

Abi  mal 

>4  5 7 

Oudje  mal 

36 

4 

27 

Ce  dernier  fut  vaincu  par  Schahab  uddin  fumommé  Gor,  un  Afgan , qui  lui 
ôta  la  vie  à Gàgar , après  s’être  rendu  maître  de  la  ville  & fortereflè  de  Hanfi.  Ce 
fut  à TJchic  que  Schahab  uddin  monta  fur  le  thrône  ; d’où  il  donna  des  loix  à 


l’Inde. 

Cette 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  dh  DEHLL 


155 


Cette  tradition  cependant  ne  s’accorde  pas  avec  celle  que  l’on  trouve  dans 
les  livres  perfans.  Ceux-ci  difènt  que  quoique  Pethora  eut  vaincu  Schahab  uddin 
deux  ou  trois  fois,  il  lui  fuccomba  enfin,  &fiit  tué  non  loin  de  ThancJJbr  auprès  du 
village  de  Narain  firué  fur  le  bord  du  Sarfoti , dans  le  même  endroit  où  précé- 
demment il  avoit  vaincu  Schahab  uddin:  cartel  eftle  jeu  de  la  fortune,  qu’à 
l’endroit  où  elle  a élevé  quelqu’un,  elle  le  déprime  au  plus  bas:  afin  que  plus  il 
avoit  monté,  plus  (a  chute  foit  grande  Schahabuddin  ayant  donc  remporté  la  vic- 
toire, prit  Hanji  6c  Ad) mtr,  qu’il  rendit  h Ko/a  fils  de  Pethora,  après  quoi  il  retour- 
na à Gasnin.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans  les  livres  perfans  de  qui  ne  s’accorde  pas  avec 
ce  que  nous  avons  rapporté  plus  haut,  (a)  Quant  à la  diverfité  du  nom  donné 
ici  au  fils  de  Pethora,  elle  peut  venir  de  ce  que  peut-être  il  a eu  deux  noms. 

Suite  des  Rois  gentils  de  dehu  telle  qu’elle  ejl  rapportée  dans  quelques 

écrits  perfans. 

. Ncuf  Princes  de  la  race  de  Paunvàr,  ont  régné  à Dehli:  1.  Dâdornahh.  a. 
Bhouràdj.  3. Bherddj . 4 .Adhpat.  $.AvaSank,  6.  Ahtank.  7 . Mandàrpàl. 
8.  Mek  fingh.  9.  Salbdhan. 

Six  font  fortis  de  la  race  de  Taunvar.  1.  Thacra.  a.  Sank  pal.  3. Dja - 
ja.  4.  Baja.  5.  Salbdhan.  6.  Ang  pàl. 

La  race  de  Tfchohan  en  a donné  fept.  i.Mânckdcw.  2. Deuràdj.  3.  Rau - 
val.  4.  Djahr  dew.  5.  Seu  dew.  6.  Bal dew.  7.  Pethora , lequel  ayant  été  vain- 
cre, le  gouvernement  tomba  entre  les  mains  des  Afgans. 

Les  noms  des  rois  gentils  de  Dehli  font  rapportés  encore  différemment  dans 
une  hiftoire  écrite  en  perfan. 

U z De 

(«)  On  peut  comparer  Ici  extraits  faits  par  notre  Auteur,  avec  la  lifte  des  Monarques  de  l'tndouftan 
depuis  PtihSr, 1 ou  Pethtrt  dernier  Rajah  de  Dthli,  donnée  par  M.  Anqtmil  dans  le  ZtnA-Avefii, 
T.  1.  P.  1.  p.  372-374.  Elle  cft  cxrraice  pareillement  de  livres  perfans.  (/I.) 


Digitized  by  Google 


*5<S 


LA  PROVINCE  de  DEHLL 


De  la  race  de  Taunvàr. 

Raféna,  qui  l’an  307  de  l’Ere  Muhométanc  fonda  Dehlu 

1.  Bhodjra 2.  Oudharan.  3.  Sapad  Sandan.  4.  Roudck  Ahankar.  5. 
Ahankar  Madan  pat.  6.  Salbdhan. 

De  la  race  de  TJchohàn. 

1 . Mantkdcw.  2.  Dturddj.  3.  Rauval.  4.  Djahrdew.  5.  Scheudtw.  6. 
Pethora. 

Suite  des  Rois  Mahomitans  de  Dehli.  (a) 

Schahàb  uddin  furnommé  Gor/,  fixa  fa  rcfidcnce  à Dehli  l’an  606  de  l'Hé- 
gire. Après  4 ans  de  règne  il  retourna  dans  la  Bactriane , province  que  i’on 
nomme  aujourd’hui  le  ChoruJJiin.  Il  eue  pour  fucccflèur  : 

Cotob  uddin,  furnommé  Abyak,  Turc  de  nation,  & affranchi  de  Schahab 
uddin.  Cotob  uddin  régna  trois  ans  6c  1 mois. 

Son  fiicceffèur  fut  Schams  uddin  , furnommé  Altamasy  de  nation  turque, 
qui  régna  10  ans,  7 mois  6c  13  jours. 

Rokan  uddin  furnommé  FerosScha,  fils  de  Schams  uddin  régna  feulement 
6 mois. 

R afin  uddina  fille  de  Schams  uddin  fuccéda  àfon  frere  6c  régna  3 ans  6c 
6 mais. 

Moas  uddin  Behramfcha  fils  du  frere  de  Rajia  uddina , régna  2 ans  6c  quel- 
ques mois. 

Allauv  uddin  furnommé*  Majfaudfchah , neveu,  fils  du  frere,  du  précédent 
tint  pendant  22  ans  les  rênes  du  gouvernement. 

Najir  uddin  furnommé  Gdji,  fils  de  Schams  uddin , régna  20  ans  6c  émois. 

Geas  uddin  fornommé  Balban>  gendre  de  Schams  uddin , régna  22  ans. 

Moas 

( * ) Cette  fuite  devrait  l’accorder  entièrement  avec  celle  que  je  viens  de  citer,  p.  155.  dam  la  note; 

mais  on  remarque  de  grandes  difféiencei.  (fl.) 
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Afoas  uddin  (innommé  Kekabdd,  neveu  du  précédent,  1 ans  & 3 mois. 
Schams  uddin  Ktkaus , fils  de  Nions  uddin , ; mois  & 14  jours. 

Djelàl  uddin  furnommé  Chàldji , (a)  de  la  race  de  Fàlej  Chan , gendre  de 
Tf changes  C/tan , régna  6 ans  & 1 1 jours. 

Alauv  uddin  Chaldji,  neveu  par  le  frere,  & gendre  de  Djelal  uddin , 
19  ans  & 3 mois. 

Cotob  uddin  Chaldji , fils  du  précédent,  4 ans  & 1 mois. 

Geas uddin  furnommé  Toglak,  ou  félon  des  gens  mieux  in  (fruits  r Koclag,  (bj 
Turc  de  nation,  &c  le  même  qui  fonda  la  forterefie  de  Toglakabad  non  loin  de 
Dehli,  régna  4 ans  & 8 mois. 

Muhammad  fils  du  précédent  régna  6 ans. 

Feras  Jcha  régna  40  ans  6c  8 mois. 

Ladik  fcha,  3 ans. 

Muhanuid  fils  de  Fer  os,  4 ans.  (c) 

Najir  uddin  fils  du  précédent,  petit-fils  (Ntpos)  de  Fer  os  r ragna,  5 ans. 
Malouchdn  neveu  par  la  fœur,  de  Feros , régna  8 ans. 

Cheferchan , de  la  race  des  Saydes , 7 ans. 

Mobdrak  Scha,  fils  de  Chejer,  14  ans. 

Muhammad,  furnommé  Frid,  fils  de  Mobdrak,  1 g ans. 

AUauv  uddin  fils  du  précédent,  8 ans. 

Amanat  chan,  fils  de  Mchdra'c,  ne  rtgna  que  7 mois. 

Jîhelol  Scha , unAfgan,  39ais. 

Sicandar  fils  de  Bheiul,  zy  .uis  & 4 mois. 

U 3 Ibra- 

(*7  CH.Utl.  M.  MtijUtnl  feru  Khel  A,<.  loe.  cit. 

(S)  Sultan  • ihtéti  enilJia  fumoiuinc  U petit  Lloirriau.  ibid.  (/?.) 

(<)  Sultan  Mehimmt.l  fil»  de  Finut.',  143m,  11  moi  J.  9 jours.  ibiJ.  psg.  273.  Je  donne  feulement 
quelques  exemples  des  v uumes ; il  vaudra  la  pciue  de  faire  ailleurs  une  eomparaifon  fuitie  de 
ces  deux  lifles.  (C.) 
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Ibrahim,  fiis  du  précédent,  8 ans  <Sc  6 mois. 

Bâbar , de  la  race  de  T amer  la  n , 5 ans.  (a) 

Houmayoun , fils  de  Bâbar , 8 ans,  6 mois. 

Schér  Scha  fumommé  Soûr , un  Afgan,  régna  5 ans,  a mois  & 12  jours. 
Salim  Scha,  fils  du  précédent,  8 ans  & 9 mois. 

Feràs  Scha , fils  de  Salim,  ne  régna  que  3 jours,  (é) 

Adel  Scha , régna  4 ans  & 4 mois. 

Sicander,  nommé  communément  Ahmai  Chan , ne  tint  le  gouvernement 
que  6 mois. 

Ibrahim  Scha  en  eut  à peine  pris  les  rênes,  que  la  mort  les  lui  fit  tomber 
des  mains. 

Houmayoun , (c)  de  retour  de  la  Perle,  gouverna  l'Inde  de  rcchcfi 
Akbar,  fuccefleur  de  Houmayoun , régna  pendant  52  ans. 

Djehànguir , fils  à’ Akbar,  22  ans. 

Schahdjckan , fils  de  Djehaji  guir,  (J)  32  ans. 

Aurcngjtb , fils  de  Schahdjehan,  51  ans. 

Bahador  Scha  , fils  d'Aurengçeb,  6 ans  & quelques  mois. 

Moas  tiddin , fils  de  Bahador , 11c  régna  que  9 mois  & mourut  en  prifon. 
Faroch  Suir,  (c)  régna  7 ans  & quelques  mois;  il  périt  en  prifon  par  le  cor- 
don. Ce  prince  étoit  (cependant)  doué  de  grandes  qualités  & aimé  du  peuple. 
Rafix  Oddar  Djat , (/)  ne  fut  maître  des  affaires  que  pour  6 mois. 

Schahdje- 


(а)  C’eft  le  premier  Roi  de  Dtltli  S qui  convient  le  titre  i'Emptriur  it  VInàoufltn.  (.4.) 

(б)  Firent  Schük,  fils  de  Selim  Scltth , deux  mois,  trois  jours.  (Zrsd-  Avtfîa  I.  c.  p.  173.)  (fl.) 

(c)  H U M A Y U N.  On  écrit  afler  diversement:  Houmayoun  Hcmaimn  i flonpuyon  j Oumaîon  &c.  (0) 

(d)  j'ai  adopté  U façon  d’écrire  de  M.  Anquetil,  Djthas,  Djcltl , pour  Zohun,  Ztlal  Sec.  de  mon 

Auteur.  (R.) 

(t)  Ferroklt  Srir  dans  la  lifte  de  M.  Anquent  (fl.) 

(t)  Z AT  u S.  Apparemment  de  U nation  des  Djatt.  (B.) 
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Schahdjehan  II.  à qui  quelques  uns  fubfticucnt  Rujîx  Oddolat , ne  régna 
que  4 mois. 

Muhammad,  fils  de  Schahdjehan  régna  à très  peu  près  30  ans.  Il  mourut 
vers  la  fin  d'Avril,  1 748.  , 

A/tniad,  (ou  Ahmed ) fils  du  précédent,  lui  fuccéda.  Après  un  règne  de 
près  de  7 ans,  il  fût  dépofë  & privé  de  la  vue,  en  Juin  1754. 

Alamguir  II.  fils  de  Moas  uddin,  lui  fuccéda  & régna  de  même  près  de  7 ans. 
11  fiittué  en  1759  par  la  perfidie  de  fbn  premier  miniflrc.  Son  gouvernement  croit 
très  précaire,  car  tout  le  pouvoir  réfidoit  chez  Gàfi  uddin. 

Schah  alam  fuccéda  h fon  perc  ( Alamguir ),  mais  il  ne  conferva  que  le  nom 
fcprêmc,  les  provinces  étant  partagées  entre  pluficurs  chefs. 


8.  LA  PROVINCE  d’A  G RA. 

Cette  province  s’étend  de  Gàtampour  à Palval , dans  une  longueur  de  175  milles; 
la  largeur  le  prend  de  Canoudj  à Tfchandéri. 

Elle  a à l’Eft  le  canton  de  Lacnaii;  à l’Oucft  la  province  de  Djepour;  ait 
Sud , (celle  de)  Malva. 

Selon  la  tradition  (la  ville  d’)  Agrafa)  n’a  été  qu’uh  village  avant  le  tems  de 
Sicander  Lodi , prince  Afgan;  elle  devint  une  ville,  lorsqu’il  y eut  fixé  fa  réfi- 
dcnce-  Sous  le  règne  d ’Akbar,  empereur  Mogol,  qui  la  fit  appeler  Akbara- 
bad,  clic  devint  une  très  grande'  cité.  En  effet,  en  y comprenant  les  faux- 
bourgs,  elle  a 14  milles  de  tour;  fa  longueur,  prile  depuis  Sicandra,  où  efl  le 
tombeau  d ’Akbar  f jusqu’à  Tadjgans  où  eft  celui  de  Schahdjehan , efl  de  7 mil- 
les. Sa  largeur,  depuis  le  bord  de  la  rivière  (du  Djemna ) jusqu’à  Scluihgans , fera 
de  3 milles. 


41)  l'Luiche  VU,  n,  *. 
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Les  rues,  en  exceptant  celle  qui  traverfo  la  ville  par  le  milieu,  font  étroites 
& inégales.  On  vante  le  marché  proche  de  la  principale  porte  du  Château  ; il 
eft  formé  de  toute  part;  on  y entre  au  Midi  par  une  grande  porte;  & au  Nord 
par  trois  arcades  fort  hautes.  Le  tour  de  cette  place  eft  de  17c  aunes  royales. 

Vis  à vis  de  la  citadelle,  à l'Oued , s’élève  une  Mosquée  très  vafte  &c  magni- 
fique: bâtie  de  fort  grandes  pierres  rouges,  incmftée  en  or,  en  dedans  & par  der 
hors,  fo  diftinguant  par  le  travail  comme  par  la  raafic.  Sa  longueur  eft  de  130 
aunes;  là  largeur  de  100;  fon  parvis  a 70  aunes  d’ouverture.  Elle  a 9 coupoles, 
dont  trois  dominent  les  autres.  On  monte  au  parvis  par  un  efoalier  long  & large. 

Les  maifons  de  la  ville  font  hautes  & iolides;  bâties  fur  des  fondemens  de 
pierre.  L’extérieur  ne  préfonte  rien  de  bien  beau;  mais  l’intérieur  eft  aflèj 
orné;  les  palais  des  princes  font  grands  & magnifiques. 

La  ville  même  eft  entourée  d’une  double  muraille.  Le  premier  qui  lui 
donna  des  murs  fut  Schaejla  khan,  oncle  de  ŸEmpcrcurAurcngfeb.  Enfuitc,  & 
il  n’y  a pas  un  grand  nombre, d’années,  elle  a été  munie  de  nouveaux  murs,  par 
Dicjtng , rajah  de  Djepoiir , qui  ajouta  un  folié.  Mais  les  anciens  font  plus  fo- 
lides;  on  y a employé  la  chaux  de  le  ciment,  & a certaines  diftanccs  elles  font 
garnies  de  tours. 

Açra  a pluficurs  portes:  deux  au  Nord,  conduifânt  à Dehli , bâties  en 
pierres  rouges  taillées;  une  au  Midi,  par  laquelle  on  fe  rend  à Gualiàr ; une  au 
Couchant,  qui  mené  A Fatepour;  une  au  Levant,  par  laquelle  on  va  à la  rivière; 
une.autrc  nommée  TJ'chahàr  Sou  qui  eft  en  dedans  de  la  ville;  de  plus,  les  por- 
tes Majora  , Nima  ali , 6c  Lalikhdn  , fans  compter  d’autres  moins  confidé- 
rablcs.  (a) 

Le 


(a)  Voyez  une  pane  A’/lgrt:  je  ne  fàurois  dire  laquelle.  Planche  1,  n.  i.  & liiez  l’Eiplic,  de  1* 

ri  vu.  (B.) 
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Le  château  impérial  (arx  regia)  fitué  fur  le  bord  citérieur  du  fleuve,  eft 
magnifique,  conftruit  en  pierres  rouges,  entouré  partout  de  hautes  murailles, 
garnies  de  tours  extrêmement  épailles  fie  folides  ; un  fbflc  large  6c  profond  envi- 
ronne les  murailles. 

La  figure  (de  ce  château  ou  de  cette  forterefle)  n’eft  ni  tout  à fait  ronde  ni 
quarrée:  il  s’étend  le  long  du  Djemna.  On  y entre  par  une  ample  porte,  firr- 
montée  d’une  tour  fort  épaifle,  de  pierres  rouges,  d’une  folidité  finguliere,  6c 
admirablement  travaillée.  Cette  première  porte  conduit  à une  montée  rapide^ 
large  &c  pavée.  Après  avoir  monté  ce  chemin  pavé,  6c  tournant  un  peu  à gauche 
on  rencontre  une  autre  tour  formant  une  grande  malle,  artiftement  conftruite  en 
pierres,  6c  que  l’on  peut  traverfer:  elle  mene  à une  rue  fort  longue  qui  s’étend 
jusqu’au  côté  oriental  du  château.  Attenant  à cette  tour  on  en  voit  deux  autres 
presque  de  la  même  hauteur,  mais  pas  fi  épaiflès. 

Le  circuit  du  château  cfl  de  1500  aunes  ; Jciin  de  Laet  lui  en  donne  davan- 
tage , fur  le  rapport  d’autres  perfonnes.  J’en  ai  fait  le  tour  6c  l’ai  examiné  plus 
d’une  fois  ; il  ne  m’a  pas  même  paru  être  d’un  mille  & demi. 

Cette  citadelle  renferme  des  palais  fuperbes  6c  des  jardins  agréables.  Le 
Y)\\an(prxtorium)  où  les  Empereurs  avoient  coutume  de  fiéger  eft  furtout  magni- 
fique, fou  tenu  par  un  grand  nombre  de  colonnes  de  pierre.  Les  appartemens 
de  l’Empereur  6c  de  les  femmes  font  incruftécs  d’or;  les  parois  recouvertes  de 
marbre  blanc  dans  lequel  on  a feulpté  artiftement  des  vafes  6c  d’autres  objets  en 
pierres  rouges,  noires  ou  jaunes:  ce  qui  forme  une  efpece  de  peinture,  (a) 

Une  Mosquée  de  marbre  blanc,  fituée  dans  l’intérieur  de  la  citadelle  eft  un 
des  objets  dignes  d’çtrc  vus  : clic  eft  précédée  par  un  parvis  très  vafte,  élégam- 
ment pavé  de  pierres  blanches. 

La 

(4)  Comme  U Mo&que  de  Florence,  (fi.) 

X 
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La  partie  de  la  ville,  qui  remplit  l’efpace  entre  les  murs  anciens  Se  nouveaux, 
de  presque  cous  les  fùuxbourgs  , font  aujourd’hui  inhabités  ; les  mations  étant 
tombées  en  raines  de  vieille  Ht  ou  par  la  violence  des  pluies,  & les  habitans  étant 
ou  morts  de  faim  ou  allés  demeurer  ailleurs.  Mais  des  ruines  fi  grandes 
St  fi  nombreuses  décelant  encore  l’éclat  de  l’ancienne  grandeur  & magni- 
ficence. 

Peu  s’en  faut  que  toutes  les  villes  principales  de  l’Inde  n’apanc  fubi  le  même 
fort:  par  exemple,  Dehliy  Lahor , Brahmpour , Guçarate,  Cambaye , Ràdj- 
rrmkl,  Canoudj , TJchaadcri,  Gualiar , luira,  Elahbad,  Qudjèn,  ont  perdu 
leur  ancien  éclat  &e  leur  premiers  étendue. 

Tous,  les  puits  en  dedans  des  murs  de  la  ville  contiennent  une  eau  filée  Se 
quin’eftpas  potable;  c*eft  pourquoi  on  fait  apporter  l’eau  par  des  boeufs,  dans 
des  outres,  foit  de  la  riviere  qui  baigne  la  ville,  (bit  puifèe  dans  les  puits  creufcs 
hors  de  l’enccince  de  la  ville. 

Le  college  de  la  Société  de9  Jéfuircs  eft  fituc  vers  le  Nord,  dans  l’efpace  que 
renferment  les  anciennes  & les  nouvelles  murailles:  c’efl  un  édifice  qui  n’eft  pas 
àmépnfer,  & qui  orne  la  ville;  L’étendard  de  la  foi  a donc  été  porté  dans  des 
régions  fi  lointaines;  même  dans  des  contrées  beaucoup  plus  éloignées;  favoir, 
i Sirinagar  ville  firuée  au- Nord  Nord-eftdans  les  Montagnes,  & jusqu’à  Latuk 
St  'IJikaparang , villes  du  royaume  de  Tibet,  où  les  armes  des  Européens  n’ont 
pas  encore  pénétré:  preuve,  que  la  domination  de  la  religion  chrétienne  s’étend 
plus  loin,  que  celle  des  peuples  de  l’Europe. 

Je  ne  dois  pas  pafièr  fous  filcnce  le  cimetière  des  Chrétiens,  entièrement 
entouré  de  murailles.  Au  Midi  s’élève  une  coupole  haute  & fpatieufe,  dont 
j’intérieur  eft  peint  en  fleurs;  elle  préfente  une  efpccc  de  chapelle  (fepulcrale)  où 
repofent  les  facrés  oflèmens  des  Pères  (Jcfuitcs) , qui  font  en  vénération  non 
feulement  chez  les  Chrétiens,  mais  aufli  cirez  les  Mahométans  &c  chez  les  Gentils  • 
ceux  fùrtout  du  vénérable  Pere  Marc  Antoine  Santucci  Italien , dont  ils  ornent 

le 
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le  rombeau  avec  leurs  offrandes  Se  y accompliflcnt  leurs  vœu*,  ù oaufe  de  la  rér 
pucacion  de  chafteté  de  de  fainteté,  dans  laquelle  il  a vécu. 

Le  relie  du  peuple  cft  enterré  en  dehors  de  la  chapelle.  A peu  de  diftanct 
on  voit  un  puits  dont  l’eau  eft  odoriférante  féntant  l’encens  & :1a  myrrhe. 

La  loge  marchande  des  Hollandois  cft  entièrement  tombée  en  ruines. 

Mohammed , empereur  Mogol , a confié  le  gouvernement  de  la  ville  â Djt~ 
Jîng  rajah  de  Djepour  ; fe  refervant  celui  de  la  forrcrcffc. 

Ceux  qui  venant  de  l'Oueft  ou  du  Nord  veulent  fe  rendre  au  Bengale  pafièiK 
par  ici , & traverfént  le  fleuve  en  bâteau. 

Les  deux  bords  du  Djemna  font  ornés  de  mai  fous,  de  jardins,  de  maufo- 
lées  qui  ont  coûté  des  fraix  immenfes.  Entre  ces  derniers  fe  diftingue  le  Maufolée 
où  répofent  les  cendres  A’Akbar  le  plus  grand  Empereur  Mogol,  Se  un  autre  qui 
contient  les  relies  de  Schah  djehan:  tous  deux  étonnent  par  leur  grandeur  Se  par 
le  travail  qui  y eft  prodigué.  Le  premier  fe  trouve  ù SicanJra , Se  eft  éloigné  du 
fleuve.  La  façade  extérieure  du  portail  eft  magnifiquement  décorée  de  figures 
compofées  avec  art,  de  pierres  de  diverfes  couleurs.  L’intérieur  eft  voûté,  fpa- 
tieux  & offre  un  paflâge  aux  quatre  côtes.  Le  haut  forme  une  tcrraflè  plate,  or- 
née de  petites  tours.  On  paffe  de  ce  bâtiment  dans  un  jardin  entouré  de 
murailles,  au  milieu  duquel  fe  voit  un  édifice  fëpuicrol  digue  d’un  fi  grand 
Monarque. 

Le  monument  de  Schah  djehan  fe  préfente  fur  le  bord  du  fleuve;  confirait 
en  marbre  blanc,  avec  des  cours  fpatieufcs,  & une  mosquée  â chaque  côté.  , 

Aullirôr  qu’on  cft  entré  on  voit  une  vafte  Halle  portée  par  des  colonnes  de 
pierre,  Se  divifée  en  un  très  grand  nombre  de  compartimens  (ou  niches , Cuhi- 
culis.)  Suit  une  haute  coupole , qui  en  porte  cinq  autres  moins  grandes.  L’ex- 
térieur même  de  cette  coupole  cft  orné  de  beau  marbre,  de  fleurs  Se  de  'feftons. 

Cette  coupole  (ou  ce  bâtiment  à coupole:  Fornixj  cft  confirait  en  forme 
de  portail  Se  offre  un  paffage  libre.  Le  traverfànt  pour  aller  plus  loin  on  fe  trouve 
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dans  un  jardin  remarquable  par  fes  jeux  hydrauliques,  & pavé  en  pierres  de  raille: 
enfin  on  arrive  au  Maufoléc  même,  confirait  en  marbre,  voucé  & couvert  d’une 
toile  de  cotton. 

Cependant  le  Maufolée  élevé  par  le  Pcrc  de  l'Epoufe  de  Djchanguir , fitué 
audelà  du  Djemna  furpalTe  encore  tous  les  autres  non  par  la  grandeur,  mais  par 
l’art  & l’élégance.  11  eft  décoré  en  pierres  de  diverfes  couleurs  qui  repréfentent 
des  vafes,  des  plats,  des  Hacons,  des  fleurs  avec  leurs  couleurs  naturelles:  c’eft 
d’un  travail  admirable.  A moins  d’avoir  vu  ces  chofes  de  fes  propres  yeux,  on 
croirait  difficilement  que  tant  de  fommes  (qu’elles  ont  requifes)ayent  pu  s’amafler, 
ni  qu'on  ait  pu  élever  avec  tant  d’art  en  marbre  dur  un  bâtiment  auffi  étonnant 
par  fà  malle,  <Sc  y repréfenter  au  naturel,  en  pierres  de  diverfes  couleurs,  des 
figures  fi  parfaitement  travaillées.  Le  pouvoir  de  l’art  & de  la  patience  s’eft 
montré  particulièrement  dans  la  maniéré  dont  les  baluftrades  &c  les  croifees  de 
pierre  font  percées,  de  on  n’a  pas  mis  moins  de  foins  à tracer  élégamment  & à 
fculpter  dans  la  pierre  les  caracleres  Perfans. 

Que  dirai -je  des  autres  Monumens,  Jardins  & Bâtimens?  Il  en  efl  un  fituc 
de  même  fur  l’autre  bord  (du  fleuve,)  confirait  de  tuiles  incraflées  félon  la  manière 
des  Chinois,  où  les  lettres  Perfànnes  & Arabes  font  formées  à la  façon  chinoifc. 
Un  autre  for  le  bord  citérieur  cft  bâti  en  marbre  blanc. 

Comment  parlerai-je  de  la  Mosquée  élevée  par  l’Empereur  Jturcng^cb,  firuée 
non  loin  du  bord  de  la  riviere,  & bâtie  en  forme  de  voûte  que  portent  plus  de 
cent  colonnes?  Aux  deux  côtés  du  temple  s'élancent  deux  tours  minces  (des  Mi- 
narets:) au  devant  de  cette  Mosquée  eft  une  très  vafte  cour,  artiftement  pavée 
•n  briques. 

Une  autre  Mosquée  a été  élevée  par  Aurengçeb,  à l’Oueft  delà  ville;  on 
s’y  rend  en  foule  pour  la  célébration  des  fêtes.  Ce  temple  cft  recouvert,  en  de- 
dans & par  dehors  de  pierre  rouge,  & furmonté  d’une  triple  coupole  ronde  & 
finiflànt  en  pointe.  Les  Mosquées  au  relie,  font  bâties  toutes  for  le  rriême  mo- 
delé. 
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de!e.  Elles  s'étendent  le  plus  fouvent  en  largeur  de  la  partie  antérieure  eft 
étroite. 

Le  climat  d'Agra  eft  tel,  qu’il  pleut  au  mois  de  Juin  de  d’Août,  quand 

• même  Venus,  6c  leSoleil  onjupiter  font  en  conjonélion  (a);  le  ciel  au  contraire 
eft  ferein  dans  les  mois  de  Novembre , Décembre,  Janvier,  Février,  Mars, 
Avril,  Mai,  lors  même  que  Mercure  de  Vénus,  ou  le  Soleil  de  Mercure  le  trou- 
vent en  conjonction.  Cet  état  ferein  n'eft  cependant  pas  fi  confiant,  qu’il  ne 
pleuve  par  intervalles.  Le  vent  eft  auffi  presque  toujours  le  même  &c  confiant: 
enSeptcmbrCjOélobre,  Novembre,  Décembre,  Janvier,  Février  & Mars  il  vient 
duNord-ouefl;  en  Avril,  Mai  6c  Juin,  de  l’Oucfl,  6c  dans  ces  mois  l’Horizon 
eft  couvert  d’épaiftes  vapeurs  à l’Orient  6c  à l’Occident:  quelquefois  de  fi  fortes 
nuées  de  pouffiere  s’élèvent,  que  portées  parle  vent,  clics  dérobent  le  ciel  à la 
vûe  de  couvrent  tout  d’une  pouffiere  épaifle.  Très  fouvent  elles  amènent  de  la 
pluie , 6c  tempèrent  la  chaleur  de  l’air. 

Vers  la  Mi -Juin  arrive  du  Midi  un  vent  doux  de  raffraichi  par  les  pluies  qui 
tombent  alors  dans  les  contrées  méridionales.  Vers  la  fin  de  Juin,  quelquefois 

• au  commencement  de  Juillet,  de  de  tems  à autre,  mais  très  rarement,  au  milieu 
de  ce  mois,  les  pluies  commencent  à tomber,  de  durent  jusqu’au  mois  d’Oélobre, 
mais  pourtant  avec  quelques  intervalles.  Elles  font  1er  plus  copieufes  en  Juillet 
de  Août,  rares  en  Septembre  de  plus  rares  en  Oâobrc. 

• La faifon  des  pluies  eft  celle,  où croifTcnt  le  millet,  le  riz,  les  differens  légu- 
mes, les  melons  de  d’autres  fruits.  On  arrofe  le  froment  avec  l’eau  tirée  des 
puits,  il  parvient  à fà  maturité  de  en  le  coupe  au  mois  de  Mars. 

Le  froid  [fi  on  peut  lui  donner  ce  nom,]  commence  avec  le  mois  de  Dé- 

- cembre , de  dure  presque  jusqu’en  Mars. 

La  hauteur  du  Pôle  feptcntrional  a été  obfcrvée  le  1.  le  2 de  le  3 Mai  1745, 
au  moyen  de  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  de  270.  1 5'. 

JCj Une 

(«)  Je  uadui»:  je  ne  dou  pu  dégiufer  les  foibklTcJ  de  mon  auteur.  (B.) 
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Une  éclipfe  de  Lune,,  dont  le  commencement  a eu  lieu  le  7 Mars  1746, 
donne  à conclure  qu’  Agra  eft  de  4 heures  18  minutes  h l’Orient.  Or  Bologne 
étant  à la  diftance  de  i\  $6'.  du  .premier  Méridien,  la  fomme  eft6\  14',  qui 
converties  en  degrés  font  930. 14',  (pour  la  longitude  à' Agra.)  D’autres  tables 
donnent  à Bologne  30°.  53'.  de  longitude;  d’où  on  déduiroic  950. 13'.  pour  ceHc 
à'Agra. 

A cette  province  appartiennent  les  Parganahs  (Dynajlia)  qui  fuivent. 

Au  Scrkar  ( ditio ) A'Agra  rcflbrtent  celles-ci  : Itth’a  (ou  Atava ).  01.  Oudéhi. 
Aru.  Bcdjvâra.  Bedna.  BJrL  BaJJauar.  Betaur.  Tôrabhim.  Bhicar.  Djeléjl'or. 
TJchandvàr , aujourd’hui  Ftrojàbàd  (ou  Firouçabad.)  Tfchôfata.  Chanoua . 
Daulpour,  avec  une  fortereflè  for  un  lieu  élevé.  Ràpari , maintenant  Sihocoua- 
iàd , av.  une  forter.  en  brique.  Ràdjoua.  Sônkhri.  Fatepour,  ftirnommée  Sikrt. 
Catoimur.  Mahaban , a v.  une  forter.  en  brique.  Mathra  , grande  ville.  Ma- 
hàli.  Mancotla.  Mandaour.  Vafirpour.  Hindon.  Hamàt.  Hélak . 

Au  Scrkar  de  Câlpi  appartiennent  'ces  gouvememens  : 

Ad  ah.  Btlaspour.  Boudnéta.  Derapour.  DeucalL  Ràth,  av.  une  forter.  en 
fer.  Raipour.  Scbagunpour.  Schahpour.  Câlpi.  Ktnàr.  Candàt.  Muhammada- 
bad.  Hamirpour,  Khandéla. 

Au  Serkar  de  Canoudj  reftortent  ceux-ci: 

Bhéngaon  (a)  village  avec  une  forter.  en  brique  auprès  de  laquelle  eft  une 
fourcc,  appelée  Soumnàth  par  les  Indiens.  Bhod/pour.  Balgaraun.  Bethour. 
Belhor.  Pat  ut  ri.  Patialapour.  Patinanakat.  Berya.  Bâra.  Papound.  Sakèt. 
Soej.  Sabaitr.  Seoli.  Scbakatpour.  S acaraun.  Sahàr.  Sonar ka.  Si- 

can- 


(4)  Bxekgaum.  Ce  g4trm  que  je  lisgenm  nuit  d’ooe  feule  f,  llabe,  reviendra  fort  Couvent  ; y 'écri- 
rai gao*  avec  M.  Anqtietil:  ce  mot  qui  termine  tant  de  noms  de  villes,  de  bourgs,  devillages&c. 
fjgmbc  un  Autre».  Les  Anglois  écrivent  jjein , jçe«,  guam,  geum,  geai.  (B.) 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d’AGRA. 


167 


mmditrpour  ORou-,  Saror.  Sicaœtarpour , fomomméc  Atre^i.  Schomsabad , avec 
une  forterefle.  Zabramao.  Deuha,  Campela.  KhorauIL  Malgojfa.  Ndnamdo.  {a) 
Au  Serkar  de  Kol appartiennent  ceux-ci.  OutrolL  Akbarabad.  Ahàr. 
Pahajfu.  Bdlràm.  Patjikldna.  Bêla.  Tana  Naranda.  Djelàli.  Tfckanios. 
Chourdja . DebhaL  SicanJarpour,  fùm.  Raur.  Soroun.  SLluponr.  Schicarpottr. 
Kol.  Cancri.  Mdrhara.  Malacpour.  Nob. 

Au  Serkar  de  Gualiar (eu  Gualier ) reflbrtcnc  ceux-ci: 

Anhon.  Badarhaxa.  Tfcketaur.  Zàloda . Dandrôli.  Raipour.  SarJcaL  Sa- 
uuzuli.  Saronch , av.  une  forterefle.  Kfietàl Ï,  de  même. 

Au  Serkar  d ’EratJih  appartiennent  les  Parganahs  qui  fuivent. 

Parbàr.  Bkandêr.  Bttdjpoar.  Bandàr , av>.  une  forterefle.  JJjethra , av.  un 
fort,  en  br.  Riamâna.  Khetôlt.  av.  une  forter.  Kdkj'èn,  av.  un  petit  fort.  Kdnti. 
Khaera,  avec  un  fort,  en  br,  Mahôl't. 

Au  Serkar  de  Beanban  appartiennent  ceux-ci: 

Anteri.  Amvdri.  Inma.  Adkela.  Btanvan.  Pam'àr.  Paraitfcha.  Badnoun. 
Ehajonda.  Tfchinor,  av;  un  fort  en  pierre,  Djerbélu  Zagatàn.  JDehala.  Ro- 
yada.  Rettanghar , av.  une  forterefle.  Roula.  Sumandi , av.  une  foiter.  en  br 
Kafiod.  Kandfui.  Khatola.  Kanetjihra.  Karihdt.  Katfchâra.  Kadvaha , avec 
une  forcer,  en  pierre  fur  une  montagne.  Mao,  avec  une  forterefle. 

Dü  Serkar  de  Narvar  relèvent  les  gouvememens  foivuns. 

Balai,  av.un  forter.  P un , en  a une  fort  grande  &•  considérable,  confirme* 
en  pierre.  S.heupori.  Kaldres  a deux  redoutes,  donc  l’une  eft  dans  le  village 
de  Bar  au. 

Du  Serkar  de Mundulayar  dépendent  ceux-ci: 

Odeghir  qui  a une  forterefle  fur  une  montagne,  au  bord  du  Tfckambah 
Bala  ili.  Bdkhar.  Bâcrànd.  Za  kvàr.  Ddng  Bakreri.  Dunghari.  Retten  baldhar. 

' Sa- 

(a)  Ce  mao  (qu'on  verra  terminer  beaucoup  de  nomi;  a été  introduit  par  k>  r 0».  n 4 aucitue 

ügmb^ationÿ  on  prononce  vus,  mais  de  maniéré  que  le  * fe  perd  fur  le*  levre*.  U) 
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Samarthila.  Camoucanda.  Karnoun.  KalolL  Mandayar , avec  deux  fortereflèÿ 
au  Nord  près  du  Tfchambal. 

Au  Serkar  d’Alvar  appartiennent  : 

Alvar,  grand  Fort  fur  une  montagne.  Atalaharu.  Oumran.  Ismailpour. 
Bardth.  Behrospour.  Bahddorpour.  Bahrcôl.  Balhàr.  Fatekhàn  Rodou.  Batain. 
Baroda  meu.  Bouda  thaï.  Bihuvàn.  Bdjpina.  Badjhera.  Bàlfa.  Djetalpour _ 
Badouhar  HaJJan.  Hajfanpour.  Kôri.  Hddjipour,  avec  une  forcer,  en  pierre. 
Deouti.  Doungar.  DdJJ'ra.  Sakèn  râna:  Khohari  râna.  Khelùhara.  Kol.  Duàr. 
Kijfàru.  Soudan  ghat,  avec  une  fortereflè,  Khertéli . Khorana , a v.  une  forter. 
Mandauvar,  de  même.  Modjpour.  Mabdracpour.  Mongôna,  av.  une  forter. 
en  pierre.  Mandvàra.  Nogaon.  Naharghar,  HarfôrL  Harpour.  Harjdna. 

Au  Serkar  de  Tedjara  fc  rapportent  ceux-ci: 

Endor , av.  une  forcer,  fur  une  mont.  Otfchana.  Oumaraumari.  Bisrou. 
Bor.  Bancvàn.  Betoumara,  a v.  une  forter.  en  pierre.  Ted/dra,  avec  une  forter. 
Zamàravat.  av.  une  forcer,  en  pierre  aiïifc  fur  une  mont.  Khdnpour.  Sakres. 
SantavdrL  Ferospour , au  pied  d’une  montagne , où  eft  une  fourcc.  Fat f pour. 
Mungrina.  Kotla,  av.  une  forter.  fur  une  mont.  Karhéra,  Korkanhdna.  Ma - 
kdnjan. 

Au  Serkar  de  Narnol , appartiennent  ceux-ci: 

Barha , av.  une  forcer,  en  pierre,  & une  mine  de  cuivre  dans  les  montagnes. 
Balai.  Baroda  nuta.  Djebàl  Caliana.  ZvrJjaoun , av.  une  forter.  en  pierre,  au 
bas  d’une  montagne.  Odepour  Singhana,  avec  une  mine  de  cuivre  où  on  frappe 
de  la  monnoic  de  ce  métal.  Kanéda.  Rôpar,  où  eft  une  Pagode.  Cottpoutli, 
av.  une  forcercHc  en  pierre  &.  une  mine  de  cuivre.  Bakanda , qui  a aufTi  une 
mine  de  cuivre,  & une  Pagode.  Cdnôri : dans  ce  gouvernement  fc  trouvent 
crois  Forts.  Cdndela.  Koudàna.  Ldboti:  dans  ce  gouvernement  eft  une  mine 
de  cuivre,  & une  fource  appelée  Kohagra.  Ndrnol,  a une  fortcrdlc  conftruite 
en  pierre. 

Au 
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Au  Serkar  de  Sahàr  appartiennent: 

Pahâri.  Badouki.  Sahàr.  Kàma.  Cohmd^âhtd.  Horel. 

Cecce  province  contient  félon  les  Arpenteurs  Indiens  27762179  arpens  [ap- 
pelés Bhiga]  chacun  de  60  aunes  en  quarré. 

Les  revenus  annuels  montent  félon  Manou^i  à - 22203550  Roupies 

Suivant  les  regiftres  de  l'Empire  à - 1121760157  Dams. 

La  plus  grande  fomme  eft  - • - 16009771  Roupies. 

La  plus  petite  - 6852897  Roupies. 

Fatepour  étoit  ci-dcvant  utic  ville  royale  fondée  par  Akbar.  Aujourd’hui 
elle  n’eft  qu’un  tas  de  ruines,  en  exceptant  un  très  petit  nombre  de  maifons,  une 
Mosquée  bâtie  en  quarré,  de  pierres  rouges,  fur  un  lieu  élevé,  aux  frai* 
d ’Acbar',  qui  avoit  cru  luperftitieufement  être  redevable  aux  prières 
d’un  hypocrite  Mahométan  de  voir  fes  vœux  exaucés  & d’avoir  un  fils. 
Ce  fut  par  cette  raifon  que  la  nouvelle  ville  reçut  le  nom  de  Fatepour,  au 
lieu  de  celui  de  Sicri  qu’elle  portoit  dans  la  langue  du  pays.  Elle  avoit  6 milles 
de  tour,  & étoit  afiife  fur  une  fuite  de  collines  étendues  du  Nord  au  Midi.  Elle 
avoit  beaucoup  de  maifons  aux  deux  côtés  par  lesquels  on  defeend  de  la  crête  des 
collinf  s dans  la  plaine.  C'eft  pourquoi  venant  de  l’Oueft  on  remarque  le  château 
royal  avec  la  Mosquée;  l’autre  partie  reftant  cachée.  Ceux  qui  viennent  de  l’Eft, 
apperçoivent  une  partie  des  édifices  qui  regardent  l’Oueft.  Le  château  cepen- 
dant & la  Mosquée  étant  aflïs  fur  une  colline  fe  voyent  de  tout  côté.  Au  refte, 
quoique  le  château  foit  ruiné,  il  exifte  encore  un  monument  en  entier  avec  une 
porte  fort  haute:  enforte  que  les  ruines  donnent  à connoître  (l’ancienne)  magni- 
ficence de  cet  édifice. 

Toutes  les  maifons  font  tombées,  partie  dé  vetuftéj,  partie  par  les  pluies. 
Les  murs  conftruits  d'une  excellente  pierre  ont  fouffert  en  quelques  endroits.  Là 

Y où 
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où  étoit  ci-devant  un  étang  d’une  grande  enceinte,  entouré  d’une  muraille  balle, 
là  cfl  aujourd’hui  un  champ  ; & maintenant  les  épis  flottent  dans  les  lieux  couverts 
autrefois  par  les  boutiques  des  marchands  & par  les  maifons  des  habitans.  Une 
ville  jadis  des  plus  peuplées  n’efl  à prêtent  qu’un  terrein  inculte  : il  n’en  refte  qu’une 
feule  rue,  où  s’cxpofcnt  les  chofes  qui  font  à vendre.  Tel  a été  le  fort  d’une  des 
plus  belles  villes,  après  qu ’Acbar  eut  transféré  fa  réfidencc  à Agra:  die  te  forma 
en  peu  de  tems  & s’éteignit  bientôt  après  fa  naiflàncc,  femblablc  à une  fleur  qui 
le  matin  s’épanouît  &c  le  fotr  te  làne. 

De  Fatcpour  à Agra  le  chemin  cft  de  i a milles,  vers  l’Orient,  mais  tournant 
uripeu  vers  le  Nord-crt:.  Quelquefois  il  te  détourne  aufli  de  l’Efl  vers  IcSud-eft. 
On  peur  conclure  du  calcul  entier  de  la  route  qu'ira  eft  rejetée  un  peu  vers 
le  Nord. 

Dans  le  tems  que  l’empereur  Acbar  réfidoit  dans  cette  ville,  arrivèrent, 
envoyés  par  le  Vice-roi  de  Goa  & par  le  Général  des  Jéfuices,  trois  zélés  ouvriers 
de  la  vigne  de  l’Ev3ngile,  au  nombre  desquels  étoit  le  vénérable  Rodolphe  Ajua- 
viva,  qui  dans  la  fuite  fubit  le  martyre  pour  la  foi  en  Jefos  Chrift , dans  la 
Presqu’île  de  Saltette.  Ainfi  la  lumière  de  l’Evangile  a été  portée  en  premier  lieu 
dms  cette  ville;  (a)  de  là  elle  s’ell  répandue  aufli  dans  d’autres  endroits  (du  pays). 

Dans  ce  canton  les  maifons  font  bâties  d’une  aflèz  belle  pierre  rouge.  Les 
champs  portent  des  herbages , du  bled , des  poids  &c  d’autres  grains.  * 

A cinq  lieues  indiennes  de  Fatcpour,  vers  le  Midi,  font  deux  endroits  appelés 
Singauli  <3c  Rubàs,  où  Acbar  avoir  coutume  de  prendre  l’air  de  la  campagne  &c 
le  plaiflr  de  la  diaflè.  On  y exploite  des  pierres  rouges  & blanches,  foi  vant  à la 
bâtilte  de  belles  maifons  à Agra  & ailleurs. 

Canbèn 

(t)  Ce  ci  explique  pourquoi  nom  rcfpe  étable  millionnaire  s’eft  éfendu  longuement  avec  une  cora- 
plxiünce  mêlée  de  regret»  fur  le  fort  déplorable  de  Feitpnr-  (_B.) 
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Cunbèn  eft  un  village  confidérablc  fituc  entra  deux  collines  efearpées; 
à 5 milles  de  Fateponr , vers  le  Sud-oueft. 

Beiina  étoit  autrefois  une  ville  bien  peuplée;  aujourd'hui  le  nombre  de  fes 
habitans  eft  fort  diminué,  après  que  le  Rajah  Indou  en  a chafie,  il  n’y  a que  peu 
d’années,  lcsMahométans  Afgans  & Saïd es,  qui  fe  vantent  de  dcfccndrc  de  la  race 
d’AIL.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes,  à 14  milles  communs  de  Fatepour  au 
Sud-Oueft. 

Thorabhim  eft  une  ville.  A 3 milles  de  là  eft  une  foflè,  dont  le  fond  rem- 
pli d’eau  ne  peut  fc  fonder.  Dans  cet  endroit  eft  auffi  une  mine  de  cuivre;  Ce  on 
y trouve  de  petits  morceaux  de  turquoife. 

Sicandra  ou  A icandarabad  eft  environ  à 3 milles  de  Beana  au  Sud-oueft. 
C ’etoie  anciennement  une  ville  extrêmement  peuplée  de,  à ce  que  je  crois,  la  réfi- 
dencc  de  S Lânder  Prince  Afgan.  Aujourd’hui  il  n*en  fefte  que  des  ruines  Ce  des 
monceaux  de  pierres.  On  a encore  des  momioies  d’or  frappées  à A icandarabad 
Ce  dont  le  coin  porte  le  nom  du  Roi  Sicander . (a) 

Audclà  de  Sicandarabad,  à la  droite  ou  vers  leNord,  onapperçoit  un  château 
fortifié  allis  fur  une  montagne,  d’un  grand  circuit,  dont  les  murs  font  le  cour  de 
la  montagne.  Cette  place  très  forte  conflruite  par  un  Rajah  de  la  race  Zadàn, 
enlevée  cnfuicc  aux  Rajahs  de  cette  famille  par  un  Mahomctan  du  Candakàr 
{natiohe  Candàrius ) nommé  Babouc  Sâed , eft  aujourd’hui  toute  ifolce  fur  ht 
montagne,  &c  entièrement  dépourvue  de  gamifon  Ce  d'habicans. 

Vers  l’üuelt  s'élèvent  aulfi  deux  Obélisques  de  pierre , dont  l’un  eft  plus 
épais  que  l’autre,  lequel  eft  d'ailleurs  moins  haut.  Je  crois  ne  pas  me  tromper  ch 

Y 1 les 


(«)  M.  Rmntll  nomme  U ville:  Stctiultrftur.  Le  Roi  Stiader  eft  fini  doute  le  Solran  StktnJtr  38* 
Kmpereur  de  l’Indouftaa,  dm»  la  lifte  de  M.  (Zeni  Aotftt.  T.  1. 1. 1,  p.  373.)  le  mime 

dont  il  • été  fait  mention  ci-detfin  p.  34.  On  donne  dtm  llndaallm  le  même  nom^i  Ale- 
xandre le  Grand,  (fl  ) 
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les  fuppofant  érigés  par  les  Afgans,  qui  en  ont  élevé  jadis  un  beaucoup  plus  grand 
dans  1a  ville  de  DthlL 

On  donne  à ce  Château  (a)  le  nom  de  Dônmandar.  Un  autre  lemblablc 
•il  fitué  de  l’autre  côté  des  montagnes,  mais  il  échappe  à la  vue. 

Une  vallée  agréable,  coupée  par  un  ruifl'eau,  produit  du  bled,  du  riz  & 
d’autres  denrées.  , . . 

Hindàn  cft  une  ville  grande  6c  peuplée  qui  appartient  au  domaine  du  Raja 
de  Djepour.  Elle  ett  à i z milles  de  Btana  au  Sud  Sud-ouelh 

On  rapporte  que  dans  cette  ville,  nommée  (encore)  Heranpour,  c’clt  à dire  : 
la  ville  d’or,  Bcfchan  a pris  une  figure,  en  partie  d’un  homme,  en  partie  d’un 
tigre:  la  tête  6c  les  mains  étoient  celles  du  tigre,  la  poitrine  6c  le  reite,  d’un 
homme.  Mais  fuivant  d’autres  mieux  inftruics  ce  prodige  s’eft  opéré  à Moultan  : 
nous  en  parlons  ailleurs,  (é) 

11  croit  à Bcanat  à Hindou , à Canben , 6c  dans  le  territoire  voifin  une  efpè- 
ce  d’arbufte,  appelé  Nil  dans  le  langage  du  pays;  duquel,  après  l’avoir  fait  ma- 
cérer dans  l’eau  (aqua  fubaclo)  on  exprime  une  couleur  bleu  célefte,  propre  à 
teindre  de  cette  couleur  le  drap  (c):  autrefois  les  Hollandois  6c  les  Arméniens, 
fa ifant  le  commerce  à Agray  en  transportent  une  immenfe  quantité  à Surate. 

Caroli,  ville  bien  peuplée , gouvernée  par  un  Rajah  de  la  race  des  Zadons. 
Les  anciens  Rajahs , craignant  les  invalions  des  Mahométans,  avoient  établi  leur 
réfidencc  dans  ce  lieu,  parce  qu’on  y arrive  par  un  chemin  étroit  de  difficile,  long 
de  3 milles,  reflerré  entre  des  collines  de  fable,  6c  fuivant  le  bord  d’un  ruilîèau 
très  agréable  où  le  jouent  de  petits  poiffons,  & des  oifeaux  de  différente  grandeur. 

Quit- 


(*)  Ctauftn  huit  : il  s’agit  encore  de  la  fbrterefle.  (fi.) 

(h)  Voyer  ci-  deüus  p.  1 1 5 Si  dam  le  24.  VoL  part.  je.  note  (**)  au  commencement,  (fi.) 
(a)  Ou  peut-lue  la  toile:  tdctlnm  totrultum panne  induttndam  opti. 
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Quittant  enfuitc  le  ruiflèau,  il  faut  gravir  des  roches  efearpées;  enfin  on  rraverfe 
un  bois  délicieux  où  les  perdrix,  les  corneilles  & d’autres  oifeaux  trouvent  leur 
nourriture  en  ramafiànt  les  grains  de  froment  ou  de  millet  des  champs  qui  le 
bordent. 

Les  maifons  de  cette  ville  ont  des  fondemens  en  pierre , & leurs  murs  font 
revêtus  de  pierre  de  haut  en  bas,  tout  à fait  comme  on  en  enduit  d’autres  de 
chaux.  Les  demeures  (même)  du  bas  peuple,  conflruites  ailleurs  de  limon,  font 
h Caroli,  d’une  pierre'fàcilc  à fendre  (d’une  cfpecc  à'  Ardoije).  De  mcmcqu’ailleurs 
on  fiche  en  terre  de  longs  pieux  pour  former  l’enceinte  d’un  jardin  ou  d’un  champ  : 
ici  on  entoure  les  maifons  de  (longues)  pierres , on  remplit  les  jointures  de  li- 
mon; on  couvre  auffi  les  toits  de  pierres,  qui  repofent  fur  les  lattes.  Cette  belle 
apparence  des  maifons  feit  contrafte  avec  des  rues  fales  & étroites. 

Caroli  eft  à la  diftancc  de  1 2 milles  de  Hindon , au  Sud  Sud  - cft. 

Le  château  du  Rajah  eft  aflùrémcnt  magnifique,  muni  de  très  hautes  tours; 
fa  figure  pas  tout  ù fait  régulière.  Il  cft  fitué  à la  partie  orientale  de  la  ville  fu- 
pcrieurc:  [car il  y a une  féconde  ville  au  bas  de  la  colline,  dans  la  vallée].  Les 
murs  font  ornés  (revêtus)  en  dedans  & au  dehors  de  pierre  rouge:  8c  les  join- 
tures font  aflèmblécs  avec  art,  comme  les  parois  (ou  planchers)  parquetés.  L’in- 
térieur de  cette  fortcrcfïc  eft  orné  de  promenades,  de  palais  & de  jardins. 

Les  murs  de  la  ville  font  d’une  conftru&ion  particulière,  8c  de  la  plus  grande 
beauté.  Car  non  feulement  ils  font  rendus  folides  au  moyen  de  pierres  pofées 
les  unes  fur  les  autres  comme  des  tablettes,  de  meme  que  le  font  les  murs  des  for- 
tercfîcs  de  Dchli  8c  à'Agra  revêtus  pareillement  de  carreaux  de  pierre;  mais  de 
plus , ces  murs  (de  Carâ/Î)  font  garnis  d’une  galerie  ( ambulacrum ) for  laquelle 
on  peut  en  faire  le  tour;  elle  eft  conftruite  de  pierres  longues  8c  larges  qui  repo- 
fent fur  des  foutiens  de  pierre;  mais  on  ne  peut  mettre  du  canon  for  ce  rebord, 
car  le  poids  feroit  rompre  les  pierres  : ainfi  autant  on  a gagné  pour  l’ornement, 
. Y 3 autant 
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autant  on  a perdu  pour  la  folidité:  car  fi  (<z)  des  boulets  de  canon  frappoient  ces 
murs , les  pierres  fâutcroicnt  en  pièces  & les  dcfènlcurs  feroient  fujets  à être 
grièvement  blcfies.  (Au  relie)  vous  ne  verrez  peut-être  nulle  part  ailleurs  une 
femblablc  conftruétion  de  maifons  & de  murailles. 

Mandalaytr  ou  Madratl  cil  è 12  milles  de  Carôli  au  SudSud-cft.  La  route 
qui  y conduit  pâlie  pardcfiiis  des  montagnes,  fiir  des  rocs  efearpés,  par  de  pro- 
fondes vallées,  fur  un  fol  ftérile  brûlant  & manquant  d’eau;  on  n'apperçoit  que 
très  peu  de  villages,  & ils  font  des  plus  milerablcs,  épars  à de  grandes  dillanccs 
les  uns  des  autres , fur  quelque  colline  ou  dans  la  vallée.  Non  loin  de  la  defeente 
d’une  montagne  on  rencontre  hcurcufcmcnt  un  grand  étang  rempli  d’eau  de  pluie. 
On  defeend  de  la  (ou  d’une)  montagne  par  un  chemin  très  rude  & efearpé,  em- 
barrafle  par  d’énormes  pierres,  & où  il  ell  presqu’  impolliblc  aux  voitures  à deux 
ou  4 chevaux  de  pafier,  dans  un  vallon  agréable  dans  lequel  cft  fitué  Nindar , tin 
village;  & à i\  mille  de  diflancc  de  là  cil  Mandalayar  ou  Madratl  alfis  fur  la 
côte  d’une  montagne  ronde  qui,  quoique  d’une  allez  grande  circonférence,  n’cll 
pas  fort  haute:  elle  cil  féparéc  d’autres  montagnes  placées  fur  la  droite,  & a une 
enceinte  de  pierre.  Depuis  le  haut  du  village  on  monte  encore  par  un  chemin 
difficile  jusqu’à  une  place  de  défènfe  ( cajlrum ) d’où  on  jouit  de  la  vue  fur  les  ter- 
res des  environs. 

Madratl  ell  diftant  de  deux  milles  du  bord  occidental  du  Tfchambal ; on  y 
arrive  par  des  chemins  creux  entre  des  montagnes  de  fable,  allant  vers  lcSud-elt. 

Sabtlghar  ell  une  citadelle  très  forte  affife  fur  une  montagne  au  bord  du 
Tfchambal  ; à 5 milles  au  Nord  - ell  de  Madratl  Les  Marates  l’ont  enlevée  au 
Radjpouces  de  Sicarbàr  & l’ont  livrée  au  Rajah  de  Carôli. 

Btdfifour , cil  une  ville  en  bon  état;  là  fortereflè  qui  cft  nouvelle  cft  fituée 
fur  un  lieu, un  peu  élevé,  fur  le  bord  ultérieur  du  fleuve  Coâri , à 12  milles  de 
Madratl  au  Sud  Sud  - cft.  Gds- 

(«)  Si  taim:  pour  mieux  lier  ces  phrafes  il  falloir  dire,  cemefcmble:  te  megii  qricdjt:  d’iutant 

^uc  fi.  (&) 
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Gasbdni,  village  rempli  d’habitans;  la  campagne  à fcntoor  cft  fertile  ; un 
peu  plus  loin,  pierreufe  & (le  ri  le. 

Buritfcha  village  fur  le  bord  ultérieur  de  la  petite  rivière  de  Para , qui  dé- 
feend  avec  un  murmure  continuel  par  un  lit  pierreux,  & nourrit  de  fes  petits  poil- 
fons  des  oifeaux  remarquables  par  leur  taille:  tels  que  font  l’Ibis  de  l’Inde,  le 
Pélican,  la  Grue,  & la  Cigogne.  Le  village  cft  à 14  milles  de  Bedjapour  au 
Sud  Sud -eft. 

Gopàl  village  bien  habité,  avec  un  fort,  à 3 milles  de  Buritfcha  au  Sud- 
Sud-eft,  à 10  milles  de  Narvar  à 1*  Ou  cft  Nord-Oucft. 

Nan  ar  O cft  une  ville  dont  l’enceinte  cft  médiocre,  fortout  fi  l’on  ne  compte 
pas  les  faubourgs  fitués  au  Nord.  Elle  peut  avoir  cependant  un  demi -mille 
de  long;  mais  la  largeur  eft  moindre.  Elle  eft  munie  aujourd’hui  de  murs  de 
pierre  ; ci-dcvant  elle  étoit  nue  Ôc  fans  défènfe. 

La  latitude  fèptentrionale  a été  obfervéc  en  1748»  de  25°.  30,. 

La  longitude , comptée  depuis  les  iles  F fortunées,  de  <73°.  24'. 

Nan-ar , a 4 portes:  une  au  Nord,  une  au  Midi,  les  deux  autres  à l’Eft. 

Les  maifons  des  riches  font  belles  & de  durée,  étant  bâties  en  pierre;  las 
toits  étonnent  par  leurs  longues  pierres  fcmblables  àdes  planches  &à  des  poutres. 
Les  jointures  fe  lient  avec  de  la  chaux , afin  que  la  pluie  ne  puiftè  y pénétrer.  Le 
deflus  du  toit  eft  plat,  propre  à s’y  promener,  Ôc  non  à dos  d’âne  comme  ca 
Europe. 

On  monte  peu  à peu  de  la  plaine  au  haut  de  la  forterefTe;  le  chemin  eft  large, 
mais  la  pente  cftroide;  & il  n’y  aura  pas  moins  de  360  marches  à monter.  Il 
faut  palier  par  3 portes,  avant  d’arriver  dans  la  plaine  fupcricure,  couverte  par 
un  palais  remarquable  du  Rajah  ôc  par  d’autres  beaux  édifices.  Parmi  ceux-ci  fe 
diftingue  le  palais  d'un  certain  chrétien  iflu  de  parens  Arméniens , admis  par  le 

rajah 

O PUnch*  IV. 
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rajah  gentil  au  gouvernement  de  cette  province , & comblé  d’honneurs  Sc  de  fa- 
veurs par  l’empereur  Mogol.  Il  a fait  bâtir  des  maifons  pour  toute  (a  famille , de 
une  chapelle  à Dieu,  où  lui  & les  autres  adorateurs  de  JéfusChrift,  foit  de  fes  pro- 
ches foit  de  fes  domeftiques , s’aflcmblent  tous  les  jours  de  fete  & les  dimanches, 
un  des  Pères  Jcfiiites  difant  la  méfie. 

De  plus,  des  murs  de  pierre  font  tout  le  tour  de  la  montagne:  ouvrage  fo- 
lide  & digne  d’admiration  ; car  des  pierres  quarrées  énormes  pofées  les  unes  fur 
les  autres  forment  les  créneaux  & le  parapet. 

Le  circuit  de  cette  triple  forterefle  fera  d’un  mille  &c  demi  ; & au  bas  le  tour 
de  la  montagne  peut  s’e Rimer  à 3 milles. 

La  montagne  fur  laquelle  cette  grande  & confidérable  forterefle  cft  aflife, 
fc  partage  en  deux  : une  partie  va  du  Nord  au  Midi  ; de  l’autre  lui  répond  (lui  cft 
parallèle):  celle  (une  troificme)  qui  va  de  l’Eft  à l’Oueft  joint  les  deux;  la  vallée 
reftant  au  milieu. 

On  entre  dans  la  forterefle  par  quatre  portes  hautes  & magnifiques  : elles  re- 
gardent le  Levant,  duquel  côté  eft  une  partie  de  la  ville;  le  Couchant;  le  Sud- 
oueft;  & le  Midi.  La  porte  qui  cft  ù l’Eft,  mené  à la  ville  & c’cft  la  plus  fré- 
quentée; celle  qui  cft  au  Sud-oueft  conduit  dans  la  vallée;  les  deux  autres  font 
fermées.  Defcendant  de  la  montagne  dans  la  plaine,  vous  trouvez  encore  d’au- 
tres murs  & des  fortifications.  On  ne  peut  nier  que  cette  place  ne  foit  admira- 
blement fortifiée  à la  manière  de  la  nation  Sc  du  pays:  elle  étoitméme  imprenable 
anciennement,  dans  le  tems  où  la  poudre  n'ctoit  pas  encore  inventée  pour  le  mal- 
heur du  genre  humain  & la  ruine  des  villes  ; d’autant  que  l’eau  n’y  manque  pas , y 
ayant  un  grand  étang  pavé  en  pierres  6c  bordé  de  pierre  de  taille,  qui  raflcmble 
les  eaux  de  la  pluie,  & du  fond  jailliflent  des  fources  vives:  enforte  que  fi  les  eaux 
(de  la  pluie)  fe  dcflèchent,  des  puits  crcufés  dans  l’étang,  foumiflènt  de  l’eau. 

Du  fommet  (de  la  montagne),  du  côté  furtout  où  la  ville  eft  fituée,  on 
jouit  d’une  vue  dclicicufc  fur  les  champs,  les  eaux  &c  les  montagnes  d’alentour. 

Tout 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d’AGRA. 


m 


Tout  cc  canton  eft  hériffi  de  montagnes  fie  de  rochers  ; mais  quand  vous  les 
avez  franchis,  votre  vue  s'étend  au  Nord,  à l’Oueft  fie  au  Nord-oueft  fur  une 
plaine  immenfe. 

Il  y a {dans  ce  diftriâ)  une  cfpèce  de  pierre  d’aimant  dont  la  couleur  tient 
du  châtain;  on  en  tire  dans  les  uzines , au  moyen  du  feu,  un  fer  qui  s'exporte  de 
tout  côté  fous  différentes  formes. 

On  trouve  aufli,  vers  le  côté  méridional  de  la  montagne  for  laquelle  la  for- 
tereflê  eftaflife,  un  caillou  blanchâtre  extrêmement  dur.  Mais  un  caillou  d’une 
meilleure  efpèce  eft  celui  qu’on  exploite  dans  un  endroit  éloigne  de  Narvar  feu- 
lement de  14  milles,  au  Midi;  quoiqu’il  foit  blanchâtre,  peu  cuit  fie  point  com- 
parable au  caillou  d'Europe.  Frappé  avec  l’acier  il  donne  des  étincelles  en  quan- 
tité; c’eft  pourquoi  on  s’en  fort  pour  décharger  les  fofik. 

La  qualité  du  fol  étant  fàblonneufè  fie  pierre ufe , ne  répond  pas  partout  aux 
vœux  du  cultivateur:  en  quelques  endroits  le  terrein  eft  noir,  fie  rend  avec  ufore 
les  grains  qu’on  lui  confie. 

Une  riviere  appelée  Sindh , roule  fes  eaux  limpides  par  cascades  for  les  ro- 
chers, à une  lieue  de  la  ville;  elle  s'accroît  prodigieufoment  par  les  pluies,  dans  les 
mois  de  Juillet  &c  d’Août;  mais  fon  lit  n’eft  pas  coofidérable  en  Avril,  Mai  fie 
Juin.  Elle  nourrit  des  poifions  de  bon  goût. 

Pendant  les  pluies,  les  étangs  fie  les  marais  produifont  des  grenouilles  fie  des 
crocodiles;  fie  portent  des  hcrmodaétes. 

Quand  la  faifon  des  pluies  commence,  on  feme  du  riz  for  les  bords  des  ma- 
rais fie  on  le  coupe  en  Décembre.  Car  le  riz  croît  comme  le  froment  dans  des 
lieux  bien  humides  ; fon  chaume  eft  mince  fie  fon  épi  tendre.  Après  que  le  riz  eft 
coupé,  on  feme  dans  les  marais  (maintenant)  deflèchés,  du  bled,  que  l'on  coupe 
au  mois  de  Mars. 

Outre  cela,  la  terre  produit  ici  plufieurs  efpèces  d’arbres,  de  légumes  fie 
d’herbages.  De  plus  un  arbufte  femblable  au  lierre,  dont  la  feuille  eft  d’un  goût 
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ftçre  [de  quoi  (je  parle)  ailleurs]  (a).  Il  croit  une  grande  quantité  de  cette  feuille 
dans  les  contrées  méridionales;  mais  dans  celles  du  Nord,  la  qualité  du  fol  de  le 
climat  étant  différons , elles  produifent  d’autres  efpèces  de  végétaux. 

Après  Narvar  la  principale  ville  de  ce  canton  eft  Schtupori  : pour  s’y  rendre 
de  Narvar , on  dirige  là  route  vers  le  Midi.  Tantôt  on  marche  dans  la  plaine, 
tantôt  on  paffe  des  collines.  Les  pierres  rendent  le  chemin  rude,  jusqu’à  un 
pont  élégant  conftruic  en  pierres  de  taille,  fur  le  Sindh  (’),  porté  par  24  arches 
hautes  de  larges,  donc  3 ou  4 font  détruites  aujourd’hui  par  la  violence  des 
pluies. 

Le  terrein  eft  inégal,  hériflé  de  rochers  de  inculte;  excepté  que  l’on  voit 
quelques  cabanes  éparfes  aux  pieds  des  montagnes. 

II  croit  ici  une  efpece  d’arbre  dont  le  fruit  eft  doux  de  agréable  au  goût,  mais 
qui  étant  mangé  donne  des  vertiges.  Il  en  eft  fait  mention  plus  amplement 
ailleurs. 

Dungri,  eft  un  village  à 7 milles  de  Narvar , dans  lequel  fe  trouve  une 
hôtellerie  entourée  de  murailles.  Un  fortin  eft  aflis  for  une  montagne  qui  s’élève 
(ifolée)  fur  la  plaine. 

A cinq  milles  de  là  eft  Schtupori , munie  de  murailles,  mais  qui  ne  font  pas 
cimentées  avec  de  la  chaux;  un  palais  du  Rajah,  d’autres  belles  maifons  de  des 
jardins  ornent  cette  ville,  autrefois  bien  peuplée:  favoir,  lorsque  les  Rajahs  de 
Narvar  y avoient  leur  réfidcnce.  Les  maifons  font  bâties  de  pierres  blanches, 
ayec  lesquelles  on  couvre  auffi  les  toits.  Une  petite  rivière  agréable  baigne  la 
Tille  au  Nord. 

La 

(•)  Voyez  pl u j hiut  la  nota,  I la  page  149.  J’obferverai  encore  en  paflânt,  que  Je  mot  de  TtmitJ  ou 

Ttmbml,  n’eft  guere»  en  ufage  chez  le»  Botaniftct,  ni  chez  let  Voyageurs;  félon  Mmitl.U  il 

eft  Arabe  St  a tti  introduit  ou  employé  par  Avicnau.  (B.) 

£*)  Vq|.  >*  planche  XX.  n.  *. 
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Le  fol  fertile  & noir  produit  du  froment,  des  pois  blancs  & autres,  & du 
lin , duquel  cependant  on  ne  fait  pas  de  toile , foit  par  ignorance  foit  par  né- 
gligence. 

La  nature  de  la  terre  noire  cft  telle,  que  quoiqu'  (ordinairement)  on  ne  re- 
cueille du  froment,  dans  ces  contrées,  qu’en  l’arrofant  avec  de  l’eau  de  puits 
[parce  qu’il  ne  tombe  point  de  pluie  dans  le  tems  où  iè  fait  la  (entaille  du  froment 
& où  il  croîtj  cependant  la  terre  noire  produit  cette  denrée,  en  vertu  de  fon 
engrais  naturel  Cette  ville  cil  à u milles  Indiens,  de  JVurvar,  au  Midi. 

Scféhi,  village  & hôtellerie  murée,  bâtie  en  ferme  de  château,  à 3 milles, 
de  Schcupori,  au  Midi. 

Câlâres  ville  entourée  de  murailles  de  pierre , fituée  dans  un  terrein  fertile^ 
i 6 milles  de  ScheuporL  On  fait  ici  des  toiles  de  Cotton  très  fines,  que  l’on  ex- 
porte & vend  dans  d’autres  pays. 

Boitredtwgar,  village  à 6 M.  de  Colores  au  Midi,  fur  une  colline.  11  con- 
tient une  hôtellerie  pour  recevoir  les  étrangers,  conftruitc  en  pierres  blanches,, 
liées  avec  de  la  chaux  ^ &z  rcflcmblant  à une  fortercfTe , de  forme  quarree,  avec 
des  tours  aux  quatre  côtés.  ; 

Le  fol  cft  uni  dans  ce  canton  ; fi  ce  n’cft  que  vers  I’Oueft  il  s’élève  en  collines,, 
fur  le  Commet  desquelles  ou  voit  des  villages. 

Badarvàs  eft  un  village , qui  fait  la  frontière  du  diftriél  de  Nan-ar.  U cft . 
fur  la  route  qui  conduit  à SarounJj,  & a une  fortercfTe  conftruite  de  limon,  pour 
empêcher  des  incurfions  fobites. 

Magroni , petite  ville,  avec  un  château  fortifié,  entouré  de  tours  & de. 
murailles,  où  l’on  fabrique  avec  art  beaucoup  d’ouvrages  enfer,  qu’on  exporte 
dans  d’autres  contrées.  Elle  cft  à a milles  de  Narvar  au  Nord  - eft. 

>• 

Pet/chor,  grand  château  conftruit  en  pierre,  garni  de  créneaux,  muni  de- 
tours,-  affis  for  une  colline  rocailleufc.  11  a 3 portes.  Au  bas  cft  une  ville  (du 
même  nom).  Cet  endroit  eft  à 12  milles  de  Dattia;  à 17,  de  Afomy,  au 
Nord -eft.  Z 2 ' Pa~ 
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Palaitfcha  , village  finie  fur  le  bord  ultérieur  de  la  petite  rivière  Parlait i, 
qui  coule  de  l’Oueft  au  Nord-eft.  La  fortereflè,  bâtie  en  quarré,  eft  fitucc  fur 
un  lieu  un  peu  élevé.  On  l’apperçoit  au  Nord  Nord -cil  en  venant  de  Nar\-ar • 
d’où  il  eft  éloigné  de  6 M.  & il  cft  à la  même  diftancé  de  l’Hôtellerie  nommée 
Nounki  faraï.  Autrefois  il  étoit  ceint  de  murailles;  on  l’a  détruit,  de  crainte 
que  les  Marates  ne  s’y  nichaflcnt.  Mais  ces  oifeaux  de  proyc , venant  du  Midi, 
n’ont  pas  laide  d’occuper  ce  nid  quoique  détruit. 

Pittarbàr  eft  un  château  très  bien  fortifié,  fur  une  colline,  aux  bords  du 
Parbati,  à 3 milles  environ,  de  Palaitfcha  au  Nord -eft. 

Barki  Saraï : Hôtellerie  pour  les  voyageurs,  bâtie  en  forme  de  château 
quarré,  à 2 milles  de  Nounki  Saraï , au  Nord  Nord-eft. 

Antrifi  1 g milles  de Narvar  auNord  Nord-eft  (a),  cft  une  ville  ancienne,  au- 
trefois a fiez  peuplée,  mais  aujourd’hui  presqu’entièrement  détruite.  Elle  a au  Cou- 
chant un  fort,  muni  de  4 tours  extrêmement  épaides,  dans  lequel  loge  une  gar- 
nifon  du  Rajah  de  Narvar.  En  1749  les  Marates  enlevèrent  ce  château  au  Rajah. 

Le  terrein  aux  environs  elt fertile , auLevant,  au  Couchant  & au  Midi;  il 
produit  auffi  la  feuille  acre  appelée  Tambol.  Vers  le  Nord,  le  fol  eft  pierreux 
& ftérile. 

Rora  à 2 milles  d ' Anttri  au  Nord-eft,  cft  un  village  bien  peuplé,  avec  une 
belle  citadelle  (jcajhllo),  de  bonne  défeuie,  au  milieu  de  laquelle  s’élève  un  palais 
magnifique. 

Dhoa  eft  à 18  M.  au  Nord,  de  Narvar.  Auprès  de  ce  village  fc  trouvent 
des  montagnes  (ou  mines)  d’aimant,  desquelles  on  exploite  une  grande  quantité 
de  fèr  & de  pierre  d’aimant.  On  fait  ici,  de  ces  pierres,  ou  du  fer  qu'on  en  a 
. tiré, 

(*)  Ici  St  Couvent  ailleurs,  l’Auteur  indique  la  diftancé  de  l’endroit  i un  autre,  feulement  a le  fin 

de  l’article:  pour  plus  de  brièveté  St  de  clarté,  je  me  permettrai  une  cranspoftuon  de  fi  peu 

4e  canfcqucr.ee.  (fi.) 
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tire , des  pots  dans  lesquels  on  peut  faire  bouillir  du  lait  (ans  qu'il  s’épandc  : Tes 
bouillons  s'élèvent,  mais  ne  fe  répandent  pas.  Ces  pots  magnétiques  prouvent 
donc  que  l’aimant  eft  un  corps  mixte,  mêlé  de  pierre  magnétique  & métallique, 
duquel  au  moyen  du  feu  on  tire  du  fer  ou  de  l’acier  de  la  meilleure  elpècc. 

Carad  eft  un  grand  village  à l'entrée  d’une  épaïfie  forêt.  Une  bonne  for- 
tercflè,  con (truite  en  pierre,  eft  attenante  au  village.  La  forêt  eft  remplie  de  ro- 
chers , & de  l’arbre  Mahoua , mais  dépourvue  d’eau. 

A deux  lieues  indiennes  au  delà  de  Carad , vers  Pori,  on  eft  obligé  de  paf- 
for  par  des  gorges  de  montagnes,  desquelles  on  défeend  daosunc  plaine,  mais 
ftérile  & pierreufe , & dans  une  grande  forêt,  où  l’on  trouve  beaucoup  d’arbres, 
qui  cependant  font  fi  peu  revêtus  de  fouilles , qu’ils  ne  donnent  presque  point 
d’ombre  aux  voyageurs  (même)  en  été  ; à cet  inconvénient  fc  joint  le  manque 
d’eau. 

Ici  croiflènt  les  mêmes  efpèces  d’arbres  que  dans  les  forêts  du  Cortcan,  ex- 
cepté le  Mahoua  & l'arbre  nomme  Bit,  par  les  naturefs  du  pays,  conlacré  S Ma- 
hadto , portant  un  fruit  allez  femblable  à la  Grenade,  garni  d’une  écorce  durct 
laquelle  étant  rompue  on  trouve  l’intérieur  rempli  de  ncétar  (ou  d’un  jus  dé- 
licieux). 

Au  refte  Carad  eft  à la  diftancc  de  13  milles  allez  grands,  AeScheopori , ap- 
partenant au  Rajah  de  Gor ; & à 8 milles  de  Pori,  en  tenant  le  droit  chemin: 
mais  allant  en  voiture  il  faut  faire  ta  milles. 

Après  avoir  franchi  les  gorges  de  Carad , & être  défeendu  dans  la  vallée 
on  rencontre  le  village  de  Catüa , deftitué  d’eau  defourcc:  c'eft  pourquoi  les 
habitat»  puifent  l’eau  de  la  pecite  rivière  de  Couna  qui  coule  du  Nord  au  Midi. 

De  là  on  arrive  par  des  chemins  pierreux  & presqu’  impaflabîes,  & par 
des  forêts  affreufos  (ans  donner  de  l’ombre,  à la  ville  de  Pori , entourée  de  hau- 
tes murailles,  de  tours  & d’un  folle,  ôc  ornée  d’un  palais  élégant  & magnifique 
porté  par  des  colonnes  & des  arcades  de  pierre, 

Z 3 Coudr- 


Digitized  by  Google 


183 


LA  PROVINCE  VAGRA. 


Coudrpour  eft  un  grand  village,  à 6 milles  Nord-eft  J à l’Eft,  de  Pari;  à 
13  M.  de  Narvar  Y dont  iq  fe  font  dans  la  même  direéfion , jusqu’au  pont  du 
Sindht  i k 3 vers  le  Nord  Nord-oueft.  Le  fol  eft  très  fonde  6c  coupé  par  des 
ruiffeaux.  , 

Lohghar , village  où  fe  trouve  for  une  colline  un  château  qu’entoure  le  Par- 
tait : à 14  M.  de  Dattia,  à 6 de  Beanban,  ôc a 14  de  JVârvtfr,  au  Nord-eft. 

Beanban  [nommée  quelquefois  Schicarpour ] eft  une  ville  avec  un  château 
aflis  for  une  colline,  fortifié  par  l’art  & par  la.nature,  fitué  vers  l’Eft  au  bord  du 
Sindh,  déjà,  augmenté  par  1 cParbathi:.  à 7 milles  de  Nounka  Jarai ; à 10  de  Dai- 
tia;  à 18  de  Nantir,  au  Nord-eft. 

Scherghar , à 3 M.  de  Narvar  au  Sud  - eft,  eft  un  village  entouré  de  bonnes 
fortifications  ( firrna  arce ) : une  partie  eft  affife  fur  une  colline  ; une  autre  dans  la 
plaine,  fur  les  bords  d’un  très  grand  lac;  les  murs  de  la  fortercfTe  font  garnis  de 
tours  par  intervalles. 

Salbêhi,  village  avec  un  château , dans  une  plaine,  à 12  M.  de  Nanar,  au 
Nord  - eft;  à 4 de  Beanban. 

De  là  on  arrive  à DattLi(a),  ville  cou  fidc  râble*  au  Levant  de  Narvar , pres- 
qu’entièrement  entourée  d’une  épaific  forêt , qui  confifte  en  arbres  de  courte 
venue,  dénués  de  fouilles  de  point  propres  à en  foire  des  planches.  Cette  ville 
eft  bien  peuplée  , entourée-  d’un  mur  ruftique  (A£aceria),  compote  de  grande*- 
malles  de  pierres  informes  & point  liées  avec  de  la  chaux.  IL  n’y  a point  de  por- 
tes. Les  maifons.  des  riches  font  murées  ôc  couvertes  de  tuiles,  à-  la  manière 
d’Europe. 

Le.  château  du  Rajah  eft  grand  6c  magnifique,  muni  d’une  forte  muraille  & 
de  tours  diftantes  à propres  intervalles  les  unes  des  autres;  il  fe-diftingue  des  autres 

bâti- 

(«)  Voyez  la  vûe  Si  le  plan  de  cette  ville:  Planche  Xii  ,n.  1 & a.  (fl) 
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bârimens.  On  arriva  dam  l’intérieur  du  palais  par  trois  portes  fort  hautes,  garnies 
de  doux  6c  de  lames  de  fêr.  Dans  les  cours  6c  les  (ailes  d’entrée  veillent  des  G on- 
des, qui  n’admettent  tes  étrangers  que  for  une  penniflion  exprefle  du  Rajah. 

On  voit  d’abord  en  entrant  un  jardin  agréable,  for  les  côtés  duquel  font 
élevés  plufieurs  portiques  6c  bâtimens.  Le  relie  n’a  rien  qui  le  diftingue  particu- 
lièrement d’autres  palais. 

Le  Rajah  de  Datcui  cft  de  la  race  de  ceux  que  l’on  appelle  Boundèlcs.  En 
1749  les  Marates  fc  rendirent  maîcreS  de  la  moitié  de  ce  canton. 

Cette  ville  eft  à 17,  ou  lelon  d'autres  à ig  milles  de  Narvar;  à 7 de Djdnfi, 
& à 1 2 de  Cotera. 

La  latitude  boréale,  obfcrvéc  le  2 de  Févr.  1765,  s’eft  trouvée  de  25*.  2 if* 

Curera,  ville  6c  forcera  fie  à 7 lieues  indiennes  de  Narvar,  à l’Elt-Sud-Eft; 
conforme  fur  des  montagnes  6c  des  rochers,  & inégale,  par  la  nature  de  là  ficua.- 
tion , félon  le  plus  ou  moins  de  hauteur  des  rochers. 

Au  pied  de  la  montagne,  à peu  de  diftancc  du  bord  ultérieur  du  Makouary 
cft  la  ville  (de  Caréra)  entourée  de  murailles. 

En  1749  les  Marates  enlevcrenc  cette  très  forte  place,  au  Rajah  de  Dattiar 
à qui  un  gouverneur  Mahométan  l’avoir  remife  contre  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent 6c  une  penfion  annuelle,  fc  voyant  privé  de  tout  moyen  de  défenfe  foie  en 
troupes  foit  en  argent,  6c  même  de  tout  efpoir  de  recevoir  du  fecours,  à caufc 
de  l’extrême  affoibliflèmenr  de  la  puifTance  de  l’empereur  Mogol. 

Zdnji  (ou  Djanft')  ville  autrefois  bien  peuplée,  fondée  par  les  Marates,  qui  a 
reçu  un  nouveau  nom  : lavoir,  Balbant  nagar.  Elle  cft  tout  à fait  en  mines  au- 
jourd’hui, depuis  qu’en  1761  le  gouverneur  (Nabab)  d'Oude,  s’eft  emparé  de  la 
forterefte  & en  a cxpulfë  les  Marates.  Le  château  cft  aflis  for  une  colline  inégale, 
munie  de  tours  for  lesquelles  repofcnt  des  canons.  Il  cft  fïtué  au  Sud-Sud-oueft, 
te  s’étend  en  longueur  beaucoup  plus  qu’en  largeur.  Depuis  la  tour  la  plus 
éloignée  de  la  ville,  s'étend  une  autre  fortification  munie  de  tours  hautes  6t 

épaiftes. 
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épaifles.  Cette  cicadeJIc  ett  comptée  au  nombre  des  plus  fortes  ; car  l'abord  co 
«Il  bien  défendu  par  des  remparts  & des  battions , qui  ne  font  pas  expofès  à être 
minés , parce  que  la  colline  ett  un  roc  vif  Cette  place  a été  conttruitc  par  Bird- 
Jen  dew , Rajah  à'Ountfch. 

On  va  de  Narvar  à Djanjî  en  fùivant  la  dircélion  du  Sud -ett.  Elle  cft  à 
7 milles  de  Dattia  ; à 12  de  Karéra  ; à 19  de  Narvar:  ces  milles  font  un  peu 
plus  grands  que  ceux  d 'Agrcu 

Le  fol  dans  ces  environs  cft  parfcmc  de  montagnes  pas  fort  hautes. 

Lamcana,  à 6 M.  de  Dattui , & h 4 de  Dehàla,  cft  un  village  fur  une  colline, 
au  bord  ultérieur  du  Mahouar,  qui  coulant  vers  le  Nord  fè  joint*  au  Sindh. 

Baroni,  à 3 milles  à l’Oueft  de  Dattia , à l’entrée  d’une  forêt,  eft  une  ville 
ornée  de  deux  beaux  palais. 

Dehàla,  village  à 10  milles  de  Dattia  à l’Oueft.  On  voit  là  un  grand  étang, 
duquel  fortent  par  3 ou  4 cascades  des  ruiflèaux  qui  en  arrofânt  la  plaine  audef- 
fous,  font  croître  une  grande  quantité  de  riz.  Autour  du  bord  de  l’étang,  & 
même  au  milieu  de  fès  eaux  courent  en  fc  jouant  diverfes  efpèces  (Toifeaux,  &c 
volent  légèrement  fur  les  champs  de  riz  ; ils  préfentent  aux  yeux  le  fpe&acle  le 
plus  amufànt  Sc  leurs  chants  variés  & mélodieux  flattent  les  oreilles. 

Pas  loin  de  là,  environ  à 2 milles  vers  l’Oucft,  cft  un  gué  pour  traverfèr  le 
Sindh,  appelé  Doumgàt,  où  le  célébré  Abulfafal,  Secrétaire  d’Etat  de  Fcmpc- 
rcur  Achat,  tomba  dans  les  embûches  que  lui  dreflà  Birdjtn  dew  Rajah  cf  Ountjch  ; 
voulant  fè  rendre  à Brampour , il  fut  vilainement  pris  dans  des  laqs  comme  un 
gibier,  & tué  à l’inftigatiou  de  Djehanguir , fils  d' Achat:  on  aflure  que  FEmpe- 
reur  le  pleura  & témoigna  fes  regrets  par  une  abftinencc  de  trois  jours. 

Gnaliar  (ou  Gualier , ou  Gualior)  capitale  de  la  province  du  même  nom,  à 
24  milles  au  Nord  de  Narvar , eft  une  des  plus  grandes  villes,  dont  les  maifons 
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font  conduites  d'une  pierre  blanche  & jaunâtre  facile  à fendre,  & fi  ruée  au  pied 
d'une  montagne,  (a) 

On  voit  ici  beaucoup  d’autres  édifices  magnifiques:  principalement  une 
mosquée  élevée  au  milieu  du  marche  : aux  deux  côtés  s’élancent  deux  minarets; 
La  porte  de  l'hotelleric  publique  mérite  auffi  d’être  vue:  elle  a fon  fondement  fur 
un  rocher.  Vers  le  Nord  on  trouve  des  jardins  5c  ries  bâtimens  donc  la  plupart 
font  tombés  en  ruines. 

Uu  ruiflèau  fort  de  la  montagne  fur  laquelle  la  fortereflè  eft  affife,  Ôc  partage 
la  ville  en  deux  parties,  dont  la  plus  conlidérable  cependant  eli  celle  qui  eftacce- 
nante  à la  fbttereflc.  , 

C’eft  la  partie  orientale  de  la  ville  qui  eft  fituée  au  bas  de  la  montagne:  elle 
s’étend  à un  mille  en  longueur,  mais  félon  la  coutume  rie  la  nation,  elle  eft  in- 
égale , fale  Sc  puante.  , 

Les  portes  rie  la  ville  font  fort  hautes,  prélêntent  de  la  magnificence,  ôc 
font  conftruites  avec  autant  d’art  que  d’clégancc  d’une  pierre  blanche.  La  ville 
même  eft  ceinte  d’un  mur  de  pierre  ou  plutôt  d’un  enclos  groffier  de  pierres;  elle 
s’étend  plus  en  longueur  qu’en  largeur,  Sc  k rétrécit  vers  le  Nord  & vers  le  Midi. 
Elle  a beaucoup  perdu  aujourd’hui  de  fon  ancien  éclat,)  depuis  qu’elle  eft  tombés 
au  pouvoir  des  Maratcs.  (6)  , 

. • ' U 

(e)  Voyez  11  Planche  XII.  n.  3.  M.  Rtnutll , le  tuéme  qui  eft  célébré  par  Tes  cartes  géographiques  de 
l'Iode,  a publié  en  1784  une  grande  eftampe  fuperbe  qui  préfentc  la  vfie  de  Gmlier  ou  Ci tnt- 
iur.  -<Jn apprend  par  l’mfcnptrou  que  cette  eliainpe  1 été  gravée  par  ordre  Si  aua  fraix  de  M. 
Jl'jrrn  HtJUttfti  (ci -devant  Gouverneur  du  Bengale)  pour  être  dédiée  au  Major  ff'il  iam  Pcp- 
k,im  Si  aux  autres  officiers  Si  foldats  qui  le  4 Août  1780  furprirent  8c  occupèrent  cette  fa- 
. meule  fortereflè,  réputée  imprenable.  Le  DelTm  a été  fait  par  M.  Htarut  d’après  l'original  levé 

fur  les  lieux  par  le  Capitaine  Hiclw.  La  geavure  a été  exécutée  par  JV".  Byrtu , excepté  lea 
ligures,  qui  font  de  l.HtU.  On  trouve  quelques  détails  fur  la  prife  de  Gntliar  par  les  Angtoif, 
dans  A rimtpeâivt  Via»  and  imfîdcraiiert  en  th»  India  tffiiri.  Le ni.  tj!]  p.  J4.  55.  (fl.) 

. (b)  £0  17(0  elle  fut  prife,  comme  on  vient  de  voir,  fur  les  Mirâtes  par  les  Anglois.  Ils  la  remirent  en 
vertu  d'une  convention,  au  Rana  de  Gohaud;  mais  il  femble  que  le  Marate  Mahadji  Scindi t ne 
tarda  pas  de  s’en  emparer,  voy.  A rritaJptUrvt  via»  Sic.  p.  87.  (fl  ) 

ï.'  v . Aa 
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La  fortereflè  eft  mife  au  nombre  des  plus  importantes  de  l’Inde:  eu  egard 
foit  à /étendue,  foit  à la  force.  Elle  préfcntc  un  coup  d’œil  raviflànt  du  côté  de 
l’Orient  : furtout  le  grand  bâtiment  au  lommet  de  la  montagne,  qui  paroit  moins 
vieux  que  les  autres , eft  muni  de  fix  tours  d’une  belle  architecture,  & dont  le 
milieu  eft  diftingué  par  une  bande  bleue  incruftée  à la  manière  chinoifc  ; ce  qui 
donne  beaucoup  d'éclat  & de  relief  à ce  bâtiment. 

On  monte  à la  fortereflè  du  côté  de  l’Orient  Sc  du  Marché,  par  une  grande 
porte  devant  laquelle  une  chaine  eft  tctidue;  le  chemin  fè  reflèrre  enfuite  & fc  ré- 
duit enfin  à un  (entier  extrêmement  étroit  par  lequel  on  monte  jusqu’au  haut,  fur 
des  degrés  taillés  dans  le  roc.  Afliirémcnt  cette  fortereflè  paroît  imprenable  par 
là  ficuation,  aulli  longtcms  qu’elle  ne  manque  pas  de  garnifon  & de  vivres:  & 
l'eau  n’y  manque  point,  parce  que  la  fortereflè  contient  plufieurs  étangs  & 
citernes, 

. Elle  eft  affile  for  des  rochers  coupés  à pic;  entourée  des  plus  fortes  murailles 
qu’on  puiflè  voir,  qui  font  le  tour  du  bord  (fopérieur)  de  la  montagne.  D'au- 
tres murailles  en  entourent  le  bord  inferieur,  & défendent  l'accès  du  pied  de  la 
montagne.  Les  murs  auffi  qui  entourent  la  ville,  s’étendent  jusqu'au  pied  de  la 
montagne  & en  défendent  l’accès.  Au  moment  que  j'écris  ceci,  tout  l’intérieur 
eft  presqu’en  ruines,  mais  les  ouvrages  extérieurs  font  encore  aflèz  entiers.  La  ! 
montée  eft  efearpée  de  tout  côté , moins  difficile  cependant  au  Midi,  où  b mon- 
tagne, au  bas  de  laquelle  eft  une  épaiflè  forêt,  aune  pente  moins  rapide. 

Un  ruiflèau  qui  jaillit  des  creux  des  rochers  entoure  en  forme  de  canal  les 
murs  peu  élevés  de  la  ville. 

11  exifte  fur  cette  fàmcufc  ville  Sc  fortereflè,  qui  a fubi  plufieurs  révolutions, 
un  livre  écrit  en  Perfan , dans  lequel  on  peut  lire , a quelle  occafion  elle  a été  bâ- 
tie, Sc  quels  Rajahs  Indous  y ont  réfidé,  jusqu’à  ce  que  les  Mahométans  les  en 
dépouillèrent.  11  me  faudrait  donc  écrire  un  livre  moi  - même,  fi  je  voulois  ra- 
conter plus  en  détail  tout  ce  qui  la  concerne. 

Cotla 
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Cotla  «fl:  un  village  avec  une  hôtellerie  pour  les  etrangers,  entourée  de  mu- 
railles, fituée  près  d’un  ruiflèau,  à deux  lieues  indiennes  (ou  Coflcs)  de  Gualier, 
au  Midi. 

Ou  trouve  fur  la  route  qui  conduit  à Anttri  une  quantité  d’aimant,  en  par- 
tie accumulé  en  monceaux,  en  partie  confilfant  en  très  grandes  pièces  qui  for- 
int de  la  terre.  On  peut  remarquer  que  b pierre  d'aimant,  pendant  qu’elle  croit 
& mûrk  ( excoçnitur ) prend  (d’abord)  une  couleur  rouge,  après  quoi  elle  devient 
peu  à peu  noire  comme  le  fer;  ainfl  l’aimaut  noir  & pelant  eft  de  b meilleure 
efpèce  ; le  rouge  n’a  aucune  valeur. 

Nourabad  à 7 M.  au  Nord  de  Gualiar , efl  une  belle  & forte  hôtellerie,  en- 
tourée de  murailles,  avec  des  fbndemens  lembbbles  à ceux  d’unc  forterefle,  6c 
dont  les  portes  font  grandes  Sc  les  chambres  voûtées.  Elle  efl  fituée  fur  la  rivière 
de  Para:  dont  les  bords  font  joints  par  un  pont  confidérable  en  pierre.  Aux  deux 
côtés  (de  la  tête  du  pont)  s’élèvent  deux  pyramides;  des  barrières  (ou  gardefous) 
bordent  ces  côtés  d’un  bout  à l'autre , 6c  l’autre  extrémité  eft  pareillement  garnie 
.de  deux  pyramides.  Au  milieu  du  pont  (c  trouvent  quelques  balcons  pour  re- 
garder dans  b rivicre  ou  pour  refpirer  l’air  frais. 

» Tfchohi,  château  ( claujlrum ) muré  en  brique  & en  chaux,  à un  mille  Indien 
Scdetni  du  bord  ultérieur  du  TJchambal ; dans  une  plaine  fertile,  2c  partout 
éloigné  de  villages. 

Futcabad  eft  urtc  ville  où  les  Afgans  ont  des  maifons  de  brique , des  tom- 
beaux, des  jardins  & beaucoup  d’autres  bâcimcns. 

Au  midi  de  cette  ville  en  eft  une  autre  nommée  Daulpour , peuplée  autre- 
fois, fort  délabrée  aujourd’hui.  Elle  eft  munie  d’une  ancienne  forterefle , bâtie' 
for  des  collines  fablonnenfes  efearpées  dont  l’abord  eft  difficile;  flanquée  détours 
- rondes;  entourée  d’une  bafle  muraille  ruftique;  fituée  for  unterrein  fort  inégal 
6c  boueux.  Elle  confervc  â peine  encore  b forme  d’une  forterefle,  ayant  été' 
rongée  6c  détruite  par  les  pluies  6c  par  le  bps  du  tems.  Elle  pafle  pour  avoir  été 
. , Aa  a con- 
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conftruite , il  y a je  ne  fais  combien  de  ficelés , par  un  prince  Gentil  nommé  Gau- 
la, de  la  race  de  Taunvar:  de  qui  la  ville  a reçu  Ton  nom.  '■ 

11  y a mille  de  là  jusqu’au  bord  du  Tfchambal.  Dans  la  foifon  des  pluies 
il  roule  une  immenfe  maffe  d’eau  augmentée  par  celle  du  ciel.  Son  rivage  au 
Nord  eft  extrêmement  haut,  formé  par  des  montagnes  de  lâble;  mais  au  Midi  on 
peut  fe  promener  librement  fur  Ton  bord. 

Zaçdo  (ou  Djaçdo)  eft  une  hôtellerie  de  voyageurs,  aufli  belle,  fjaatieufc  & 
folide  qu’on  puifle  envoir,  entourée  de  murailles.  Elle  a deux  hautes  & magnifi- 
ques portes,  l'une  au  Nord,  l’autre  au  Midi.  Au  milieu  s’élève  une  Mosquée  con- 
ftruitc  à grands  ftaix.  Cet  endroit  eft  à peu  de  diftance  d’un  torrent,  qui  s’enfle 
fi  fort  dans  la  faifon  des  pluies,  qu’il  n’y  a plus  de  gué  & qu’on  ne  peut  le  traverfer. 

(Mais)  il  y a ici  un  pont  confidérable,  que  j’ai  meluré  avec  mon  bâton  de 
voyageur:  j’ai  trouvé  fa  longueur  de  a8o  aunes  Indiennes,  &.  fa  largeur  de  1 1 au- 
nes. 11  eft  conftruit  d'une  pierre  rouge,  & a |6  arches  fort  grandes.  D’un  bouc 
à l’autre  les  deux  côtés  font  garnis  d’un  bord  (ou  parapet)  de  pierre,  pour  qu’on 
puifle  marcher  librement  fur  le  pont.  Il  ne  cède  au  pont  de  Narvar  (ci-defiu* 
p- 178)  ni  en  grandeur,  ni  en  folidité,  ni  à l’égard  de  l’architcdure. 

Otila,  grand  village,  environné  {ad  anfraclus)  de  montagnes  magnétiques, 
défendu  par  une  fortereflè  aflife  for  une  colline  ; diftant  d'Anteri  de  5 milles  au 
Nord  Nord  - eft. 

Belëù , village  avec  un  fortin  fur  une  colline,  à 5 M.  d 'Otila  au  Nord 
Nord -eft. 

Gohad  (ou  Gohoud ) grande  viHc,  bien  peuplée,  dans  une  vafte  plaine  cou- 
pée par  des  ravins,  à 9 milles  de  Gualiar  au  Nord,  & à 4 de  Beléti  au  Nord 
Nord  - eft.  Ci-devant  obfcure  & ignorée,  elle  eft  aujourd’hui  entourée  de  mu- 
railles de  terre  (ou  de  remparts) , munie  d'un  fofle  dans  lequel  on  a détourné  la 
petite  rivière  Bejféli,  ornée  d’un  château  où  rcfidc  le  Rajah , qui  eft  défendu  par 
des  murailles  de  des  cours  folides,  & renferme  des  folles  & des  chambres  fpaticufès 
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r Le  Seigneur  de  cette  ville  <Sc  du  grand  diftriét  y appartenant  fc  nommé 
le  Rana;  il  eft  de  la  nation  ou  race  appelée  Djat.  J1  avoir  joint  (es  troupes  ôc 
(es  forces  aux  Marates,  qui  dominoient  autrefois  fur  beaucoup  de  contrées  dont 
ils  s’étoient  rendu  maicres.  Ils  les  perdirent  (après  leur  grande  défaite)  en  1761  ; 
mais  ayant  depuis  repris  des  forces,  ils  envahirent  d’autres  pays. 

< Hehat,  furtertflc  conf fruité  de  pierre  ôc  de  chaux  dans  une  plaine.  Les 
parties  inferieures  s’étendent  en  largeur,  les  fupérieurcs  fondent  en  pointe.  Une 
ville  c(f  attenante  à la  fortereflè.  Elles  font  à 8 milles  de  diftance  de  Gohad  ôc 
à la  même  diftance  de  Seonda  ôc  de  Petjchor. 

Catjchana  village  à 9 milles  aflèz  grands  de  Gohad , fur  la  route  qui  mène 
à Atttr. 

L’embouchure  du  fleuve  Codri  eft  à la  diftance  de  quelques  milles  de  ce  vil- 
lage; il  fc  jette  dans  fe  TJchambal , non  loin  du  paflàgc  qui  fe  trouve  fur  la  route 
vers  Aller. 

Aller,  ville  grande  ôc  bien  peuplée , fîtuée  à 6 milles  de  Bhind  vers  l’Orient, 
entre  des  gouffres  fàblonncux  ôc  des  cavernes  efoarpées.  L’accès  en  eft  par  con- 
fequent  fort  difficile:  car  elle  a à l'Orient  un  folle  rempli  d’eau,  (avoir  le  TJcham- 
bal, diftant  à la  vérité  de  2 codes  ; ôc  à l’Oueft  des  remparts , c’cft  à dire  des 
gouffres  extrêmement  profonds,  ôc  des  collines  partout  coupées  à pic,  enforte 
qu’il  ne  refte  qu’un  (cul  chemin,  meme  très  étroit,  Ôc  rongé  par  les  pluies,  qui 
permet  d’aborder  à la  ville , venant  du  fleuve. 

Cette  ville  dont  les  maifons  font  disperfées  fur  les  collines  de  fable , eft  gou- 
vernée par  un  Rajah  de  la  race  de  Tfchohan,  ôc  qui  domine  (ur  toute  la  province 
de  Badaur.  Il  a fa  réfidcncc  au  dehors  de  1a  ville , à l’Oueft.  Son  château  eft 
beau  & bien  fortifié:  entouré  de  murailles,  & flanqué  de  tours  aux  4 côtés. 

Après  Aller  la  principale  ville  de  la  province  de  Badaur  eft  Bhind,  ville  bien 
peuplée,  entourée  d’une  muraille  ôc  au  Midi  de  laquelle  fc  trouve  un  grand  étang- 
Les  maifons  de  brique  n’y  font  pas  nombreufes,  la  plupart  étant  de  limon.  A 
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l'Orient  elle  a une  forterefle,  dont  l’enceinte  n’cft  pas  grande,  mais  formée  d’une 
double  muraille  : le  mur  intérieur  cft  en  briques  liées  avec  de  la  diaux;  l’extérieur 
femblablc  par  la  forme  à l’intérieur  cft  de  limon.  Aux  quatre  angles  s’élèvent 
des  tours  fort  hautes  qui  du  pied  au  fommet  vont  en  fc  rétréciflant.  En  quelques 
endroits  deux  tours  défendent  les  courtines  des  murailles. 

Ci-devant  cette  forterefte  étoit  commandée  par  IcsMarates,  qui  en  1749 
occupèrent  la  moitié  de  cette  province;  mais  la  ville  étoit  poffédéc  par  le  Rajah 
de  BacLiur,  à qui  appartenoit  encore  tout  ce  canton  très  fertile  ôc  dénué  de  pier- 
res & de  rochers. 

A peu  de  diftancc  de  la  ville , au  Nord , eft  un  jardin  entouré  d’une  muraille, 
où  l’on  voit  trois  bàtimens  fuperbes  & très  remarquables  par  leur  architecture, 
foutenus  par  des  colonnes  & des  arcades. 

A une  journée  de  chemin,  c’eftàdireà  1 a milles,  de  Bhind  à l’Orient,  eft 
fituée  (ür  le  Djenwa,  l’ancienne  ville  d ’ltava  (a).  Elle  eft  à 9 milles  au  Nord 

Nord-oueft,  du  bord  du  Tfchambal,  & h 13  M.  au  Sud-cft  « à Sud  ( Euro - 
Notui ) de  Schechon  kimao,  village  que  les  Marates  ont  enlevé  aux  Mahométans. 

Zon  baffa  (ou  Djon  bajfa)  village  fur  le  bord  citérieur  du  Coari , à 3 milles 
de  Bhind , à 10  de  Buha. 

Bcrdja , grand  village  de  bien  peuplé  fur  le  bord  ultérieur  du  SinJh , fur  un 
lieu  élevé,  à 6 milles  environ  de  Schechon  kimao  ; à 5 de  SeonJa  ; àigdc  Dattia 
au  Nord  Nord  - oueft. 

A deux  milles  environ  de  Bcrdja,  fur  le  bord  occidental  du  SinJh , fe  trou- 
vent aflis  fur  des  montagnes  Deughar  ôc  Tfchanda , deux  châteaux  conftruits 
en  pierre,  peu  éloignés  l’un  de  l’autre;  le  plus  grand  des  deux  eft  défert,  l’autre 
eft  habité. 

De 


(j)  M ftenncl  11  nomme  Atavê,  Inijsk  6c  Ettjak.  ( B .) 
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- De  Berdja  à Dattia  s'étend  une  grande  plaine  couverte  de  villages  de  de 
champs. 

Sihri  cft  un  village  du  diftriâ  de  Dattia,  à 12  milles  au  Nord  Nord- oueft 
de  cette  ville. 

Coddli,  grand  village  A 14  M.  environ  de  Dattia  au  N.  N.  O. 

Seortda , ville  accompagnée  d'un  château  très  bien  fortifié  parla  nature  d c 
par  l’art,  fitué  furie  bord  du  Sindh-,  de  où  réfide  un  Rajah  Indou  de  kt  race  des 
Boundeles.  Cette  place  eft  à 30  milles  de  Nan-ar  au  Nord  - cft;  à 23  de  Dattia. 

On  fait  dans  ces  cantons  une  grande  quantité  de  beurre,  qu'on  met  en  vente 
à Tfckonkri , à Bhind  6c  à Atter , 6c  qui  de  là  fc  transporte  fur  des  chameaux,  de 
des  chariots  à Agra  de  à Dehli. 

De  Bhind  à Dattia  la  couleur  du  fd  eft  noire  &c  la  qualité  grade , comme 
dans  la  province  de  Malva,  où  le  bled  croit  fans  arrofement,  ce  qui  n’a  pas  lieu 
dans  les  diftriâs  tF  Agra  &c  de  DehlL 

Tfchorang  cft  un  village  à 4 milles  A' Atter  au  N.  N.  O;  î 2 du  bord  du 
Tfihambal , à 4^  de  BatéJJbr  à l’O.  N.  O, 

Batéjfor , lieu  célébré  de  bien  bâti  fur  le  Djemna , à 28  milles  6^ Agra.  Une 
multitude  de  peuple  s’y  rafîèmble  pourfe  laver  dans  ce  fleuve,  de  pour  célébrer 
une  foire  en  Oâobre.  On  rend  un  culte  ici,  dans  beaucoup  de  tempfes  bâtis  for 
le  Djemna,  à Mahadto  tant  révéré  de  tout  l’univers  adonné  à la  luxure:  car  Ma~ 
hadeb  eft  le  Prhapc  des  anciens,  qu’encenfcnt , ah  quelle  honte  î tontes  les 
nations. 

Le  Djemna  paflânr  ici  entre  des  collines  fablonncufes,  fe  détourne  dans  fon 
cours  par  l’efpace  de  2 milles  vers  le  côté  d’où  il  eft  venu,  embraflànt  Batejfor  il 
en  fait  une  presqu’île , après  quoi  il  fe  replie  de  nouveau  de  reprend  fou  cours 
ordinaire. 

Baha , ville  peuplée,  avec  une  rue  fort  longue,  à 11  milles  de  Fateabad,  de 
à 13  ou  14  de  Bhind.  Ici  fe  raflcmblcnt  une  très  grande  quantité  de  chariots, 

« qui 
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qui  vont  (de  compagnie)  â Ag ra,  charges  de  plufieurs  efpèces  de  marchaüdifcs  : 
car  d’ An  ter  i à Baha  on  ne  fait  point  ou  très  peu  d’ufage  de  chariots,  â caufe 
de  l’inégalité  des  chemins,  & du  fol  rongé  par  les  inondations  fur  toute  cette 
route. 

De  Baha  h Hinota  le  chemin  fe  replie  beaucoup  VersJ’Oueft,  à caufe  des  bords 
hauts  6c  efearpés  du  ruifleau  appelé  Gambiri,  De  Hinota  il  Fattabad  il  fe  dirige 
vers  le  Nord  Nord -oueft.  • 

Fateabad  eft  un  village  avec  une  hôtellerie  de  voyageurs  bâtie  en  forme  de 
château.  Il  eft  â n milles  de  Baha,  & à la  même  dif lance  d’Agra  au 
Nord-oucft.  '. 

La  qualité  du  fol  entre  Atter  6c  Agra  eft  fablonncufc,  mais  il  ne  laiflè  pas 
de  porter  en  abondance  du  bled,  & diverfes  efpèces  de  fruits  6c  de  légumes. 

Cdlpi , ville  autrefois  bien  peuplée  6c  confidérablc,  fur  le  bord  occidental  du 
Djemna.  On  fait  ici  d’excellent  lucre , 6c  on  y bat  monnoie.  Une  ancienne  for- 
tereflc  eft  baignée  par  le  fleuve.  Cette  ville  eft  â 3 6 milles  environ  de  Dattia; 
â 9 à’Oréhi ; à ig  de  Coundj ; à 23  de  Simbtar ; i 29  à l'Orient  de  Bahandèr  j 
à 20  de  Corra,  vers  l'Oucft. 

Bahandèr  eft  à 7 milles  à l’Eft  de  Dattia. 

Simbtar,  fonerefle  diflante  de  5 milles  de  Bahandèr,  à l’Eft  6c  déviant  vers 
le  Nord. 

De  Calpi  à Ountfch  il  y a 33  M.  vers  l’Oueft*  Sud -oueft;  à Colla  envi- 
ron 14  milles;  âj Elatjch,  18;  â Mott,  22;  d’ici  à Ountfch  il  en  refte  io. 

, Cotla  eft  une  ville  peu  éloignée  du  bord  méridional  du  Baba,  où  l’on  teint 
de  là  toile  (parmus)  groflïerc,  xn  rouge. 

Elatjch,  autre  ville  furie  même  bord  du  Baba. 

Môtt,  eft  un  fort,  fur  le  même  bord  du  Baba,  à 14  milles  d’ Elatjch,  il 
l’Oucft  i Sud -oueft. 

Dans 
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Dans  !a  province  appelée  Ant abêti,  c’cft  à dire  entre  deux  fleuves,  la  villé 
principale  eft  Catiu^  (ou  Canoudj)  (u),  dont  le  nom  dans  les  anciens  monumens 
cil  Cunniü  Coubadj , ce  qui  lignifie  la  vierge  bojfue.  C’eft  une  ville  de  la  plus 
haute  antiquité,  dépourvue  de  murailles,  ayant  environ  6 milles  de  tour,  fi  on 
y comprend  les  faubourgs.  La  moitié  de  la  ville  cil  fituée  au  Couchant  dans  une 
plaine,  l’autre  au  Levant  fiir  un  lieu  élevé , dont  la  pente  n’ell  pas  rapide. 

Ayant  traverlé  le  fauboug,  on  trouve  une  haute  porte  & on  entre  dans  la  rue 
principale,  qui  s’étend  de  l'Oueft  vers  l’Eft,  & a un  demi- mille  en  longueur.  A 
la  tére  de  la  rue  s’élève  une  double  porte , mais  dont  les  arcades  feulement  font 
reliées  fur  pied. 

De  cette  double  porte  une  autre  rue,  ou  un  faubourg,  fe  prolonge  jusqu’au 
bord  de  la  Calina  ; mais  clic  cil  beaucoup  moins  longue  que  celle  qui  va  vers 
i’Oucll.  Enforte  que  les  deux  faubourgs  avec  la  rue  principale  ne  font  pas  un 
mille  entier  de  chemin,  quoique  les  habitans  leur  donnent  deux  petits  milles. 

La  largeur  palTe  un  demi -mille;  les  habitans  lui  en  donnent  étendant 
l’efpace  jusqu’aux  dcmicres  cabanes. 

Il  y a moins  de  maifous  fur  le  côté  du  Nord  que  fur  celui  du  Midi , la  majeure 
partie  eft  fituée  dans  la  rue  principale;  elles  le  trouvent  éparles  de  tout  côté,  ic 
font  bâties  en  brique. 

La  rue  principale , où  l’on  expofe  ce  qui  eft  à vendre,  eft  égale  & allez  large; 
les  autres  fur  les  côtés,  font  étroites  & fales. 

Cette  ville  a quatre  noms,  félon  les  quatre  âges  admis  par  la  tradition 
chez  les  indous.  Dans  le  premier  âge  elle  s’appcloir  Capelajlal , d’après  le  Ra- 
jah LapcL  Dans  le  fécond  âge:  Gadpour,  après  un  Rajah  du  même  nom  (de 
Gad).  Dans  le  troificrae,  Mohodpour , nom  emprunté  de  Mohod  ; ou  félon 

d’autres 


(j)  Lei  Angloil  écrivent  Cnogi,  Kinuo^t  Sec. 
soit  particuliers.  (B.) 


Cette  ville  fâmeufe  dans  l'biitoire  de  l’Inde  a eu  lès 
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d’autres  Mangatpour,  après  Mangat.  Dans  le  quatrième  enfin,  elle  étoït  ap- 
pelée Càncoboç,  ou  Cannca  Coboç,  nom  dérivé  (de  celui)  d’une  fille  bofiue  d’un 
certain  rajah  de  Canoudj ; 6c  de  là  fc  déduit  aufli  le  nom  moderne. 

Les  Souverains  de  cette  province  étoient  de  la  race  de  Ratkor , dont  le  der- 
nier, Djétfchand,  fut  vaincu  par  Schahab  uddin  fumommé  Gori ; de  quoi  il  eft 
beaucoup  parlé  dans  les  livres  d’hiftoire. 

La  citadelle,  dont  le  circuit  n’eft  pas  fort  confidérablc,  eft  affile  fur  une 
colline  fablonncufe,  efearpée  à I’Oueft,  balle  6c  peu  rapide  à l’Eft  & au  Midi.  Scs 
murs  conftruics  en  brique,  & pas  fort  hauts,  font  munis  de  tours  peu  épailfos, 
dont  les  intervalles  font  inégaux  vers  l'Oueft. 

Une  des  portes  regarde  le  Midi,  une  autre  le  Levant:  toutes  les  deux  fe 
trouvent  for  la  pente  douce  de  la  colline,  & conduilent  à la  partie  foperieure. 

Ce  château  n’a  rien  de  particulier,  & là  conftruâion  ne  répond  aucunement 
à la  célébrité  de  la  ville.  Il  eft  firué  fur  le  bord  occidental  de  la  Calma , que  l’on 
pallè  ici  à gué. 

C’eft  du  côté  du  Levant  que  la  ville  fe  préfenre  le  mieux  : car  on  apperçoit 
le  château  fur  la  colline,  6c  à peu  de  diftance,  au  Nord,  un  bâtiment  & un  tombeau 
d’un  certain  Maure  (a)  : un  autre,  moins  confidérablc  cependant  en  malle  & en 
grandeur,  fe  trouve  au  Midi. 

Au  Couchant  eft  une  très  grande  forêt  d’arbres  Amba , qui  portent  des 
fruits.  Au  Levant,  au  delà  de  ta  rivière,  eft  une  grande  plaine,  qui  s’étend  à un 
mille  6c  demi , jusqu’au  bord  du  Gange. 

La 


(«)  Il  eft  très  permit  d'employer  quelquefois  ce  nom,  pour  défigner  les  Mthon/tmt  dnblij  dans  l’Inde: 
ceui  furrour  qui  defeendem  des  conquérant  de  l’indouftan;  c’eft  un  ufage  généralement  reçu, 
te  le  rédatfteur  des  Mémoires  du  Colonel  Ltwrtnct  s'y  tft  conformé  quoiqu’il  désapprouve 
cette  dénomination  (dans  l'Introduélion  p.  XUV).  Notre  auteur  dit  toujours  Mahtmtttuut,  ( B .) 
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La  Ctillna  mêle  lès  eaux  avec  celles  du  Gange , auprès  de  Radjguir,  à mille 
de  Canoudj  : on  dit  qu’elle  delcend  du  canton  de  Satuiranpour.  Radjguir  eft 
fur  le  bord  citérieur  du  Gange. 

A un  demi  -mille  du  château,  à l'extrémité  boréale  de  la  ville,  eft  l’endroit 
appelé  Tfchita  rajfoi , où  Tfchita  ou  Sicfta,  époufe  de  Ram,  dcmcuroit  Sc 
avoir  coûtume  de  fc  nourrir  de  pain.  On  rapporte  qu'il  y avoit  là  un  palais  bâti 
de  pierres  rouges,  au  milieu  duquel  étoit  un  puits,  que  les  Mahométans  ont 
comblé  fie  dont  ils  bouché  l’ouverture  avec  de  la  chaux  ; y conllruifant  enfuite 
une  mosquée  à trois  coupoles  fie  entourée  de  murailles  en  pierre.  On  révéré  ici 
l’image  d ' Adjepàl,  prince  de  Canoudj , qui  aimoit  beaucoup  fes  fujets  & fàifoit 
paître  les  chèvres:  c’eft  pourquoi  ils  lui  érigerent  une  ftatue.  Car  dans  cet  âge, 
où  regnoient  la  fimpliciré  fie  la  frugalité,  tout  luxe,  tout  fàfte  étoit  banni;  les 
fujets  menoient  une  vie  tranquille;  mais  dès  que  le  luxe  fe  fût  introduit,  le  fade 
leva  la  tête  ; les  fujets  furent  opprimés  fie  accablés  d’impôts , pour  fournir  aux 
prodigalités  fàûueufes  des  princes. 

On  compte  4 milles  de  Canoudj  jusqu’à  f embouchure  du  Garra,  qui  fe  jette 
dans  le  Gange , près  de  Bahadorpour, 

Voici  la  route  de  Canoudj  à Jtava.  On  fe  rend  à Talgaon,  à 10  milles  de 
Canoudj  -,  de  là  à Eroua,  même  diftance;  fie  l’on  a encore  16  milles  de  chemin  à 
faire  jusqu’à  ltava. 

De  Canoudj  à Corra  Ton  a 30  milles:  d’abord  10  jusqu’à  Beldr  ; puis  autant 
jusqu'à  Poura ; fie  autant  encore  jusqu’à  Corra. 

Macanpour  eft  à 5 milles  de  Canoudj  ; à 4,  du  bord  citérieur  du  Gange , fie 
4 aulîi  de  Nananiao. 

Mendipuur  cil  à 4 milles  de  Canoudj  ; Daipour , à 5 : enfortc  qu’il  y a un 
mille  d’intervalle  entre  ces  deux  villages  fitués  l’un  fie  l’autre  fur  le  bord  citérieur 
du  Gange. 


Bb  a 
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Farrochabad  eft  une  ville  moderne  conftruite  par  Muhammad,  Algan , de  la 
race  de  Bdngafch , fous  le  regne  de  l'empereur  Farochfiar,  en  mémoire  de  qui  il 
à nommé  Fnrrochabad  la  ville  nouvellement  bâtie. 

Elle  eft  munie  d’un  fofi'é  & ceinte  d'un  mur  de  terre,  avec  des  créneaux 
aufTi  de  terre.  Elle  a 12  portes:  3 vers  chacune  des  quatre  parties  du  ciel.  Les 
principales  portes  font  les  4 qui  mènent  au  Gange , \Mao,  à Canoudj , & ïAgra. 

Les  maifons  font  balles,  conftruites  de  limon;  un  petit  nombre  cil  bâti  en 
terre  cuite  (Jatere  coclili)  fi  on  regarde  l’extérieur;  en  dedans  elles  font  aflez  com- 
modes & ornées , compofccs  de  briques  ( interiora  latere  compojita). 

La  rue  principale,  où  demeurent  les  Marchands*  les.  Banquiers,  & d’autres, 
s’étend  àjplus  d’un  demi  -mille  depuis  la  porte  rouge  jusqu’à  la  forterefle,  Mais 
une  autre  rue,  quij  mené  de  la  porte  rouge  à celle  de  Mao,  a un  mille  entier 
de  long. 

Le  tour  de  cette  ville  eft  d’environ  6 milles  : d’autres  lui  en  donnent  9. 

Elle  eft  une  place  marchande , où  fc  vendent  des  marchandées  de  toute 
efpece , apportées  de  Dehli,  du  Cachemire,  du  Bengale  & de  Surate* 

La  citadelle,  où  eft  le  palais  du  Gouverneur,  a une  allez  grande  enceinte  1 
fâvoir,  d’un  quart  de  mille  d’Allemagne.  Elle  eft  fituée  fur  un  lieu  élevé,  à la  tête 
de  la  rue  principale,  au  Nord  Nord-oueft;  entourée  d’un  rempart,  ou  mur  de 
terre,  garni  de  créneaux;  munie  de  tours  (ou  déballions)  conftruites  de  terre pa- 
reillement, qui  font  faillie  du  rempart.  Elle  a de  plus  un  folle  fec,  & qui  n’eft 
pas  également  creufé  partout.  On  entre  par  deux  portes  dans  cette  citadelle.  Aux 
coins  de  la  porte  extérieure  s’élèvent  des  tours  rondes,  épaifles,  conftruites  en 
brique.  De  lâ  un  mur  de  brique  le  prolonge  de  la  porte  vers  le  côté  gauche  de 
la  porte  intérieure.  Elles  font  hautes  toutes  les  deux  ; aux  deux  côtés  fc  trouvent 
de  petites  tours  voûtées  (1 concaneratœ ) entre  lesquelles  on  en  voit  fix  au- 
tres plus  petites.  La  porte  intérieure  eft  plus  belle , plus  haute , & enduite 
de  chaux. 

Le 
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Le  palais,  partie  ancien,  partie  nouveau,  cfl  de  figure  quarréc , avec  des 
tours  hexagones  peu  élevées,  fur  les  quatre  côtés.  Outre  cela  il  y a un  Belve- 
der  couvert  d’un  pavilkm. 

Le  côté  feptcntrional  du  mur  n'eft  pas  muni  de  tours,  &c  n’en  a pas  befoifl, 
étant  fort  efearpé. 

Voici  la  route  de  Farrochabad  à BaréJi.  On  fc  rend  d’abord  à Hemratparer  r 
la  diftancc  eft  de  6 milles;  enfuite  à Djelalabad,  for  le  bord  ultérieur  du  Ram- 
ganga , 9 M.;  de  là  à Cathra,  13;  de  là  à Fridpoar,  jo;  de  là  à Bareli,  8. 

Pour  aller  de  Farrochabad  à Irava , on  fait  d'abord  9 milles  de  chemin,  jus- 
qu’à Nabbigans , fur  le  bord  occidental  de  la  Calina  ; enfuite  10  M.  jusqu’à 
Schamàn ; enfin  12,  ou  félon  d'autres,  10,  jusqu’à  Itava. 

Bhodjpour  eft  une  ville  fondée  par  Bhodj , Roi  d’Oudjert , fur  le  bord  en  deçà 
du  Gange,  à 4 milles  de  Farrochabad : elle  eft  déchue  aujourd’hui  de  fon  pre- 
mier état. 

L’embouchure  du  Ramganga  eft  auprès  de  Khiria,  village  éloigné  d’un 
mille  de  Bhodjpour , au  Sud -eft. 

Chodagans,  a une  belle  hôtellerie  bâtie  de  brique  ôc  de  chaux,  de  figure 
quarréc,  garnie  de  chambres  voûtées,  & de  deux  portas  hautes  dont  l’une  mené 
à Farrochabad,  l’autre  à Canoudj. 

A un  quart  de  mille  de  là  eft  le  pafTage  de  la  Calina,  qui  coule  dans  un  lit 
étroit  & que  l’on  cravcrfè  en  bâteau.  Elle  eft  guéablc  au  près  de  Canoudj. 

Fatcghar  confifte  en  deux  forterefles,  dont  l'une  conftruite  de  limon,  munie 
de  tours  rondes  & épaifïcs,  eft  fituée  au  Nord -eft  fur  le  bord  du  Gange ; l’autre 
bâtie  en  brique,  fur  le  même  bord  à l’Eft,  eft  attenante  à celle-là.  Elle  a une 
porte  haute  fèmblable  à d’autres  par  l’archiceéture. 

A cette  fortereflc  touche  un  village,  au  Midi;  éloigné  de  Farrochabad , de 
deux  milles  vers  l’Eft. 


Bb  3 


A peu 


Digitized  by  Google 


198 


LA  PROVINCE  d’AGRA. 

A peu  de  diftance  de  Fategkar,  le  Gange  fort  de  fon  lit  au  Nord-oueft  &c 
forme  un  bras  qu'on  travcrfe  en  bâteau.  Le  Gange  même  coule  avec  une  grande 
rapidité  du  Nord  au  Midi.  Son  bord  citérieur  eft  haut  6c  cfcarpé  ; l’autre  ou 
oriental  eft  plus  bas. 

De  Farrochabad  à Dekli,  la  route  à fui vre  eft  celle-ci:  on  va  h Mao:  delà 
à Dariagans , à 7 milles  de  Mao  ; de  là  à Pathiari , 5 M.  de  là  à Cansgans,  12  ; 
de  là  au  village  de  Sdgar,  7;  puis  à Hardoua;  de  là  à Pahâjfu , ville,  7;  de  là  à 
Hâicmabad,  autant;  de  là  à Sicandra , ville,  4;  de  là  à Tilgori,  5;  de  là  à Sou- 
radjpour,  5 ; de  là  à Banguer , 5 ; & il  en  refte  7 jusqu’à  Dehli. 

Dans  la  province  entre  les  deux  fleuves  (ou  Anterbed ) font  fituées  aufli  les 
villes  foivantes. 

Ferosabad,  petite  ville  entourée  d’un  rempart  de  terre  à 12  milles  (du  Gange ) 
vers  l’Oueft,  fondée  à peu  de  diftance  de  l’endroit  où  étoit  ci -devant 
Tfchandvar. 

Schocouabad , autre  petite  ville,  beaucoup  plus  grande  cependant  que  Feros- 
abad', entourée  de  murailles;  à 6 milles  de  celle-là,  & à 3 du  bord  oriental  du 
Djcmna. 

Mittepour,  à 10  milles  environ  de  Schocouabad.  De  là  on  a une  journée 
de  chemin  jusqu’à  hâva. 

Une  des  principales  villes  de  la  province  à! Anterbed  eft  Itava , ville  ancienne 
6c  fameufè,  fituée  fur  le  bord  ultérieur  du  Djenuia  ; extrêmement  peuplée  autre- 
fois ; mais  dont  beaucoup  de  maifons  ne  préfentent  maintenant  que  des  ruines. 

Sa  citadelle , dont  le  Djemna  baigne  le  côté  méridional,  eft  alTïfc  for  un  lieu 
élevé,  c’cft  à dire  for  des  collines  fablonneufes;  elle  eft  bâtie  en  brique,  & 
a une  aflez  grande  enceinte.  Vis  à vis  de  cette  forterefle,  for  le  bord  citérieur 
du  Djemna  eft  un  fort  appelé  Camët.  A l’Eft  on  voit  une  hôtellerie  ,de  voya- 
geurs nommée  Jccdil,  à 3 milles  à.’ Itava.  Une  autre,  Adjitmal , en  eft  diftance 
de  5 milles. 

Tal- 
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Talgaon  eft  à 22  milles  d’Itava,  au  Sud  - eft. 

Papound  eft  h 14  milles  d ’ltava,  de  même  au  Sud-eft. 

Ce  gouvernement  contient  beaucoup  de  villages,  &une  affez  grande  étendue 
de  pays. 

Au  Nord -eft,  à 7 milles  d’Itava,  eft  Motindj  bàra. 

L’Hôtellerie  Deânatrai  eft  à 1 mille  d ’ltava;  de  là  il  y en  a 4 jusqu’à  Feful- 
kbad;  de  là  il  y a I M.  jusqu’à  Djesvantnagar,  & de  là  4 jusqu’à  Mittepour. 

Menpori  eft  une  ville  éloignée  d’Itava  de  1 3 milles  ; à 24  de  Farrachabad ; 
entourée  d’un  rempart  fur  lequel  font  plantées  des  ronces;  enlbrtc  qu’elle  eft 
munie  d’une  haie  épineufe , fcmblable  à une  muraille.  En  dedans  du  rempart  eft 
un  fort  de  terre,  muni  détours;  c’eft  laréfidcnce  d’un  Seigneur  Indou , maître 
du  lieu.  Pas  loin  de  là  coule  la  rivière  d’IJJen. 

Cangar  para , avec  fon  diftriéf,  eft  à 3 milles  d’Itava,  au  Midi. 

Rourou,  eft  une  ville  à 15  milles  d’Itava. 

Bêla , petite  ville,  baignée  par  des  étangs,  à 9 milles  de  Rourou. 

Macanpour,  à 10  milles  de  Bêla  ; à 8 de  Bangucrmao,  eft  une  ville  remar- 
quable par  le  tombeau  d’un  hypocrite  mahométan  nommé  Maddr.  Les  Maures 
s’y  rendent  chaque  année  en  pèlerinage,  venant  de  pluficurs  endroits:  ils  en  font 
trois  fois  le  tour,  & chacun  y porte  fon  offrande  félon  fes  facultés.  Pour  don- 
ner à ce  tombeau  un  extérieur  plus  impolànt,  on  en  a défendu  l’abord  moyen- 
nant des  barrières  de  pierre  qui  en  ferment  les  arcades  ; & un  toît  le  garantit  des 
injures  de  l’air.  Deux  ou  trois  fois  par  an,  on  lave  le  tombeau  avec  de  l’eau  rofe 
qui  méléc  avec  la  pouffiere  fe  confervc  (enfuite,  par  les  pèlerins)  comme  des 
reliques. 

Schamsabad,  ou  la  Cité  du  Soleil,  a été  fondée  par  un  Afgan,  de  la  race 
de  Bangafch  ; elle  eft  à 7 milles  à l’O.  N.  O.  de  Farrochabad ; des  Afgans 
l’habitent. 

Mao , 
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Mao , ville  ancienne  à il  milles  de  Farrochabad , à M.  du  bord  citéricur 
du  Gange. 

Aligans,  place  marchande  nouvellement  bâtie,  à 16  milles  de  farrochabad , 
à 25  de  DjaleJJbr.  Allant  d’ Aligans  à Cansgans  on  fe  rend  à Dumbri , lomillcs; 
Scherpour , 4 ; Cajffàna,  8;  Cansgans , 4. 

DjaleJJbr  cil  une  ville  munie  d’une  forterefic  en  brique  : à 14  milles  de 
Schocouabad;  à i%d'ltava;  à 11  de  Col;  à 18  d’Agra. 

Cansgans,  ville  nouvelle  de  entrepôt  de  marchandifcs,  à 34  milles  de  far~ 
rochabad  vers  Dehli. 

Col,  ville  munie  d’une  forterdTc  qu’on  appelle  Sàbetghar  Ce  Ramghar.  Elle 
eft  à 9 milles  d 'Atroli;  17  de  Gharmouctejfor  ; 20  de  Mat  lira;  45  de  Dehli ; à 
30  ou  3 1 d’Agra. 

Veut -on  fe  rendre  d’Agta  à Col,  on  parte  le  Djemna , on  dirige  là  route 
versl’Eft,  de  le  premier  jour  on  va  à Sajani,  diftant  d’Agra  de  g milles;  le  fé- 
cond, hSadabad,  à ia  miles  de  Sajani;  le  troiliùne  on  arrive  à Col,  au  bout  de 
1 1 ou  1 2 milles  de  chemin. 

Hardoua  eft  une  ville  avec  un  entrepôt  de  bled,  à 3 milles  de  Col;  5 d’ Atroli; 
9 ou  10  de  Cansgans  ; 12  de  Mathra. 

Atroli,  ville  éloignée  de  9 milles  de  Col;  11  de  PahaJJu;  12  de  Cansgans ; 
14  d ’ Anubjcheker  ; 20  de  Mathra. 

Mendou , eft  une  ville  à 18  milles  d' Agra,  de  à la  même  diftance  de  Ma- 
thra; elle  a un  fort  de  terre,  fur  un  lieu  un  peu  élevé;  à près  d’un  mille  de 
la  ville. 

Djoàr , place  marchande  à 8 milles  de  Mathra,  au  Levant,  à.  10  de 
Mendou. 

Dariagans , eft  une  forterefle  conftruite  de  tuf,  à 7 milles  de  Mao ; à 2 du 
bord  citérieur  du  Gange;  h 18  de  Farrochabad;  on  la  trouve  fur  la  route  qui 
mene  à Cansgans. 

De 
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De  Dariagans  il’y  a 5 milles  jusqu'à  Pathiari.  Sur  le  chemin  cft  Campe/a, 
endroit  que  la  fupcrftition  des  Indous  a l'end»  célèbre.  Il  cft  à 2 milles  de 
Dariagans ; à 3 de  Pathiari  ; à 1 î eu  deçà  du  Gange.  De  Pathiari  à Cansgans 
on  a ia  milles. 

Mathra  cft  auffi  une  des  villes  anciennes  Se  fàmcufcs  de  cette  province 
Scs  mes  font  étroites  Se  fales.  Elle  eft  habitée  par  beaucoup  de  marchands  Se 
d’ouvriers , qui  de  Dehli  St  de  la  province  de  Gujarate  font  venus  s’établir  ici. 

Elle  eft  célèbre  par  deux  Mosquées , dont  la  première,  conftruice  de  pier- 
res rouges,  fe  voit  à l’extrémité  de  la  ville:  elle  fût  bâtie  par  l’empereur  Aurcrig- 
çete,  dans  la  vue  d’abolir  la  mémoire  de  Krifehen,  qu’on  prétend  être  né  dans 
cet  endroit.  La  féconde  fe  diftinguc  d’autres  édifices  par  un  ouvrage  plombé  en 
diverfes  couleurs  Se  incrufté,  à la  manière  dont  font  vernis  les  pocles  en  Alle- 
magne: ce  qui  a etc  fait  aux  dépens  d 'Abiaul  nab , qui  pour  éviter  le  dernier 
fupplice,  quitta  l’idolâtrie  St  fe  rangea  fous  l’étendard  de  Mahomet.  Aux  qua- 
tre côtés  elle  a autant  de  minarets,  chacun  de  3 ou  4 étages. 

Outre  cela,  la  ville  eft  entourée  d’une  levée  de  terre;  Se  obéit  aujourd’hui 
au  Djat:  auparavant  elle  étoit  fous  les  ordres  du  Rajah  de  Djepour , à qui 
l’empereur  Mogol  en  avoit  confié  le  gouvernement.  Elle  eft  fituée  for  le  bord 
citéricur  du  Djemna. 

Parmi  les  édifices  de  cette  ville,  dont  la  plupart  font  en  ruine,  fe  diftinguc 
une  forterefle  conftruitc  par  un  Mahométan  puiflàmment  riche,  alfifé  for  une 
colline,  d’où  on  jouit  de  la  vue  for  une  fi  vafte  plaine,  que  les  yeux  ne  peuvent 
la  mcforcr.  On  voit  au  haut  de  la  forterefle  des  conftru étions  aftronomiques 
élevées  par  le  fameux  Rajah  Djéfmg,  amateur  de  l’Aftronomic.  Principalement 
un  Gnomon  qui  repréfente  l’axe  du  Monde,  confinât  de  chaux  (ou  en  maçon- 
ncriel  haut  de  1 2 pieds  de  Paris.  De  plus,  des  Cadrans  équinoxiaux  de  5 palmes 
( Jpithamarum ) en  diamètre;  d’autres  moins  grands,  drcfles  pour  la  latitude  du 
lieu.  Outre  cela,  ces  inflrumcns  préfentent  diverfes  feétions  de  la  fpherc. 

Ce  Cet 
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Cet  obfervatoirc  n'eft  qu’une  foiblc  imitation  de  celui  de  Djepour  ; mais  il 
a l’avantage  fur  ce  dernier  d’être  place  fur  un  lieu  élevé  & de  dominer  une  im- 
menfe  plaine:  car  l’obfervatoire  de  Djepour  étant  fitué  dans  une  plaine,  on  n’y 
voit  le  lever  & le  coucher  des  aftres,  que  du  haut  d’un  gnomon  de  maçonnerie 
d’une  hauteur  prodigieufe. 

La  forterefle  dont  nous  parlons  eft  très  grande  & folidc,  entourée  de  mu- 
railles, ayant  au  Levant,  au  lieu  de  folle,  le  Djemna:  elle  reflèmbk  à une  mon- 
tagne artiftement  conftruite  en  pierre. 

Dans  la  ville  même  eft  une  rue  qui  mène  au  Djemna.  On  rapporte  que 
Krifchen , ayant  tué  fon  oncle  maternel  Cans,  vint  en  ce  lieu  pour  laver  fes  mains 
teintes  de  lang.  Cet  endroit  fàcré  pour  les  Indous  s’appelc  Befrdnt. 

A 3 milles  Indiens  de  Mathra , au  Nord,  fe  trouve  Bindroban , ville  qu’ar- 
rofe  le  Djemna.  On  y arrive  par  un  chemin  uni , & on  apperçoit  de  loin  trois 
anciennes  tours,  s’élevant  en  forme  de  pyramides,  aflez  délabrées  de  vétufte, 
& ayant  quelque  reflèmblance  avec  une  pagode. 

La  ville  a une  longue  rue,  ornée  de  beaucoup  de  bâtimens  de  de  bel- 
les maifons. 

A peu  de  diftance  du  bord  du  Djemna,  fe  trouvent  des  Hcrmitcs  gentils, 
menant  une  vie  auftere,  & habitant  des  petites  cabanes  ombragées  par  des  arbres 
for  lesquels  demeure  un  nombre  infini  de  finges. 

Dans  les  eaux  même  du  Djemna,  près  du  bord,  fe  voyent  des  tours  ofto- 
goncs  dont  le  fommet  eft  tronqué,  auxquelles  on  parvient  fur  un  pont  pavé  de 
pierres  (ou  fur  une  digue). 

Le  peuple  fuperftitieux  afflue  dans  cet  endroit  comme  dans  un  lieu  facré, 
venant  même  du  Bengale , de  plus  de  500  lieues  Indiennes,  pour  fè  laver  de  fès 
péchés  dans  les  eaux  du  Djemna , & pour  adorer  un  arbre,  qu’ils  difent  être  forti 
de  terre  au  même  moment  où  Kri/chen  nâcquit.  Le  nom  de  cet  arbre  eft  Ka- 
dam ; il  porte  des  fleurs,  mais  point  de  fruits;  il  eft  grand,  pouffe  fes  racines 
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dans  le  fleuve  même,  6c  s’élève  jusqu'à  une  hutte  (ou  chapelle)  qui  finit  en  pointe 
& peut  tenir  tout  au  plus  3 ou  4 hommes.  On  dit  que  Krijchen  a pris  nailTance 
dans  une  des  cabanes  qui  entourent  l'arbre  ; quoique  d’autres  aflurent  qu’il  eft 
né  à Mathra.  Cet  endroit  eft:  un  lieu  de  dévotion  pour  les  Indous. 

Les  pauvres  & les  Hcrmites  demandent  l'aumône  au  nom  de  Krijchen.  Un 
des  Brahmes  aflùrant  que  le  fleuve  Djemna  étoit  facré,  & les  eaux  fàlutaires  pour 
s’y  laver  de  fes  péchés,  je  ne  pus  m’empêcher  de  rire  de  ce  qu’il  difoit,  & lors- 
qu’il me  demanda  l’aumône  je  le  renvoyai  au  fleuve,  qu’il  trouva  plus  fec  qu’une 
pierre  ponce. 

Sur  le  bord  du  fleuve  eft  un  grand  bâtiment  conftruit  aux  frais  de  Djepng 
(Rajah)  de  Djepour,  où  fe  trouvent  quelques  images  d’idoles  & des  autels  de 
(ces)  Dieux. 

Près  de  là  font  des  huttes  habitées  par  une  efpèce  d’hermites  appelés  Bera- 
guis.  Ils  ont  le  front  marqué  de  trois  lignes  jaunes;  une  ccharpc  autour  des  reins, 
& font  nuds  par  le  refte  du  corps.  A les  voir  on  croiroit  rencontrer  des  fpe&rcs. 
L’endroit  eft  couvert  de  beaucoup  d’arbres,  & rcflèmble  à un  bois  facré  des  an- 
ciens ; il  eft  trifte  par  le  morne  filence  qui  y régné,  quoiqu’agréablc  par  l'ombre 
épaifîè  des  arbres,  desquels  on  n’ofe  arracher  un  rameau,  ni  même  une  feuille: 
ce  ferait  un  grand  délit. 

Je  joindrai  encore  ici  ce  que  j'ai  remarqué  en  1754,  lorsqu’au  bout  de  7 ans, 
je  revis  pour  la  féconde  fois  cet  endroit  fi  fameux  par  tout  l’Indouftan.  11  eft 
orné  de  belles  maifons,de  fuperbes  même,  que  divers  Princes  & Seigneurs  Indous 
ont  fait  conftruirc  de  pierres  artiftement  travaillées:  foit  pour  trouver  une  de- 
meure commode,  fi  l’envie  leurprcnoit  de  fè  tranfportcr  ici  en  pèlerinage,  foit 
pour  fe  faire  un  nom,  foit  dans  l’idée  de  fè  rendre  agréable  à Krijchen,  qu’ils  ado- 
rent. On  diftingue  fiirtout  parmi  ces  édifices  celui  qui  eft  habité  par  le  Rajah  de 
Martaban,  au  delà  du  Gange  ; celui  du  Rajah  de  Djepour , 6c  d’autres. 

Ce  a La 
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La  ville  eft  habitée  par  un  très  grand  nombre  de  Béraguis  & de  Beraguicn- 
nes , qui  de  même  que  les  réligieufes  en  Europe  fo  coupent  les  cheveux,  (mais) 
qui  font  attachées  aux  Béraguis  comme  des  epoufes.  Quant  aux  Béruguis , ils 
fe  rafent  non  feulement  les  cheveux,  mais  encore  la  barbe,  contre  la  coutume  des 
gentils:  ce  qu’ils  font  en  fignede  mépris  des  chofes  (humaines);  & s’étant  dé- 
pouillés des  habits,  excepté  une  étroite  ceinture  qui  voile  leurs  parties  naturelles, 
ils  font  preuve  de  s’étre  défait  de  tout. 

Cet  gens  ridicules  préfentent  les  mœurs  des  anciens  anachorètes  ; car  ils 
partent  leur  vie  hors  des  villes  & loin  du  commerce  des  hommes,  dans  des  cel- 
lules étroites  & dans  des  grottes,  fous  des  toits  de  paille;  & réellement,  fi  la 
droiture  de  leur  foi  & la  pureté  de  leur  réligion  repondoit  îi  l’auflérité  de  leur  vie, 
ils  formeraient  une  cftimablc  clarté  d’hermites.  Mais  voués  au  culte  tout  à fait 
obfcènc  & fuperftitieux  de  Krifchen,  ils  ne  peuvent  véritablement  mériter  des 
éloges:  car  ils  chantent  jour  & nuit  d'une  façon  difoordanre  les  amours  impurs  de 
Krifchen,  & de  Rada  fa  concubine,  & par  le  bruit  des  bafiïns  de  cuivre  qu’ils 
frappent  l’un  contre  l’autre,  & celui  de  leurs  fiftres,  ils  blcficnt  les  oreilles  de 
ceux  qui  arrivent  pour  rendre  leurs  hommages  à 1 ’ Idole. 

Vous  pouvez  vous  foire  une  idée  de  la  folie  de  ces  gens,  entr’autres  par  ce 
trait:  ayant  demandé  i un  homme  d'ailleurs  honnête,  quels  honneurs,  quel  culte, 
ils  rendoient  à ce  Krijchen  qui  leur  étoit  fi  cher,  il  commença  à chanter  une 
chanfon,  qui  contenoit  les  plaifanteries  & les  bons-mots  indécens,  que  Krifchen 
avoir  coutume  de  dire  aux  femmes  chartes  & honnêtes  qui  venoient  puifer  de 
l'eau  dans  le  Djemna.  Un  tel  hommage  cft  en  effet  digne  d’un  pareil  foune  & 
doit  lui  être  agréable. 

Quand  les  Rajahs  ou  d'autres  gens  de  conféqucnce  & opulens  arrivent  pour 
vifiter  &c  adorer  l’Idole  ; de  leurs  mains  jointes  ils  fo  frappent  le  front;  puis  ils 
inclinent  la  tête  vers  la  terre;  ils  mettent  au  cou  de  l’idole  une  chainc  de  fleurs 
ou  de  perles,  & lui  préfentent  d’autres  chofes  précieufes.  Alors  les  prêtres  foi- 
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fane  rcfonner  leurs  bafîins,  commencent  à chanter  & font  aflcoir  îcs  afliftans. 
Enfin  ceux-ci  s’étant  ainfi  arretés  quelque  tems  fc  lèvent,  fortent  du  temple  de 
retournent  chez  eux. 

Le  temple  principal,  où  le  concours  de  ces  gens  fupcrftiticux  eft  le  plus 
grand,  fe  trouve  fur  le  bord  du  fleuve  Djemna.  11  cil  ancien,  conftruit  de  pier- 
res rouges,  digne  par  fa  grandeur  & par  le  travail  de  l’archiccélure,  d’être  vu. 
Les  murs  en  font  fort  hauts,  & de  brique,  fcmblables  à ceux  d’une  fortereffe. 
L’intérieur  eft  étroit  &obfcur:  c’eft  un  féjour  digne  des  ombres  & des  fpcctres 
du  Ténarc. 

Djeflng,  le  plus  puiflànt  & le  plus  riche  des  rajahs  Indous,  s’eft  efforcé 
d’élever  fur  (ou,  à la  place  de)  ce  temple  un  édifice  plus  nouveau  & plus  haut: 
mais  un  jour,  pendant  que  les  ouvriers  dinoient,  tout  s’écroula;  & les  porte* 
feulement  refterent. 

On  voit  un  autre  bâtiment  moins  grand  que  celui -là,  conftruit  en  forme  de 
pyramide,  dcfiniffantcn  pointe,  au  fommet  duquel  des  paons  font  leurs  nids, 
comme  les  cigognes  en  Europe.  La  figure  (du  temple)  ne  diffère  gucrcs  de  celle 
des  autres  pagodes. 

La  multitude  & la  familiarité  des  finges,  frappe  d’admiration  tous  les  étran- 
gers qui  arrivent  dans  ce  lieu:  car  ils  s’approchent  fans  crainte,  dcscrenaux 
(ou  des  terraffes:  pinnacula),  des  fenêtres,  & des  chambres,  dévorent  les 
comeftibles  qu’on  leur  offre  & les  diftribuent  à leurs  petits.  La  caufc,  à ce 
que  je  crois,  de  cette  grande  familiarité  eft,  qu’on  veille  à ce  que  perfonne  ne 
leur  fàflè  du  mal  impunément.  11  y a plus:  ft  quelqu’un  fe  hazardoit  de  blcffcr 
un  de  ces  finges,  des  troupes  entières  ne  tarderaient  pas  d’accourir  pour  venger 
I'offcnfe,  & fiflîant  de  leurs  langues,  grinçant  les  dents,  ils  déchireraient  le 
coupable  avec  leurs  ongles;  s’il  ne  fe  mettoit  en  îurcté  par  une  promte  fuite. 

Chaque  jour  on  jette  une  immenfe  quantité  de  pois  & de  millet  devant  ces 
linges,  les  uns  allïs  fur  des  branches  d’arbres,  d’autres  courant  ça  & là.  Beaucoup 
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de  gens,  fouhnicanc  de  rendre  le  dernier  fonpir  dans  cette  réfidence  de  finges , fe 
font  porter  ici  d’endroits  éloignes,  quand  ils  fe  voyent  dans  un  état  defesperé  &c 
qu’ils  Tentent  leur  derniere  heure  approcher:  c’cft  ainfi  qu’ils  croient  atteindre 
au  comble  de  la  félicité. 

Au  fortir  de  la  ville,  fur  la  route  de  Mathra , on  rencontre  au  bord  du 
Djemna , un  édifice  ancien  ic  délaiflc,  élevé  à la  mémoire  de  Krifchen;  parce 
qu’en  cet  endroit,  félon  la  tradition,  il  jouoit  de  la  Hûte,  étant  un  pâtre,  & 
que  là  il  rencontra  cette  Radat  qu’il  aimoit  fi  éperdûnient.  Si  on  lit  les  fables 
des  Indous,  on  a lieu  de  croire  que  leur  KriJ'chen  étoit  un  Satyre  lascif  ou  un 
Faune  Indien;  car  ils  lui  donnent  une  flûte  compofée  de  pluficurs  tuyaux  ; ils  le 
repréfentent  vêtu  d’une  peau  noire,  & ayant  la  tête  ornée  d’une  couronne  de 
plumes  de  paon:  oifeau  réputé  facrc  chez  les  Indous. 

Gordhan , ou  Gobardhan  cft  un  endroit  pas  moins  célébré  que  Bindroban: 
à 6 milles  de  Dik  & à 1 8 de  Mattra.  A un  demi  - mille  de  la  ville  eft  une  petite 
montagne  que  Krifchen , félon  une  ancienne  tradition  des  gentils,  a élevée  avec 
le  doigt  pour  préferver  fon  troupeau  de  bœufs  & de  vaches  d’une  forte  pluie.  . 

Pas  loin  du  monticule  cft  un  étang  appelé  Mânfi  Gang  a , confacré  chez 
les  Indous. 

Dans  le  voiflnage  de  ce  lieu  fe  trouve  une  pagode  remarquable,  conftiuite 
de  pierres  rouges , où  l’on  rend  un  culte  à Krifchen. 

Mattra  (pu  Mathra)  eft  à tg  milles  à’ Agra:  voici  la  route.  On  fe  rend 
(d’ Agra)  à Sicandra  ; enfuite  à Gaugath,  fur  le  bord  citéricur  du  Djemna.  Vis  à 
vis  de  Gaugath  cft  Rcnca,  où  l’on  voit  encore  des  ruines  de  bâtimens  (confàcrés) 
‘à  la  mémoire  ce  Krifchen  paiffant  des  troupeaux  de  bœufs. 

De  là  on  va  à Runcla,  lieu  fameux,  où  Ram  prit  la  figure  de  Paras  Ram: 
il  cft  à 8 milles  environ  à' Agra.  De  là  on  arrive  à TJchandipour , village  à i a mil- 
les à’ Agra:  puis  on  fait  3 M.  jusqu’à  Aurengabad,  hôtellerie  publique  ceinte 
de  murailles,  fituée  fur  le  Djemna.  De  l’autre  côté  du  fleuve,  fur  le  rivage  même 
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vis  à vis  à'  A urengalad,  cft  un  village  nommé  Gokol , où  l'on  dit  que  demeu- 
roient  féize  mille  femmes  avec  lesquelles  Krijchen  étoit  marié.  Son  époufe  prin- 
pale  fe  nommoit  Rôda  ou  Rade  a.  Les  femmes  de  ce  village  fe  diftinguent  en 
ce  qu’elles  n’en  fortent  pas  & ne  fe  marient  pas  ailleurs. 

Un  endroit  voifin,  diftant  d’une  demi- lieue  indienne,  vers  PEU,  fe  nomme 
Mahàban:  mot  qui  fignifie:  une  vafte  forêt.  On  rapporte  que  Djajbda,  nour- 
rice de  Krifchen nâcquit  en  ce  lieu.  On  voit  à Mahàban,  dans  une  grande  maifon 
portée  par  go  colonnes,  une  peinture  qui  repréfènte  Krijchen  volant  du  lait,  en 
jettant  le  clair,  & jouant  avec  d’autres.  Cet  édifice  a été  converti  eu  partie  en 
mosquée,  en  partie  en  pagode. 

La  route  de  Mattra  A Dehli  paflc  par  les  endroits  fuivans:  Tf  haomao , 
hôtellerie  belle  & commode,  à 6 milles  de  Mattra.  TJchàta,  hôtellerie  qui 
rclîêmble  à un  château,  affife  fur  une  colline,  à * mille  du  bord  occidental  du 
Djemna.  Horel , ville  ornée  de  beaucoup  de  maifons  de  brique,  à 1 2 milles  de 
TJchaoniao.  Palval,  ville  bien  garnie  de  maifons  & d’habitans,  h 12  M.  de 
Horel,  à 3 du  bord  Oucfl  du  Djcmna.  Fridabad , ville  où  l’on  trouve  une 
hôtellerie  belle  & bien  fortifiée,  à diftance  égale  entre  Palval  & Dehli. 

Depuis  Agra  une  immenfè  plaine  s’étend  jusqu’au  château  de  Toglokahad, 
â 3 milles  environ  de  Dehli,  au  midi;  enforte  que  l’oeil  peut  fe  promener  libre- 
ment de  tout  côté,  fans  appercevoir  la  moindre  montagne,  ou  quelque  colline 
un  peu  élevée.  Le  chemin  ell  uni  & fi  mou,  que  pas  une  petite  pierre  ne  fe 
trouve  fous  les  pieds. 

Les  milles  dans  ce  canton  font  plus  petits  qu’aillcurs,  &t  leurs  intervalles 
défignés  par  des  pyramides. 

Les  gentils  regardent  pareillement  comme  fàcrc  un  puits  qu’ils  nomment 
Sorunca  Coua.  Sorun  eft  un  village  éloigné  d'un  mille  & demi  environ  du  bord 
citérieur  du  Gange.  A peu  de  diftance  de  là,  au  Midi,  eft  un  puits  vuide  d’eau, 
mais  rempli  des  offemensdes  ancêtres  de  Baghirtth,  fameux  Roi  gentil;  une  plate- 
forme 
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forme  parce  en  couvre  l’ouverture.  On  dit  que  lorsque  le  Gange  en  aura  atteint 
le  haut , il  fera  englouti  (par  le  puits)  Se  que  le  Monde  fera  fur  le  point  de  finir. 

A l’Oueft  efl  un  étang  long  de  20  aunes  indiennes,  Se  de  la  même  largeur; 
fitué  autrefois  for  la  rive  même  du  Gange,  mais  diftanr  à prefent  de  plus  d’un  mille. 

Cet  endroit  efl  à 36  milles  de  Farrochabad , à 4 de  Cansgans.  A la  di fiance 
d’un  demi  -mille  fe  trouve  une  Pagode  de  V xbàr.i . On  voit  dans  ces  environs, 

vers  l’Eft,  une  grotte  foûtcrrainc,  où  demeuroit  Cape!,  tris  fameux  Hermitc 
gentil , & où  il  ménoit  une  vie  auflcrc. 

A l’Oueft  de  cette  province  fe  trouvent  plufieurs  cudroits  dignes  d’être 
mentionnés. 

Atfehenéra,  efl  une  ville  entourée  de  murailles  de  limon,  à 8 M.  d’Agra, 
fur  la  route  qui  mène  à Bhartpour. 

Dera , à 12  M.  à’ Atfehenéra , eft  munie  d’un  rempart. 

Halenou , autre  ville  entourée  de  murs  de  limon. 

Bajfauar,v\\\c  grande  Se  afiez  belle,  où  l’on  voit  beaucoup  de  maifons  en  brique. 

Dorai,  ville  fituce  entre  de  hautes  montagnes. 

Karéko,  village  à 12  M.  environ  de  Dorai . A 4 milles  de  là  fe  trouve 
Thoofeha , ville  fituée  au  pied  de  montagnes,  le  long  desquelles  régné  une  mu- 
raille garnie  de  baflions.  Cet  endroit  eft  tout  à fait  agréable  de  a de  l’ombre. 

Badjaï , ville  entourée  de  murailles. 

Ces  endroits  fe  trouvent  for  la  route  qui  mène  à' Atfehenéra  à Djepour , Se 
font  à 12  M.  d’intervalle  l’un  de  l'autre. 

Zepor  (ou  Djepour)  eft  à 7 milles  de  Badjaï.  La  route  A'Agra  à Djepour, 
dont  nous  parlons  ailleurs  plus  amplement,  fe  dirige  vers  l’O.  S.  O. 

Avant  d’arriver  à Badjaï , 011  rencontre  une  citerne  extrêmement  profonde, 
entourée  de  murailles,  dans  laquelle  on  defeend  par  go  degrés  taillés  dans  le  roc. 
, Le  fol  entre  Agra  Se  Djepour  eft  fertile,  Se  produit  du  froment,  des  lentil- 
les , des  pois,  du  fucre  Se  du  millet. 

Voici 
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Voici  la  route  de  Djepour  à Dik  : 

Parasoli  eft  un  village  à 13  M.  de  Djepour,  vers  PE.  N.  E.  Une  chaîne  de 
montagnes  s’étend  du  Nord  - oueft  au  Nord  - eft.  Le  fol  jusqu’à  ce  village 
eft  fablonneux  & ftérile,  & n’a  point  d’arbres  qui  produifent  des  fruits.  Les 
champs  portent  (cependant)  du  froment  en  quelques  endroits. 

Godda , village  à 12  M.  au  Nord  - eft  de  Parasoli,  Ce  trouve  fur  la  route  qui 
conduit  à Dick,  entre  des  rochers  &:  des  montagnes  peu  élevées. 

Pcndaïn,  ville  à 10M.  cmnron  de  Godda,  biengarniedcmailbns  &d’habitans. 

Thoun,  réfidence  autrefois  du  Djat  (ou  du  Prince  des  Djats)  h 12  milles 
de  Dik. 

Barodoï  eft  à 7 M.  de  Penduïn  au  N.  E.  & à io  environ  de  Dik.  Dans  ce 
canton  s’élèvent  des  montagnes,  mais  fans  atteindre  une  grande  hauteur. 

Dik  (ou  Dig,  digum)  (*)  eft  une  ville  confidérable  & bien  peuplée,  ayant 
beaucoup  de  cabanes  de  limon , (mais  aufîi)  un  grand  nombre  de  maifons  de  bri- 
que, & plufieurs  ornées  d’ardoife.  Un  (ou  le)  palais,  qui  a une  quantité  de 
cours  & de  portiques  foûtenus  par  des  colonnes  de  pierre  & des  arcades,  mé- 
rite d’étre  vu.  Au  Sud -oueft  de  la  ville  eft  un  grand  étang  (ou  réfêrvoir) 
conftruit  en  pierre  de  taille  & auquel  beaucoup  d’arbres  donnent  de  l’ombre. 

Cette  ville  eft  bien  fortifiée  à la  maniéré  du  pays  : car  elle  eft  entourée  de 
murailles  de  terre,  épaiftes  de  20  pieds  géom.,  munies  de  tours  rondes  dans 
lesquelles  on  peut  aifément  loger  300  hommes  pour  défendre  la  place.  Au  mi- 
lieu de  la  forterefTe  eft  la  réfidence  du  Rajah,  prince  des  Djats,  à qui  appartient 
toute  la  ville.  Aujourd’hui  il  réfidc  dans  des  bâtimens  vaftes  & magnifiques 
conftruits  auprès  du  réfêrvoir. 

Cdma  eft  ceinte  de  fortes  murailles  & munie  de  tours.  C’eft  une  petite 
ville  foumifè  au  Rajah  de  Djepour , à 7 M.  de  Dik. 

Rehni, 

«r— 1,1  ' ■■■■'  1 ■ 

(*)  Voyet  U PUnchc  V.  n.  1. 
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Rehni , ville  peuplée  & ayant  beaucoup  de  maifons,  aflife  fur  une  montagne, 
à io  M.  de  GodJa , à l'E.  N.  E. 

Bdnaour  eft  à 4 M.  de  là.  C’eft  un  village  dont  les  chaumières  font  fituées 
en  partie  fur  une  montagne  rude  & ftérile , en  partie  au  fond  d'une  vallée.  Ce 
village  eft  presqu'inacceflible  pour  les  voitures  ; on  monte  par  des  écueils  rabo- 
teux & on  defeend  dans  le  fond  par  des  rochers. 

Akéghar , village  fitué  dans  la  plaine,  à 8 M-  de  Banaour. 

Comèr  eft  un  grand  bourg  [ou  fi  vous  aimez  mieux]  une  petite  ville  (a), 
fituée  dans  la  pleine  à 12  M.  d ’ Akeghar-,  entourée  de  murailles  & d’un  foflè. 
La  plupart  des  maifons  ne  font  que  de  limon,  mais  il  y en  a beaucoup  aufli  de 
brique  & de  pierre. 

La  réfidcnce  du  feigneur  du  lieu  eft  magnifique,  bâtie  ( fubjlrucla ) de  pier- 
res liées  avec  de  la  chaux , fur  une  colline  dont  la  pente  eft  douce  : elle  domi- 
ne la  pleine  au  large,  & fe  préfente  fort  avantageufemenc.  Elle  a la  figure  en 
meme  tems  d'une  forte  citadelle  & d'un  très  beau  palais;  car  elle  eft  eutource 
de  murailles  extrêmement  fortes,  quoique  déplus  elle  ait  une  circonvallation  de 
terre,  plus  forte  que  n’eft  une  enceinte  de  brique.  En  1754  cette  place  fut  affié- 
gée  envain  par  les  Maratcs;  la  valeur  des  aflitgés  & la  force  du  lieu  les  obligea 
de  lever  le  fiége. 

A 6 milles  delà  eft  Bhurtpour  (b) , ville  nouvelle  & (autre)  réfidencc  du 
Djat.  C’étoit  un  village  qui  s’eft  accru  au  point  d’être  maintenant  une  ville 
très  peuplée.  Elle  eft  ceinte  d’un  rempart  & d’un  fofle,  & munie  de  plus,  au 
Nord-oueft,  d’une  citadelle  entourée  de  très  fortes  murailles  & d’un  fofle,  avec 
des  baftions , & un  point  de  bois.  Au  milieu  de  cette  citadelle  eft  un  palais 
magnifique  & d’une  belle  architeâure. 

Cette 

(*)  oppidum  magnum  (feu  fi  mùm)urbtcuU.  Ordinairement  cependant  je  rendi  OPPIDUM  par  viiif.  (/?.) 
{b)  Ou  Btrupour.  Voyez  la  Planche  V.  n.  a.  * 
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Cette  place  cft  environnée  de  tout  côté  d’une  forêt , mais  pas  épaifîc , 6c 
dont  les  arbres  ne  font  pas  hauts,  ni  ne  donnent  de  l'ombre.  Elle  s’étend  à 6 
milles  jusqu’à  Fatépow,  elle  efl  moins  longue  vers  Atfchenera. 

Vehr  cft  aufli  une  des  forterefles  fituées  dans  le  pays  fournis  au  Djat  ; fes  for- 
tifications extérieures  font  de  terre  & munies  de  tours;  un  château  conftruiten 
pierre  6c  de  bonne  défenfe  eft  renfermé  dans  cette  circonvallation.  Cette  forte 
place  eft  à 1 2 milles  de  Comir , au  Sud-oueft,  & à la  même  diftance  de  Bhartpour. 

Cotpoutli , à 50  milles  de  Dehli , à 10  de  Monorpour , a une  citadelle  6c 
une  mine  de  cuivre. 

Tedjâra , ville  confidérablc  ceinte  de  murailles  de  pierre.  C'étoit  ci- 
devant  la  réfidence  des  Rois  de  Dehli,  de  la  nation  des  Afgans.  Dans  la  ville 
même  eft  un  château  d’une  ample  enceinte  conftruite  en  pierre.  Aujourd’hui 
cette  ville  n'cft  pas  du  tout  peuplée  à proportion  de  fa  grandeur.  Elle  cft  à 26 
milles  de  Dik-,  à 40  de  Dehli',  à 5 de  Naguina,  à 12  d 'Alvar,  auNord-oueft. 

Mévàt  eft  un  canton  a fiez  étendu,  borné  par  les  provinces  de  Dehli  6c 
à'Adjmèr , & par  les  diftriéls  de  Djepour  6c  de  Dik.  Il  eft  plus  long  qu’il  n’eft 
large.  Car  du  Nord  au  Sud,  c’eft  à dire  depuis  Badfchahpour  jusqu’à  Harfana, 
on  trouvera  environ  47  milles:  vu  qu’il  y en  a 7 de  Badfchahpour  à Gaféra-,  que 
d’ici  on  en  compte  9 jusquà  Ftrospour ; 12  jusqu’à  Alinagar  ; d’ici  12  jusqu’à 
Modjpour ; d’ici  enfin  7 jusqu’à  Harfana.  La  largeur  du  Levant  au  Couchant, 
favoir,  de  Dik  à Narnôl,  eft  de  57  milles;  car  il  y en  a 25  à peu  près,  de  Dik 
à Alvar  ; 12  d’ A Ivar  à Mandauvar-,  20  d’ici  à Narnôl. 
v Voici  la  'route  de  Dehli  à Narnôl : De  Dehli  à Badfchahpour , 12  milles. 
Delà  à Farochnagar,  12.  Delà  à Canôr,  ig.  De  Canôr  à Narnôl , 18. 

Pour  le  rendre  de  Djepour  à Narnôl , on  fait  d’abord  12  milles  jusqu’à 
Dhoulipahàri-,  enfuite  12  autres  jusqu’à  Lohadéra  ; autant  jusqu’à  Harfana-,  d’ici 
10  à Modjpour ; puis  12  jusqu’à  Alvar-,  autant  jusqu’à  Mandauvar-,  autant  jus- 
qu’à Schahdjehanpour  ; enfin  12  aufli  jusqu’à  Narnôl. 

Dd  2 Cette 
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Cette  contrée  cft  habitée  par  beaucoup  de  mahométans,  qui  étoicnt  ci- 
devant  gentils.  Elle  appartenoit  auparavant  aux  Afgans,  dans  le  tems  qu’ils  ré- 
gnoient  à Déhli.  Le  gouvernement  pafla  enfuite  aux  Mogols.  Maintenant  le 
Djat  s’en  cft  approprié  la  plus  grande  partie,  & une  partie  cft  tombée  au  pou- 
voir du  Rajah  de  Djepour,  qui  en  a cxpulfé  beaucoup  d’habitans  mahométans. 

Ce  pays  n’eft  arrofé  par  aucun  fleuve.  Dans  la  fàifon  des  pluies  elles  for-  , 
ment  (ougrofTifTent)  un  torrent,  appelé  Sabi  qui  en  etc  fe  deflcche,  eft  abforbé 
par  le  fable.  Du  millet  de  la  grande  & de  la  petite  efpècc,  ainfi  que  d’autres 
légumes  y croifîent.  Les  endroits  marécageux  produifent  du  riz.  Le  bled  y vient 
en  moindre  quantité,  à caufc  du  manque  d’eau.  On  y trouve  en  abondance  le 
Mend,  efpècc  d’arbufte , dont  nous  parlons  ailleurs.  Les  arbres  appelés  Nim  Se 
Tfehiffon  y font  pareillement  fortabondans,  on  trouve  moins  d’arbres  qui  pro- 
duifent des  fruits.  Enfin  cette  région  pierreufe  & fàblonncufe  produit  des  bœufs 
robuftes  Se  des  chevaux  de  bonne  race. 

Narnol,  la  capitale  de  ce  pays,  étoit  bien  peuplée  & riche  en  maifons; 
mais  après  que  Djejing,  rajah  de  Djepour , l’eut  enlevée  aux  Mahométans,  les 
habitans  de  cette  réligion  s’étant  disperfés,  la  j ville  déchut  de  fon  premier  état. 
Elle  cft  entourée  de  murailles  & bien  fortifiée,  ayant  fix  portes.  Le  fol  à l’en- 
tour eft  fertile, 

La  forterefTe  appelé  Fatepour,  éloignée  de  Narnol  d’environ  i mille,  a été 
enlevée  à l’empereur  Mogol,  par  les  Schechavates , famille  Radjpoute  qui  a la 
meme  origine  que  le  rajah  de  Djepour. 

Plus  de  300  villages  appartiennent  au  gouvernement  de  Narnol. 

Les  villes  les  plus  remarquables  font:  Sïngdna , où  l’on  exploite  du  cuivre; 
Btrâth  ; Canor  ; Khori.  y 

Mais  ce  qui  mérite  le  plus  qu’on  en  fàflc  mention,  c’eft  Alvar,  fortereflè 
de  la  plus  haute  antiquité,  fondée  par  les  Géans,  affife  fur  des  montagnes  qui  fè 
terminent  dans  une  vallée  fertile  ceinte  de  murailles.  La  forterefTe  a des  murs  de 
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pierre  Se  de  chaux,  qui  font  le  tour  de  la  montagne;  c’eft  un  circuit  de  4 milles, 
& d’autres  prétendent  qu’il  y en  a bien  d’avantage,  (avoir  iz. 

Cette  remarquable  place,  fi  bien  fortifiée  par  la  nature  & par  l’art  apparte- 
noit  autrefois  à une  famille  Radjpoutc  de  la  race  Necoum  ; fes  maîtres  forent 
tués  par  furprife,  & la  forterefle  leur  fut  enlevée  du  temps  d'ibrahim  Roi  des 
Afgans;  mais  celui-ci  ayant  été  vaincu,  elle  paflà  au  pouvoir  des  Mogols. 

Anciennement  on  offroit  dans  cette  forterefle  le  fàng  humain  en  facrifice 
aux  Idoles. 

Au  pied  de  la  montagne  eft  une  ville  entourée  de  murailles. 

Naugaon,  Khori,  Sikri , Tfcholi  produifent  du  riz.  Madjroli  eft  au 
milieu  de  tout  le  canton. 

Gafera,  ville  & forterefle,  à 19  milles  de  Dchïr,  on  pafle  par  Malipour, 
à 9 M.  de  Dchliy  Se.  à 10  de  Gaféra. 

Sona  eft  une  ville  qui  a une  cidatelle  en  brique,  Sc  qui  eft  fàmeufè  par  des 
étangs  dont  l’eau  eft  chaude.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes.  On  voit  dans  la 
ville  même  un  enclos  muré  dans  lequel  fè  trouvent  quatre  petits  étangs,  dont 
deux  font  découverts,  les  deux  autres  couverts  d’une  coupole;  chacun  a fon  bord 
de  maçonnerie.  C'cft  de  ces  étangs  que  fort  en  bouillonnant  un  eau  chaude 
dans  laquelle  les  Gentils  fè  lavent  comme  dans  une  eau  facréc.  On  n’a  pas  en- 
core déterminé  fi  cette  chaleur  provient  des  mines  de  fouffre  oudcfèuxfoûterrains. 

Birath,  petite  ville  ficuée  entre  des  montagnes  baflës,  for  les  côtes  desquel- 
les on  a conftruit  des  deux  côtés,  des  murailles  garnies  de  tours,  en  forte  que 
cette  viilc  eft  comme  fortifiée  par  un  double  rempart;  (avoir,  par  les  montagnes 
& par  les  murs.  On  frappoit  aucrofois  de  la  monnoie  de  cuivre  dans  cet  en- 
droit, parce  que  des  mines  de  ce  métal  n’en  font  pas  éloignées. 

Deux  petites  rivières,  appelées  Landôha  Sc  Mânes,  ont  leurs  fourccs  dans  les 
montagnes  qui  environnent  cette  petite  ville.  Le  Landôha  baigne  la  forterefle 
de  Scherpour  diftantc  de  17  milles  de  Dik , après  quoi  il  fè  répand  en  une  lagune. 

D d 3 Le 
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Le  Mânes , un  peu  plus  grand  que  l'autre  fe  rend  dans  fon  cours  à Mogdna , à 
1 2 M.  de  Berath ; de  là  à la  ville  de  Khori , dont  il  arrofe  & fertilité  le  territoire: 
au  point  que  les  360  villages  qui  reffortent  à cette  ville,  rendent  900000  rou- 
pies. Il  ne  va  gueres  plus  loin  : car  les  gens  de  la  campagne  en  détournent  les 
eaux  pour  arrofer  leurs  champs,  & il  perd  fon  lit. 

Le  Sâbi  jaillit  d’une  montagne  éloignée  tout  au  plus  d’un  quart  de  mille  de 
Berath  ; il  coule  de  là  vers  Coda , à 25  M.  de  Dik , 6c  partagé  là  en  pluficurs  ca- 
naux fon  cours  cft  arrête. 

Voici  la  route  de  Dik  à Berdth,  On  fe  rend  à Sicri , à 9 M.  de  Dik  ; puis 
fùcceffivcment  à Baroda , 12  M.;  \tBahala,  12;  enfin  à Berath,  12  milles. 

JCori  cft  une  petite  ville , à 1 2 M.  de  Dik  ; à 1 2 de  T edjara , & à 3 de  Sien. 

Voyez  ce  qui  a été  dit  plus  haut,  (p.  ai  1.)  de  Cotpoutli  6c  de  Ttdjdra , 

11  nous  refte  à décrire  Ountfch  &c  le  diftriâ  y appartenant. 

Ountfch  eft  une  ville  confidérable  & très  peuplée , gouvernée  par  un  Rajah 
Indou , de  la  race  Radjpoute  nommée  les  Boundèles. 

On  voit  ici  une  pagode  remarquable  confacrée  à Ram,  furnommé  Tfihatar- 
boudj , ce  qui  fignifie:  ayant  quatre  bras.  Elle  a été  conftruite  par  Birdjen  dew 
fur  un  lieu  élevé,  où  l’on  monte  difficilement  par  des  dégrés  taillés  dans  le  roc. 
Elle  eft  voûtée  6c  a 3 portes.  L’Idole  cft  expofee  à l’adoration,  vis  à vis  de  la 
porte  principale.  A l’extérieur  ce  temple  paroit  rond;  car  les  pierres  taillées  en 
forme  de  planches,  6c  Taillante  du  toit  du  bâtiment,  préfentent  (dans  l’enfemble) 
une  figure  ronde,  quoiqu’intérieurement  cet  édifice  foit  plus  long  qu’il  n’cft  large. 

La  ville  eft  entourée  d’un  enclos  de  pierres  informes  pofees  les  uns  fur  les 
autres,  fans  être  liées  avec  de  la  chaux:  la  partie  cependant  qui  regarde  la  riviere, 
n’a  point  de  mur;  le  dit  enclos  embrafie  la  ville  depuis  le  rivage  au  Midi,  6c  en 
fait  le  tour  jusqu’à  la  partie  du  Nord.  Elle  a deux  hautes  portes  ; une  montée 
efearpée  conduit  à celle  par  laquelle  on  va  à Djdnji  6c  à Bandir , 6c  qui  eft  à un 
demi- mille  des  maifons,  y ayant  une  place  vuidc  entre  deux.  L’autre  eft  au 

Midi 
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Midi  & mcnc  à TJchanderi.  On  arrive  au  marché  par  une  troifième  porte, 
grande  5c  haute,  fur  un  chemin  pavé,  mal  aifé;  car  la  ville  même  eft  fur  un 
lieu  élevé  fort  rude  5c  pierreux,  au  bord  occidental  du  Becvanti. 

Elle  eft  à 3 milles  au  Sud -eft  de  Djanjî,  & à 20  M.  environ  de  Tfchanderu 
Son  enceinte  eft  à peu  près  de  3 milles,  fi  on  y comprend  la  fortereflè  5c  l’cfpace 
qui  s'étend  jusqu’à  la  porte  de  Bandhtr. 

La  citadelle  eft  très  confidérablc,  5c  le  palais  où  réfide  le  Rajah,  eft  magni- 
fique, 5r  partout  entouré  de  murailles:  il  s’étend  beaucoup  en  longueur,  du 
Sud  au  Nord;  là  largeur  eft  moindre.  On  voit  un  autre  palais,  renfermé  dans 
l’enceinte  de  la  citadelle,  magnifique  5c  conftruità  grands  frais  pour  Djthan~ 
guir , empereur  Mogol. 

On  palîè  de  la  forterefte  dans  la  ville  fur  un  pont  de  bois  ; car  dans  la  (aifon 
des  pluies,  un  canal  qui  fort  du  fleuve,  lave  la  fortereflè,  & (en)  forme  une  île. 

Le  circuit  de  cette  citadelle  fora  tout  au  plus  d’un  quart  de  mille  Indien. 

La  hauteur  du  Soleil  obfervéc  à midi  le  11  Févr,  17 65,  a donné  pour  la 
Fauteur  du  pôle  boréal  25°,  10'. 

Le  Betvanti , nommé  communément  Bava  ou  Betba,  par  le  peuple  qui 
retranche  la  derniere  fyllabe,  baigne  la  ville  à l’Eft,  & fe  heurtant  contre  de  gros 
écueils,  il  prend  fon  cours  avec  un  bruyant  fracas  du  Midi  au  Nord,  paflè  de- 
vant Elatfchpour  5c  Cotla,  5c  fe  décharge  enfin  dans  le  Djcmna.  On  dit  qu'il  a 
fâ  fource  auprès  de  Bodjpour,  village  éloigné  de  Bonpal  de  deux  journées,  à l’Eft. 
Son  eau  eft  malfaine  5c  aune  mauvaifè  odeur;  fon  lit  fait  frémir  par  les  énor- 
mes pierres.  Pour  arriver  au  rivage  oppofe,  on  eft  obligé  de  traverfer  7 canaux 
épars  fur  un  efpace  de  plus  d’un  mille  : car  la  rivière  eft  coupée  en  autant  de 
ruiflèaux;  en  forte  que  le  paflàge  eft  très  difficile;  5cfurtout  il  eft  prcfqu’impra- 
ticable  pour  les  voitures,  à caufe  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  le  lit. 

Borna  Sâgar,  nom  d’un  village  5c  d’un  lac  à 2 milles  affez  grands  d ’Ountfch. 
Le  lac,  peu  éloigné  du  village,  eft  fort  grand,  entouré  de  montagnes  au  Midi 

Sa 
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Sa  longueur  cft  d’un  mille  & demi,  fa  largeur  ne  fera  pas  moindre.  Sa  figure 
étant  irrégulière,  il  peut  avoir  environ  5 milles  de  tour.  Cà  & là  des  petites  col- 
lines s'élèvent  de  fes  eaux.  Au  commencement  du  lac  fe  voit  une  forte  citadelle 
entourée  d’un  rempart  conftruit  d’énormes  pierres,  qui  barrent  le  pafTage  aux 
eaux  du  lac  8c  repouflent  les  vagues  excitées  par  le  vent.  Cette  digue  a cepen- 
dant une  ouverture  (ouéelufe),  par  laquelle  fort  un  ruifleau  qui  arrofe  les  champs 
voifins  femés  de  bled  8c  de  riz.  Le  lac  nourrit  de  très-  grands  poifîons  de  bon 
goût.  Dans  les  environs  tout  au  tour  fe  trouvent  douze  villages  fur  un  fol  fertile. 

Si  vous  allez  vers  l’E.  S.  E.  3.  milles  plus  loin,  qui  en  valent  quatre  de  ceux 
à’Agra , vous  rencontrez  un  autre  lac  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  Barua , 
ayant  le  nom  à'Ardjàl,  d’un  village  voifin  fitué  fur  un  rocher;  & celui  de  lac 
Sodjan,  d’un  Rajah  â’Ount/ch,  nommé  Sodjatt.  Il  cft  long  de  trois  milles,  & 
large  d’un  mille  & demi.  Son  circuit  cft  d’environ  9 milles.  Douze  villages 
font  habités  à l’entour. 

Deux  digues  extrêmement  fortes,  des  pierres  lices  avec  de  la  chaux,  con- 
fiantes par  le  Rajah  Sodjan , tiennent  les  eaux  du  lac  en  rcfpcél,  leur  permet- 
tant cependant  un  écoulement  en  trois  endroits,  pour  arrofer  les'  champs  voi- 
fins 8c  pour  faire  dégorger  le  lac  du  fuperflu  de  fa  mafle  d’eau.  Un  monument 
de  pierre  a été  élevé  fur  une  de  ces  digues  en  mémoire  de  leur  conftruélion. 

Il  ne  fort  aucun  ruifleau  de  ce  lac,  excepté  par  les  trois  aquéducs  men- 
tionnés: car  il  eft  fermé  tant  par  les  digues  que  par  les  montagnes  8c  les  écueils 
qui  fe  trouvent  au  Midi. 

Bodjkimao  eft  une  grande  ville  au  bord  oriental  d’une  rivière  modique  appe- 
lée Safràr.  Elle  eft  à 9 M.  de  Borna  Sagar  à l’E.  S.  E.  8c  appartient  au  diflriâ 
d ’OuntJch.  Au  dehors  de  la  ville,  à l’Eft,  eft  un  fort  quarré  muni  de  tours. 

Colla , village  à 4 M.  vers  l’E.  S.  E.  de  Bodjkimao,  défendu  par  une  forte- 
refTe  8c  baigné  à l’Eft'par  le  Dejfan , qui  roule  un  volume  d’eau  peu  confidérablc 
mais  clair.  11  vient  de  Dhamon,  mais  on  ignore  fa  fource,  & il  eft  trop  mé- 
diocre 
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diocrc  pour  qu’il  vaille  la  peine  de  faire  des  recherches  fur  (on  origine.  Il  forme 
la  frontière  de  la  province  d'Ount/ch : car  à l’Efl  commence  le  diftriâ  de  Dan- 
gaya,  gouverné  par  un  Rajah  de  la  race  des  Boundèles. 

Le  fol  cft  rude  & fauvage  depuis  le  Dcffan  jusqu’à  Momohobba , rempli 
d’épines  & de  buiflbns.  Des  montagnes  s’élèvent  au  Nord  & au  Midi. 

Suite  des  Rajahs  gentils  de  Gu 4 lier,  de  la  race  de  Catschv A. 

1.  Le  premier  a été  Souradj fen,  qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Souradj- 
pal,  & bâtit  la  fameufe  forterefle  de  Gualier , l’an  332  de  I’Ere  Indienne  ap- 
pelée l’Erc  de  Bikarmatfchet.  Il  la  nomma  Gualiar  d’après  un  Hermite  nommé 
Gualipa,  qui  le  guérit  de  la  lèpre  avec  l’eau  tirée  d’une  fontaine  (ou  fourec)  & 
qui  l’anima  & l’aida  à conflruire  cette  forterefle.  Souradj  pàl  la  gouverna 
ainfi  que  fon  diftriél  pendant  3 6 ans. 

2.  Son  fils  Re/c  pàl  lui  fuccéda,  mais  ne  gouverna  qu'un  an. 

3.  Enfuite  le  fils  de  celui-là,  NarhdlapàU 

4.  Après  le  précédent,  Amar  pàl  10  ans. 

ans. 

5.  Bhimpal  - - 25 

6.  Gang  pal , fils  du  précéd.  2 1 

7.  Rddjapal,  de  même  - 10 

g.  Bodj pal,  de  même  - 10 

g.  Padam  pal,  de  même  - 29 

10.  Anangpal,  de  même  12 

11.  Enderpàl  - - 3 

12.  Mahandar  pal  - 13 

13 . Djenat  pal  - 14  defeendoient  de  Souradj  pal. 

14.  Ba/fant  pal  - - 17  ai.  A Adje  pal  fuccéda  AJJa pal. 

15.  Scheou  pal  - - 3 2a.  Sehs  pal. 

E e 23.  Bhodj 


ans 

16.  DJiand  pal  - - - 1 1 

17.  Latfchmipal  - - “4 

18-  Lohender  pal  - - - 2 

19.  Bhandèr  pal,  fils  du  préc.  fon- 
dateur de  la  forterefle  & de 

la  ville  de  Bhandèr. 

20  Adje  pal  g 

Tousceux  qu’on  vientdenommer 


Digitized  by  Google 


a 1 8 LA  PROVINCE  d’AGRA. 

ans. 

ans. 

23.  Bkodjpàl. 

50.  Sédj  pat 

* 

2 1 

24.  Bheroun  pal. 

51.  Dtwénder  pal  - 

- 

2Ï 

25.  Cant  pal. 

52  Ramtfchand  IJfor  pal 

- 

30 

36.  Tfchandar  Soukh  pal. 

53  Houd  pal  - 

- 

6 

27.  Goumnat  pal. 

54  Saroudjen  pal 

- 

9 

28*  Nakèfs  pâl. 

55  Paroudjen  pal 

- 

2 

29.  Sàgar  pal. 

56  Reskpal 

- 

19 

30.  Madh  pal. 

57  Anang  pal 

» 

7 

31.  Amhar  pal. 

58  Anant  pal  - - 

■* 

5 

32.  Kant  pal 

59  GtfJy  pu/  - - 

- 

7 

33.  Kirath  pal 

3 

60  TLigdig  pal 

- 

3° 

34,  Dani  pal 

19 

6 1 Gang  pal,  mort  (ans  cnfàns. 

3l 

35.  Bhip  pal 

4 

j 62  Ramdew  pal  - - 

- 

20 

36.  Hamir  pal 

9 

63  Bhoum  pal  - 

- 

3 

37.  Tfchatar  pal  - 

3 

64  Hartfchand pal 

- 

17 

38.  Bhaumender  pal 

10 

6y  Birkh  pal 

- 

3 

39.  Hirpal  - - - 

30 

66  Tilek  pal  - - 

- 

11 

40.  Nakender  pal  - 

6 

67  Bedjè  pal  - - 

* 

9 

41,  J/nJA  po/  - - 

2 

$8  Dandhir  pal  - - 

* 

6 

42.  Sindhou  pal 

7 

69  Nilcanth  pal  ~ 

> 

5 

43,  jWoAm  pal  - - 

9 

70  Partàb  ruddar  pal 

- 

10 

44.  Ruddar  pal 

13 

71  Madh  pal  - 

- 

7 

45.  Madan  pal  - — 

20 

72  ÆAo  pj/  - - 

- 

î 

46.  Adje  pal  — 

14  i 

73  AJJoit  pal  - - 

30 

47.  Sadhan  pal  - - 

20 

74  Ender  pal  - « 

5 

48  Birbhadar  pal  — - 

*3 

75  Kcr  pal  - - 

- 

3 

49.  Candar  pal  — 

21 

76  Karan  pal  - 

- 

16 

1 

77.  Agar 
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ans. 
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77 • Agar  pal. 

8a.  Ren  pal  - 

1 

78-  Màn  pal 

3 

83.  Haumar  pal 

19 

79.  Befchan  pal 

ai 

84.  Boudh  pal 

x7 

80.  Sâgar  pal 

16 

, 85-  Tedjcaran,  fils  de  Boudhpal, 

qui 

81.  Ender  fths  pal 

11 

1 ayant  négligé  de  joindre  à fon  nom 

le  lùrnom  de  pàl,  fut  privé  du  Gouvernement  de  Gnalier , ainfi  qu'un  hermite 
le  lui  avoit  prédit:  car  étant  parti  pour  Ambèr  afin  d’y  époufer  la  fille  de  Rcnmal 
Rajah  à' Ambèr,  il  relia  auprès  de  fon  beaupcre  qui  le  fâifoit  héritier  de  tous 
fcs  biens.  Sur  celà  Tedjcaran  mit  Ram  dew,  de  la  race  de  Paunvar,  en  pot- 
fcflïon  delà  forterefle  & du  dillriû  de  Gualier.  Sept  (princes)  de  cette  famille 
gouvernèrent  ce  canton: 


ans. 

ans. 

Ram  dew , - 

C\ 

w 

1 

t 

Lounak  dew,  - 

15 

Birm  dew. 

7 

Barjing  dew , 

1 7 

Makher  dew, 

13 

Parmaldew , 

21 

Reaen  dew, 

- - II 

La  forterefle  de 

Gualier  fut  enlevée  à ce  dernier  par  Schams  uddin , 

Roi 

de  Dehli , qui  s’en  empara  en  retournant  des  provinces  méridionales  à Dehli. 

Les  Rois  de  Dehli  relièrent  enfuite  en  pofleflion  de  la  forterefTe  & du  di- 
flricldc  Gualier  jusqu’à  ce  que  les  Tatmvariens  ( une  famille  radjpoute)  fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  forterefle,  par  trahi  fon,  ayant  tué  le  gouverneur  avec  les 
fiens  à un  repas  auquel  ils  l’avoient  invité  lous  le  voile  de  l’amitié. 


Il  y eut  dix  Gouverneurs  de  cette  race  à Gualier:  lavoir 

1,  P armai  dew  ans. 

2.  Adharan  dew,  frere  de  ce- 
lui-là, quirégna  - - 5 


ans. 

3.  Biramdew,  fils  de  Parmaldew  iy 

4.  Alhan  dew  - - - 1 - 


£ c 2 


$ Bar- 
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ans. 

ans. 

5.  Barfing  dtw. 

25 

$• 

Kalian  mal,  fils  du  préccd. 

2 7 

6.  Doungar  j’en 

3° 

9- 

Alàn.  - 

50 

7.  Kirathfing , fils  du  préc. 

25 

1 10.  Bikarmajchit , fils  de  Man. 

Il  a été  le  dernier;  fous  fon  règne  Afam  Hoitmayoun , un  des  Généraux 
à' Ibrahim  Roi  de  Dchli,  s’empara  de  cette  forte  place:  en  forte  qu’elle  fut 
foumife  à Ibrahim.  Mais  celui-ci  fuccomba  & perdit  la  vie  dans  une  bataille 
auprès  de  Panipath  , contre  Babor,  empereur  Mogol,  dans  laquelle  Bikarma- 
tfehet.  Seigneur  de  Gi/alier,  fut  auffi  tué.  Ainfi  la  fbrtercftè  & Ion  diftrict  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  Babor , &c  après  lui  de  fon  fils  Houmayolm. 

Celui  - ci  ayant  été  vaincu,  & s’étant  retiré  en  Pcrfe,  Achérfcha  fe  mit  en 
pofleflionde  la  forterefiè.  Il  y eut  pour  fucccffeur  fon  fils  Djclalkhan , qui  fefic 
appeler  Eslàm  Scha , & qui  mourut  à Gualicr. 

Mobdres  Khan , fils  d’Ef/am  Schah,  qui  prit  le  nom  d ' Adel  Mouhammai 
Schah  donna  la  fbrtereflc  & le  diftrict  de  Gualier  à Bahbei,  affranchi  de  Scher- 
fchdh.  Mais  au  bout  de  4 ans,  l’empereur  Acbar  envoya  Kcakhan  pour  s’em- 
parer de  la  fbrtereflc,  lequel  y réuflit  de  la  réduifit  fous  la  poffcflïon  de  l'empe- 
reur MogoL 


9.  LA  P KO  VIN  CE  d’ELAHBAD. 

La  longueur  de  cette  province,  de  Sandjol dans  le  canton  de  Djonpour,  jus- 
qu’aux montagnes  qui  s’étendent  vers  le  Midi,  cft  de  160  milles. 

La  largeur,  de  Djojfa  jusqu’à  Ghdtampoar , cft  de  120  milles. 

Au  Levant  cft  la  province  de  Behar;  au  Nord,  celle  d ’Oudc;  au  Sud,  le 
canton  de  BanJho,  au  delà  du  Gange  & du  Djemna ; au  Nord-oueft,  la  pro- 
vince d ’Agra. 

Toute  cette  étendue  de  pays,  contient  3967017  arpens. 

Elle 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d’ELAHBAD. 


221 


Elle  cfl  arroféc  par  divers  fleuves;  (avoir,  le  Gange,  le  Djemna,  le  Keàn, 
le  Goumati ; & d’autres  moins  confidérables,  tels  que  le  Sei,  le  Thons,  le 
Rend,  \TJJen  & le  Pândo , 

Les  principales  villes  de  cette  province  (ont:  Elahbad,  Bcndres,  Djonpour. 
Des  villes  moins  grandes:  Ray  Baréli,  Mânecpour , Corra,  Cara,  Schehdjàd- 
pôur,  Fatepour , Tfchinàr,  Càlindjar,  Gdfipour. 

Voici  les  Gouvcrncmens  qui  appartiennent  à cette  province. 

Au  diftriét  S Elahbad  rclTortent  ceux-ci:  Bhadohi.  Djelatabàd.  Sobthi. 

Anéla.  Banda  Barvar , Soraoun.  Sangror,  fur  le  Gange,  avec  une  forterefle 
en  brique.  Skandarpour.  Kantat  avec  une  forterefle  en  pierre  fur  le  Gange. 
Kheragluir , forterefle  en  pierre,  fur  une  montagne.  Hddiabàfch. 

Au  Scrkarde  Gafipour  appartiennent:  Balia.  Badjùtar.  Baliabdfs.  Bherid- 
bàd.  Bhalaeç.  DjoJJa.  Dchaba . Sedpour.  Namadi.  Sohourabad.  Bali.  Djeht 
copa,  avec  une  forterefle  en  brique.  Land/ta.  Caranda  Lakhner.  Madan  Be- 
ndrès . Mouhammadabad  Parhdri. 

Au  Serkar  de  Bendrès,  appartiennent:  Anfaraoun.  Bhenfi.  Pandarha  Caf- 
v àr.  Khatar,  avec  une  fbrterefTe  en  brique,  liavajja. 

Du  Serkar  de  Djonpour  dépendent:  Aldemao.  Anlaki.  Bheteri,  Bhadaoun. 
Belhcti.  Tfchandipour  Bad/ur.  Tfchanda.  Tfchiria  cote.  Zagatijfor.  Charid. 
Çhdfpour.  Tanda.  Chanpour.  Deugaon.  Rari.  San  joli.  Sicandarpour , avec  une 
forterefle  en  brique.  Sakadi.  So/torpotir.  Schadiabàd.  Safarabod.  Matou.  Soda. 
Goba.  Kaboua.  GhoJJi.  Kiracat.  Mandiahou,  av.uncfbrt.cn  brique.  Mouhamma- 
diibad.  Mourtgara.  Madjhora.  Mao.  Nifamabad.  Nikon.  Natoupour. 

Du  Serkar  de  Mânecpour  relèvent  ceux-ci:  Arol avec  un  ch.  de  brique. 
Bhalôl.  Talhandi.  Djelapcur  fumomme  Hd/acca.  Djdes.  Dalmao.  Ray  Baréli, 
avec  une  fortcrcfTe  importante,  en  brique.  Salon.  Gafàra.  Pàigha.  Khatol. 
Mânecpour  avec  une  forterefle  conflruitc  en  brique,  fur  un  lieu  élevé,  au  bord 
du  Gange . Najiralad. 


E c T, 
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Au  diflriél  de  Tfehinar  appartiennent:  Aharvàra.  Ehùli.  Bar  fol.  Tanda. 
TJihinàrghar,  grande  fortcrcflè,  conftruitc  en  pierre,  fur  une  montagne,  au 
bord  occidental  du  Gange.  Dhos.  Raghopour.  MaÀjvdra.  Mahanc j.  Mah- 
vdri.  Makài. 

A celui  de  Calindjar  appartiennent:  Agràjji,  avec  une  forterefTe  en  brique. 
Anighar , en  ayant  une  en  pierre.  Scanda  en  a une  fcmblable,  fur  le  fleuve 
Ken.  Damuni,  avec  une  fbrtcrefle  en  brique.  Rajjcin.  Schadipour , avec  un  F. 
de  pierre.  Calindjar , a une  fortcrcflè  importante  affile  fur  une  montagne.  Ca~ 
relu,  a une  redoute  en  brique.  Mahoba,  a un  fort  fur  une  montagne.  AIo- 
daha  en  a un  en  pierre. 

Au  Serkar  de  Corra  refsortent  ; Djâ^mao  avec  une  forterefse  fur  le  Gange. 
Corra , qui  a une  forterefse  en  brique  fur  le  bord  occidental  du  Rend  : de  cette 
place  dépendent  Us  villes  de  Ghatampour , Madjhavan , Koutia,  Ghonir, 
Karanpour , Mohajfanpour. 

Au  diflricl  de  Carà,  appartiennent  les  villes  fuivantes:  Aidjhi.  Atharban. 
Ayajfd.  Râri.  Carà , avec  une  forterefse  confiante  en  partie  de  pierres  & en 
partie  de  briques,  furie  Gange.  Carâri , avec  une  forterefse  en  brique  furie 
Djetnna.  Kotla.  Kotra , autrement  Karjon.  Fatepour.  Hatgaon.  Hanfoua. 

Les  revenus  annuels,  font  félon  Matioutfi,  - 77 3 fioco  Roupies 

Selon  les  regîtres  de  l’Empire  - 456543248  Dams 

La  plus  grande  fomme  - 105785171  Roupies 

La  plus  petite  ------  6853898  — — 

Elalibad,  que  les  Indous  appellent  Peag,  ou  Priag  ou  bien  auffi  Prdg , 
efl  une  grande  ville,  compofée  de  deux:  de  l’ancienne  & de  la  nouvelle.  Cette 
dernière  a plus  d’une  mille  en  longueur  de  l’O.  N.  O.  à l’E.  S.  E.,  c’efl  à dire  de- 
puis le  magnifique  maufolcc  où  répofe  ChoJ'roes  fils  aine  de  l’empereur  Djehanguir, 

ou 
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ou  depuis  la  porte  qui  mène  à Carra,  jusqu’à  celle  qui  répond  à la  citadelle.  La 
plus  grande  largeureftd’un  demi-mille.  On  voit  ici  beaucoup  de  belles  maifons, 
des  jardins  agréables  & bien  entretenus.  Sur  la  place,  c’cft  à dire  au  milieu  de 
la  ville,  fe  trouvent  les  maifons  des  marchands,  & des  boutiques  remplies  de 
marchandifes  Pas  loin  de  cette  place  du  marché,  vers  Corra,  s’élèvent  trois 
portes  larges  & hantes,  & trois  autres  vers  la  citadelle:  ces  portes  ferment, 
pour  ainfi  dire,  la  place  du  marché  des  deux  côtés.  Elles  fonc  extrêmement 
hautes  & rcfscmblcnt  à des  arcades  bâties  en  forme  d’arcs  de  triomphe. 

Cette  nouvelle  ville  eft  plus  voifine  du  Djemna  que  du  Gange.  Entre  l’an- 
cienne & la  nouvelle  ville  eft  un  vafte  champ,  vuide  de  maifons,  rempli  dé 
tombeaux  de  Mahomcrans,  & où  l’on  voit  des  allées  d'arbres  plantées  au  cor- 
deau. L’efpace  eft  d’un  mille  entre  la  porte  & la  citadelle.  Mais  il  y a une  rue 
depuis  le  milieu  de  ce  champ  jusqu’à  la  citadelle,  qui  de  l’autre  côté  touche 
à l’ancienne  ville.  Celle  - ci  eft  bâtie  fur  le  bord  élevé  du  Gange  ; elle  s’étend 
à un  demi- mille  & au  delà  depuis  la  forterefse  vers  le  N.  N.  E.  La  largeur  eft 
moins  grande  & pas  égale  partout. 

La  forterefse,  fîtuée  au  confluent  dn  Gange  Si  du  Djemna , eft  magni- 
fique, conftruite  de  pierres  rouges,  à très  grand  frais , par  ordre  $ Achat-,  le 
plus  grand  des  empereurs  Mogols.  Son  circuit  eft  d’un  mille  & demi  d’Italie. 
Elle  a un  fofseaux  côtés  du  Nord  Si  de  l’Oucft;  fivoir,  depuis  la  tour  appelée 
Béni,  jusqu’à  une  tour  épaifse  & haute  fimée  au  coude  que  forme  le  Djemna. 
Au  Levant  elle  eft  baignée  par  le  Gange  dans  la  faifon  des  pluies.  Au1  S.  $.  Cf. 
Si  au  Midi  elle  eft  toujours  lavée  par  le  Djemna.  Le  Gange  au  contraire  coule 
3 une  certaine  diftancc,  en  automne,  en  hyver  , & en  été:  un  champ  fpatieux 
qu’on  féme  de  bled , reftant  entre  deux. 

La  porte  à PO.  N.  O.  de  la  citadelle,  eft  rrcs  remarquable  par  fa  hauteur 
Si  par  fon  architecture.  On  encre  aufli  dans  cette  fortereise  par  cinq  autres 
portes  fcmblables. 

Les 
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Les  murs  de  cette  citadelle  font  hauts,  épais  & fol  ides;  garnis  de  créneaux, 
& de  tours  rondes,  hautes  Se  épaifses.  L'intérieur  de  la  place  cft  rempli  de 
logemens,  de  portiques  & de  pavillons.  Les  toits  des  logemens  font  plats,  en- 
duits de  chaux,  formant  des  lieux  de  promenade:  une  de  ces  plateformes  au 
Levant  mérite  d’être  vue:  étant  entourée  des  deux  côtes  de  baluftrades  de  pier- 
res artiftement  travaillées. 

On  a trouvé  dans  les  régîtres  de  l’Empire  le  compte  de  ce  que  la  conftruc- 
tionde  cette  fuperbe  citadelle  a coûté:  il  monte  à 17585412  Roupies. 

Au  milieu  de  la  forterefse  s’élève  un  Obélisque  de  pierre,  d’une  feule  pièce, 
haut  d’environ  1 2 aunes  Indiennes-  On  y voit  graves  les  frais  de  la  conftru&ion 
de  cette  importante  forterefse,  favoir,  20000255  Roupies  (a).  Le  piedeftal  c£h 
entouré  d’une  enceinte  de  brique:  il  cft  haut  de  2 aunes:  en  forte  que  la  hau- 
teur entière  de  l’obélisque  cft  d’environ  14  aunes.  Son  diamètre  cft  d’une  aune. 
Le  fommet  eft  orné  d’un  globe  de  pierre  furmonté  d’un  cône. 

On  voit  dans  l’intérieur  même  de  la  citadelle,  au  Sud-cft,  une  caverne  ou 
grotte  foûterrainc,  recouverte  de  pierres;  à l’entrée  de  laquelle  fê  trouve  un  pa- 
villon bâti  en  quarré,  foûtenu  de  tout  côté  par  des  colonnes.  On  defeend  dans 
ce  conduit  fouterrain,  qui  fe  prolonge  comme  une  rue,  par  6 ou  7 marches, 
fuivies  de  7 autres  taillées  en  forme  de  triangles.  O11  avance  enfuite  par  un  che- 
min écroit  & obfcur  dans  lequel  on  a befoin  d’être  éclairé  avec  un  flambeau; 
il  a des  parois  des  deux  côtés,  & le  defsus  forme  un  plafond  de  pierre.  Dans 
les  deux  parois  font  taillées  des  niches,  où  l’on  voit  pluficurs  Idoles,  favoir, 
celles  de  Ram,  de  Ganéfch , de  Parbati  & autres.  La  figure  obfcéne  de  Ma- 
hadeo  cft  expoféc  ù la  vue  dans  trois  ou  quatre  endroits.  On  voit  auflt  dans 
cette  grotte  une  pierre  plate,  où  font  gravées  ( in/iu/pta,  ou  empreintes)  les 
deux  plantes  des  pieds  de  Mahadeo. 

Quel- 

(a)  On  remarquera,  fans  que  je  le  dife,  une  forte  différence  entre  les  deux  cltinutiom.  {H.) 
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Quelque  grand quefoit  le  refpeâ  que  les  gentils  portent  à ces  images,  ils  révè- 
rent cependant  plus  particulièrement  un  arbre,  que  dans  la  langue  indouftane  ils 
appellent  Akèbar.  Cet  arbre  s'élève  de  la  grotte  même;  fbntronccftégalenépaiffeur 
à celui  d'un  olivier  & fe  partage  en  deux  branches  égales;  ilcftnud,  manquant  de 
feuilles,  mais  néanmoins  verd&  rempli  de  fuc;  fi  on  l'entame  avec  une  épée,  il 
en  fort  un  lait.  Afin  que  cet  arbre  fi  finguliercment  facré  pour  les  Indous , ne  fe 
defleche  pas,  ils  en  arrofent  les  racines  continuellement  avec  de  l’eau;  ils  ap- 
pendent  au  tronc  des  fleurs  odoriférantes.  11  ne  peut  pourtant  croître  davanta- 
ge , ni  s'éléver  au  delà  du  plafond  couvert  de  pierres.  On  voit  aux  quatre  côtés, 
autour  de  cet  arbre,  beaucoup  de  colonnes  quadrangulaires  difpofées  en  quarré. 

Pas  loin  de  là  fur  la  gauche  cft  un  trou,  ou  conduit  foûterrain  quarré,  qui 
fe  prolonge  jusqu’au  fleuve.  On  retourne  par  la  même  voie  étroite  au  pavillon 
fitué  à l’entrée  de  la  grotte. 

On  dit  que  derrière  cette  grotte  foûterrainc,  félon  d’autres , derrière  la  tour 
épaiffe  fituée  au  Levant,  fur  le  chemin  qui  mène  au  Gange , une  hache  longue  Ôc 
fort  tranchante  étoit  fuspendue  à une  corde , fervant  à couper  la  tête  à ceux  qui 
vouloient  en  faire  le  facrifice  aux  Idoles.  D’autres  racontent  la  chofè  d’une  autre 
maniéré  : ils  difent  que  ceux  qui  fe  dévouoient,  le  couchoient  fur  la  hache  meur- 
trière & fê  coupoient  la  gorge,  ou  fe  tranchoicnt  le  corps  en  deux.  D’autres 
encore,  afiurent  que  c’étoit  une  feie  longue  & fort  tranchante  avec  laquelle  ces 
( viâimes  volontaires  ) fe  fendoient  le  corps  en  deux  parties. 

Un  des  bâtimens  les  plus  remarquables  de  la  forterefle  eft  un  pavillon  rond 
porté  par  40  colonnes  qui  depaflent  les  murs  de  la  forterefle.  Il  cft  entouré  au 
bas,  d’un  mur  moins  haut  aux  trois  (autres)  côtés.  A deux  des  angles  s'élè- 
vent des  tours  plus  petites , entre  lesquelles  en  eft  une  autre. 

Cette  forterefle  cft  hexagone,  & fês  côtés  ne  font  pas  égaux:  car  celui  qui 
regarde  l'Eft  & le  Sud -eft  eft  le  plus  long  de  tous,  & celui  qui  eft  tourné  vers 
le  DjemnUy  eft  plus  long  que  les  quatre  reftans. 

Ff  Aux 
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Aux  deux  côtés  de  la  porte  principale  touchent  deux  autres  porte1;,  mais  qui 
(ont  murées.  De  là  (e  prolonge  de  part  & d'autre  un  mur  qui  fait  un  angle  ren- 
trant. Ce  mur  eft  garni  de  créneaux  &c  de  tours,  & forme  pour  ainfi  dire  la  fa- 
çade extérieure  de  la  forterefle.  On  peut  entrer  aufli  dans  la  forterefle  par  deux 
portes  fort  hautes  & magnifiques,  regardant  le  Djemna,  l’une  fuperieure,  l’au- 
tre inférieure.  Une  autre  haute  de  meme,  mène  au  Gange,  celle  qui  regarde 
l’Oucft  eft  murée. 

Une  des  principales  tours  eft  celle  qui  eft  fituée  au  coude  du  Djemna.  Elle 
eft  fort  haute  & épaifle,  & toujours  lavée  par  ce  fleuve.  Après  celle-là  en  vient 
une  qui  eft  bouchée.  Au  pied  de  la  première  eft  une  foflè  quarréc,  contenant 
une  eau  qu’on  appelle  Sarfoti  & qu’on  qualifie  de  fleuve.  A une  petite  diftance 
de  cette  tour,  au  bord  du  Djemna , en  eft  un  autre  de  la  meme  hauteur  mais 
moins  épaifle,  qui  renferme  des  appartemens  beaux  & commodes.  Une  autre 
de  la  même  épaiflèur  appelée  Béni  Bourdj  eft  fituée  au  commencement  de  l’an- 
cienne ville.  De  là  on  defeend  par  un  chemin  pavé  au  confluent  du  Gange  &c 
du  Djemna.  Une  tour  fur  laquelle  eft  planté  un  canon,  fituée  entre  la  porte 
principale  & celle  qui  regarde  le  Djemna , fait  un  angle  (aillant  dans  les  champs. 

La  partie  fcptentrionale  du  mur,  le  plus  petit  des  fix  côtés,  qui  commence 
à la  porte  murée,  vcrsl’Oueft,  ne  s’étend  pas  dans  fa  longueur,  en  ligne  droite; 
elle  fait  un  angle1  au  milieu  & fe  joint  au  mur  qui  regarde  le  Levant.  On  compte 
depuis  la  tour  nommé  Béni  Bourdj , fept  tours,  fituées  le  long  du  Gange  jus- 
qu'à la  tour  que  baigne  le  Djemna,  & qui  regarde  le  Midi.  Mais  quelques  unes 
font  un  angle  vers  la  campagne.  Le  mur  aufli  n’eft  pas  d’une  hauteur  égale,  à 
caufe  de  l’inégalité  du  fol.  Mais  qu’eft-il  befoin  d’en  dire  davantage,  puis  qu’on 
peut  voir  for  le  papier  la  figure  de  cette  magnifique  forterefle  (a).  La 

W La  planche  VI.  q.ii  porte  l'infeription  EUkim,  repréfente  h fonerelle,  & non  la  ville  même. 
Le  P.  Tiiffinthtlcr  a envoyé  en  Europe  deux  deflint  du  contour  de  cette  fortarelfe.  le  donnerai 
dam  le  qc  volume  une  gravure  qui  fera  voir  en  quoi  l’un  diffère  de  l'autre,  & j'ajouterai  un 
petit  plan  de  la  même  forterefle  tiré  du  Benzol  » Allai  de  M,  RtmiiH.  ( B ,) 
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La  jon&ion  du  Gange  & du  Djemna  fc  fait  auSud,  vis  à vis  SAr'el , pas  loin 
de  la  tour  angulaire  qui  regarde  le  Midi.  Le  Djemna , dont  le  lit  cil  (ici)  plus 
grand  que  celui  du  Gange,  fc  replie  vers  l’E.  S.  E.,  dans  fon  cours  de  la  ville 
neuve  vers  la  fortereffe.  Le  Gange  vient  de  l’E.  N.  E.  dans  le  voifmage  de 
DjouJJi ; fàifant  enfuite  un  coude  au  S.  S.  E.,  il  reçoit  le  Djemna  au  Midi.  Ce  der- 
nier, bientôt  après  avoir  mêlé  fes  eaux  avec  celles  du  Gange  perd  fon  nom,  & 
le  Gange  grofli  par  tant  de  fleuves,  coule  vers  Bendrès,  roule  une  grande 
malle  d’eau  & s’étend  à plus  d’un  mille  en  largeur  dans  la  faifon  des  pluies. 

Dans  la  langue  du  pays,  le  confluent  s’appelle  Trébini , ce  quifignifie:  la 
jonélion  de  trois  fleuves;  caries  habicans  mettent  de  ce  nombre  le  Sarfoti,  quoi- 
qu’il ne  doive  pas  être  compté  parmi  les  fleuves  & pas  même  pour  un  petit  ruif- 
feau:  le  Sarfoti  jaillitdu  fondement  de  la  haute  tour  fituée  au  coude  du  Djemna , 
d’une  fofle  quarrée  longue  de  deux  empans  & de  la  même  largeur;  les  Indous 
prétendent  que  par  un  canal  foûterrain  il  conduit  les  eaux  jusqu’au  confluent. 
Les  Brahmes  puifent  de  l’eau  de  cctcc  folle,  & en  lavent  le  peuple  fuperftitieux. 

A une  petite  diftancc  de  la  folle  un  mince  filet  d’eau  jaillit  des  murs  de  la 
forterefse:  il  mouille  à peine  la  terre.  Si  vous  faites  trois  pas  plus  loin,  vous  en 
rencontrez  encore  deux  autres  qui  donnent  un  peu  d’humidité. 

Voilà  donc  le  fleuve!  Ainfi  puifque  le  Sarfoti  n’efl:  ni  une  petite  rivière, 
ni  un  ruifseau,  & qu’il  ne  fe  mêle  ni  au  Gange  ni  au  Djemna , on  ne  doit  pas 
donner  au  Confluent  le  nom  d’une  jonélion  de  3 rivières. 

Vous  trouverez  au  relie  dans  le  (mon)  traité  du  Cours  du  Gange,  la  déferi- 
ption  des  lieux  fitués  fur  les  deux  bords  de  ce  fleuve  & appartenants  à cette  province. 

La  latitude  boréale  d 'Ehlabad  ell  félon  le  P.  Claude  Boudier,  jéfuite,  de 
25°.  25'.  La  longitude,  depuis  le  méridien  de  Paris,  790.  35'. 

Une  obfervation  que  j’ai  faite  le  3 Févr.  1766,  m’a  donné  (pour  la  lati- 
tude) feulement  25  °.  9’.  (a).  F f 2 Bena- 

(*)  „U  voij  par  la  Traduftion  allemande  de  l’ouvrage  do  P.  Tiçffbuhaltr , que  par  fon  obfervaiion 

„de  1766.  il  ne  trouve  pour  la  latitude  d ’Elahbtt  que  2J°.  y'.  plut  bai  il  place  Bcmrità 14'. 

„Elah. 
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Bendrès  eft  une  des  plus  grandes  villes  de  l'Indouftan  (a),  habitée  en  plus 
grande  partie  par  des  gentils,  ayant  des  rues  la  plupart  fort  falcs  & fort  étroites, 
(mais)  des  maifons,  celles  furtout  qui  font  fituées  for  le  bord  du  Gange , fort 
hautes  & conftruites  en  pierre  à grand  fraix.  Son  nom  ancien  eft  Barand(Jî; 
on  l'appelle  aufîï  Cdfchi : elle  portoit  ce  nom  lorsque  Mahmoud,  Roi  de  Gas- 
mn,  foc  le  prémier  Mahométan  qui  s’en  rendit  maître. 

Sa  longueur  fe  prolonge  furie  bord  du  fleuve,  à un  mille  & demi.  Sa  lar- 
geur eft  d’un  mille.  On  cîefocnd  au  rivage  par  un  très -grand  nombre  d’efcaliers. 
Là  les  Indous  fe  lavent  le  corps , & les  Brahmes  leur  enduifent  le  front  de  ver- 
millon ou  de  quelqu'autre  couleur. 

C’cft  fur  le  bord  ultérieur  (ou  oriental)  du  Gange  que  cette  ville  eft  fituée; 
il  la  baigne  en  formant  un  demi -cercle,  & prend  de  là  fon  cours  vers  Gafipour. 
Elle  n’a  point  de  murailles;  une  digue  de  pierres,  brifanc  les  efforts  du  fleuve. 

Les  habitans  font  gentils,  & de  très  riches  marchands  & banquiers. 

Des  temples  d’une  très  belle  architecture  s’élèvent  for  le  bord  du  fleuve- 
Ils  abondent  en  images  révoltantes  de  l’Asmodée  Indien,  appelé  Mahadeo  ou  le 
grand  Dieu,  & de  fon  épou Ce  Parbati,  auxquels  les  Indous  offrent  leurs  fàcri- 
ficcs;  en  forte  que  cette  ville  peut  fe  nommer  avec  fondement  le  fiège  de  l’Ido- 
latric  : de  quoi  il  eft  parlé  ailleurs  plus  amplement. 

Au  refte  on  ne  trouve  point  ici  (comme  on  croit  communément),  un  Collège 
(ou  Univcrfité)  public;  mais  les  jeunes  garçons  apprennent  à tous  les  carrefours 
les  élémens  des  lettres  (ou  des  Iciences);  & fl  quelqu’un  demande  à mieux  appro- 
fondir 


„EIahbai  leroit  donc  plus  Sud  de  s'.  & fur  h carre  originale  du  G tngt  elle  eft  plus  Nord  en- 
„viron  de  14'.  ce  qui  revient  au  aj°.  ;j'.  du  F.  Boudin-,  te  millionnaire  allemand  a donc 
„fuivi  fur  la  cane  la  détermination  du  millionnaire  françois,  5c  qui  croire,  du  Manufcrit  ou 
„dc  la  Carte?  Cependant  les  polirions  au  Nord  d ’Elahbtt  paraiftent  tenir  k celle-ci."  (Ex- 
trait d’une  lettre  de  M.  /inijtutil , du  14  Oélob.  1785.} 

(a)  Voyez  U Flanche  Vit  n.  1. 
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fondir  les  miftères  de  la  fupcrftition  des  gentils,  il  prend  des  leçons  particulières 
dans  la  maifon  de  celui  qui  les  enfeigne. 

On  parle  d’un  village  contigu  à la  ville,  appelé  Cdfchipour , où  le  confervoit 
autrefois  une  hache  fort  tranchante  & pelante,  fufpenduepar  une  corde,  à la- 
quelle foumettoient  le  cou  volontairement  ceux  qui  regardoient  ce  genre  de 
mort  comme  la  plus  grande  félicité,  s’imaginant  qu'ils  pafTeroient  enfuite  dans  de 
meilleurs  corps  & jouiroient  d’une  fortune  plus  abondante.  Ils  demandoient  en 
conféquence  que  l’on  fit  tomber  le  fer  meurtrier  für  le  cou,  qu'ils  mettoient  défi- 
fous;  on  lâchoit  la  corde,  & un  coup  dont  le  fon  étoit  effroyable,  féparant  la 
tctc  du  tronc,  tranchoit  en  même  temps  toute  elpérance  de  plus  grandes  richef- 
fes.  Néanmoins  beaucoup  de  gens  fe  font  trouvés  qui  ont  choifi  ce  cruel  trépas. 
Aurengçebe , il  eft  vrai,  a fait  enlever  ce  fer;  mais  il  n’a  pu  abolir  l’ancienne  fu- 
perftition:  car  aujourd’hui,  ils  ont  coûtume  (ces  gens  abufés)  de  fe  jetter  dans  le 
Gange , avec  une  très  groffe  pierre  pendue  au  cou.  D’autres  alîùrcnt  que  l’in— 
ftrument  ctoit  une  foie  fort  affilée,  fixée  fur  le  bord  du  Gange , avec  laquelle  on 
feioit  le  corps  en  deux,  jettant  apres  celà  les  deux  parties  dans  le  fleuve. 

La  latitude  boréale  de  cette  ville  eft  de  25°.  14'.  (a).  Elle  eft  de  iu.  1 6'  plus 
à l'Eft  qu’ Elahbad.  La  diftancc  entre  ces  deux  villes  eft  de  40  milles  Indiens. 

Djonpour  eft  une  grande  cité,  la  réfidencc  autrefois  des  Rois  Mahométans- 
à l’Eft.  Elle  s’étend  en  longueur  du  Nord  au  Sud;  fes  maifons  font  bâties  de 
limon , mais  un  grand  nombre  auffi  de  brique  & de  pierre.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rive  ultérieure  du  Gounuiti , qui  fe  repliant  en  arc  proche  de  la  ville  prend 
fon  cours  vers  le  Sud  - eft. 

Ccte  ville  a reçu  fon  nom  d’une  femme  appelée  Djorta,  dont  le  mari  paifo 
foit  les  bœufs;  elle  fonda  la  ville  il  y a 700  ans,  & rendit  fon  nom  célèbre. 

F f 3 Djon- 


( a)  Voyez  ci-dcfluip.  227- U oote. 
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Djonpour  cil  compofée  de  deux  villes;  l’une,  la  plus  grande,  cil  alfifc  fur 
le  bord  élevé  ultérieur;  l’autre  fur  la  rive  baffe  citérieure  (a).  L’enceinte  de  la 
grande  ville  ell  de  plus  de  3 milles  d’Italie:  la  longueur  furpafTc  la  largeur. 
Celle  qui  cft  endccâ  du  fleuve  ell  plutôt  un  bourg  ou  un  faubourg,  qu’une  ville. 
On  voit  fur  les  deux  rivages  des  jardins  bien  entretenus  & de  belles  maifons. 

Une  forterefle  affife  fur  une  colline  de  terre , donne  beaucoup  de  relief  à la 
ville.  Elle  a la  figure  d’un  parallélogramme;  6c  clic  cft  plus  longue  vers  le 
Nord-oueft,  que  vers  le  Sud-eft  où  fe  trouve  la  demeure  belle  & folide  du  Gou- 
verneur, affife  fur  une  très  haute  tour,  6c  d’où  la  vue  fe  promene  fur  toute  la 
ville.  Cette  citadelle  cft  conftruite  en  pierre,  du  fondement  jusqu’au  comble,  6c 
fortifiée  par  la  nature  6c  par  l’art:  carelle  eft  fituéeprèsdu  fleuve;  quoique  la 
partie  qui  regarde  la  ville  foit  moins  bien  défendue.  Son  circuit  eft  d’un  demi- 
mille  d’Italie.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  il  y a 300  ans  par  Mirfa  Schecha.  La 
porte  principale  regarde  la  ville;  une  autre,  moins  grande,  mène  au  fleuve. 

Au  côte  oriental  de  la  ville  eft  une  mosquée  magnifique  6c  très  remarquable, 
conftruite  en  pierres  rouges,  garnie  de  trois  hautes  coupoles.  Elle  a un  très- 
grand  parvis  entouré  de  portiques  foûtenus  par  des  colonnes.  Sa  façade  exté- 
rieure eft  haute  de  50  aunes  6c  fort  ornée  (é):  c’en  un  ouvrage  tout  à fait  fü- 
perbe  6c  fbmptueux , que  l'on  croit  élevé  par  les  Rois  de  l’Eft. 

Un  pont  conftruit  fur  le  Goumati  n’cft  pas  moins  remarquable.  Il  a été 
bâti  par  Fahim  affranchi  de  Khankhan , qui  étoit  fils  de  Beramk/ian,  miniftre  en 
qui  réfidoit  tout  le  pouvoir  à la  cour  Mogole.  Il  a 10  arches,  confinâtes  de 
pierre,  6c  fe  diftingue  par  un  travail  également  beau  6c  coûteux.  Aux  deux 

côtés 

(a)  M.  Remirl  explique  fort  bien  dans  fon  mémoire  fur  le  BurrmpoKtar , dont  je  donnerai  U tradu- 
ction dans  le  3e.  Vol.  pourquoi  le  Gtugi&l  d’autres  fleuves  de  l'indouflan  ont  en  beaucoup  d’en- 
droits un  bord  fort  élevé,  taillé  même  S pic;  l’autre  reflant  uni.  On  voit  aufli  par  b pourquoi 
le  Pere  Tttffinthalcr  fe  fett  fouvent  du  mot  crepidc  pour  déflgner  un  des  rivages,  favoir  le  bord 
élevé,  (fl.) 

(S)  Artificiofît  duiitlut  txcruaia. 
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côtes  du  pont  fc  voyent  des  pavillons  & des  boutiques  de  marchands.  Ce  pont 
eft  prolongé  par  un  autre  moins  long,  qui  a fix  arches  & qui  eftattenant  à une 
grande  & haute  porte  par  laquelle  on  parte  de  l’autre  côte  du  fleuve.  C’cft  fous 
ce  pont  que  coule  un  bras  du  Goumatl ; car  toute  la  malle  d’eau  ell  jetée  fur  la 
rive  ultérieure  & pafle  fous  le  grand  pont. 

Djonpour  fut  aggrandie  par  Feras  Scha,  Roi  de  Dehh,  au  nom  de  fon  cou- 
fin  qui  s’appcloit  Fachar  uddin.  La  latitude  boréale  de  cette  ville  efl:  de  25°.  38'* 

La  route  à tenir  de  Djonpour  à Elahbad  parte  par  Matjlhligaon , 9 M.  Sc 
Pulpour , 12.  ; d’où  il  en  refte  8 jusqu’à  Elahbad. 

De  Djonpour  à Afanghar  il  y a 19  M.  favoir  12  jusqu’au  village  de  Ga~ 
mîrpour'y  de  là  encore  7 jusqu’à  Afdmghar. 

Pour  fe  rendre  de  Djonpour  à Gafpour  on  va  à Kéracat,  village,  7 M.; 
de  là  à Sedpour,  12;  enfin  à Gafipour , 10. 

Le  Sei  tombe  dans  le  Goumatifz  un  endroit  dirtant  de  5 milles  de  Djonpour. 

Gafipour  (a)  efl  une  grande  ville  fituée  fur  le  bord  ultérieur  du  Gange , à 
22  milles  de  Bendrès.  Son  ancienne  forterefle,  conftruite  de  terre  fur  un  lieu 
élevé,  efl  tombée  entièrement  en  ruines;  la  nouvelle,  ou  plutôt  le  palais  du 
Gouverneur,  efl  fitué  au  coude  du  rivage.  C'eft  un  édifice  remarquable, 
conflruit  en  forme  de  forterefle  ou  de  château;  muni  de  4 tours,  & d’une  forte 
muraille  le  long  du  rivage.  Sur  les  deux  côtés  qui  en  forment  les  extrémités, 
régne  un  grand  portique  foûtenu  par  beaucoup  de  colonnes,  avec  une  belle 
(terrafle  fervant  de)  promenade,  dont  les  rebords  font  garnis  de  fenêtres  de 
pierre  artiftement  percées.  Au  Nord  efl  une  haute  porte. 

Voici  la  route  depuis  cette  ville  jusqu’à  Gôrecpour:  de  Gafipour  on  va  à 
Cdffemabàd , 7 milles  ; à Cop.2,9  \\Dhorigdthy  9;  à Gadjpour,  7 >à  Gorecpour,  10. 

La  hauteur  du  pôle  Nord  de  cette  place  cft  250.  2g'. 

Rdmna- 

(4)  Voyez  U Flanche  VIH.  n.  J. 
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Rdmnagar  (a),  forterefle  entourée  de  murailles  & munie  de  tours,  eft  la 
réfidence  d’un  Rajah  Indou, orné  intérieurement  d’un  palais  fuperbe  & de  mai- 
fons.  La  partie  fupérieurc  cft  aflife  fur  un  lieu  élevé , & regarde  le  S.  S E.  la 
partie  inferieure  cft  fituée  vers  le  Gange , à l’E.  N.  E.  Cette  forterefîe,  dont  on 
prendra  une  idée  plus  diftin&e  par  la  figure,  git  fur  le  bord  citérieur,  à la 
diftance  de  pafle  un  mille  de  Benarès. 

Tfchinàr  ghar,  Fort  important,  affis  fur  une  montagne  peu  élevée  près 
du  bord  citérieur  du  Gange;  conftruit  par  un  Rajah  gentil,  réparé  & aggrandi 
par  Scher fcha,  Prince  des  Afgans.  La  figure  de  ce  Fort  faite  au  pinceau  fc 
trouvant  ailleurs,  je  me  difpenlê  de  le  décrire  (é).  Le  circuit  de  la  montagne  fur 
laquelle  il  eft  affis,  pafTc  un  mille  d’Italie. 

Le  Djergo  cft  une  petite  rivière  qui  defeend  des  montagnes  firuées  au 
Midi,  coule  à peu  de  diftance  de  la  forterefle,  fait  divers  coudes,  & tombe 
dans  le  Gange , vis  à vis  de  Sultangans.  On  la  paffe  fur  un  pont  de  3 arches, 
pas  loin  de  la  forterefle , vis  à vis  de  la  porte  orientale.  On  voit  au  Sud  des 
maifons  & des  chaumières  éparfes.  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  ville  cft  à 
une  certaine  diftance  de  la  forterefle. 

On  exploite  des  montagnes  voifines,  une  pierre  très  propre  à la  bâtiflè 
des  maifons. 

Alamtfehand  eft  une  grande  hôtellerie  entourée  d’un  mur  de  brique,  à 9 
milles  d’Elahbad  au  N.  O.  * O.  à l mille  tout  au  plus  du  bord  citérieur  du 
Gange,  fur  une  haute  colline  d'où  la  vue  fe  porte  fort  au  loin. 

11  y a de  là  3 M.  jusqu’à  Cancarâbad , grand  village  au  N.  O.  JO.,  ou  un 
peu  plus  vers  le  Nord-oueft.  Il  eft  à un  demi  mille  du  bord  citérieur  du  Gange. 

Schah- 

(«)  Voyez  la  Planche  X.  n.  3 & 4. 

(i)  La  Flanche  XXIX.  n.a.  ptéfente  la  vûe  de  celte  forterclTc  d’aprij  le  grand  deflin  envoyé  par  le 

P.  Titÿ'tmktltr.  J'en  donnerai  dam  le  3e  volume  un  beau  petit  plan,  tiré  du  Btngal  Allât  de 

M.  Rouit! , qui  la  nomme  Chunargur.  {JJ,  ) 
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Schahfàdpour , petite  ville,  ayant  une  longue  rue  dont  les  maifons  fc  prolon- 
gent des  deux  côtés  jusqu’à  une  hôtellerie  publique.  Elle  eft  fituée  vis  à vis  de 
Mao,  à | mille  en  deçà  du  Gange , à 6 M.  au  Nord  - oueft  d’ Alamtfchand.  L’hô- 
tellerie, à l’extrémité  de  la  ville  au  N. O.  eft  belle  6c  en  état  de  défenfè,  étant 
conftruitc  en  forme  de  château,  de  figure  quarrée,  avec  des  tours  aux  quatre  coins. 

Car  a , ville  (autrefois)  peuplée,  & qui  avoir  beaucoup  de  maifons  de  brique 
maintenant  détruites  & en  ruines,  eft  à 3 M.  au  Nord -oueft  de  Schah  Sadpour. 
Les  maifons  ruinées,  & les  tombeaux  qu’on  voit  au  dehors  de  la  ville  donnent  une 
idée  de  fa  grande  population  antérieure.  Elle  a une  ancienne  forterefle. 

A un  demi  - mille  de  Cara  au  S.  S.  E. , & à la  même  diftancc  du  bord  du 
Gange , eft  un  fort  de  brique,  folide  & muni  de  tours,  appelé  Attalghar. 

Le  fol  eft  uni,  planté  d’arbres  Mahoua  6c  Am,  produifant  du  bled,  des 
pois  chiches  6c  des  pois  ordinaires , 6c  d’autres  légumes. 

Tfchobé,  grand  village,  à 6 bons  milles  communs,  d eCara,  au  N.  O.  vers 
l’O. } N.  O.  Il  eft  éloigné  du  bord  citérieur  du  Gange  d’un  peu  plus  d’un  mille. 

Haidgaon,  ville  diftante  de  Tfchobé ; de  3 milles  à l’O.  N.  O. 

Nobajla,  village  avec  une  hôtellerie  publique,  à 7 milles  O.N.  O.  vers  10  £ 

N.  O.  de  Tfchobé ; à 3 M.en  deçà  du  Gange , à 7 au  delà  du  Djemna. 

Balanda , à 3 milles  O.N.  O.  de  Nobajla,  étoit  autrefois  une  ville  bien  peu- 
plée, àen  juger  par  les  ruines  de  fes  maifons  bâties  de  brique  6c  de  chaux. 

A un  demi-mille  environ  de  là,  à 1’E.N.E.  eft  la  ville  d cHanfoua;  à la- 
quelle touche,  du  côté  du  grand  chemin,  une  forterefle  conftruite  de  terre,  en 
quarré.  Celle  qui  étoit  ci-devant  dans  la  ville  meme  eft  en  ruines. 

Fatepour,  petite  ville  autrefois  peuplée,  déchue  de  fon  premier  état,  à 2 mil. 

O.  N.  O.  de  Balanda.  Elle  a une  longue  rue,  & une  hôtellerie  bâtie  en  brique.  Au 
N.  N.  E.,  eft  une  forterefle  quadrangulaire,  de  terre,  avec  une  tourà  chaque  angle. 

Près  de  cette  ville,  àl’O.N.O.  en  eft  une  autre  bien  ombragée,  appelée 
Abounagar , ayant  une  rue  longue  d’un  demi  - mille,  plantée  d'arbres  touffus  qui 
forment  une  allée,  G g Couar- 
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Couarpoar,  S 4 milles  O.  J N.  O. , de  Fatepour,  eft  une  ville  dont  les  mai- 
fons,  (oit  de  limon  foit  de  brique,  font  miférablement  ruinées. 

A 3 milles  de  là,  à l’O.^N.O.cft  une  autre  ville  appelée  Bemhi. 

Cadjotia,  à 9 milles  O.  \ N.  O.  de  Fatepour  y à 4 du  Gange  & à 5 du  Djeni~ 
na  , eft  un  grand  village  avec  une  hôtellerie  fort  confidérable,  conftruirc  de  bri- 
que & de  chaux,  garnie  de  chambres  voûtées,  & ayant  deux  portes  hautes  & ma- 
gnifiques au  Lésant  & au  Couchant.  Un  jardin  fpatieux,  entouré  de  murailles» 
muni  de  tours,  lui  eft  contigu  au  Nord -eft. 

On  voit  ici  le  champ  de  bataille  où  Aureng^ebe  remporta  la  victoire  fur  Ion 
frere  Scho^a  (ou  Soudja ) qui  avoir  amené  du  Bengale  une  armée  pour  combattre 
Aureng^ebe  ( a ).  Mais  il  fut  honteufement  battu  & mis  en  fuite,  l’éléphant  fur  le- 
quel il  étoit  aflis  étant  tombé  dans  une  folle.  C’eft  en  mémoire  de  cette  victoire 
qu’ Aurengçebe  fonda  la  fuperbe  hôtellerie  dont  je  viens  de  parler. 

Carra  eft  à 5 milles  de  là  à l’O.N.O.;  & à 7 M.  du  bord  citérieur  du  Gange  r 
car  on  a 7 miHes  jusqu’à  Stheuradjpottr  fituée  fur  le  Gange ; & 5 jusqu’au  Djemna. 

Corra  eft  une  ville  ancienne , riche  en  maifons  & en  habitans,  mais  qui  n’eft 
plus  dans  fon  premier  état  florifîànt.  Elle  pofîcde  un  très  vafte  diftriÔ  dont  le  re- 
venu annuel  monte  à 2200000  roupies. 

Elle  a une  fortereffe  (*) , mais  pas  de  grande  confèqucnce,  contiguë  à la 
partie  orientale  de  la  vilfe,  entourée  d’un  mur  (ou  levée)  & de  tours  (de  baftions); 
de  terre:  excepté  au  Sud,  au  S.  J à S.E,,  au  S.S.  E.  & à l’Oueft,  oit  elle  eft 
munie  d’uB  mur  de  brique  & de  tours.  L’intérieur  de  la  fortereflè  contient  des 

• bâti- 


OO  Cette  bataille  a été  écrite  par  Manouzii,  Btrniir,  Sihcutcn  St  d’autres- voyageurs:  te  premier; 
dans  les- mémoires  rédigés  par  te  P.  Carrai i,  donne  au  Prince  vaincu,  te  nom  de  Cha  - Chuta  f 
le  fécond  le  nomme  plus  exactement  Sultan  Snja;  te  qc.  dit  qu’il  fe  nommoit  Sultan  Ckaftuft  ou 
Sultan  Su  yack.  L’anecdote  de  ï’éléphtnc  eft  rapportée  dtverfement  per  ces  auteurs  Si  racontée 
dans  l’hiftoire  de  la  bataille-  entre  /htrcngzti  Si  Dora-  un  autre  de  fea  frères.  W 
(g)  Voyez  1a  Planche  IX.  n.  3- 
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bâtinicns  commodes  & des  portiques.  La  hauteur  méridienne  du  Soleil  obfervée 
le  26 Février  1766  a donné2S°.  53'-pourla  latitude  feptentrionalc  de  cette  place. 

Une  petite  rivière  appclléc  Rend  coule  à peu  de  diftance  de  la  forterefle.  On 
la  traverfe  fur  un  pont  confidérable,  muni  des  deux  côtés  d’une  haute  baluftra- 
dc  (a),  Elle  a fa  fource  dans  un  marais  disant  de  Corra,  d’environ  74  milles  au 
N.  O.  J O.  Elle  fe  jette  dans  le  Djcmna  auprès  du  village  appelé  Reh , à 6 milles 
de  Fatepour. 

Attenant  à Corra  eft  une  ville  plus  grande  & plus  belle  : Schahdjehan  pour, 
bâtie  en  mémoire  de  Schahdjehan.  Elle  eft  ornée  de  vergers  & de  grandes  mai- 
ions,  & entourée  d’étangs  à l’Eft  & au  Nord. 

De  Schahdjehanpour  il  y a 6 milles  jusqu’à  Gdtanipour;  de  là  6 jusqu’à  Muf- 
fanagor  ou  Mttjfapoli ; de  là  g jusqu’à  Calpi , 

Tfchatfchendi , ville  peuplée,  à 11  milles  de  Corra ; à 5 du  Gange.  Elle 
appartient  à un  prince  gentil,  de  la  race  des  Tfchandèles. 

Pourvéhi,  village  muni  d'une  forterefle,  à 3 milles  de  Corra. 

Roméhipour , village  avec  un  fort  de  terre,  à 7 milles  de  Corra , 

Cdnpour  eft  une  ville  munie  d'un  fort  de  terre,  fituée  fur  la  rive  citérieure 
du  Gange , à 4 milles  de  Bithour  au  N. O.  J O.  ; à 7 de  Nânamdo  E.  S.  E. 

Nâgapour  eft  fituée  fur  la  rive  citérieure  du  Gange,  à 6 M,  de  Corra  ; à 4 
de  JJjaçmao,  E.  S.  E. 

Alamgans , nouvel  entrepôt  de  grains , eft  à 2 J M.  à'Elahbad.  On  pafle  ici 
le  Gange  fur  un  pont  de  bâteaux  ; car  le  lit  de  ce  fleuve  eft  étroit  en  cet  endroit, 
mais  profond;  il  eft  moins  large  que  le  lit  de  ŸInn  auprès  d’ Insbrouck , capitale 
du  Tyrol;  au  lieu  qu’un  peu  plus  haut,  au  Nord-oueft,  il  eft  égal  au  lit  du  Da- 
nube prés  à’IngolJIadt , quoique  le  volume  des  eaux  foit  moindre. 

Papamao  eft  aflife  fur  une  colline  de  terre,  diftantc  d’un  quart  de  mille  ou 
au  delà  du  bord  ultérieur  du  Gange ; de  de  3 milles  à VO.N.O.d’Elahbad. 

G g 2 Navdb- 

(aj  l'Unche  iX.  n.  I. 
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Navabgans , village  avec  une  hôtellerie  de  voyageurs,  à 4millcsO.N.O. 
(d  ’Elahbad). 

Manfour  gans,  village  grand  & ombragé,  auprès  duquel  fc  trouve  un  vivier 
entouré  d’un  bord  en  brique;  à 2 milles  O. N. O.  de  Navabgans. 

Tfchetar  gans  eft  de  même  un  ample  village  qui  a de  l’ombre  & une  hôtellerie, 
à 4 milles  & demi  de  Manfour  nagar,  O. N.  O. 

Le  fol  eft  uni  & ne  s’élève  point  en  collines;  les  villages  ont  de  l’ombre,  par- 
ce que  les  arbres  Mahoua  & Am  y croilTcnt  en  quantité. 

Baréki,  à 2j  M.  de  Tfchetargans , & h 9 de  Navabgans , vers  le  même  côté. 

De  Baréhi  à Mdnecpour  le  chemin  eft  de  3 milles  dans  la  même  dircélrion. 

Mdnecpour  eft  une  allez  grande  ville  (tz)  fur  la  rive  ultérieure  du  Gange , ayant 
aujourd’hui  peu  d’habitans,  & beaucoup  demaifons  en  ruines.  Au  dehors  de  la 
ville,  au  N. N. O.  eft  un  fort  de  figure  oblonguc,  d’un  circuit  médiocre,  aiïis 
fur  une  colline,  ayant  une  baffe  muraille  de  brique,  & ne  fc  diftinguant  ni  par 
l’archite&ureni  par  la  force.  Il  eft  baigné  par  le  Gange,  qui  defeend  du  N. N. 
O.  Vis  à vis  eft  Cara , dout  nous  avons  parlé  plus  haut,  (p.233). 

A 3 milles  de  Manecpour  eft  le  village  grand  & peuplé,  nommé  Gotni,  à 
palfé  demi  - mille  au  delà  du  Gange.  Pour  y arriver  on  fait  plus  de  2 M.  de  che- 
min vers  le  S.i  à S.E.;  enfuite  1 M.vers  S.  J S.  O. 

On  pafîe  le  Gange  à Djehanguirabad , fituée  fur  le  bord  oppofé  du  fleuve. 

La  route  de  là  à Schahfadpoar  & Alamtfchand  va  au  S.E. } àl’Elt,  & enfuite 
aufti  à l’E.  S.  E. 

De  Mdnecpour  à Bajftpour'on  lait  3 milles  au  N.  N.  O. 

De  là  à Moufafabad,  ville  & hôtellerie,  il  y en  a 3 aulîi,  dans  la  même  di- 
reûion.  On  dit  que  cette  ville  eft  à 3 milles  du  bord  ultérieur. 

On  lait  6 milles  de  Moufafabad  à Djagatpour , grand  village  environné  de 
marais  au  Nord  & au  Nord-oucft.  La  route  va  au  N.  \ au  N.O.,  puis  aulîi  au 
N.  N.  O.  Ce  village  eft  à 3 M.  au  delà  du  Ganse.  De 

(*)  Oppidum  magnum  vtl  urtn  mtdiKrü. 
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De  là  il  y a 3 M.au  N.  O.  J au  N.  jusqu'à  Bohn,  ville  ci -devant  peuplée. 

De  là  on  fait  3 aucres  milles  au  N. O.  J au  N.  jusqu’à  Baréli  fituée  à ijM. 
du  bord  élevé  du  Set,  Se  à 7 de  la  rive  ultérieure  du  Gange.  Le  paflage  (du 
fleuve)  a le  nom  de  Dalniao  (endroit)  fitué  fur  le  bord  ultérieur. 

Cette  petite  ville  s’appelle  Ray  Baréli , pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville 
nommée  Bahns  Baréli.  Elle  a un  Fort  confidérable  (a)  allis  fur  une  hauteur,  muni 
de  hautes  tours  Se  de  créneaux.  Les  tours  S:  les  murailles  font  conftruites  de  pe- 
tites briques,  du  fbmmet  jusqu’au  milieu;  Se  de  fort  grandes  pierres  de  tuf  tail- 
lées en  quarré  avec  le  cifeau,  depuis  le  milieu  jusqu’au  pied.  Le  tour  de  cette  for- 
terefie  à peu  prés  carrée  eft  de  1500  aunes  ind.  Elle  a 2 portes,  l’une  à l'Oueft, 
qui  eft  précédée  à l'extérieurpar  une  autre,  3c  accompagnée  aux  deux  côtés  d’une 
tour,  adhérente  au  mur  Sc  joignant  la  porte  intérieure.  L’autre  porte  eft  au 
Sud -eft,  elle  rentre  en  dedans  de  la  forterefle  Sc  elle  eft  murée. 

Dans  cette  citadelle  fc  trouve  un  puits  très  ample  & très  profond,  duquel  on. 
raconte  des  merveilles  : car  on  dit  Se  on  croit  qu’il  tire  fon  origine  de  la  mer.  Au- 
rengçeke,  grand  promoteur  de  lafefte  de  Mahomet,  ordonna  de  couvrir  cette 
fontaine,  de  lames  de  fer,  Sc  de  la  faire  combler  d’ordures  Sc  de  poufliére. 

La  forterefle  a été  fondée  par  un  Roi  de  Djonpour,  nommé  Sarour  ou 
Choa^e  Djehan , qui  réfidoit  à Djonpour. 

Doléri  eft  un  village  très  rempli  de  chaumières,  avec  une  hôtellerie,  à 8 
milles  de  Baréli  au  N.  N.  O.  Sa  citadelle,  munie  de  tours , Sc  qui  s’étend  irrégu- 
lièrement en  longueur  eft  défertc  aujourd’hui.  Si  de  Doléri  vous  allez  un  mille 
plus  loin,  vous  rencontrez  une  forêt,  qui  s’étend  en  long  Sc  en  large,  vers  l’Eft 
Sc  vers  l’Oueft,  par  l’efpacc  de  i\  milles,  presque  jusqu’à  Sedôl't. 

Sedoli  eft  à 4 milles  de  Doléri.  Si  de  là  on  fait  un  mille  de  chemin,  on  trouve 
le  ruifleau  Nouni,  qui  parte  devant  Anietti  Sc  fe  jette  daus  le  Goumati. 

G g 3 D/des, 

(*;  Voy«  li  Planche  XVIII. n.  a. 
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Djâts,  grande  Se  ancienne  ville  fur  une  colline  dont  la  pente  eft  douce.  Elle 
a beaucoup  de  maifons  en  brique,  & plus  encore  de  limon  ; fa  diftance  de  Mohn- 
gans  eft  de  4 milles , au  S.  E. } à S-  vers  S.  S.  E.  & de  Gurametti , 9 M. 

Nafirabad,  village  bien  garni  de  cabanes  & d’habitans  h a|  M.  de  Djdcs  au 
S.  J S.  O.  On  compte  8 milles  de  là  à Partabghar  que  le  Seï  baigne  au  Nord. 

On  trouve  des  faîines,  dans  un  champ  diftant  de  deux  milles  environ  de  Na- 
firabad au  S.  J à S.E.  Voici  comment  le  fel  fc  fait,  avec  beaucoup  de  foin  Se 
d’art.  On  creufe  la  terre  chargée  de  fel , on  met  en  grands  & hauts  monceaux 
la  terre  crcufée,  on  l’arrofe  avec  de  l’eau;  après  quoi,  quand  elle  a été  bien  mouil- 
lée , l’eau  imprégnée  de  fel  coule  dans  une  folfe  qui  eft  au  deflbus  &:  enduite  de 
chaux.  Enfuite  on  fait  pafler  encore  cette  faumure  dans  des  lits  pareillement  en- 
duits de  chaux,  où  elle  fc  cryftallife  & fe  forme  en  fel  par  la  chaleur  du  Soleil. 

Parfddepour , gtaod  village  environ  à 6 milles  S.  £ à S.  E.  de  Nafirabad.  Il 
y a ï M.  environ  de  Parfadepour  au  bord  élevé  du  Seï.  Sur  le  bord  citérieur  eft 
le  village  de  Pirgaon)  & on  compte  2 milles  aflèz  grands  depuis  le  rivage  jus- 
qu’à Salon. 

Salon  eft  une  ville  fituée  fur  une  colline  à pente  douce,  à 2 M.ou  au  delà  du 
bord  élevé  du  Sti  & à la  même  diftancc  de  Pirgaon  au  S.  O.  £ S.  car  le  chemin  va 
l’efpace  d'un  mille,  partie  au  S. S.  O. partie  à l’O.S.O.;  enfuite  un  autre  mille  au 
S.  I S.  O.  Elle  eft  au  milieu  d’une  plaine  arrofée  par  des  marais. 

Afiabad , grand  village  à deux  milles  de  Salon  au  S.  J S.  O.  Le  1 r.  mille  fc 
fkifant  vers  le  S.S.O.,  le  fécond  vers  le  S.  { S.E. 

Abdullagans , ville  peuplée  à 3 M.  d ' A feabad  au  S.  \ S.  O.  Le  fol  entre  Sa- 
lon  Sc  Abdullagans  n’eft  gueres  cultivé;  il  eft  rempli  d’herbe.  Cette  ville  eft  à 


3i  M.  de  Mdnecpour  au  S.  {•  S.  E. 

Garametti  étoit  une  ville  avec  un  fort,  de  2 milles  de  circuit,  muni  dun 
rempart  de  terre,  &d’unfolTé.  On  n’en  voit  aujourd’hui  que  les  ruines.  Cétoit 
la  réfidence  d’un  Rajah  Indou.  Il  y a d’ici  9 milles  à l)jaes ; autant,  à Pampour ; 
7 à HaJJanpour;  4 à Sodjakar;  10  à Partâbghar.  Ram- 
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Rdmpour , ville  entourée  d’un  rempart  de  terre  d’un  mille  de  circuit;  munie 
d’un  fofFé  & de  tours,  garnie  de  beaucoup  de  maifons  de  brique.  Elle  eft  la  ré- 
fîdencc  d’un  rajah  Indou.  Maintenant  le  fort  efl  détruit.  Elle  eft  à 5 M.de  Sa- 
lon; à 9 de  Garameni;  5 6 de  Manecpour  ; 5 5 de  Sodjdkar. 

Partàighar , ville  & forterefle  à 18  M.  à’Elahbad,  au  Nord;  fur  le  bord 
fcptcntrional  élevé  du  Ar/ (a).  On  tire  dans  ce  canton  beaucoup  de  fel  du  fable  falé. 

Arél  eft  une  ville  qui  avoir  autrefois  un  château  pour  défendre  le  pafîàge  du 
Gange.  Elle  eft  fituée  eft  deçà  du  Gange,  déjà  augmenté  du  Djemna,  pas  loin 
du  confluent. 

Djouffi,  ville  liruce  vis  5 vis  de  la  citadelle  d 'Elahbad,  fur  le  bord  ultérieur 
élevé  que  le  Gange  Iavoic  en  1765.  Après  4 ans  il  prit  fon  cours  vers  la  vieille 
ville , quittant  ce  rivage  & laiflànt  entre  deux  un  efjjacc  d'un  quart  de  mille. 

Handia  eft  à 8 milles  Eft  de  Djouffi  & à 1 M.  au  delà  du  Gange.  Sedabad 
eft  un  grand  village  fitué  dans  une  plaine  fertile,  à 6 M.  (de  Djouffi),  à 3 de 
Handia,  vers  FOueft.  Entre  Sedabad  2c  Handia  le  fol  eft  marécageux,  rempli 
d’eau  & de  rofeaux.  la  route  tend  à l’E  } N.E.,  tirant  vers  l’Eft  & quelquc- 
fois.vcrs  l’E  \ S.E. 

Il  y a 7 milles  de  Handia  & Djagadispour.  Le  terrein  eft  marécageux  8c 
inculte. 

Djagadispour  eft  une  ville  qui  ne  préfêntc  plus  gucres  aujourd’hui  que  des 
ruines;  à 2 milles  du  bord  ultérieur  du  Gange. 

Gopigans,  ville  diflante  de  g M.de  Handia,  & de  2 de  Djagadispour  I l'Eft. 

Le  fol  eft  fertile  dans  le  voifinage  de  Djagadispour  &c  de  Gopigans , & la 

qua- 


(*)  L'auteur  dit  ; jacu  td  Sortaient  Srii  crcpidmtm:  mais  il  faudra  l’an  tenir  S ce  qu’il  dit  plot  haut 
pag.  aqg.  fig.  5 : que  le  Sri  baigne  Farmkghitr  au  Nord  : enfbrte  que  la  ville  efl  fur  le  bord  mt- 
ndscncl,  car  en  celà  le  P.  T.  s’accorde  audi  avec  fa  se.  Carte,  a<  part.,  originale,  du  Gange,  où. 
H./tHpunl  a cherché  un  éclair  cillement.  (B). 
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qualité  du  terrcin  eft  excellence.  De  Handia  h Gopigans  les  3 premiers  milles  fc 
font  vers  rE.S.E.cnfuitc  on  va  vers  l’E.  J S.  E.  jusqu'il  Tamatfchabad  diftant  de 
7 milles  de  Gopigans. 

Maharàdjgans  eft  un  entrepôt  de  grains,  à 5 M.dc  Gopigans;  à 2 de  Ta- 
matfehabad ; à 1 J du  bord  ultérieur  du  Gange. 

Tamatfchabad eft  un  grand  village  avec  une  hôtellerie,  maintenant  presque 
détruite;  à 3 M.dc  Mirfamorad  àl’O. \ S. O.:  car  de  Tamatjchabad  à Mirfa- 
morad y la  route  tend  à l’E.  J N.  E. 

Mirfamorad  grand  village  avec  hôtellerie  à 3 M.de  Mohngans  à l’O.  J N.  O.; 
car  le  chemin  qui  mène  à Mohngans  fe  dirige  vers  l’E.  \ S.  E. 

Mohngans , entrepôt  de  grains,  à 5 grands  milles  de  Benârés  vers  l’O.  J S.O. 
Car  la  route  tend  à l’E. } N.  E ; quoique  faifant  plufieurs  détours  clic  mène  tan- 
tôt à l’Eft , tantôt  à l’E.  S.  E. 

Voici  le  réfumé  (de  toute  la  route):  Vous  avez  12  milles  de  la  ville  neuve 
à’Elahbad  jusqu’à  Hdndia;  9 de  Handia  à Gopigans ; 10  qui  en  valent  11,  de 
Gopigans  à Mirfamorad  ; 8 de  là  à Benârés : en  tout  40  milles  environ. 

Sedrédjccü.  une  ville  éloignée  de  10M.de  Benârés;  on  a de  là  2 M.  jusqu’au  bord 
du  Caramnûjfa,  rivicre  qui  fait  la  limite  entre  les  provinces  d ’Elahbad&c  de  Bekar. 

Bhindbâjfeni  eft  un  village  rempli  de  chaumières  & d’habitans,  diftant  d’un 
mille  & demi  de  MirJ'apour  & célèbre  par  une  pagode  d cDébi,  la  grandeDécfle. 
On  y voit  la  figure  d’une  femme  debout,  dont  une  main  eft  ouverte  & étendue, 
l’autre  appliquée  fur  la  poitrine.  En  Janvier  un  grand  concours  de  gentils  s’af- 
lcmble  ici  & fc  rafe  (ou  l’épile) tout  le  corps,  fur  le  rivage  du  Gange.  On  de- 
feend  du  temple  au  Gange , par  un  cfcalicr  garni  de  murs  fur  les  deux  côtés:  le 
rivage  eft  parfemé  de  coraux  blancs. 

MirJ'apour  (à)  eft  une  place  marchande  fituée  fur  le  bord  élevé  du  Gange , & 
appelée  le  grand  Mirfapottr , pour  la  diftinguer  d’une  autre  (b).  Elle  fc  prolonge 

dans 

{»)  Voyez  la  Manche  X.  n.  3.  PI.  X.  n.  4. 
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dans  la  direction  qui  paHe  entre  l’Eft  & le  Nord- eft,  vers  le  côté  oppofé;  elle  a 
deux  efcalicrs  de  pierre  pour  defeendre  au  Gange',  fa  diftanec  de  Bcnarès  eft  de 
16  milles. 

Bedjeghar , forterefle  entourée  d’une  levée  de  pierres,  a(Tîfc  fur  une  haute 
montagne  qu’on  employé  3 milles  à palier  (Jiipcrandum).  A la  montée  fe  pré- 
fentent  deux  tours  fort  grandes  ; un  vafte  étang  fc  trouve  dans  la  plaine  qui  couvre 
la  montagne.  Tous  les  entours  confident  en  monts,  en  précipices  & en  forêts; 
de  forte  que  la  cavallcric  ne  peut  en  approcher.  C’eft  ici  comme  dans  un  alÿlc 
que  le  réfugie  le  Rajah  de  Bcnarcs  dans  des  cas  de  néceflité.  Cette  place  eft  â 40 
M.  de  Bcnarès  au  S.  S.  O. , à 30  de  Latifghnr. 

Bliiri  eft  un  village  litué  entre  les  montagnes,  à g M.de  Bedjeghar,  à 10  de 
Macrico,  vers  Bcnarès.  C’eft  depuis  ce  village  que  le  chemin  mène  à la  forte- 
refle  de  Bedjeghar. 

Macrico,  ce  qui  lignifie  la  grotte  de  l’Araignée  eft  un  endroit  pas  fort  fpa- 
tieux,  mais  qui  eft  à l’abri  de  toute  incurfion  ennemie,  à caufe  des  montagnes, 
des  précipices  de  rochers,  des  creux  & des  cavernes  (qui  l’entourent).  II  n’a  point 
de  fort,  car  les  rochers  efearpés  lui  en  tiennent  lieu.  Il  eft  h 22  M.de  Bcnarès. 

Latijghar  eft  un  Fort  conftruit  en  pierre,  au  milieu  duquel  font  des  cabanes. 
Il  eft  fitué entre  les  montagnes;  à 14  milles  de  Ràmnagar,  à la  meme  diftance 
de  Tfchindr , & à 12  de  Macrico. 

Tfchatarghar , forterefle  conftruite  de  limon,  fituée  fur  le  bord  leptentrio- 
naldu  Thons.  Une  autre  conftruite  en  pierre,  s’élève  du  lit  même.  Elle  eft 
à 1 5 milles  d ’Elahbad  au  Sud  - oueft. 

Bândo  eft  un  canton  fitué  entre  les  montagnes.  Ce  nom  eft  aufli  celui  d’une 
ville  & d’une  forterefle  affife  fur  une  montagne  & commandée  par  un  Rajah  de 
la  race  des  Bkagueles,  A ig  milles  à’Elahbad,  S. S.  O.,  prés  du  Thons. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  joindre  ici  une  defeription  fuccin&e  du  can- 
ton de  Dangaya , appelé  aufli  Boundèlcand  (ou  Boundelcound ). 

H h Cette 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  u’ELAHB  AD. 


Cette  contrée  s’étend  depuis  la  ville  de  BoJjkimao,  limite  de  la  principauté 
à'OnntJch  à l’Ouefl:,  jusqu’au  bord  du  Djemna  h l’Ell;  6c  de  Beléri,  limite  du 
G/taramandel (canton)  fitué  fur  le  NarbaJa  à 4 journées  de  TJ chat ar pour , au  Midi, 
jusqu’à  Coda,  fur  le  bord  citérieur  du  D/rmna,  au  Nord. 

Cette  contrée  cft:  montagneufe,  pierreufe,  couverte  de  bois , excepté  le 
diftriél  contenu  entre  Tfchetercot  6c  le  bord  du  Djemna.  Le  terrein,  aux  en- 
droits où  il  n’eft  pas  pierreux,  produit  toutes  fortes  de  fruits,  excepté  le  riz  & des 
cannes  à fucre.  L'arbre  qui  donne  des  Amt  y cft  rare  auffi.  Mais  on  y trouve 
beaucoup  de  Cottoniers,  de  Mahotta,  6c  de  l’cfpece  d’arbres  dont  on  recueille 
la  caffc  noire.  Parmi  les  autres  arbres  qui  garnirent  les  forêts  on  diftingue  ce- 
lui que  les  habitans  nomment  Sagan,  Ses  feuilles  font  longues  de  plus  de  trois 
empans,  6c  larges  de  plus  de  a.  Du  tronc  informe  & pas  fort  épais,  pouffent 
d’autres  troncs  6c  rameaux.  Le  bois,  quoique  bon  6c  ne  pourriffant  pas,  n’eft 
pas  propre  à de  grands  bâtimens,  parce  que  le  tronc  de  l’arbre,  n’eft  ni  haut, 
ni  épais. 

Le  Ken  qu’on  appelle  auffi  Keàn  parcourt  cette  province.  C’eft  un  grand 
fleuve , qui  après  avoir  roule  fes  eaux  entre  les  pierres  forme  des  eaux  dormantos 
en  plufieurs  endroits;  c’cft  à dire,  où  elles  font  recueillies  par  d'immenfes  creux 
renfermés  entre  les  écueils:  On  dit  qu’il  fort  d’un  lac  près  du  Gharamandel.  Il 
prend  fon  cours  du  Sud  au  Nord  6c  fe  joint  au  Djemna,  11  eft  presqu’impofliblc 
de  le  traverfer  dans  des  voitures  à deux  ou  quatre  chevaux,  à caufc  des  énor- 
mes pierres  qui  fe  trouvent  dans  fon  lit  & arrêtent  fon  cours. 

Des  rivières  moins  confidérables  font  celles  qui  fuivent: 

Le  DeJJan , qui  baigne  le  village  de  Coda  au  Levant. 

L t Bejchan,  auffi  nommé  Atter  Ganga , qui  baigne  Tfchetercot  6c  pas  loin 
de  Thoroa  pourfuit  fon  cours  vers  l’Oueft.  Ses  eaux  font  claires;  il  a fâ  fource 
à 5 milles  de  Tfchetercot  au  Midi,  près  de  l’endroit  appelé  Madjagni.  Il  prend 
fon  cours  vers  le  Nord,  6c  fe  jette  dans  le  Djemna  auprès  de  Raypour.  Il  fait 

étang 
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étang  auprès  de  Tfchetercot,  fit  nourrit  de  fort  gros  portions,  lavoir,  des  Carpes 
d'un  goût  excellent. 

Le  Cokn,  que  l’on  parte  au  village  de  Garva,  à 6 milles  N.E.  Thoroa, 

Le  Ghenta,  dont  le  partage  eft  près  d'un  village  diftant  de  Garva,  de  4 M. 
au  Nord  - eft. 

Toutes  ces  rivières  ont  leurs  fourccs  dans  les  montagnes  fituées  au  Midi,  fie 
fc  jettent  dans  le  Djemna. 

Parmi  les  principaux  endroits  fe  comptent:  Djetpour,  Calïndjar , Maonw- 
hobba , Tfchaterpour. 

Djetpour  eft  un  Fort  important,  confinant  en  pierre,  long  d’un  mille,  large 
de  500  pas.  Il  eft  aflis  fur  une  double  montagne  pas  fort  élevée:  la  montagne  qui 
regarde  le  Nord,  eft  plus  grande  quoique  moins  haute,  que  l’autre,  au  Sud.  En- 
tre les  deux  eft  une  vallée  dont  le  partage  a été  fermé  par  un  mur  qui  defeend  des 
deux  montagnes  jusqu’il  la  racine.  Ce  mur  eft  garni  de  créneaux  qui  confident 
en  pierres  pofées  les  unes  fur  les  autres.  En  quelques  endroits,  des  rochers  efcar- 
pés  tiennent  lieu  du  mur.  Il  (le  Fort)  fe  prolonge  du  Nord  au  Sud,  & n'a  point 
de  mur  au  Levant,  où  il  eft  entouré  d’un  lac  très  vafte  fie  profond.  L’eau  de  ce 
lac  arrofe  les  champs  de  la  plaine  au  moyen  d’un  canal  fait  de  mains  d’homme.  La 
porte  principale  eft  au  Nord;  vers  le  même  côté  du  ciel  fie  à l’Oucft  fo  trouvent 
trois  petits  villages. 

Colpahàr,  rcfidcnce  d’un  Rajah,  eft  à 5 milles  de  là,  près  d’un  lac,  à ta  M. 
de  Bodjkimao;  10  de  Momohobba  ; 45  de  Ca/indjar  ; 6 de  Tfchaterpour, 

Momohobba  eft  une  double  ville;  fituée  fur  des  collines  fie  des  rochers,  qu’on 
a entourés  partout  de  murailles  pour  empêcher  de  monccr  au  fommet  fie  d’en- 
trer foit  dans  la  forterertë  foit  dans  la  ville  qui  eft  au  bas,  A celle-ci  eft  atte- 
nante une  autre  ville,  quoique  plus  petite,  appelée  Mohobba.  Le  lac  Mao  fe- 
pare  les  deux  villes.  Les  deux  enfemble  ont  près  de  2 milles  Indiens  de  circuit 
Les  maifons  ne  font  que  de  limon  fie  couvertes  de  paille,  excepté  celles  des  gens 
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aifés,  qui  font  belles  & commodes.  Dans  l’une  & l’autre  fc  trouve  un  palais 
magnifique , réfidencc  des  Rajahs. 

Une  chaîne  de  montagnes  entourées  de  murs  de  tout  côté  fe  prolonge  du 
Nord  au  S.  S.  O.  A leur  extrémité  méridionale  eft  une  médiocre  forterefle  fur 
une  colline,  du  fommet  de  laquelle  une  baflè  muraille  defeend  jusqu’au  fond, 
au  moyen  de  quoi  la  forterefle  n’eft  abordable  d’aucun  côté. 

La  latitude  boréale  de  cette  place,  obfervéc  au  mois  de  Février  1765,  s'eft 
trouvée  de  24°.  41'.  Elle  eft  h 10  milles  de  Djetpour  ; à 1$  de  Parna. 

Le  fol,  aux  endroits  où  il  n’eft  pas  pierreux,  eft  fertile  & bien  arrofe:  car 
ilfuffit  de  creufêr  la  terre  h 3 ou  4 empans  de  profondeur  pour  que  l’eau  enfourde. 

Calindjar  eft  une  forterefle  importante,  aflïfe  fur  une  montagne  (a).  Elle 
s’étend  en  quarré  long  du  Sud  au  Nord  où  clic  fc  rétrécit,  c’eft  à dire  où  elle 
forme  deux  cornes  qui  fe  rejoignent,  aboutiflantàdeux  rochers  munis  de  tours  & 
de  baftions.  Là  elle  fait  un  coude,  en  fc  repliant  vers  le  côté  de  l'Eft,  où  l’orr 
monte  à la  forterefle.  Des  murs  dcfccndcnt  du  haut  en  bas,  entre  lesquels  le  che- 
min qui  mène  à la  forterefle  eft  renfermé  comme  entre  des  parois. 

Cette  place  a 7 portes.  Vers  le  Couchant  au  bas  de  la  montagne  eft  un  lac. 
Un  peu  plus  loin  coule  un  ruiffeau  appelé  Pâgué,  dont  l’eau  reçue  dans  des  folles 
forme  un  étang:  par  cette  raifon  la  forterefle  eft  le  mieux  défendue  à l’Oueft. 
Elle  eft  entourée  de  montagnes,  excepté  au  Nord  & au  Couchant.  Le  circuit 
inferieur  de  cette  place  fera  d’un  mille  & demi  d’Italie. 

Elle  a été  prife  par  Scherfcha  (Prince)  Afgan,  qui  périt  par  du  feu  jeté  dans 
de  la  poudre  à canon.  Du  tems  de  Mouhammad Roi  de  Dehli,  elle  tomba  entre 
les  mains  du  Rajah  de  Dangaya . 

Au 

(•)  La  Flanche  XI.  n.  I.  & 2.  prdlentc  deux  vCies  de  cette  forteiefte;  la  1'.  eft  géneiale,  pnfe  de 
l’aldie  qui  eft  au  bas  de  la  montagne  & d’où  l’on  n’apperçoir  que  le  plateau;  la  2'.  a été  tue  Le 
en  montant.  M.  Rntnel  nomme  cette  place  Ctlliager.  ÇA.  B.) 
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Au  deflous  de  la  forterefle,  au  Nord,  eft  une  ville  peuplée  & qui  a des  mai- 
fons  en  grand  nombre.  On  voit  au  Levant,  hors  de  la  ville,  des  jardins  & quel- 
ques jolis  bàtimens.  La  citadelle  renferme  des  pagodes:  on  remarque  entre  les 
Idoles  une  image  (ou  ftatue)  appelée  Câlbheroun,  haute  de  32  empans,  ayant  les 
deux  mains  pofées  fur  la  tête. 

La  hauteur  du  pôle  Nord  de  cette  place  eft  24°.  42'. 

Dhamôni  eft  une  forterefle  fîtuce  dans  la  plaine,  à 24  milles  au  Sud  de 
Maomokobbâ. 

TJchatarpour , ville  de  commerce  où  fè  vendent  des  marchandées  de  diver- 
fes  fortes,  que  l’on  transporte  dans  d’autres  pays.  Les  maifons  font  balles,  & 
de  limon,  excepté  celles  des  gens  aifés,  qui  ne  font  pas  fans  beauté.  Les  rues 
font  étroites.  II  y a deux  portes  très  hautes,  l’une  au  Nord-oueft,  l’autre  au 
Sud-eft.  Près  de  la  ville  efl  un  lac  fort  profond.  Hors  de  la  ville  demeurent 
des  SaniaJJes  ( a ) & des  Béragu'is,  qui  font  le  commerce  & le  change.  On  voit 
ici  beaucoup  de  pagodes.  La  hauteur  du  pôle  Nord  de  cette  ville  eft  24’.  38^ 
Elle  efl  à 3 milles  allez  grands,  de  Maornohobba  au  Sud-eft.  Le  fol  aux  environs 
eft  pierreux  & de  peu  de  rapport. 

Kifchorgans  eft  un  village  à 7 milles  de  Tfchatarpour , à l’E.  S.  E.  fur  le  che- 
min qui  mène  à Parna. 

Rddjghar , ville  compoféc  de  cabanes  faites  de  bambous  entrelacés.  Elle 
a un  château  fortifié,  & d’une  belle  arc'niteéhirc,  alïis  fur  une  colline  contiguë  à 
une  montagne  & formant  un  très  beau  coup  d’œil.  Du  pied  de  la  montagne 
attenante  à la  ville  juqu’au  pied  d’une  autre  montagne,  s’étend  un  mur,  ou  plutôt 

H h 3 une 


(«)  r,e»  Siuitjfts  font  une  efpece  de  moines  Indiens.  La  Cr««  dans  fon  Hi/loirt  du  Ctiri/liammt  iant 
let  htiet  prétend  que  le*  Kfoitei  s’introduifirent  fous  l’babit  de  ce*  moine*  dans  le  Carnau  & le 
Maiurl,  reniant  leur  origine  Européenne  it  leur  réligion  Portugaife.  11  dit  auDi  que  cesSani- 
afles  font  probablement  les  Za/uuum  dont  parlent  quelque*  ancien*  auteurs  grecs.  ( B ) 
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une  levée  formée  de  groflcs  pierres,  qui  fertà  empêcher  des  incurfions  fubites 
de  l’ennemi. 

Cette  ville  eft  à deux  milles  ôc  demi,  ou  plutôt  3 M.  de  Kifihorgans  à PE. 
S.  E.  A un  mille  de  là,  on  pafle  la  rivicre  de  Ken,  qui  en  cet  endroit  ref- 
femble  plus  à un  étang  qu’à  un  fleuve.  Arrivé  à l’autre  bord  on  fe  trouve  dans 
un  village. 

Djirna  eft  une  ville  fituée  au  bas  d’une  montagne,  à 5 milles,  qui  en  valent  6 
ordinaires , de  Râdjghar  au  Nord  - ert.  On  n'y  arrive  que  par  des  chemins  rudes 
ôc  pierreux,  presqu’impraticablcs  pour  les  voitures.  Le  fol  efl  pareillement  fort 
raboteux  & pierreux.  On  rencontre  des  bois  épais  remplis  d’arbres  Mahoua  ôc 
autres.  Ah  Midi  s’élèvent  des  montagnes,  qui  forment  une  chaîne  depuis  RaJj- 
ghar  jusqu’à  Calindjar.  Au  Nord  font  des  bois  de  diverfes  cfpcccs  d’arbres. 

Parna , ville  grande  «Se  peuplée,  réfidence  du  Rajah  de  Dangaya,  à 7 mil- 
les du  pafiage  du  Ken  6e  du  village  firué  fur  la  rive  orientale.  On  efl  obligé  de 
pafler  entre  des  gorges  de  montagnes  qui  ne  (ont  pas  fort  élevées.  La  route 
mène  à l’Eft  ou  à l’E.  N.  E.  : ce  qui  n’cft  pas  encore  déterminé. 

Cet  endroit  efl  fameux  par  des  mines  de  Diamant.  Cardans  un  clpace  de  terre 
d’environ  deux  milles,  on  creufe  un  fable  rouge,  à la  profondeur  de  4 ou  5 aunes 
Indiennes,  ôc  on  en  forme  des  monceaux.  On  le  pafle  enfuite  au  crible,  ôc  fl 
l’on  y remarque  de  petites  pierres  luilantes,  qui  fe  décélent  par  leur  éclat,  on  les 
met  de  côté,  pour  les  polir.  Mais  cette  cfpccc  de  Diamant  ne  peut  fe  comparer  ni 
pour  le  feu  ni  pour  la  dureté  avec  ceux  d’OreJfa  6c  de  Raoulcound. 

Adjéghar  (a) , forterefle  diftante  de  7 milles  S.  O.  de  Calindjar;  de  6 N.  E. 
de  Djirna.  Elle  efl  aflife  fur  une  montagne,  donc  on  a entouré  la  côte  avec  un 
mur  de  pierres  encaflées,  quoique  les  rochers  même  fur  lesquels  la  forterefle  eft 
pofée  tiennent  lieu  de  murs.  Elle  s’étend  du  Sud  au  Nord,  6c  plus  en  longueur 

qu’en 
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qu’cn  largeur.  On  monte  à la  forterclTc  du  côté  du  Midi  par  une  colline  peu  ra- 
pide. Au  pied  de  la  montagne  eft  un  village.  Le  diftriâ  appartient  à un  (chef) 
de  la  race  des  Boundclcs.  Le  terrein  fe  déploie  en  une  plaine  fertile  & plantée 
d’arbres  fruitiers. 

Mar  fa,  à 7 M.  de  Calindjar , au  S.  E.,  eft  une  ville  & forterefle,  appelée  par 
d’autres  Mandefa , fituée  fur  une  petite  riviere  qui  coule  du  S.  S.  E.  au  N.  N-  E. 
La  forterefTe,  aflife  fur  une  montagne,  a une  enceinte  aflez  grande;  car  elle  eft 
plus  grande  que  celle  de  Calindjar,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  244.)  mais 
la  place  n’cft  rien  moins  que  plus  forte.  Elle  a quatre  portes:  2 au  Levant  & i 
au  Couchant.  Son  diftriéf  appartient  à quelqu’un  de  la  cafte  des  Radjpoutts , de 
ceux  que  l’on  nomme  Bhaguéles  & Ragbanficns.  Il  eft  fournis  au  Rajah  de  Dan- 
gaya,  qu’ils  ont  coutume  d’accompagner  à la  guerre. 

Rajfein , grand  village  à 7 milles  N.  E.  de  Calindjar  6c  3»  5 M.  au  S.  O.  de 
Ifchturcot.  Ayant  obfcrvé  ici  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  le  1 Mars  1765, 
de  57*. 57'.  j’en  ai  conclu  la  hauteur  du  pôle  Nord,  de  24'.  49'. 

Tfchctercot,  à 5 M.  au  N.  E.  de  Rajfein,  h 1 mille  de  Thoroa,  eft  un  en- 
droit des  plus  fameux  par  la  fuperftition  des  Indous,  6c  où  ils  affluent  de  toutl’In- 
douftan:  car  ils  font  dans  l'idée  que  Ram,  qu’ils  prennent  pour  un  Dieu  6c  qu’ils 
révèrent  comme  tel,  s’eft  rendu  ici  de  la  ville  d ’Adjudca,  avec  fon  époufê  Sitha, 
6c  y a demeuré  avec  elle.  On  y voit  une  quantité  de  pagodes,  où  ils  rendent  un 
culte  à deux  ftatues  de  pierre,  l’une  de  Ram,  l’autre  de  Latjckmani.  A ces  pa- 
godes préfident  les  Berâgiens  (ou  Bcraguis)  qui  mènent  une  vie  d’hermite,  quoi- 
que plufieurs  foyent  mariés. 

Cet  endroit  reçoit  beaucoup  d’agrémens  d’une  rivière  qui  pane  deux  noms: 
celui  de  Befchni  6c  celui  d’ Atttrganga  ; defcendanc  des  montagnes  fituées  au 
Midi,  elle  roule  des  eaux  claires,  jusqu’à  ce  que  dans  cet  endroit  elle  s’arrête,  pour 
ainfi  dire,  fait  étang  6c  devient  guéable.  Le  long  du  bord  élevé  de  cette  rivière 
régne  un  chemin  pavé  en  pierres  5c  couvert  de  chaux.  Un  defeend  à la  rivière  pat 
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des  degrés  pareillement  de  pierres  liées  avec  de  la  chaux.  Les  Indous  fê  lavent 
dans  ces  eaux  3c  croyent  fupcrftiticufement  pouvoir  fe  purifier  de  l’ordure  do 
tous  les  vices. 

A un  mille  de  Ijihetercot , au  milieu  d’un  bois,  eft  un  temple  confacré  à 
Calka,  la  principale  de  toutes  les  Déciles;  on  en  voit  aufli  d’autres  (au  mê- 
me endroit).  Ici  demeurent  des  hcrmitcs  gentils,  qui  mortifient  la  chair  d’une 
façon  étonnante,  par  des  jeûnes  rigoureux  & par  une  vie  auftere.  Quelques  uns 
fe  tiennent  affis  fur  une  place  un  peu  exhauflec  fit  quarréc;  ils  allument  aux  qua- 
tre coins  de  la  fiente  de  bœuf  léchée,  & fe  brûlent  le  corps  à une  lente  flamme» 

Ce  canton  (au  refte)  forme  une  plaine  étendue  3c  délicicufe. 

Thoroa  cft  une  ample  ville,  fituée  fur  la  rive  orientale  du  Befchan ; à 6 mil- 
les N.  E.  de  Rajfein.  Le  3 Mars  C1765)  j’y  ai  obfcrvé  la  hauteur  méridienne  du 
Soleil  & l’ai  trouvée  de  58“.  28'.  La  déclinaifon  du  Soleil  corrigée  3c  réduite  au 
Méridien  du  lieu,  étoit  de  6°.  36'.  donc  la  hauteur  du  pûle  de  cet  endroit  eft 
34”.  56'.  Nord. 

Garva,  village  à 6 miles  N.E.de  Thoroa . On  paffe  ici  la  petite  rivière  ap- 
pelée Cohrt , qui  pourlûit  Ion  cours  vers  le  Djemna. 

Kerôndi,  eft  un  village  à 7 milles  N.E.de  Thoroa.  Failànt  de  là  3 milles 
plus  loin  on  rencontre  le  Ghenta,  petite  rivière  qui  tombe  dans  le  Djemna  éloigné 
de  3 milles  du  lieu  du  trajet.  Sur  le  bord  Oueft  eft  un  village  dont  le  nom  eft 
ignoré.  Le  Djemna  coule  ici  entre  deux  rives  élevées,  dans  un  lit  fpatieux  qui 
quoique  égal  (en  largeur)  à celui  du  Danube  proche  àTngolfladt  en  Bavière,  ou 
même  plus  grand , lui  cft  inférieur  cependant  pour  la  quantité  des  eaux.  Ce  vil- 
lage, diftant  de  Kerôndi , de  6 milles  alfez  grands,  au  Nord-eft,  cft  éloigné 
d ’Elahabad,  de  14  M.  à l’O.  S.  O.  De  là  il  (le  Djemna ) tourne  à l’Eft  - Sud-? 
Eft  (a). 

Akal 

(a)  L’auteur  dit  feulement  : hic  loci  de: unit  ad  Vulturnum. 
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Akal  Saray,  petite  ville  à 4 milles  du  bord  ultérieur  du  Djemna ; à 10  allez 
grands  d’Elahbad , à l’O.  S.  O.  Ce  canton  cft  planté  richement  d’arbres  Am  &c 
Mahoua,  qui  préfentent  aux  voyageurs  un  coup  d’œil  agréable,  un  ombrage  déli- 
cieux. 


Suite  des  Rois  Mahométans  de  l'EJl  ou  de  Djonpovr. 

On  lit  dans  les  Annales  Perfannes,  que  Moulmmmad  fils  de  Fer  os  (ou  Fi- 
rouj)  Roi  de  Dehli,  remit  le  foin  du  gouvernement  à Malac  Sorour,  Intendant 
du  Harem , & le  décora  du  titre  de  Chod^a  Djchan  : mots  qui  fignifient:  Seigneur 
du  monde;  mais  que  Mahmoud , petit  fils  de  Féros,  lui  donna  en  l’année  796  de 
V Hégire,  Dionpottr , Canoudj , &c  Turhot,  3c  lui  décerna  le  titre  royal.  Ce 
(prince)  donc  ayant  réduic  fous  fâ  puiflànce  beaucoup  de  pays,  vit  de  jour  en  jour 
fon  pouvoir  augmenter,  3c  étendit  fon  autorité,  de  Râpar  &c  Tfchandvar,  à l’Ouefl: 
jusqu’il  Turhot  & Bchar,  Après  un  règne  de  6 ans  il  mourut  l’an  802  de  l’Ere 
de  Mahomet. 

11  eut  pour  fucccfleur  fon  fils  adoptif,  qui  fit  battre  monnoie  en  fon  nom  3c 
voulut  être  appelé  Mobarac  Schah.  Le  Roi  de  Dehli,  h l’autorité  de  qui  il  s'étoit 
fouftrait,  ne  put  parvenir  à le  ranger  à fon  devoir.  Mais  fon  règne  ne  dura  que 
1 an  & quelques  mois. 

Ce  prince  eut  pour  fiiccefleur  fon  frère  cadet  Ibrahim , qui  régna  pendant  40 
ans  & quelques  mois. 

Ibrahim  eut  pour  fucccfleur  fon  fils  Mahmoud,  dont  le  règne  dura  20  ans  3e 
quelques  mois. 

Mouhammad,  fils  de  Mahmoud , fut  tué  il  caufe  de  la  cruauté  avec  laquelle 
il  avoir  traité  fes  frères;  il  ne  régna  que  5 mois. 

Hojfcn,  fils  de  Mahmoud,  fier  de  fes  forces  3e  de  fes  richcfîes,  voulut  dé- 
clarer la  guerre  au  Rajah  gentil  d’OureJJa;  mais  appaifé  par  des  ’prcfèns  il  revint 
fur  fes  pas.  Il  conduifit  alors  fon  armée  vers  Dehli,  3c  ayant  engagé  le  combat 
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avec  Bdolfcha , Roi  de  Dehh,  près  de  Beana , celui-ci,  quoique  fort  inférieur 
en  forces,  battit  le  rébelle  & le  chafla  jusque  dans  le  Bengale  où  il  trouva  la  mort. 

Après  le  décès  d'HoJfin  le  royaume  de  Djonpour  paflà  aux  defeendans  de 
Belol,  l’an  de  l’Hégire  881 , & fout  demeura  aufli  longtcms  que  la  puiflànce  des 
Lodiens  Je  foûtint. 

Lorsqu’enfüite  Bâbor,  empereur  Mogol,  eut  ôté  la  vie  à Ibrahim,  petit  fils 
difRoi  Belol  vaincu  à Pdnipai,  le  gouvernement  de  ces  contrées  ne  laiflà  pas  de 
refter  entre  les  mains  des  Afgans:  il  paflà  alors  à Scherkhan  & à fon  fils  Salim. 

Après  que  Houmayoun , fut  revenu  de  la  Perfe  & eut  reconquis  l’Indouftan, 
la  mort  l’empêcha  de  prendre  Djonpour  & de  s’emparer  des  contrées  fituées  à 
l’Eft:  en  forte  que  les  Afgans  continuèrent  de  dominer  fur  cette  province,  jus- 
qu’à ce  qu’enfin  Akbar , fils  d’ Houmayoun,  dans  la  4e.  année  de  fon  règne  & la 
968e-  de  l’Hégire,  fit  prendre  par  A UkouUklum  pofTelfion  de  toute  la  province,  de 
la  joignit  à celles  de  fon  empire. 

ia  LA  PROVINCE  d’OUDE. 

La  province  d 'Oude  s'étend  en  longueur  de  Corecpour  à l’Orient  jusqu’à  Schaka- 
bad , de  140  milles  environ. 

La  largeur,  depuis  les  montagnes  fituées  au  Nord,  jusqu’à  Sidhpour , fur  les 
frontières  de  la  province  d 'Elahbad,  eft  de  1 1 1 milles. 

Elle  a le  Behar  au  Levant;  des  montagnes  de  divers  noms,  au  Nord;  Ma- 
neepour  au  Sud;  Pâli  & Schahabad , au  Couchant;  Canoudj  au  Sud-oueft. 

Elle  eft  coupée  par  divers  fleuves;  les  cinq  fuivans  font  les  plus  grands:  fâvoir, 
le  Gâgra;  le  Sardjou  ; le  Goumati ; le  TJikoka , &c  le  Rabti:  mais  le  Gagra 
eft  le  plus  grand  de  tous. 

Le  nombre  des  fleuves  moins  confidcrables  & des  petites  rivières  eft  bien 
plus  grand;  l 'Ammi,  qui  eft  le  plus  à l’Orient;  le  Coudn;  le  Manourdma ; le 
Thtri ; le  Calumi;  YAlahpour  nàla;  le  Cocràl;  le  Dchàr;  le  Soumli;  VOul;  le 

Gond \ 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d'OUDE. 


251 


Gond;  le  Sarayn  ; le  Thons;  le  Stl ; le  Souketa;  le  Guela  ou  Caliani,  qui  lave 
Bangarmao ; le  Cathna ; le  Garra ; le  Gambiri.  Les  plus  grandes,  entre  ces 
rivières,  font  le  Garra , le  Sa  ray  an,  ! cDehor,  Y Oui,  le  Cathna  & le  Sei.  On 
fera  mention  de  ces  fleuves  ailleurs,  & on  décrira  leur  origine  & leur  cours. 

A cette  Province  appartiennent  les  gouvernemens  ou  Pargannahs  qui  fuivent. 
Au  Serkar  ou  domaine  de  Lacnav,  reflortent  ceux-ci.  Sarojji,  Sâttenpour. 
Sahàli.  Syahor.  SaJJindi.  Saron.  Fatepour,  avec  une  fortereflè  en  brique- 
Far spour  furnommée  Djoraflî.  Amctti , av.  une  F.  en  brique.  Courfi , de  mê- 
me. Cacori,  de  même.  Kadjra.  Ghdtampour.  Catfchandau.  Koranda.  Kounbi. 
Lacnou  (ou  Lacnav ).  Lajchcarpour.  Malihabàd.  Alalàvan.  Mohàn.  Mo- 
ravan.  Mandlanou.  Mohona.  Manoua.  Bacraed,  autrement  Bâr  'u  Harha. 
Douihar,  Amfan.  Onam.  Ejfôli.  AJfouha.  Ountfchagaon . Be/granou , 
communément  Belgràm.  Bd/tgarmao , av.  une  F.  en  br.  Bidjnor,  Bàri.  Beh- 
rimao.  Bangvàn.  Bethôli.  Bahan,  Parfandan.  Pàtan,  Bara  Schocour. 
Djelotar . Deva.  Dcottrakh.  Dàdra,  Ranbirpour,  Rdmcot.  Sandila, 
Saipour,  Sandjkâtt.  Sidhpour  behàr 

Au  Serkar  ou  diftrift  d ’Oude,  appartiennent:  Amodha,  av.  une  F.  en  br. 
Ibrahimabàd.  Anhâna,  av.  une  F.  en  br.  Patfchamràth.  BiUicri,  av.  une  F. 
en  br.  Befodhi.  Thdna.  Badanou  Bacla.  Dariabad , av.  une  F.  en  br.  Ru- 
doli.  Sélakh.  Sultanpour.  Sâttenpour , av.  une  F.  en  br .Sobeha.  Pâli  Sarvd, 
Satarak.  Gouardja.  Kifchni.  Mangléfji.  Borni. 

Au  diftriâ  de  Gorecpour , reflortent:  O ut  râla , av.  uneF.cn  br.  Anhôla. 
Benaecpour,  Bdmanpdra.  Bhauapdra,  Tilpour,  av.  une  F. en  br.  Tfchilotipdra. 
Danapdra , av.  une  F.  en  br.  Devapdra.  Kotla.  Ràli.  RaJJ'oulpour.  Ghofft. 
Ramghar.  Gâri.  Gorecpour , av.  une  F.  en  br.  fur  le  Rabti.  Canhela.  Ke- 
lapdra.  Sïoholi.  AJandoua.  Mandela.  Dartanpour , av.  une  F.  en  br.  Maghar, 
Au  Serkar  de  Bcrat^  appartiennent:  Bcraej,  av.  une  Fortereflè  en  brique, 
fituée  fur  le  SarJjou,  B/iera.  Hcjfampour,  a.  u.  F.  c.  b.  Ddngdoun . Red/har. 
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Sultanpour.  Facherpour,  autrement  Pacarpour , a.  u.  F.  c.  b.  Ferofabad , de 
même.  Navdghar,  fortercfTè.  Garànja,  a.  u.  F.  e b. 

Du  Domaine  de  Kcrabai  relèvent:  Bar ùr  An^ana,  Btfsva , a,  u.  F.  e.  b. 
Bcjfara . Pila,  Tfchitapour.  Kerabad , a.  u.  F,  e.  b.  Sândi,  de  même. 
Sara,  Sadanpour,  Gopamao.  a.  u.  P',  c.  b.  Khiri . Kherighar , avec  une 
fortereffe  importante,  partie  en  pierre,  partie  en  brique.  Khorkéla,  Kànghat- 
mao.  Lahàrpour.  Matfchreta.  Nimçàr,  a.  u.  F.  e.  b.  fur  le  bord  oriental  du 
Goumati.  Hargaon. 

Selon  les  regîtres  de  l’empire  les  revenus  annuels  de  cette  Province  font,  de 

3113171 19  Dams. 

La  plus  grande  fournie,  eft  de  - - 9125651  Roupies. 

La  plus  petite  - 4785771  Roupies. 

Parmi  les  villes  de  cette  province,  A yod  (ou  Onde)  & Lacnav  font  deux 
dfs  principales  & des  plus  anciennes,  & méritent  une  mention  particulière. 

Avadt  appelée  Adjudea , par  les  Indous  lettrés,  cft  une  ville  de  la  plus  haute 
antiquité.  Ses  maifons  ne  font  (pour  la  plupart)  que  de  limon,  couvertes  de 
paille,  ou  de  tuiles;  pluficurs  (cependant)  font  de  brique.  La  rue  principale  va 
du  Sud  au  Nord , & a un  mille  environ  de  longueur.  La  largeur  (de  la  ville)  cft 
un  peu  moins  grande.  Sa  partie  occidentale  eft  aflifc  fur  une  colline  de  terre, 
ainfi  que  celle  du  Nord.  Celle  duNord-cll  repofe  fur  des  éminences.  Vers 
Bangla  elle  eft  unie, 

Aujourdhui  cette  ville  n’eft  gucres  peuplée,  depuis  la  fondation  de  Bangla 
ou  Péfabad , ville  nouvelle  où  le  Gouverneur  a établi  (à  réfidence , & où  un  très 
grand  nombre  (d’habitans  à’ Onde)  fe  font  transplantés. 

Sur  la  rive  Sud  (du  Dna)  fc  trouvent  divers  bâtimens  conftruits  par  les  gen- 
tils, en  mémoire  de  Ram , qui  fc  prolongent  du  Levant  au  Couchant  (a). 

Le 

(a)  Il  e(t  ircj  probable  que  c'crt  a ces  bâtimens  qu'appartiennent  ceux  que  icptclcutc  U PUucüc 

XIII.  n.  1 & a.  (U) 
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Le  lieu  le  plus  remarquable  eft  celui  que  l’on  nomme  Sorgadodri , c’eft  à 
dire:  le  temple  célefte.  Car  ils  difentquc  Ram  a enlevé  de  là  au  ciel  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville:  ce  qui  a quelque  refièmblance  avec  l’afcenfion  du  Seigneur.  La 
ville  alors  déferte  fut  repeuplée  & rendue  à fon  premier  état  par  Bikarmadjit , ce 
fameux  Roi  à'Qudjen. 

Il  y avoit  ici  un  temple  confirait  fur  le  bord  élevé  du  fleuve;  mais  Aureng- 
qebc  toujours  attentif  à propager  la  feéte  de  Mahomet  & ayant  en  horreur  les  gen- 
tils, le  Ht  démolir  & remplacer  par  une  mosquée  accompagnée  de  deux  obélis- 
ques, afin  d’abolir  jusqu'au  fouvenirde  la  fuperllition  Indouc.  Une  autre  mofquée 
bâtie  par  les  Maures  eft  contiguë  à celle-là  vers  le  Levant. 

Prés  du  Sorgadoari  eft  un  édifice  bâti  en  long  par  Nabalray , un  Indou,  ci- 
devant  lieutenant  du  gouverneur  ( proprator ) de  cette  province  (<i). 

Mais  un  endroit  fameux  particulièrement,  eft  celui  qu’on  appelle  Sitha  raf~ 
foi , c’cft  à dire,  la  table  de  Sitha,  femme  de  Ram.  Ce  lieu  eft  attenant  à la  ville, 
au  Midi,  & fituée  fur  une  éminence  de  terre. 

L’empereur  Aureng^ebe  a fait  démolir  la  fortereflè  appelée  Ramcot,  &c  a 
élevé  au  même  lieu  un  temple  mahométan,  à triple  coupole.  D’autres  difent  qu’il 
a été  confirait  par  Bàbor.  On  y voit  14  colonnes  de  pierre  noire,  hautes  de  5 
empans,  qui  occupoicnt  l’emplacement  de  la  fbrtcreflc.  Douze  de  ces  colonnes 
portent  maintenant  les  arcades  intérieures  de  la  Mosquée:  deux  (de  ces  12)  fonc 
placées  à la  porte  du  cloître.  Les  deux  autres  font  partie  du  tombeau  d’un  cer- 
tain Maure.  On  raconte  que  ces  colonnes,  ou  plutôt  ces  débris  de  colonnes  ar- 
tiftement  travaillées  ont  été  apportées  de  l'îlc  de  Lança  ou  Selendip  [appelée  Cey- 
lan  par  les  Européens]  par  Hanumann,  Roi  des  Singes. 

On  voit  fur  la  gauche  une  caiflè  carrée  élevée  à 5 pouces  de  terre,  revêtue 
de  chaux,  longue  d’environ  5 aunes,  large  tout  au  plus  de  4.  Les  Indous  la 

I i g nom- 
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nomment  Bidi,  c’eft  h dire,  le  berceau.  La  raifon  en  eft,  qu’il  y avoir  autrefois 
ici  une  maifon  où  Befchan  naquit  en  fe  produifant  (bus  la  figure  de  Ram,  & où 
font  auffi  nés , die  - on , fes  trois  frcrcs.  Dans  la  fuite  Aureng^ebe  ou  félon  d’au- 
tres, Bàbor , fit  rafer  ce  lieu:  afin  d’ôter  aux  gentils  l'occafion  d’y  pratiquer  leurs 
fuperftitions;  néanmoins  ils  rendent  encore  un  culte  fupcrrticieux  à l’un  & l’autre 
endroit:  favoir,  à celui  où  étoit  la  mailbn  natale  de  Ram , en  en  fàifant  trois  fois 
le  tour,  profternés  parterre.  Les  deux  endroits  (ont  entourés  d’une  muraille  baflê 
garnie  de  créneaux.  On  entre  dans  l’avantfallc  par  une  porte  baffe  ccintrcc. 

Pas  loin  de  là  eft  un  endroit  où  l’on  créufe  des  grains  de  riz  noirs  conveitis 
en  petites  pierres,  que  l’on  dit  être  cachés  (bus  terre  depuis  le  tems  de  Ram. 

Le  24  du  mois  Tfchét , un  grand  concours  de  peuple  célébré  ici  le  jour  de 
naiffance  de  Ram  fi  fameux  dans  l’Inde  entière. 

Cette  vafte  ville  eft  éloignée  d’un  mille  de  Bangla , à l’Eft  vers  PE.  N.  F. 
enforte  que  fa  latitude  auffi  fera  plus  grande  d’une  minute  environ  que  celle  de 
Bangla. 

La  fbrterefTc  conftruitc  en  quarré,  allîfe  fur  le  bord  élevé  du  fleuve,  eft  mu- 
nie de  tours  rondes  & baffes.  Les  murs  ont  befoin  de  réparation.  Elle  eft  dé- 
garnie d’habitans  & point  en  état  de  défènfe.  Autrefois  les  Gouverneurs  de  la 
Province  y avoient  leur  réfidcncc:  Sùdatkhan  effrayé  par  un  mauvais  augure  la 
transféra  à Bangla.  Aujourd’hui  elle  eft  détruite  de  fond  en  comble. 

Depuis  l’endroit  où  font  plantés  les  canons,  jusqu’à  Oude ; par  l’efpacc  de 
a milles,  le  Gagra  prend  fon  cours  vers  l’Eft,  faifant  un  double  coude,  l’un  près 
de  la  partie  occidentale  de  la  ville , l’autre  à peu  de  diftancc  de  là  vers  l’Oueft  ; fe 
repliant  de  là  vers  le  N.  E.  J E.,  il  baigne  la  ville  à l’Oueft;  après  quoi  il  retourne 
versl’Eft,  proche  de  la  partie  feptentrionalc.  Mais  il  change  fon  cours  presque  tou- 
tes les  années.  Son  lit  eft  égal  (en  largeur)  à celui  du  Danube  près  de  la  citadelle 
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d’ TngolJIadt  en  Bavière,  mais  le  volume  de  (es  eaux  eft  moindre.  Dans  la  fai  Ton 
des  pluies  il  s’étend  fort  au  large;  tellement  que  dans  quelques  endroits  fa  largeui 
paflc  un  mille  fie  demi. 

Banglu  ou  Fefabad  a été  fondée  par  Sâdatkhan , après  qu’il  eut  abandonné  la 
ville  à’Oude.  Originaire  de  la  Perlé,  il  fut,  il  y a plus  de  40  ans,  Gouverneur  do 
cette  province;  il  bâtit  un  palais  (u),  planta  un  jardin  admirable,  dans  le  goût 
Perfan,  fie  établit  ici  fa  réfidence.  Peu  à peu  cet  endroit  devint  une  ville,  qui 
a plus  d’un  mille  en  longueur. 

Le  Gouverneur  aéluel , petit  fils  de  celui  - là,  a orné  la  ville  de  plufieurs  bàri- 
mens  fit  jardins,  après  qu’en  1765  les  Anglois  la  lui  eurent  rendue  avec  toute  la 
province;  il  a aulfi  aggrandi  la  place  du  marché  qui  étoit  ci-devant  étroite,  fie 
a muni  la  fortcrclle  d’un  folié,  de  tours  rondes  fie  d’un  rempart,  en  forte  que  la 
forte  population  en  a fait  une  ville  d’une  très  grande  enceinte.  La  latitude  géo- 
graphique de  cette  place,  obfervée  en  1767,  s’eft  trouvée  de  26°.  29'. 

Goptàrgath  eft  un  endroit  planté  d’arbres  touffus,  à un  mille  de  Bangla , fur 
la  rive  Sud  du  Gagra.  Il  eft  aflîs  fur  une  colline  peu  rapide,  fit  muni  de  petites 
tours  de  terre  aux  quatre  côtés.  On  voit  au  milieu  un  trou  foûterrain,  couvert 
d’une  coupole  de  grandeur  médiocre.  Tout  auprès  eft  un  arbre  Tamarinier  haut 
fie  âgé.  Un  portique  régne  à l’entour.  On  dit  que  Ram,  après  avoir  vaincu  le 
Géant  Ravan  fie  être  revenu  de  Lanka,  eft  delcendu  dans  cette  folié  fie  y a disparu: 
de  là  vient  qu’on  a donné  à l’endroit  le  nom  de  Gouptàr , qui  lignifie:  Départ 
pour  les  airs.  Vousavez  donc  là  une  Defcente  aux  enfers,  de  même  que  vous 
aviez  à Oudt  une  Montée  au  ciel.  On  pourra  fe  faire  par  la  figure  une  idée  du  lo- 
cal fie  de  la  forme  de  cet  endroit,  (é) 

Le  Gagra  fait  ici  deux  coudes  en  fe  dîvilânt  en  deux  bras  : l’un,  le  plus  grand, 
prend  Ion  cours  vers  le  Nord -eft;  l’autre,  le  plus  petit,  coule  vers  Bangla.  De 

Goup- 

(s)  C'eft  ce  palais  fans  doute  que  re  préfente  la  Planche  XVI.  n.  i. 

(10  Voyez  U Planche  XIV,  où  Galt  eft  une  faute  d'écriture  de  l'original.  "J,\ 
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Gouptàrgath  à la  place  des  canons  il  y a un  demi -mille:  efpace  que  le  par- 
court de  l’O.  J N.  O.  àl’E.  J S.  E. 

Lacnou  ou  Lacnav  (a)  ne  cède  pas  à Adjudea  en  antiquité  & la  furpafle  par 
la  grandeur  & la  population.  Elle  a été  fondée  par  Latfchnian  ou  Lacman  frère 
de  Ram , qui  donna  fon  nom  à cette  ville.  Elle  a été  renouvellée  par  Bikarma- 
djit  Roi  d ’Oudjen. 

Sur  la  rive  citcrieure  du  Goumati,  s’élève  une  éminence  de  terre,  où  Latfch- 
man  avoit  fa  réfidcnce.  Aurengqebe,  pour  en  éteindre  la  mémoire,  ficconftrui- 
re  fur  cette  place  une  mosquée  avec  deux  hauts  minarets;  un  autre  bâtiment, 
couvert  d’une  coupole  & fervant  de  tombeau  à un  mahométan  a été  bâti  fur  la 
même  colline  : la  réfidence  de  Latjchmann  a été  raféc. 

La  longueur  de  cette  ville,  depuis  Recàbgans  au  Sud  jusqu’il  IJ/agans  au  Nord, 
eft  d’un  mille  de  demi;  la  largeur,  de  Chodagans  ou  du  Levant  au  Couchant,  cft 
d’un  mille  & au  delà.  Le  circuit  entier  eft  d’environ  4 milles.  La  ville  n’a  point 
de  murs,  comme  Adjudea  & Bangla.  Elle  a un  grand  nombre  de  maifonsde 
brique;  mais  la  plupart  font  de  limon,  couvertes  de  tuiles,  fituées  fur  des  émi- 
nences de  terre  éparfes  ch  Sc  là.  La  plus  grande  partie  de  la  ville,  s’étend  vers 
l'Eft,  &c  cft  aflile  fur  un  lieu  élevé  ; la  plus  petite  cft  dans  un  fond.  Les  rues  fonc 
étroites  & puantes,  parce  que  les  gens  du  pays  ont  coutume  de  jeter  toutes  les  im- 
mondices dans  les  rues.  L’inégalité  du  terrein  cft  caufe  qu’on  ne  peut  marcher 
dans  cette  ville  que  par  des  détours,  en  montant,  en  defeendant. 

Le  principal  édifice  cft  fans  contredit  celui  que  l’on  nomme  le  palais  quintu- 
ple (é),  fitué  à une  petite  diftancc  du  bord  méridional  du  Goumati,  fur  un  lieu 
élevé;  conftruit  en  forme  de  château,  muni  de  murs  & de  hautes  tours.  lia 

une 

(a)  Cette  dernière  prononciation  qui  fait  terminer  le  nom  par  un  Ton  tenant  un  milieu  entre  le  e & 
le  n latin,  me  paroit  être  la  meilleure,  par  plulïeurs  induftions;  mais  on  peut  écrire  auliiietue. 
Les  Anglois  écrivent  : Ltiknm,  Lakmur,  &c.  Cette  ville  eft  représentée  fur  la  PI.  XXXV. 0.  2. 

(S)  Voyez  la  Planche  XV.  n.  1. 
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une  porte  fort  élevée  (<î),  & une  vafte  avantcour,  que  précédé  un  haut  bâtiment 
porté  par  des  arcades,  arrangé  pour  y Tonner  du  tambour. 

Le  Gouverneur  actuel  [Ton  nom  eft  Sckofàt  doLi  (é)j  en  a fait  démolir  beau- 
coup de  bâtimens  & d’appartemens  & les  a remplacés  par  de  plus  beaux  (c). 

On  voitaufli  des  édifices  S’une  belle  arcliitcâurc,  magnifiques  même,  ci  & 
li  dans  la  ville,  mais  en  pecit  nombre.  La  place  du  marché  e£l  étroite  & n’a 
rien  de  remarquable.  Les  maifons  des  marchands,  font  de  brique,  iiautes 
& folides. 

Le  Goumatï , dont  le  lit  eft  plus  large  qu’il  n’cft  profond  (i  proportion),  eft 
égal  i la  Ur/è,  ou  R eu/s,  au  fortir  du  lac  de  Lucerne , mais  moindre  pour  le  vo- 
lume des  eaux.  Son  cours  Te  dirige  au  Sud  - eft.  En  été  on  le  traverfe  à gué.  Le 
rivage  Nord  eft  orné  de  maifons  & autres  bâtimens. 

La  latitude  géographique  a été  'obfervéc  le  7 Avril  1765 , de  26”.  34'.  La 
longitude 

Goreepour  (J)  ancienne  & grande  cité,  alîife  fur  le  bord  Jélevé  ultérieur  du 
RiibtL  Les  habitans  en  étendent  l’enceinte  jusqu’à  7 milles;  mais  j’eftime  qu’il 
faut  la  réduire  à trois.  La  rue  principale,  qui  dans  fa  direction  va  dabord  à l’Eft, 
& tourne  enfuite  vers  le  Nord,  a un  mille  de  long  ; b Ton  extrémité  eft  la  prin- 
cipale place  de  marché:  car  on  y voit  lamailbn  du  Gouverneur  & quelques  bouti- 
ques 


(a)  Probablement  celle  de  la  même  Planche,  n.  3. 

(b)  Les  François  le  nomment  Scuijaed  Danlah-,  les  Anglois,  Sujah  ni  Dose! tt  Sic  ; il  étoit  Nabab  d’Onrfrî: 

Vizir  de  l’Empire.  Il  mourut  en  177$.  Il  eft  très  connu  de  ceux  qui  ont  lu  Phiftoire  des  der. 
nieres  guerres  des  Anglois  dans  l’Indouftan.  Voyez  par  ex:  le  Traité  A’Etahbail,  ipdç,  vers  la 
fin  du  2d.  Vol.  SC  { Makintofcli ) Travrh  in  Europe,  /IJta  and  /tfrika.  Leu.  LVIL  (B.) 

(.)  le  foupçonne  que  le  palais  que  l’on  voit  repréfenté  fur  la  PI.  XVI.  n.  3.  eft  le  même  que  le  pilait 
tptimnple  de  la  PI.  XV.  mais  avec  les  changement  S:  embellifièmens  que  le  Nabab  y a fut  faire.  (Zi) 
(d)  Voyez  la  Planche  XVII.  gravée  d’après  un  deftin  calqué  trop  fidèlement  fur  l’original  de  la  même 
grandeur,  ce  qui  lui  donne  l’air  d’une  vieille  eftampe  en  bois.  Je  l’ai  confiée  i un  artifte  3g £ 
qui  avoit  befoin  de  pain.  On  eicufera  le  travail  en  faveur  de  l’intention.  (Zf.) 

Kk 
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ques(&  comptoirs)  de  marchands  & de  banquiers.  Deux  rues  partent  de  cette 
place  & mènent  à la  rivière  : l’une  vers  le  Midi , l’autre  vers  l’Oueft.  Quelques 
places  plus  petites  font  disperfées  par  la  ville.  Sur  le  bord  ultérieur  du  fleuve  les 
maifons  s'étendent  à un  demi -mille. 

Au  milieu  à peu  près  de  la  ville  eft  un  grand  & ancien  temple  mahométan; 
un  autre  eft  proche  de  l’hôtellerie  publique  attenante  au  château.  Près  du  paflàge 
du  fleuve,  un  amas  de  maifons  forme  une  efpècc  de  village  ou  de  faubourg  fé- 
paré  de  la  ville. 

Cette  ville  avec  fon  diflrift,  étoit  foumife  autrefois  à quelqu’un  de  la  famille 
Tfchirnèt,  qui  en  fut  dépouillé  par  les  Maures.  Quant  à fon  nom  elle  l’a  reçu  de 
Gorecnathy  hcrmitc  des  plus  fameux  parmi  les  Indous,  qui  fut  le  fondateur  de  la 
fefte  des  Joguis,  lesquels  fe  fondent  le  cartilage  de  l’oreille,  & laiflcnt  pendre 
de  cette  fonte,  en  guife  de  pendans  d’oreilles,  de  petites  pierres  rondes. 

Le  monument  de  ce  Gorccnàth  célèbre  par  l’auftérité  defâ  vie,  efl  diftanc 
d’un  mille  & demi  de  la  ville.  II  eft  couvert  d’un  dôme,  & on  y voit  l’image  du 
Santon  fous  une  figure  humaine,  haute  de  3 empans,  de  couleur  noire.  On 
prétend  qu’en  cet  endroit  Gorecnàtk  s'efl  enterré  tout  vifj  ce  qui  feroit  allez  con- 
forme à l’ufige  des  Saniajfcs. 

On  voit  près  de  ce  monument  deux  autres  chapelles,  confàcrécs  l’une  à 
Debl'i , l’autre  à Mahadeo. 

Le  château  conflruit  en  brique,  muni  de  tonrs,  de  murs  de  de  créneaux, 
eft  fitué  fur  la  rive  ultérieure  du  Ralti;  il  a la  figure  d’un  parallélogramme;  fon 
enceinte  eft  médiocre. 

Aujourd’hui  cette  ville,  de  laquelle  dépend  un  vafte  territoire,  a tout  au  plus 
encore  la  moitié  des  habitans  (qu’elle  avoir  autrefois). 

On  pa.Te  le  Rubti  fur  un  bac  long  de  100  pas.  Le  fleuve  arrive  à l’endroit 
du  paflàge,  par  ptuficurs  détours,  venant  du  N.  N.  O.  vers  le  Sud,  & fo  repliant 
de  là  vers  le  S.S.E.  Il  fo  joint  au  Gagra  près  de  Radjpour,  village  éloigné  de 

20  M. 
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20  M.  de  Gorecpour.  Gadjpour  eft  au  milieu,  h dix  milles  de  l’un  & de  l’autre. 
Ce  village  fameux  par  le  confluent  du  Gagra  & du  Rabti  eft  fituée  furie  bord  ul- 
térieur élevé  de  ce  dernier.  Belgora , au  contraire  cil  fituée  fur  le  bord  citérieur; 
Par  fia  en  eft  très  proche.  On  trouvera  ailleurs  de  plus  amples  détails  fur  fujet; 
voyez  furcout  la  carte  qui  reprélentc  le  cours  du  Gagra  (a). 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil,  obfêrvéc  le  1 1 Mars  «770,  s’eft  trouvée  de 
59’.  55'.  La  dcclinaifon  du  Soleil  étoit  de  3*.  34'.  Donc  la  hauteur  du  pôle  de 
Gorecpour  eft  2 6 . 30'.  (jb) 

De  Gorecpour  à Parrona  il  y a 22  milles.  De  là  3 jusqu’à  Banft,  fur  le  bord 
citérieur  du  Gandak.  Suit  Radjothia,  7 M.;  Bancatta , 6;  Rehouauatri , 5;  Bi- 
thia , 12.  La  route  fe  dirige  à l’E.  N.  E. 

Bcrdcf,  ville  grande  & ancienne,  plus  longue  que  large,  dont  les  maifotjî 
ne  font  conftruitcs  que  de  limon,  avec  des  toits  de  chaume:  excepté  les  tom- 
beaux, les  mosquées,  & les  mailons  des  marchands  bâties  de  brique  & de  chaux. 
Sa  fituation  dans  une  plaine,  fur  le  rivage  même  du  Sardjou,  eft  fort  agréable: 
d’autant  qu’elle  reçoic  de  l’ombre  d’un  bois  d’arbres  Am  & Tfchichon  qui  s’étend 
par  l’cfjjace  d’un  mille  & demi. 

Cette  ville  eft  à 40  milles  communs,  ou  35  grands  milles  de  Bangla , au 
N. O.  J N.  La  latitude  géographique  eft  de  27 . 19'.  De  fon  redore  eft  un  fort 
grand  diftrid  duquel  le  tréfor  du  Gouverneur  tire  annuellement  1200000  Roupies: 
il  rapporteroit  encore  davantage  fi  on  cultivoit  les  terres  avec  plus  de  foin. 

Kk  2 A 


(0)  On  confulrera  donc  1a  carte  générale  de  M,  /Jmjutnl,  dans  le  2d.  volume,  & ce  qui  a traie  eu 
Rabti  dans  le  texte:  Part  II.  {.  IX.  XI.  (B,") 

(fc)  Voyez  des  obfervstions  fur  h pofuion  gé^gr.  de  Gorecpour  dans  le  2e.  vol.  Part.  I.  Seéh  II.  $ X. 
On  en  trouve  auflî  d'imporc2nres  fur  celle  de  Bangla  au  $,  VIH.  Kn  général  on  comparera  avec 
fruit  la  defeription  que  le  P.  Titftuthalcr  donne  dts  provinces  que  traverfeut  le  Gange  & Je  G«- 
gra,  avec  1a  ae  partie  de  l'ouvrage  de  M.  AuquttU*  (B.) 
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A It  mille  de  la  ville  vers  PE.  J N.  E.  fè  trouve  le  tombeau  d’un  certain  Ma- 
hométan , iflu  de  la  famille  à' Ali,  nommé  Sayed  Scldr,  qui  vers  l’an  1000  de  J.  C. 
ou  367  de  l’Hégire  pénétra  dans  ces  contrées,  par  ordre  de  Mahmoud  roi  de  Gas- 
nin,  livra  des  combats  aux  Indous,  mais  fut  vaincu  & tué  dans  une  bataille. 
C’eft  pourquoi  les  Mahométans  le  révèrent  comme  un  grand  capitaine,  mort  en 
Martyr  (fan gui  ne  purpuratum'):  car  le  premier  entre  les  mahométans,  & 
pour  ainfi  dire  comme  un  envoyé  de  Mahomet,  armé  du  glaive  & foutenu  par 
une  armée,  il  avoir  pénétré  dans  l'intérieur  de  l’Inde,  & porté  la  guerre  chez  les 
gentils. 

La  célébrité  de  ce  tombeau , qui  attire  au  mois  de  Mai  un  concours  prodi- 
gieux de  monde,  a fait  donner  le  nom  de  grand  Beraeç  au  village  voifin,  & celui 
de  petit  Berae^  à la  ville,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  plus  de  maifons  & d’habitans. 

Au  delà  du  Sardjou  vers  IcNord,  le  fol  eft  bas,  rempli  de  rofeaux,  inculte, 
garni  d’arbres  touffus,  d’une  herbe  épaifTe;  il  en  eft  de  même  du  canton  fitué 
entre  le  Tfchoka  & le  Gagra. 

Le  Sardjou  a fa  fource  dans  les  montagnes  fituées  au  N.  N.  O.;  de  Beraeç 
fon  cours  va  du  Nord  au  Sud.  Sa  largeur  équivaut  à la  portée  d'un  jet  de  pierre, 
La  profondeur  de  fon  lit  s’eft  trouvée  en  Décembre  de  deux  aunes  indiennes. 
Après  ce  tems  de  l’année  il  décroît  de  plus  en  plus  & devient  guéable.  PafTé 
Berae { il  fe  détourne  vers  le  S.S.E.  On  trouvera  ailleurs  de  plus  amples  détails 
fur  ce  fleuve. 

La  latitude  géographique  de  cette  ville  eft  27’.  201.  (a) 

De  Bcracç  on  a g milles  jusqu'à  Ismaelgans ; 10  jusqu’à  Gangol ; 12  jusqu’à 
Baghèla;  20  jusqu'à  Gonda,  d'où  CoràJJh  eft  diftantc  de  2 milles.  La  route  de 
Beraeç  à Corajfa  tend  au  S,  E.  J à S. 

De 


(«)  Voyez  plus  haut  p.  359:  je  laifTe  la  répétition,  parce  qu’il  y a une  petite  différence.  ( fi .) 
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De  Gnn.îa  b Mahadtva  le  chemin  efl  de  7 M.  vers  le  même  côté.  De  M.i- 
h 1;  de  va  à Navalgans  il  y en  a 4,  au  S.  S.  E.  De  II  il  en  relie  3 jusqu’à  Bangla, 
dans  la  même  direction.  Par  conféquent,  de  Baraeç  (ou  Beraef)  à Barigla  il  y 
a 34  milles;  félon  d’autres  35. 

Cherabàd , petite  ville  peuplée,  ornée  de  beaucoup  de  maifons  de  brique, 
fituée  dans  une  vafle  plaine,'  entourée  d’ét3ngs.  On  y fabrique  des  toiles  de  co- 
ton très  fines.  La  culture  des  terres  (de  fon  diflriâ)  rapporte  annuellement 
1 200000  Roupies. 

Le  fol  efl  uni;  produilânt  en  abondance  des  fruits  de  toute  efpèee;  planté 
d’une  quantité  innombrable  d’arbres  fruitiers,  qui  formant  des  allées  tirées  au 
cordeau  prélcntcnt  le  coup  d'œil  le  plus  agréable. 

Le  nom  ancien  & originaire  de  cette  petite  ville  efl  Kèr , que  les  Maures  ont 
changé  en  celui  de  Cherabàd.  La  hauteur  du  pôle  efl  ici  de  27“.  17'. 

On  compte  de  Lacnav  à Cherabad  39  milles  anglois  en  droite  ligne  mefurée 
avec  le  compas.  Mais  comme  le  chemin  va  par  des  détours  qui  prennent  24 
milles , on  a plus  de  46  milles  à faire  (a). 

Voilà  les  principaux  endroits  de  cette  province  : pafïbns  à d’autres. 

Mahadeva,  village  ainfi  nommé  d’une  chapelle  dédiée  à l’Idole  honteufè  de 
Mahadeo.  11  efl  fitué  à 6 milles  de  Goptar  ghàt,  près  d’un  marais  long  de  4 milles, 
profond,  mais  peu  large,  qui  nourrit  beaucoup  de  poifîons:  des  carpes  furt ou t. 

Bhadia,  grand  village,  à 11  M.dc  Mahadexa. 

Balràmpour , grande  ville,  fituée  dans  une  plaine  riante.  Ses  maifons,  for- 
mées de  limon,  couvertes  de  chaume.  Celle  du  Gouverneur,  placée  en  dehors 
de  la  ville,  au  Nord-efl,  conflruite  de  brique  & de  chaux,  en  forme  de  forterefîè. 

Se  trouvant  dans  cette  ville  on  appercoit  au  Nord  des  crêtes  de  montagnes 
qui  fe  prolongent  vers  I'Efl  & vers  l’Ouefl.  Les  premières  qui  fe  préfentent  à la 

K k 3 vue 

(•)  L'auteur  écrit  en  touici  lettres  ijuiirogiuiafixi  il  y a toute  apparence  cependant  qu'il  faut  lire  64. 
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vue,  font  noires  & baffes  ; on  les  die  éloignées  de  ao  milles  de  Balrampour  Se 
à'Atrol,  quoiqu’elles  paroiflênt  plus  proches.  Mais  ce  qui  réjouit  la  vûe  Se 
remplit  d’admiration  ce  font  des  montagnes  blanches,  qui  reçoivent  leur  blan- 
cheur de  la  quantité  de  neige  (qui  les  couvre),  & s’étendent  de  l’Eft  vers  l’Oueft 
par  l’efpace  de  vingt  milles  pallànt.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  leur  dillance  de 
Balrampour  ; il  y en  a qui  la  font  de  150  milles,  d’autres  plus  grande  (u). 

Les  habitans  des  montagnes  en  defeendent  en  Avril  Sc  Mai,  & apportent 
diverfes  marchandées:  par  exemple,  des  noix  fauvages  d’une  écorce  fort  dure; 
des  cardamomes  ; une  racine  de  couleur  jaune,  qu’ils  appellent  Hâldi ; de  la  Zc- 
doûire  longue;  des  queues  de  vache,  à poils  extrêmement  mous;  des  chevaux  de 
petite  taille,  mais  gras  & robuftes.  Ces  gens  reflèmblent  par  l’air  du  vilage,  la 
couleur  & la  llature  aux  Malais  ; ils  vont  à pieds  nuds;  fe  garantiflent  le  corps 
contre  le  froid  avec  une  efpècc  de  manteau  groflier  (/v/Ji  GauJJapè );  le  couvrent 
la  tête  avec  un  ling’C. 

Le  4 Mars  1770,  vers  midi,  les  nuages  ne  permirent  pas  de  prendre  la  hau- 
teur du  Soleil;  mais  on  peut  conclure  du  nombre  des  milles  & de  la  dirc&ion  de 
la  route  que  l’on  fuit,  venant  de  Bangla , que  la  hauteur  du  pôle  de  cet  endroit 
eft  de  17  deg.,  9 ou  10  minutes. 

Le  Rabti  en  eft  éloigné  de  i|M.  au  Nord;  la  largeur  de  fon  lit  eft  d’envi- 
ron 60  pas  ; il  devient  guéable  aux  mois  de  Mai  & de  Juin. 

Voici  la  route  qui  mène  de  Balrampour,  dans  la  province  montagneufe  de 
Ptthdna. 

Après  avoir  traverfé  le  Rabti  près  de  Bidjlipour , on  fe  rend  à Bhagbanpour , 
éloignée  de  5 milles.  De  lit  à Dtbbi  pdtan,  4 M.  au  N.  E. 

Delhi 


(4)  La  Planche  XXIV.  n.  1.  donne  une  idfe  de  ces  montagnes;  mais  puisqu'on  les  voit  de  B»lrem- 
ptur,  la  dillance  qu'on  leur  arïtgnc,  cil  certainement  trop  grande  de  beaucoup. 
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Delhi  pâtan  eft  un  endroit  fameux  par  un  temple  dédié  h la  Déefle  Delhi: 
là  on  facrifie,  au  mois  de  Mars,  auprès  d’un  arbre,  des  animaux,  tels  que  des 
chèvres,  des  boues  & des  taureaux  fâuvages.  II  y a même  des  gens  qui  fe  cou- 
pent le  bout  de  la  langue  «Sc  en  font  l’offrande  à la  Déefle,  foit  pour  acquitte 
quelque  voeu,  foit  pour  témoigner  leur  reconnoiffance  de  quelque  bienfait  reçu; 
&.  il  arrive  parfois  qu’avec  le  bout  de  la  langue,  ils  fc  coupent  aufli  le  fil  de  leurs 
jours.  Qui  n’admircroit  la  fupcrftition  de  ces  gens,  & la  cruauté  qu’ils  exercent 
envers  eux -mêmes.  Affurément  la  conduite  des  Gentils  même,  étrangers  à la 
vraie  réligion,  eft  un  reproche  fait  à la  vie  molle  & diflblucque  mènent  quelques- 
fois  les  Européens,  & couvre  de  honte  les  fcâateurs  de  la  vraie  réligion. 

Après  Debbi pâtan  on  fait  23  milles  au  Nord,  dans  un  défèrt,  paflànt  tantôt 
par  des  gorges  étroites,  tantôt  montant  ou  defeendant  des  montagnes,  jusqu’à 
Mat/chigava , qui  appartient  au  diftriél  fit  au  canton  montagneux  de  Deucara , 
& que  le  Rabti  arrofe  au  Midi. 

On  ne  rencontre  fur  toute  cette  route  de  23  milles,  ni  village,  ni  maifbn,  ni 
cabane;  en  forte  que  les  voyageurs  paffent  la  nuit  fous  quelque  arbre:  tranquile- 
ment  cependant,  parce  que  cette  contrée  ne  nourrit  point  d’animaux  dangereux, 
excepté  des  ours,  qui  ne  font  point  de  mal  aux  hommes. 

De  Matfchgava  on  va  vers  1’E.N.E.faifànr  route  à peu  de  diftancc  de  la  rive 
citérieurc  du  Rabti,  jusqu’à  Moria , petit  village  de  peu  de  cabanes,  diftant  de 
6 milles.  Enfuite  on  fait  4 milles  au  Nord  ; on  pafîe  de  nouveau  le  Rabti , après 
quoi  le  chemin  fe  dirige  au  N.  N.  O.  par  une  route  de  24  milles,  en  partie  à travers 
des  forêts  tf&ayantes,  en  partie  par  deflus  des  montagnes.  Le  Rabti  coule  fur 
la  droite.  A peu  de  diftancc  du  paflàge  de  ce  fleuve  eft  l’embouchure  du  Djem- 
rak  qui  fc  jette  dans  le  Rabti. 

Allant  plus  loin  on  pafîe  quatre  montagnes,  & on  arrive  à Bedjxara  éloignée 
d’un  demi-mille  de  la  rive  ultérieure'du  Rabti.  De  là  il  ne  refte  que  demi-mille 
jusqu’à  Pethdna,  réfidencc  du  Rajah  de  PethJna , fituée  à la  diftance  de  deux 

milles 
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milles  du  bord  élevé  du  Rabti.  Cet  endroit  n’a  rien  de  remarquable.  Les  de- 
meures du  Rajah  & de  fa  famille  font  bâties  en  forme  de  pavillons.  Les  cabanes 
(des  habitans)  font  conftruitcs  de  bambou,  couvertes  de  chaume  & dilperfécs 
cà  & là. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  a été  dit:  que  Petkana  efl  rejetée  d’environ  5$ 
milles  plus  au  Nord  que  Balrampour.  Otant  1 mille  pour  les  détours  du  chemin, 
il  en  refte  52,  qui  félon  la  mefure  donnée  plus  haut  (a)  font  1°.  40':  ajoutant  cette 
quantité  à la  latitude  de  Balrampour , on  trouve  28°*  50'.  pour  celle  de  Pcchana . 

Une  autre  route  de  Balrampour  à Pcthatia  mène  par  Serf},  village  firué  prés 
de  la  rive  Nord  du  Rabti;  par  Rdmnagar,  Kôjjblpour,  Koleria,  Kola,  K/iera , 
ce  qui  fait  environ  8 milles.  Kola  eft  le  nom  d’une  gorge  étroite  formée  par 
deux  montagnes.  Enfuitc  on  a 20  mlHcs  environ  par  des  forêts  6c  des  chemins 
de  roches,  jusqu’à  Methna;  puis  3 milles  environ  jusqu’au  petit  Balrampour  qui 
eft  un  hameau.  De  là  on  fe  rend  à Matfcbgâva.  Le  refte  du  chemin  comme 
ci  - dclTus. 

Parmi  les  arbres  de  ln  grande  cfpècc  que  cette  contrée  de  bois  & de  mon- 
tagnes produit,  fc  trouvent  les  Mélèjès  &c  ceux  que  l’on  appelle  Sàl,  ou  ailleurs 
Sahou  & Corou.  Parmi  les  moins  grands , le  Tfchifchoum,  le  Bel  qui  porte  des 
pommes  remplies  d’une  moelle  douce,  que  renferme  une  écorce  dure.  Déplus, 
des  arbres  fruitiers,  tels  que  le  Atu,  le  Tamarinier , le  Bèr,  ou  Carambolier 
(Malus  in  J ica),  le  Myrobolanier. 

Lafourcc  du  Rabti,  fe  trouve  auprès  de  Moucndth , lieu  confàcré  à Maha- 
deo , diftant  de  12  journées,  ou  de  90  milles  environ  de  Pethàna . Mais  il  faut 
en  ôter  les  milles  qucj’on  employé  à monter  & à dcfccndvc.  La  route  fe  dirige 
au  Nord-oucft  ou  au  N.  N.  O.  ce  qui  n’cll  pas  encore  bien  éclairci.  Là  trois 
fleuves:  le  Rabti,  le  Djemrak,  &.  le  Tfchinma  ont  leur  origine.  C’cft  pour- 
quoi 

Voyez  plus  huit,  p.  36-37.  L'auteur  fuppofe  ici  le  degré  de  32  milles  ou  un  peu  moins.  (U) 
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quoi  les  Indous  regardent  ce  lieu  comme  lâcrc  & s’y  rendent  en  pèlerinage:  car 
ils  révèrent  &ont  en  grand  honneur  toutes  les  fources  de  rivières  & d’eau  vive. 

Atrol  eft  un  grand  village,  ayant  une  longue  rue.  11  appartenoit  à quel- 
qu’un de  famille  Afgane,  qui  a ( perttnebat habet)  ici  une  maifôn  de  brique 

avec  un  jardin.  Les  autres  maifbns  ne  font  que  de  limon.  Cet  endroit  eft  à 
1 J mille  du  rivage  Sud  du  Rabti;  à 7 milles , de  Balrampour , S.  J S.E.  Ici  le 
raiïèmblent  aufîi  des  montagnards,  qui  apportent  leurs  denrées  & les  échangent 
contre  d’autres. 

Gandô  eft  un  grand  village  (ûr  k rivage  Sud  du  Rabti,  à 6 milles  <3! Atrol 
au  S.  S.E. 

Doumbriagans , habitation  (claujlrum)  entourée  d’une  levée  de  terre,  & de 
baffes  tours,  munie  d’une  haie  touffue  de  bambous,  qui  forme  uneefpèccde  rem- 
part. Elle  a au  Sud  le  Rabti  lui  fervant  de  folié. 

Tout  le  canton  qui  s’étend  de  Balrampour  à Gorecpour  n’cft  guères  cultivé, 
quoique  la  qualité  du  fol  (oit  excellente. 

Badàla  eft  un  village  presque  détruit,  à 4 M.  de  Doumbria.  On  voit  fur  le 
rivage  Sud  du  Rabti  un  château  maintenant  en  ruines,  ci  -devant  muni  d’un  rem- 
part & de  tours  fur  les  quatre  côtés. 

Banfi  eft  lituée  fur  une  île  que  forme  le  Rabti.  H en  fort  un  bras  médiocre 
de  l’Eft  vers  l’Oucft,  qui  au  Nord  fépare  la  ville  du  continent.  Au  delà  de  ce 
bras,  que  l’on  paffe  fur  un  pont  de  planches  & de  poutres,  fe  trouvent  encore 
quelques  chaumières.  La  grande  ville  eft  aflife  fur  une  éminence  de  terre,  efearpée 
& coupée  à pic,  presque  de  tout  côté.  Les  majfons,  conftruites  de  limon,  font 
couvertes  de  chaume  ou  de  tuiles.  Au  Nordclt  une  levée  de  terre,  qui  fe  pro- 
longe de  l’Eft  à l’Oueft:  c’cft  à dire  d’un  rivage  à l’autre.  On  voit  à l’extrémitc 
occidentale  du  continent  une  tour  épaifle;  & tout  auprès  une  redoute  (oubaftion), 
de  terre.  Deux  autres  fc  trouvent  fur  le  bord  du  fleuve:  l’un  au  S. O. l’autre  au 
S.E.  La  fituation  de  cet  endroit  feroit  des  plus  propres  à y élever  une  fortereffe. 

L 1 Cette 
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Cette  ville  & le  diftrift  voifin  obcifîoienrà  quelqu’un  de  la  famille  des  Tfhir- 
nètes , lesquels  gouvernoient  autrefois  aulli  la  ville  de  Gorccpour. 

Banfi  zB.  diftante  de  Doumbria , de  n milles  à l'E,  S.  E.  déclinant  vers  le 
S.  E.  J.  E. 

De  Banfi  il  doit  y avoir  au  rapport  de  gens  connoiflant  ces  routes , 28  mil- 
les jusqu’à  Bitoli,  ville  de  commerce  fituée  entre  les  montagnes.  On  va  à iSu- 
noli,  6M.;  Neacot,  10;  Betoliy  12.  La  route  tire  au  Nord.  Voyez  ce  que 
nous  rapportons  plus  bas  (p.  268)» 

On  dit  que  c’eft  un  voyage  de  24  journées,  de  Banfi  au  Schoumla , mon- 
tagne très  haute.  On  fe  rend  de  Banfi  à Sanoti;  de  là  on  a 15  journées  de  route 
jusqu’à  Bénitfchôr,  d’oüt  l’on  arrive  en  8 jours  au  Schoumla,  Mais  tout  celà  de- 
mande d’érre  recherché  plus  foigneufement. 

Bacra,  à il  M.de  Gorccpour,  O.  * N.  O.  eft  un  village  entouré  d’un  buiflon 
de  rofeaux  épineux  (de  bambous)  (a),  fitué  à 9 milles  de  Banfi,  S.E. } S.,  fur  un 
grand  lac  rempli  d’excellcns  poiflons  (/>).  Ce  lac  s’étend  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E, 
à 3 milles  en  longueur,  y compris  la  partie  longue  d’un  demi -mille,  qui  allant  en 
fe  rétrécifïànt  forme  uneefpccc  de  Golfe.  La  largeur  eft  d’un  demi-mille;  en  quel- 
ques endroits  plus  grande.  Des  villages  font  fîtués  à l’entour  fur  le  bord  élevé  du 
lac.  Tout  ce  canton  produit  beaucoup  de  bambous  dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  palliflades  autour  des  villages.  Le  fol  eft  uni,  mais  inculte;  les  villages  man- 
quent d’habitans,  de  cultivateurs.  Le  Tamarinier  eft  rare  ici,  mais  XAm  y eft 
abondant. 

Maghar,  grand  village,  avec  deux  hôtelleries  publiques  ; fitué  fur  la  rive  oc- 
cidentale de  l’ Amnii,  ruifîeau  qui  fait  étang,  & fe  joint  au  Rabti  dans  un  lieu 
diftant  de  2 milles  environ  de  Gorecpour . 

On  voit  immédiatement  au  bord  élevé  occidental,  fur  une  colline,  le  tom- 
beau de  Cabir , fameux  tifl'erand,  fondateur  de  la  nouvelle  fectc  appelée  Cdbir- 


(«)  AruudmtiQ  fpintfi  cinctui.  (fr)  Voy.  I*  Planche  XXXII.  n.  j. 
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pand:  il  vivoit  du  tcms  de  Sicander  Lodi,  Roi  de  Dehli,  vers  Tannée  i 500.  Ce 
lieu  eft  entouré  d’un  mur  de  brique;  au  milieu  s’élève  un  dôme  (ou  bâtiment  à 
coupole)  bas  mais  fort  large,  qu’environne  une  enceinte  carrée,  de  brique  & de 
chaux,  à la  hauteur  d’une  aune  & demie  de  terre.  C’cft  fous  la  coupole  que  ré- 
pofe  le  corps  de  Cabir.  Sur  la  droite,  en  dehors  du  dôme,  eft  le  tombeau  de  Ca~ 
mal  fon  fils.  La  grande  porte  regarde  le  Nord  ; vis  à vis  en  eft  une  autre  moins 
grande. 

A l’Oueft  de  Maghar  eft  une  forêt  épaiffe  qui  s’étend  à 2 milles  en  long  jus- 
qu’à Chalilabad. 

Mirgans  eft  un  village  diftant  de  1 1 milles  de  Gorecpour. 

Bajli,  village  bien  garni  de  maifons  & d’habitans,  muni  d’un  buiflon  debam- 
bous  qui  lui  fert  de  rempart,  entouré  aufli  des  deux  côtés  d’une  levée  de  terre 
dans  laquelle  on  a planté  des  bambous  qui,  croiftant  en  hauteur,  font  l’ufage 
d’un  mur  & de  fortifications.  Au  Nord  eft  un  fort  de  terre,  flanqué  fur  les  qua- 
tre côtés  de  tours  rondes,  mais  à peu  près  en  ruines  aujourdhui.  Des  remparts 
femblables  formés  de  rofeaux  entourent  tous  les  villages  de  ce  canton. 

Bq/h , eft  à 1 9 milles  de  Gorecpour  vers  l’Oucft  ; à 1 6 de  Banfi  : car  il  y en  a 
8 de  Bajli  à AJ'nàr , & il  en  refte  autant  jusqu’à  Banji. 

De  Bajli  on  a 2 milles  O.  S.  O.  jusqu’au  Coudua , qui  defeendant  de  Beraej 
fe  jette  dans  le  Ganga. 

Une  autre  rivière  appelée  Manourdma  fc  trouve  à il  M.  au  Levant  de  THô- 
tcllcric  qui  d’un  marchand  a reçu  le  nom  de  Banianki  Saray.  Cette  rivière  dc- 
fcend  de  Gonda  & porte  fes  eaux  dans  le  Gagra  (u),  proche  de  Baraya  pdram, 
à 35  milles  d’Oude.  L’hôtellerie  mentionnée,  eft  à 12  M.  de  Bafli;  à 7,  d ’OuJe 
& à 8 de  Bangla. 

L1  2 Bê- 
ta) Le  Mauurama  ne  fe  jette  pa»  dam  le  Gagra-,  il  réunit  Tes  eaui  àccilei  du  K'iaita  (Kevin),  prouvé 
par  la  t'.  carte,  le.  partie,  & par  la  3e.  carte  (A.)  — La  carte  originale  du  Gagra  eft  en 
3 parties:  e’eft  la  2'  de»  troi»  que  M.  a téduitet  fur  fa  carte  générale;  les  3 autre»  con- 

tiennent le  Gange  : fur  la  3e.  eft  encore  une  pottion  du  Gagra.  (B.) 
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Betôl(a),  lieu  de  commerce  & village,  firué  au  bas  des  montagnes  & où  Ton  • 
apporte  diverfes  marchandifes , eft  à 28  milles  de  Bnnji.  On  pourfuit  fon  chemin 
vers  Sohàsy  village  diftanc  de  8 M.  de  Ban  fi;  e «fuite  une  route  infeftée  par  les 
tigres  mène  à travers  des  forêts  & des  déferts  à Bitol  éloigne  de  20  milles  de  Bi- 
tol:  (il  faudra  lire  Sohâs).  A 10  M.  Nord  de  Bitol  fe  trouve  Parées,  village  alfis 
fur  une  montagne.  De  là  on  a la  même  diftancc  jusqu'à  Palpa,  réfidence  d’un 
Rajah,  fituée  for  unecolline. 

La  route  de  Gorecpour  à Bitol , mène  à Amboua , 8 M.;  Beria,  6;  Sindria, 

4;  Niflor , 4;  Bitol,  9. 

Amfana  eft  un  village  muni  d'un  fortin  de  terre;  rejeté  à 10  M.  au  N.  E.  de 
Bangla,  de  dont  lediftriéf  appartient  au  prince  de  Hajfanpour. 

Acbarpour,  petite  ville  à 7 M.  à' Amfana,  N.E.  for  le  bord  élevé  Sud  du 
Thons  ; munie  d'une  forrerefiê  en  brique,  & de  fortes  tours.  Un  petit  pont 
confirait  de  brique  & de  chaux  facilite  le  partage  de  b rivière  & joint  la  ville  de 
Schehfadpour  à celle  A' Acbarpour.  On  trouvera  ailleurs  l’origine  de  cette  rivière 
qui  baigne  Afamghar,  & porte  le  nom  de  Marha  dans  le  canton  qui  environne 
Roudôlu 

Partons  maintenant  au  difiriét  de  Lacnau. 

A 1 ï M.  Eft  de  Lacnau  on  rencontre  un  rairtcau  nommé  Cocràl,  qui  de~ 
fcend  du  Nord-oueft  & à peu  dedifiance  du  gué,  fe  jette  dans  le  GoumatL 

Ismatlgans,  hôtellerie  publique  à 2!  M.  Eft  de  Lacnau;  à 5 de  Schehifaray. 

Alahpour,  for  la  rive  Oueft  d'une  petite  rivière,  eft  à M.  de  Lacnau. 

Navàbga/is,  habitation  ( çlaufirum ) entourée  d’une  levée  de  terre,  eft  à 
toM.  de  Lacnau.  Tout  auprès,  à la  même  diftance  de  Lacnau , fc  trouve  Cà- 
dergans  , hôtellerie  publique. 

Raf- 

(a)  l’Auteur  nomme  cet  endroit  alternativement  Bttol  de  Bitol  : Voyez  plus,  haut  p.  366.  Je  laifTc 

fubGAec  cet  fortes  de  variantes,  quand  elles  ne  font  pas  évidemment  des  fautes  d’écriture.  (B.). 
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Rajfoliy  ville  confidérable,  à i NT.  de  Cadcrgans, 

Partàbgans , cft  un  Fort  folide,  entouré  de  murs  en  brique,  garni  de  cré- 
neaux; de  figure  oblongue ; firué  dans  line  plaine,  remarquable  par  une  grande 
& haute  porte;  à un  peu  moins  de  3 milles  de  Navabgans. 

Saftargans,  village  & château  entouré  d'un  rempart  de  terre,  1 14.  milles  de 
Lacnau,  couvert  d’un  pont  de  brique. 

DarLxbady  grande  ville,  dont  la  rue  principale  eft  longue  d'un  demi- mille, 
mais  étroite  & fale , fe  prolongeant  du  Levant  au  Couchant. 

Le  Fort  eft  muni  de  murs  6c  de  tours  conftruiteS  de  rerre,  excepté  une  tour 
quarrée,  bâtie  en  brique.  Son  enceinte  eft  aftèz  grande,  & Ton  fbfte  profond. 
On  le  rencontre  à la  tête  de  la  ville,  à l'Oueft.  Dans  la  faifon  des  pluies  cet 
endroit  devient  une  île  entourée  d'eaux  & de  marais. 

A 9 miUes  paflant,  de  là,  eft  une  petite  rivière,  couverte  d’un  petit  pont  de 
brique  6c  de  chaux. 

Mouhamadpour , ville  diftante  de  io  M.  de  Dariabad ; à 9 de  Bangla. 

Noraï,  village  i 5 M.Oueft,  de  Bangla. 

A peu  de  diftance  de  Noraï,  vers  l’Oueft,  fe  préfènre  le  lit  du  Gagra , diftant 
d'un  demi -mille  du  grand  chemin. 

Rudoli,  ville  environnée  de  marais,  fi  l’on  excepte  le  terrein  qui  regarde 
rOucft.  Elle  a quelques  maifons de  brique,  & des  tombeaux  de  Maures,  con- 
ftruits  de  brique  Sc  de  chaux. 

Cette  ville  eft:  i 7 M,  d c Dariabad;  i 3,  afléz  grands,  de  Moiïhammad- 
pour . Venant  de  Dariabad,  on  va  à Sarayan,  2 M.  environ,  S.  E.  J E.  Delà 
à Eliabad,  Ij,  vers  le  même  côté;  près  de  ce  village,  au  N.  O.  \ O;,  cft  un  lac 
entouré  de  collines  fablonnenfcs.  De  là  on  fait 2 milles  jusqu’à  Rodja-  vers  lemême 
côté.  Enfin  à £ M.  de  là  au  S.  E.  \ S.  cft  Rudoli. 

Allant  de  Rudoli  à Mouhammadpour , orf  marche  l’elpace  de  2 M.  vers  l’E. 
N.  E.  jusqu’à  un  ruiffeau,  depuis  lequel  il  refte  1 M.i  faire  vers  l’EIt  jusqu’à 
Mouhammadpour . L l 3;  Il 
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Il  y a 7 milles  de  Norai  à Rudoli  la  route  rire  vers  l’O.  S. O.,  de  mène  flic— 
cefTiivcment  à Cdrcra , 3 M.;  à Sorangham,  grand  village,  1 M,;  à Rudoli,  îM, 

De  là  il  en  a 4 dans  la  même  diredion  jusqu’à  Befori. 

Si  de  Laenau  vous  tournez  vos  pas  vers  l’Oueft.  Vous  rencontrez  d’abord 
le  village  de  Dourgagans , diftant  de  trois  milles  de  demi. 

Malihabad,  à 7^  M.  de  Laenau,  O.  \ N.  O.  eft  une  grande  ville  habitée  par 
des  Afgans,  ayant  une  forterefle  de  terre  en  ruines;  beaucoup  de  maifons  de 
brique  de  un  plus  grand  nombre  de  chaumières.  Elle  eft  baignée  par  le  Betta, 
petite  rivière  qui  fort  d’un  grand  marais  près  du  sillage  de  Bereha , diltant  de 

5 M.  Nord  de  Sandila;  fon  embouchure  eft  à 3 milles  N.  O.  J N.  de  Laenau; 

à i M.  Eft  du  village  de  Djeta.  * 

Rchimabad,  village  où  l’on  voit  une  forterefle  conftniitc  de  limon  ; à 4^  M. 
de  Maliabad , O.  N.  O. 

Sandila,  petite  ville  habitée  par  des  Afgans,  fituéedans  une  plaine,  longue 
d’environ  demi -mille.  On  y voit  beaucoup  de  maifons  de  brique.  Le  château, 
conftruit  de  limon,  n'a  aucunnc  folidité.  Elle  eft  à 9 milles  N.  O.  J O,  de  Ma- 
lihabad: à 16  de  Laenau. 

Navalgans , à 6 M.  de  Laenau , vcrsl’O.S.O.,  eft  une  très  grand  hôtellerie 

6 habitation,  entourée  partout,  un  côté  excepté,  d’une  levée  de  terre;  ayant 

une  longue  rue,  où  des  marchandifes  font  expofées  en  vente,  qui  fè  prolonge  vers 
l’Oueft.  On  voit  5 l’Eft  une  porte  haute  & magnifique.  Une  allée  large,  plantée 
d’arbres  des  deux  côtés,  longue  d’un  demi- mille,  mène  de  cet  endroit  jusqu'à 
Mohàn.  , 

Mohàn  eft  un  gros  bourg,  ou  plutôt  une  petite  ville,  fituée  fur  la  rive  orien- 
tale du  Set,  ornée  de  pluficurs  bâtimens  en  brique.  On  parte  la  rivière  fur  un 
pont  confidirable,  conftruit  de  brique  & de  chaux,  porté  par  15  arches,  garni 
de  baluftrades.  Deux  tourelles  élevées  à chaque  extrémité  lui  fervent  d’ornement. 
Le  chemin  qui  conduit  à ce  pont,  tant  du  côté  de  la  ville  que  de  celui  de  la  cam- 
pagne, eft  pavé  de  briques  & bordé,  aux  deux  côtés,  d’uns  muraille  bafle.  An 
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Au  de  là  de  la  rivière,  vers  le  Couchant,  le  fol  eft  uni,  mais  bas,  enfonce  : meme 
tout  le  canton,  jusqu'au  rivage  du  Gange , efl  plus  bas  que  celui  qui  s étend  de 
Mohàn  à Lacnau,  d’où  cette  petite  ville  eft  éloignée  de  7 milles  O.  S. O. 

Acbarpour  eft  un  village  où  fe  trouve  une  hôtellerie  pour  les  voyageurs,  à 
4 milles  O.  N.  O.  de  Mohàn. 

Jffiban , grand  village  à 3 milles  à’ Acbarpour , O.  S.  O.  déclinant  vers  10.  \ 
S.  O.;  à 2 M.  de  la  rive  occidentale  du  Sei. 

Takia,  petite  ville,  à 4 milles  pas  trop  forts , àTJJiban,  à l’O  J N.  O.;  ù 4 
egalement  de  la  rive  Oueft  du  Sei.  Une  foret  remplie  d’arbres  & d arbrifleaux 
s’étend  d ‘IJfàban  jusqu’à  Takia. 

Bdngarmao,  à 4 milles  O. N. O.  de  Takia;  à 5 de  la  rive  Oued  du  Sei,  eft 
une  ville  allez  grande,  longue  de  plus  d’un  quart  de  mille,  ayant  beaucoup  de 
ntaifons  de  brique  éparfes  for  des  collines  fablonncufes,  mais  ruinées  maintenant 
en  plus  grande  partie:  les  habitans  s’étant  transplantés  ailleurs.  Le  château  de 
terre,  bâti  en  carré  au  Sud  - eft,  n'eft  nullement  fort.  Cette  ville  eft  fituée  for  la 
rive  orientale  du  Caliani , petite  rivière  (a),  qui  fortic  d’un  marais  proche  de  Son- 
ria , à 3 M.dc  Belgrarn,  fe  joint  au  Gange  près  de  Ràda , qui  eft  àaî  M.  de  Bdn- 
garmao. Cette  petite  rivière  porte  d’abord  le  nom  de  Gargaria  ; après  un  cours 
de  7 milles  environ,  celui  de  Gela  (ou  Guela );  près  de  Malavan , celui  de  Ca- 
liàni:  en  forte  qu’elle  n’a  pas  moins  de  trois  noms* 

Nànamao,  à 3 milles  O.  J N.  O.,  de  Bangarmao , eft  une  ville  fituée  for  la 
rive  occidentale  du  Gange:  que  traverfent  dans  cet  endroit  les  voyageurs  qui  vont 
à l’Oueft. 

Le  12  Nov.  1769.  la  hauteur  méridienne  du  Soleil  a été  obfervée  for  la  rive 
orientale  du  Gange  vis  à vis  de  Nanamao  ; cependant  on  ne  peut  fc  fier  à cette 
obfcrvation,  à caufc  des  nuages  transparents  qui  couvroient  le  cieL  Mais  félon  le 

calcul 

(«)  plus  haut  l'AuRu:  l’i  nommé  riviu,  ruifliau.  (B.) 
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calcul  de  la  route  Sc  eu  égard  à fa  dirc&ion,  la  hauteur  du  pôle  de  cet  endroit  doit 
être  de  37'.  ; 

Allant  de  Bangarmao  à Malavan , appelée  communément  Malayan , on  ren- 
contre à la  moitié  du  chemin  Moradabad,  Malavan  en  eft  diftantc  de  M.  : de  5 
de  Bangarmao  : 

Almao , village  h 3 M.  de  Bangarmao,  2»  2 & au  de  là,  de  Nanamao , N.  N.  O. 
Soupapour , village  à 4 M.  de  Bangarmao  ; h 3 du  bord  oriental  du  Gange, 
Tedjipour,  village  à i|  M.  de  Malavan  auSud-oueft;  à JM. de  la  rive  orien- 
tale du  Caliani.  r 

Malavan,  gros  bourg  ou  petite  ville,  bien  peuplée,  ayant  beaucoup  de 
maifons  de  brique,  fituée  dans  une  plaine,  entourée  d’arbres.  A 8 milles  de 
Canoudj;  15,  de  Sandi;  5,  de  la  rive  Oueft  du  Sei..  La  forterefle,  conftruite 
en  partie  de  limon,  en  partie  de  brique,  munie  de  tours,  regarde  le  Sud -eft.  Cette 
place  eft  (de  plus)  à 3 M.  de  Sultanpour;  h y de  Takia  ; 7 , de  Begamgans  ; à 4 
de  Mendigath,  au  S.E.;  & 5 Nord  déclinant  vers  l’Oueft,  de  Gosgans , village 
fitué  fur  la  rive  orientale  du  Sei.  , 

Bclgràm,  ville  entourée  de  beaucoup  d’arbres  fruitiers.  Scs  rues  font  étroites. 
Elle  a beaucoup  de  maifons  de  brique.  Un  Fort  finie  en  dehors  de  la  ville  dt 
conftruit  de  limon,  flanqué  fur  les  4 côtés  de  hautes  tours  rondes.  Cette  place 
eft  à 3 milles  de  la  rive  orientale  du  Gange  ; à 5 de  Canoudj;  \ 5 aufli  de  Mala- 
van, au  N.  N.  O. 

• Sandi,  li  5 milles  N.  N. O.  de  Belgram  eft  un  gros  bourg  ou  petite  ville  bien 
peuplée,  qui  s'étend  du  Levant  au  Couchant.  Elle  eft  ornée  de  jardins  & de  bà- 
timens  à coupole;  fituée  dans  une  plaine  que  termine  la  rive  Eft  du  Garra  & que 
des  marais  environnent  au  Lcvant(n).  On  voit  fur  le  bord  élevé  du  fleuve  un  fort, 
dont  la  moitié  tournée  vers  la  ville  eft  de  brique,  l’autre  de  limon.  On 

(ét)  lu  planait  fit  a ad  rtpam  ut  t nam  Garra 9 paludibns  c'ufta  ad  eccafnm  Que  ce  Toit  U viîle  ou  U 
plaine,  qui eft fituée  fur  U rive  orientale,  il  faut  lire,  ce  me  fembie,  orium  pour  occajum.  A 

moins 
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On  rencontre  h i • M.  de  Sandi,  au  Nord-eft,  le  puits  appelé  Brehmauvart , 
facré  chez  les  zndous,  entouré  d’un  bord  muré,  & garni  de  degrés  pour  en  puifer 
l’eau.  On  dit  que  Brehmcl  a facrific  en  cet  endroit. 

Cotfchlai  Sc  Hempour  font  deux  villages  à 3 milles  Sud  de  Sandi ; fitués  fur 
la  rive  orientale  du  Garra , à l’endroit  où  les  petites  rivières  de  Latouri  Sc  de  Gam- 
biri  tombent  dans  le  Garra.  Vis  à vis  de  Cotfchlai  cft  le  village  de  Moheya  ; Sc 
vis  à vis  de  Hempour , celui  de  Latouri . Le  Gambiri  efl  plus  grand  que  le  La- 
touri, Sc  on  le  rencontre  le  premier  en  voyageant  de  l’Eft  vers  l’Oucft.  Le  La- 
touri efl  plus  petit  & plus  au  Couchant.  A la  dilbnce  d’un  mille  du  confluent  de 
ces  petites  rivières  le  Garra  fe  jette  dans  le  Gange. 

De  Sandi  kSchahabad\c  chemin  eft  de  13  milles,  Sc  mène  par  divers  détours 
tantôt  au  Nord-eft,  tantôt  au  N.  N.  E.,  tantôt  au  Nord,  tantôt  au  N.  { N.  E., 
tantôt  au  N.  N.  O. 

Entre  les  villages  de  Càft  bàri  Sc  Beta  on  traverfe  la  petite  rivière  de  Soukèta 
qui  defeend  du  Nord  & fe  jette  dans  le  Garra  au  deflous  de  Sandi. 

Beta  eft  un  village  b 4 milles  S.  S.  E.  de  Schahabad. 

Schahahad  ou  la  ville  royale , eft  grande,  bâtie  par  Diler  Khan,  Afgan,  gé- 
néral vaillant  Sc  intrépide,  fous  le  règne  d 'Aurengçcbe.  Au  milieu  à peu  près  de 
la  ville  fe  trouve  un  palais  bâti  de  terre  cuite,  en  forme  de  château,  flanqué  de 
tours,  orné  d’un  divan  Sc  d’un  grand  portique.  Piuficurs  autres  maifons  font  de 
brique , le  refte  cft  de  limon.  La  mosquée  cft  magnifique,  conftruite  de  brique 
Sc  de  chaux,  entourée  d’un  mur. 

Cette  ville,  fort  déchue  maintenant  de  fon  premier  état  s’étend  à 1 mille  en 
longueur  du  Nord  au  Sud;  la  largeur  eft  un  peu  moindre.  Elle  eft  à 2 milles  de 
la  rive  orientale  du  Garra ; à 7 de  Schahdjehanpour.  Le  premier  fondateur  de 

cette 

moins  qu'il«ne  faille  lire  tiptm  ocr  niuim  au  lieu  de  ripnm  or  riva  >1  : mais  la  cane  de  M.  RtuntU 
indique  celle -ci.  ( B .) 
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cette  ville  a été  Angatpor  fils  de  Latfchman , d'où  on  la  nomme  auffi  Angatpou 
6c  Anghèi.  Dans  ce  tems  là  c'étoit  une  ville  extrêmement  vafte  & peuplée,  en- 
tourée de  douze  châteaux.  Depuis  elle  a été  réduite  par  Di/er,  dans  la  forme 
qu'elle  a aujourd’hui. 

Le  loi  entre  Bangarmao  6c  Schakabad  produit  beaucoup  de  millet  & de 
froment. 

Pâli  étoit  ci-devant  un  village  fort  peuplé.  Il  eft  fitué  fur  le  bord  Oueft  du 
Garra,  qui  defeend  du  pied  des  Monts  de  Camaoun,  paflc  devant  Pilibinth,  6c 
après  avoir  reçu  le  Cûndot  près  de  Schahdjehanpour , prend  fon  cours  vers  Pâli 
6c  fe  jette  dans  le  Gange  proche  du  village  de  Bamroli.  Pâli  cft  à 6 milles  S.  O. 
de  Schahabad ; à 13  de  Schahdjehanpour  ; à 12  de  Farrochabad , par  un  chemin 
difficile  Sc  marécageux  presque  jusqu’au  bord  difGange. 

Sai,  village  fitué  fur  le  bord  élevé  oriental  du  Ramganga,  à 5 M.  de  P ait  au 
S.  O.  vers  l’O.  \ à S.  O. 

Deouri,  village  fur  la  rive  Oueft  du  Ramganga , d'où  l’on  a 3 milles  6c  demi 
jusqu’au  rivage  du  Gange. 

Le  Ramganga  porte  auffi  le  nom  de  Bdnganga.  C'eft  un  grand  fleuve;  plus 
grand  que  le  Goumati;  il  coule  auprès  de  Moradabad  6c  ayant  laiffé  Baréli  à la 
diftancc  de  4 M.  à l'Eft,  il  la  veDjelalabad  diftante  de  14  milles  de  farrochabad; 
enfin  il  tombe  dans  le  Gange  près  du  village  de  Kiria  diftant  d’un  mille  de  Bhodj- 
pour  au  Sud  - eft. 

Nous  avons  à fuivre  à préfent  le  rivage  du  Goumati. 

Baraun  (ou  Baraoun ) eft  un  grand  village  éloigné  d’un  quart  de  mille  tout  au 
plus  de  la  rive  citérieure  du  Goumati,  6c  de  2}  à l’O.  N.  O.  de  Lacnau. 

Vis  à vis  de  Baraun,  un  peu  vers  le  Nord,  eft  Soréra  fur  la  rive  ultérieure  du 
Goumati:  à 3 milles  ou  un  peu  moins  de  Lacnau. 
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Boramao  h 4 milles  cnv.  de  Lacnau,  eft  un  village  aflis  fur  une  colline  lablon- 
neufè,  au  bas  de  laquelle  un  ruilleau  ftagnant  combe  dans  le  Goumati , qui  dans 
cet  endroit  forme  un  coude  à caulc  de  la  colline. 

Calvdra,  village  fitué  près  du  bord  ultérieur  du  Goumati  qui  en  efl  éloigné 
tout  au  plus  d’un  quart  de  mille.  Le  fleuve  forme  ici  une  île,  moyennant  un  bras 
qu’il  étend  au  Nord -efl:.  Cette  eau  ftagnantc  pourroit  s’appeler:  le  rclcrvoirdu 
Goumati;  car  elle  ferc  à entretenir  le  fleuve  toujours  coulant.  Le  village  cft  à 
6 M.  & au  deiâ,  de  Lacnau  à l’O.  N.  O. 

LSicràdjpour , à 6 M.  Eft  de  Malihabadt  eft  un  village  fitué  fur  la  rive  cité— 
rieure  ou  méridionale  du  Goumati. 

Birfcnpour , village  fur  la  rive  ultérieure,  à 11  M.  de  Lacnau. 

Methoua , village  fur  la  rive  citérieure,  1 4 mille  de  Birfcnpour.  Le  Gou- 
mati jette  ici  une  allez  grande  quantité  d’eau  hors  de  fon  lit,  vers  l’Eft,  & forme 
un  étang. 

Birdjapour,  village  fur  la  rive  ultér.  à plus  d’un  mille  de  Manoua. 

Batpour,  grand  village  à | mille  de  Birdjapour,  O.  N.  O.,  fur  le  bord  mé- 
ridional. 

Ilarora , à 14  M.  de  Lacnau,  cft  un  grand  village  au  confluent  même  du  Gou- 
mati & du  Sarayn , comme  dans  une  presqu’île.  L’embouchure  du  Sarayn  eft 
égale  à celle  du  Goumati;  elle  regarde  leSud-oueft.  Le  Sarayn  vient  du  Nord- 
eft,  & pafle  devant  la  ville  de  Manoua  éjoignée  de  iÿ  M.  de  l’embouchure. 

Para , village  à zî  M.  de  Harora,  auNord-oucft,  à |mi!Ic  de  la  rive  ult. 
du  Goumati.  A un  demi -mille  de  Para,  au  Midi,  fur  le  rivage  meme,  cft  Is- 
maelgans  ou  le  Magazin  de  grains  d ’lsmael. 

JJfiigans , ou  le  Magazin  d cJefou,  eft  à 5 milles  de  Harora  au  N.  O.  Ce 
village  nouvellement  bâti,  a reçu  fon  nom  d’un  Mahométan. 

Aurcngabad , petite  ville,  à 3 M.  du  bord  ulc.  du  Goumati;  à 4 * d’IJ/agans 
O.N.O.;  à 2,  de  Nimcar,  E.S.E,  Elle  a été  fondée  par  un  Mahométan  nommé 

Mm  a • Hâdji 
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Hddji Mahcdi  Mejfari:  c’tft  à dire,  V Egyptien,  parce  qu’il  croie  originaire 
d’Egypte. 

jNimcàr  eft  une  ville  ancienne,  dont  le  diftrift  appartenoit  à un  Rajah  In- 
dou , de  la  race  des  Gôrides.  Elle  a une  rue  allez  longue  & quelques  maifoos  de 
brique.  Maintenant  elle  n'cft  plus  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Dans  les  anciens 
monuments  elle  a le  nom  de  El imjiir,  à caufe  des  collines  de  fable  qui  l’entourent. 
Elle  eft  fi  tuée  fur  la  rive  ult.  du  Goumati,  à 24  M.  de  Lacnau  ; à S de  Alatjch- 
reta  ; à 5 aufli  de  Kerabad. 

On  voit  fur  le  rivage  même,  un  Fort  aflisfur  une  haute  colline  fâblonneufc(d), 
conftruit  de  brique,  de  demi-mille  environ  de  circuit,  flanqué  aux  quatre  coins 
de  tours  rondes,  dont  trois  font  tombées  en  ruines,  une  feule  reftant:  il  eft  dé- 
fert  aujourd’hui  & la  porte  eft  en  ruines  ( b ).  On  dit  qu’il  a été  bâti  par  un  Maho- 
métan  nommé  Hddji  camàl. 

Au  Nord  (de  la  ville)  près  delà  porte  principale,  eft  une  conftru&ion  déforme 
carrée,  faite  de  briques  cpaillcs:  on  la  nomme  Sitka  Rajjoï,  ce  qui  fignifie:  la 
Table  de  Sitha, 

On  prétend  que  cinq  boufes  de  bœuf  (ou  de  vache)  dont  les  Indiens  fe  fer- 
vent pour  cuire,  fè  font  pétrifiées;  on  les  confcrvc  en  mémoire  de  cet  événement, 
près  d’un  puits,  fur  la  rive  occidentale. 

A peu  de  diftancc  de  la  ville,  à l’E.  S.  E.  eft  un  étang  (ou  réfervoir)  appelé 
Tjchacar  Tirât,  que  l’on  tient  en  grande  vénération.  11  eft  entouré  d’un  bordde 
maçonnerie,  & de  dix  ou  onze  marches  conftruites  en  amphitéatre,  pour  dé- 
pendre plus  commodément  à l’eau.  Ce  réfervoir  eft  rond  (intérieurement), 
oélogone  (à  l'extérieur).  Son  circuit  en  dehors  eft  de  170  pas,  chacun  de  3 em- 
pans ou  a peu  prés.  Le  circuit  inférieur  (de  intérieur,  favoir  celui  qui  eft  le  plus 

proche 

(«)  Voyez  ta  Planche  XVIII.  n.  i. 

(i)  En  effet,  fur  le  delTin  original,  il  o'en  re/le  que  la  moitié  inférieure;  par  inadvertance  elle  cA 
entière  fur  U Planche. 
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proche  de  la  furfâce  de  l'eau,  eft  de  130  pas.  Du  fond , qui  eft  profond,  jaillit 
de  terre  une  eau  bleuâtre,  avec  laquelle  les  Indous  fe  lavent  le  corps.  Sur  le  bord, 
qui  forme  une  terraffe  haute  d’environ  3 aunes,  s’élève  à l’E.  N.  E.  une  chapelle 
confàcrée  à Bheroun  (j).  Au  S.  S.  E.  eft  une  petite  porte  pour  que  l’eau  puifte 
s’écouler. 

A une  petite  diftance  de  ce  réfervoir  ou  de  ce  puits,  vers  leNord-cft,  fe 
trouve  un  portique  foûtenu  par  des  colonnes,  auquel  un  petit  étang  eft  contigu. 
Ce  lieu,  appelé  Pdntjch  Prâg,  eft  dédié  à la  Déefle  Ldlta  Vabani. 

Au  Levant,  à un  demi-mille  tout  au  plus,  de  la  ville,  eft  un  autre  lieu  que  les 
Indous  regardent  comme  fâcré:  ils  l’appellent  Cdfchi;  on  y voit  un  réfervoir  en- 
touré d’un  bord,  avec  un  portique  porté  par  des  colonnes. 

Vers  le  même  côté  à la  diftance  d’un  mille  ou  un  peu  moins,  eft  un  autre 
endroit,  qu’ils  nomment  Gea  bàr  ou  Bouda  guea:  on  y voit  un  arbre  de  haute 
venue , des  tranches  duquel  il  en  fort  d’autres  qui  fe  repliant  vers  la  terre  y pren- 
nent racine  (b). 

Un  autre  étang  confàcré  chez  les  Indous,  eft  firué  à pafle  un  quart  de  mille 
de  la  ville,  au  Midi  ou  au  Sud -Sud -eft,  pas  loin  de  la  rive  Oueft  du  Goumati. 
11  eft  petit,  de  la  grandeur  d'un  puits , entouré  d'un  rebord,  dans  l’enceinte  du- 
quel l’eau  fburddc  la  terre.  On  l’appelle  Bremauvart  cot/nd(c),  parce  que  l’on 
prétend  que  Brchma  a fàcrifié  dans  cet  endroit.  Quand  l’eau  devient  trop  haute 
elle  s’écoule  dans  le  Goumati. 

Sur  la  rive  même,  à la  gauche  de  la  forterefle,  fe  trouvent  cinq  folles  rem- 
plies d’eau  & d’herbes  de  marais;  elles  font  formées  par  un  ruiilcau  qui  vient  du 

M ni  3 lieu 


(#)  /le dieu} a Bherunit  [ Rhertm ] coufecratis  : je  Us  ctnftcrara.  (B.) 

{b)  C’eft  fans  doute  le  Figuier  des  Indes , ou  Paretttritr  % ou  Palétuvier;  le  Ficus  indicé  de  Linné:  ap- 
pelé Katou /fieu  dans  RhctJ  Ihrt.  malab.  Le*  Allcir.sr.ds  Je  cr  nir.tnt:  sdtise  des  liauuttu.  ( B .) 
(0  Ici  A ailleurs  il  laudu  liu ce  qui  Ægn.fie:  llc  fciualnc  ou  fource.  \ oy.ci-dcfl.p.  1 73.I.1.  (ZL 
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lieu  nomme  Pantfeh pràg  & de  l’étang  Tfchacar  tirât.  Les  Indous  prétendent 
que  fi  quelqu’un  Ce  met  dans  une  de  ces  folles,  l’eau  atteindra  à la  même  hauteur 
de  fon  corps , qu’il  fut  de  grande  ou  de  petite  ftaturc.  Mais  l’expérience  démon- 
tre la  fàufleté  de  ce  conte. 

Le  Goumati  varie  dans  fon  cours  dans  l’efpacc  d’un  demi- mille,  de  cette  ville 
(de  Nimcar ) vers  Aurengabad:  d’abord  il  tend  au  S.  S.  E.  peu  après  au  N.  E.; 
puis  à l’E.  S.  E.  ; enfuite  à l’Eft,  d’où  il  retourne  à l’E.  S.  E. 

Thâkorgans,  eft  i £ M.  de  Nimcar  au  N.  N.  O. , fur  la  rive  ultérieure. 

Maronda,  village  à i * M.  de  Nimcar,  à i M.  de  la  rive  citérieure. 

Mefsrak , village  à 3 M.  au  N.  E.  Près  de  là  eft  un  étang  long  de  foixantc 
aunes  environ,  large  de  40;  entouré  d’une  baluftrade  en  brique.  Les  Indous  le 
regardent  comme  très  (acré.  Car,  difent-ils,  tous  les  Dieux  & Demi-dieux 
ont  apporté  de  l’eau  de  tous  les  endroits  que  les  gentils  ont  en  vénération,  & l’ont 
jetée  dans  cet  étang.  Une  multitude  de  gens  fe  raflemblent  ici  vers  le  commen- 
cement du  printems:  c’cft  un  concours  prodigieux. 

Cotobnagdr , petite  ville  à 5 milles  N.  N.  O,  de  Nimcar;  à autant,  de  Go- 
pamao;  à 3*  de  la  rive  ult.  du  Goumati;  à 2 du  bord  du  Cathna.  On  remarque 
au  dehors  de  la  ville,  auNord-oueft,  unFort,  de  terre,  carré,  flanqué  de  tours. 

L’embouchure  du  Cathna,  rivière  médiocre,  fe  trouve  près  de  Dadamao, 
fur  la  rive  ultérieure  (du  Goumati),  à 5 milles  N.  N.  O.  de  Nimcar. 

A deux  milles  de  Cotobr.agar , efi  (itué  le  petit  hameau  de  Romanpour , dont 
l’embouchure  du  Cathna  eft  diftante  de  2millcs  au  S. S.  E.  Au  paflage,  fon  cours 
je  dirige  du  N.  N.  O.  au  S.  S.  E.  Cette  rivière  pafle  devant  TJchandcra  à l'Eft, 
& devant  Tfchitor  à l’Oueft. 

Le  Pcréhi  eft  une  petite  rivière  que  l’on  travcrlc,  en  fc  rendant  de  Cherabàd 
à Aurengabad  ; près  d’un  village  di  fiant  de  4!  milles,  àl'Oùcft.  Son  embouchure 
eft  à 5 milles  de  TJchitapour.  Le  village  de  Gajipour  eft  fitué  au  confluent  du 
Sarayn  & de  cette  petite  rivière. 

Pejfaun 
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Pcjfaim  (ou  Pejfaoun) , grand  village , bien  peuplé  à 4 M.  de  Cotobnagar  au 
N.  $N.O.;  à 2 de  la  rive  Eft  du  Goumati , & à 2 aufli  de  la  rivcOueft  du  Cathna. 

Bargaurn  (ou  Bargeori)  à M.  de  Pejfaun,  au  N.  N.  O.;  à xi  de  la  rive 
orientale  du  Goumati. 

Meta  nia,  village  au  Nord  de  Bargaum. 

Mdyarkéra  eft  à 1 J M.  de  Metania , au  Nord. 

Aurcngabad  furnommée  Chorrom,  ville  éloignée  de  2 milles  & î de  Mayar- 
kera  au  Nord;  9 de  Mouhammadi;  3 de  la  rive  Eft  du  Goumati.  La  maifon 
du  fondateur  de  cette  ville  eft  de  brique,  entourée  d’un  mur.  Une  forterefle  lui 
eft  contiguë,  conftruitc  pareillement  de  brique,  munie  de  tours  hexagones,  baf- 
fes: fa  figure  eft  oblongue. 

Doura,  village  à 6 M.Nord  d’ Aurcngabad.  A 1 \ M.  de  là  à l’O.  J N.  O.  eft 
le  Scrfagath,  ou  partage  du  Goumati,  dont  le  lit  eft  profond  de  2 aunes  & demie 
dans  cet  endroit,  au  printemps.  La  largeur  eft  de  20  pas  ordinaires  de  voyageurs. 
Le  cours  du  fleuve  fc  fait  ici  du  N.  N.  O.  au  S.S.E.  ; mais  au  bout  d’un  petit 
cfpace  il  fe  replie  à l’Oucft;  & enfuite  au  Sud -eft. 

Mouhammadi',  grande  ville,  qui  confifte  en  maifons  de  limon  couvertes  de 
chaûme;  munie  d’un  rempart  & d’un  forté;  elle  a été  fordéc  par  Mouhammad- 
Ali,  du  tems  d ’Aureng^cbe,  dans  un  endroit  où  étoit  ci  - devant  le  village  de 
Cohorni, 

A l’Oueft  eft  une  forterefle  d’une  médiocre  enceinte,  où  réfide  le  Seigneur 
du  lieu  (a).  Elle  eft  conftruitc  de  brique  & de  chaux;  flanquée  fur  les  4 côtés^ 
de  tour  balles  o&ogones:  on  l’appellcroit  plutôt  un  palais,  qu’une  forterefle. 
Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  ce  palais  s’élèvent  deux  tours.  Aux  trois  autres 
côtés  on  en  voitune  au  milieu  de  deux  autres.  A l’oppolitc  de  la  façade  du  palais 
régne  un  rempart  de  terre,  muni  de  4 ou  5 tours  égaifles,  féparé  du  palais,  lui  fer- 

vant 

t»)  Voyez  la  Planche  XXX\  îii.  n.  i.  Je  l'Ëxp.iciuoo. 


Digitized  by  Google 


280 


LA  PROVINCE  n’OUDE. 


vant  de  redoure  extérieure  ou  de  barrière.  Au  levant  tftun  lac.  Mais  c:tte  for- 
tereffe,  fa  redoute  encore  y comprife,  ne  feroit  point  en  état  de  foûtenirun  fiège. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil  obfervée  en  cet  endroit,  leu  Avril  176^, 
a donné  270  37'.  pour  la  hauteur  du  pôle. 

Si  de  Mouhammadi  vous  faites  5 milles  au  Nord-oucft,  vous  rencontre* 
un  grand  marais  nommé  llholoua,  d’où  fort  le  fleuve  Séi,  qui  au  bout  d'un  mille 
coule  à l’Oucftdc  Pehàni&t  après  le  même  intervalle,  près  du  grand  village  de 
Ben/cri,  d’où  il  pourfuit  Ion  cours  vers  Gosgans. 

Mais  félon  d'autres  mieux  inftruits,  la  lourcc  du  Séi  fc  trouve  à la  diftance 
d'un  demi  - mille  du  village  de  Haryayan , à I’Oucft.  11  fort  là  d’un  lac.  Le  village 
elf  à 4 milles  N.  O.  de  Gopamao. 

On  compte  1 2 milles  de  Mouhammadi  à Schahdjthartpour  ; félon  d’autres,  feu- 
lement 10.  Il  y en  a 35  en  droite  ligne  jusqu’à  Pilibinth  ; 30  jusqu’à  Kérighar. 

11  y a x mille  & J vers  l’E  N.  E.  de  Mouhammadi  jusqu’au  Sandouri  gath , 
paflàgc  du  Goumuti . Le  lit  du  fleuve  eft  plus  profond  ici  qu’il  n’eft  au  pafïàgc  nom- 
mé Serfa  gath.  Le  cours  du  fleuve  tend  du  N.  J N.  O.  au  S.  J S.  E. 

A a milles  environ  du  pafTage  du  fleuve,  à l’Eft,  fe  trouve  une  foret  bien 
garnie  de  Sdkous,  dans  laquelle  on  prend  des  Eléphans,  dans  des  foflès  que  l’on 
creufe  à une  grande  profondeur  & qu’on  recouvre  de  branches  d’arbres. 

Dans  la  fâifon  des  pluies,  ce  canton  ficué  au  delà  du  Goumati,  produiebeau- 
coup  de  riz;  au  printemps,  de  l’orge  & des  pois. 

Aurtngabad , village  à 6 M.  de  Mouhammadi  au  N.  JN.O.;  à 1 M.  de  la  rive 
Eft  du  Goumati. 

A 2 milles  & { delà,  au  Nord,  eft  le  petit  hameau  de  Malapour,  diftanr 
de  1 J M.  de  la  rive  Eft  du  Goumati , & de  ai  de  la  rive  Oueftdu  Cathna. 

Le  Gadùi  gath , autre  pafTage  du  Goumati , remarquable  par  un  arbre  fort 
haut,  elt  à 3!  M.  de  Malapour  au  N.  N. O.  Le  Goumati  fait  étang  en  cet  endroit 
& forme  un  lac  rond,  dont  l'eau  va  jusqu’aux  genoux  au  mois  d’Avril,  Il  eft 

envi- 
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environné  tant  au  Nord  qu’au  Midi , de  profonds  marais  remplis  de  finge.  Les 
gens  du  pays  aflùrcnt  que  ces  marais  s'étendent  depuis  le  bord  oriental,  par 
l’cfpace  de  s milles  jusqu’à  Atircngabad , & que  conjointement  avec  le  Marais 
proche  du  Gadaîgath  ils  nourri  fient  le  lit  du  Goumati , & l'empêchent  de  fe  des- 
sécher: car  fi  l’eau  ne  fè  confervoit  pas  raflcmbléc  dans  ces  fofles  profondes  3c 
bourbeufes,  le  lit  de  ce  fleuve  refleroit  à fcc  parl’cfpate  de  pluficurs  millesdepuis 
l’étang  Poulhar , où  le  Goumati  a fa  Source.  En  creufant  la  terre  dans  ce  canton, 
à la  profondeur  de  8 ou  9 empans,  on  voit  Sourdre  l’eau;  au  lieu  que  cela  arrive 
ailleurs  à peine  à la  profondeur  de  20  empans  (ou  palmes). 

Il  y a 2 milles  N.  J N.  O.,  de  Gadaigath  à Alhampour.  Entre  ces  deux  en- 
droits, fur  la  rive  orientale,  cfl  l’embouchure  du  Zngna  (ou  Djougna ),  ruiflean 
qui  parcourt  9 ou  10  lieues  indiennes  depuis  fa  fource  jusqu’à  Son  embouchure, 
fàifant  étang  en  quelque  lieu,  & formant  un  profond  marais.  Son  embouchure 
efl  éloignée  d’un  mille  E.  S.  E.  d ’ Alhampour  & de  J,  du  bord  du  Goumati. 

1 a Jour  i efl  à 1 \ M.  d’ Alhampour  ; à 1 M.  de  la  rive  Oucfl  du  Goumati. 

Tirant  de  Gadaigath  au  Nord,  on  ne  rencontre,  fur  un  chemin  de  quel- 
ques milles,  le  long  du  bord  oriental,  ni  village  ni  champ  cultivé;  le  terrein  fe 
déploie  en  une  vafte  plaine  de  prairies  dénuée  d’arbres. 

Fonda,  village  à 4 milles  N.  $ N.  O. , de  Tadcurt;  à \ pafîànt,  de  la  rive 
Oucfl  du  Goumati ; à 4 journées  de  Barcli ; à 12  milles  de  Salua;  18  de  Mou- 
kammjJi;  9 du  la c Poulhar. 

Au  mois  de  Juin,  où  la  féchercfle  devient  fort  grande,  où  une  chaleur  dé- 
mefurée  brûle  les  champs,  le  lit  du  Goumati  fè  defféchc  depuis  le  hc  Poulhar  \us- 
qu’à  ce  village.*  ficcn’eftque  quelques  creux  confervent  de  l’eau:  enfortc  que 
par  un  efpacc  de  8 milles  environ  il  relie  à peine  quelque  trace  de  ce  fleuve,  jus- 
qu’à ce  que  vers  la  fin  de  Juin,  les  pluies  tombant,  le  lac  Poulhar  fe  remplit  de 
la  fource  du  Gounuiti  recommence  à couler.  Au  mois  d’ Avril,  le  fleuve  coule 
ici.  Au  mois  de  Janvier  il  a hi  trouvé  à fec  par  l’efpacc  de  3 ou  4 milles  au  Sud 

N n du 
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du  Poulhar.  D’où  l’on  peut  conclure,  qu’en  Avril,  Mai  & Juin  il  fe  de  flèche 
fur  un  efpacc  de  plufieurs  milles,  (a) 

Le  Poulhar  efl:  un  lac  dont  la  longueur  efl  tout  au  plus  d’un  quart  de  mille,  Sc 
la  largeur  beaucoup  plus  pctite(è).  En  Mars,  Avril  & Mai,  il  fe  dcflcche  près- 
qu’emiérement:  une  eau  bourbeufe  refte  ftagnantc  dans  quelque  folle.  Dans  la 
faifon  des  pluies  le  Goumati  en  fort  du  côté  de  l’Eft,  & fe  repliant  vers  le  Sud- 
Eft  il  prend  fon  cours  vers  Mouhammadi  au  S.  J S.  E.  Proche  de  l’étang  cil  une 
chapelle  dédiée  à Gautam  (c). 

On  rapporte  beaucoup  de  lirions  fur  l’origine  de  ce  fleuve  : au  fujet  de  quoi 
nous  renvoyons  le  le&eur  à ce  qui  a été  (ce  que  j’ai)  écrit  ailleurs  de  l’origine  des 
fleuves. 

On  peut  conclure  du  nombre  des  milles  & de  la  dircélion  de  La  route  qui  con- 
duit de  Mouhammadi  au  Poulhar , que  la  latitude  géographique  de  ce  lac  eft  de 
28°.  20L 

BaJJantpour , village  ù 9 milles  S.  4 S.E.  de  Tanda , dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus;  à 25  de  Pilibinth ; à 2 de  la  rive  Oueft  du  Goumati;  à io,  N.  J N.  O., 
de  Mouhammadi. 

Rdmpour,  village  à 3 M.  de  Mouhammadi , au  S. -J  S.  E.,  oùj’on  voit  des 
ruines  d’un  fort  de  brique. 

Baror , ville  diflantc  de  6 M.  au  S.  J S.  E.  de  Mouhammadi  ; à 1 \ de  la  rive 
Oueft  du  Goumati. 

TJchandrd^an , village  à 2 M.  de  Baror  au  S-  S.  O.  Avant  d’y  arriver  il  faut 
palier  une  petite  rivière  étroite  mais  profonde,  qui  à peu  de  diftancc  de  Daud- 

pour 

(4)  U y a contradiction  ici:  je  ne  puis  la  lever.  (U.) 

(b)  Ce  lac  cft  donc  repréfenté  trop  ;yand  de  beaucoup  fur  la  Carte  de  J'ffiryt , où  il  eft  nommé 
jP  0 11  ï t a n t î fl»  I*  0 ti  l 0 r T a l a o r.  { B.) 

(<)  Ce  Citniam  eft  fans  doute  le  même  que  Gmi.-.m , dans  les  litirei  tit fruits.  „II  fut  le  fondateurde 
„l’éco!e  bralunine  de  (de  la  raifon,  du  jugement),  à Tirât,  au  Nord  du  Cumet,  vis 

„à  vis  le  pays  de  Parmi  (voy.  plus  haut  Tfhaair  Tirât,  p.  276.).  C’cft  'à  qu’elle  a flrui  pen<*  r 
„biendes  fiècies.“  Voyez Mimetret  gtngr.  phyf.  (fc.  tirés du  Uttr.  tdf.  Paris  17^7.  T.I.p.  34c  ) 
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pour,  fe  jette  dans  le  Goumati ; fon  nom  efl  Tfchottanala  (a).  Elle  a fa  fource 
dans  les  champs  fitucs  à l’Oueft  de  Moukammadi ; fon  cours  depuis  la  fource  eft 
de  ij  à 16  milles. 

Daudpour,  village  fitué  fur  le  Tfchouanala , h 4 milles  S.  E,  d c Baror  ; à} 
pafFant  de  la  rive  rit.  du  Goumati.  A l’oppofite  de  ce  village  en  eft  un  autre: 
Dolabpour , où  le  TJchouanala  tombe  dans  le  Goumati. 

Pendroua,  ville  munie  de  murs  de  limon  & d’un  folle,  à 5 M.  de  Daudpour 
au  S.  } S.  E.  ; à 1 4 de  la  rive  cit.  du  Goumati. 

Il  y a 1 mille  de  chemin,  vers  le  S.  S.  O.,  de  Pendroua  h Pehàni , petite  ville, 
diftante  de  3.  M.  de  Gopamao  ; de  2 J & plus,  du  bord  du  Goumati.  A 1 mille 
Oueft  de  Penhani , le  .Se/  roule  les  eaux  médiocres  vers  Gosgans. 

Gopamao,  grande  ville  fondée  parles  Afgans,  ornée  de  beaucoup  de  maifons 
de  brique,  & en  dehors  de  jardins;  fituée  dans  une  plaine;  éloignée  de  2 M.  du 
bord  Oueft  du  Goumati  ; de  10  au  S.  {■  S.  E.  de  Daudpour.  Elle  n’eft  plus  ce 
qu’elle  a été,  fc  trouvant  dénuée  de  cultivateurs. 

Au  Sud  icGopamao  eft  une  forêt  épaifle  remplie  d’herbe  & de  huilions,  dans 
laquelle  le  trouve  un  village  & un  fort  de  terre,  nommé  BenJ'eri,  diftant  de  3 M. 
environ  de  Gopamao. 

La/pour,  village  muni  d’un  rempart  de  terre,  i 1 t M.de  Gopamao,  auS.  S.E. 
On  traverfe  pris  de  ce  village,  vers  Gopamao,  un  ruilleau  qui  porte  feseaux  dans 
le  Goumati. 

Peàn,  village  i 3 milles  de  Benigans,  au  N.  J N.  O. 

Ber.igans,  eft  un  village  muni  de  tours  & d’une  forterclîc  de  terre  dont  l’in- 
térieur contient  des  maifons.  11  eft  fitué  à 10  M.  de  Gopamao,  vers  S.  4 S.  E.; 
à 3 de  Nimcar;  à 2 J de  la  rive  Oueft  du  Goumati. 

B/icngaon,  grand  village  entouré  partout  de  marais,  diftant  d’un  mille  du 
bord  Oueft  du  Goumati. 

N u 2 A demi- 

00  Nain  ou  Natah  cit  Pcrl&n,  & lignifie  loir  eut. 
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Le  fol  de  ce  canton  cil  uni,  fertile  en  toute  forte  de  denrée:,  planté  d’une 
quantité  étonnante  d’arbres  Am,  qui  formant  des  rangées  & des  allées  tirées  au 
cordeau,  offrent  aux  yeux  le  coup  d’œil  le  plus  agréable. 

Manoua , ville  fituée  fer  la  rive  orientale  du  Sarayn , à 2 milles  de  Bari,  à 1 3 
de  Lacnau. 

Pimagar , petite  ville  agréablement  fituée,  entourée  d’arbres  & d’un  étang,  au 
confluent  du  Sarayn  & du  Gondi  ; à 6 M.de  Bd  ri,  N.  N.  O ; à 5 de  Khcrabad, 
ou  h 4 félon  d’autres,  vers  le  même  côté.  Le  Sarayn  fe  détourne  auprès  de  cette 
ville  au  S.  E.  J à S.  Son  lit  n’efl  pas  large,  mais  profond. 

Re/umabad,  dillante  d’un  mille  & demi  de  Khèrabad,  efl  fituée  fer  la  rive 
orientale  du  Sarayn , que  l’on  parte  fur  un  pont. 

BeJsx'j,  ville  éloignée  de  8 M.de  Chtrabad;  de  5 du  bord  Efl  du  Gondi. 

Anibora , lieu  ombragé,  à 5 milles  N.  N.  E.  de  Chtrabad;  à 2 environ  du 
partage  de  la  petite  rivière  de  Gondi , que  l’on  appelle  ici  Garia. 

Lahàrpour,  grande  ville  bien  fournie  de  maifons,  à 8 milles  N.  N.  E.  de 
Chérabad ; à 3 à'Ambora.  On  rencontre  à l’Efl  de  cette  ville,  beaucoup  de  ma- 
rais, parl’efpace  de  2 milles:  aurti  nomme- 1 -on  Ganjer , c’efl  à dire  marécageux, 
le  canton  qui  de  Sirinagar  & de  Laharpour  s’étend  vers  le  Nord. 

Sithapour , ou  Tjchitapour , ville  fituée  fur  la  rive  citéricure  du  Sarayn,  à 
3 M.  de  Chtrabad  ; il  y a 5 milles  de  là  jusqu’à  Hcmpour. 

1 Jihandcra,  ville  gouvernée  par  un  Rajah  Indou,  cilà  12  M.Nord-oueflde 
Chtrabad,  fur  le  bord  citérieur  du  Cathna  ; à 6 M.  du  là  e!l  Aurengabad  furnom- 
méc  Chorrom , dont  nous  feifons  mention  ailleurs  (u). 

Mohôli  cil  à 7 M.  de  Mohùli  (b)  St  à la  même  dillancc  d' Aurcngabad. 

Capra , village  à 9 M.  de  Mouhanimadi  vers  Sirinagar. 

Sirinagar,  ville  munie  d’un  fort,  à 2 M.  de  la  rive  üucfl  du  Tfchoka. 

Géra- 

{ 0 ) Voyez  plus  banc.  p.  27^.  (bj  l'eut -Icte  de  Tj.luhUe/a , ou  de  Mvhou a. 
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Gocaran,  lieu  confacré  à l'Idole  honteufe  de  Mahadeo , à 14  M.  de  Khiria. 

Pavayan , ville  munie  d'un  fort,  à 6 M.  de  Mouhanimadi , au  Nord  -oucft* 

Khcrighar,  forterefle  confidérable  par  fa  conftruécion,  ainfi  que  par  fon 
étendue:  car  fon  enceinte  eft  de  4 à 5 milles;  depuis  les  fondemcns  elle  cft  bâtie 
de  très  groflcs  pierres  de  tuf,  fur  lesquelles  repofent  des  briques  cuites,  plus  lon- 
gues 6c  plus  épaiffes  que  d’ordinaire.  Elle  a etc  élevée  par  un  Général  des  Afgans, 
& félon  l’opinion  commune,  par  Schaliab  uddin.  Déferre  aujourd’hui,  elle  fért 
de  répairc  aux  tigres  & à d’autres  bêtes  féroces.  Le  Sard/ta,  rivière  qui  n’eft 
pas  médiocre,  la  baigne  au  Midi. 

La  ville  cft  à 2 milles  de  la  forterefle  au  Nord-eft,  entourée  de  tout  côté 
d’une  forêt  épaifle,  que  rempliflent  les  arbres  mêlés  d'herbes  & de  rofeaux,  de  qui 
eft  la  demeure  d’animaux  fauvages.  Elle  cft  à la  diftancc  de  21  milles  à l’Eft  de 
Sabria ; autant,  de  Khiri  6c  de  Tambor ; 1 4 de  la  rive  citéricurc  du  G hagra,  ap- 
pelé en  cet  endroit  Kanàr  (a). 

Le  confluent  du  Sardha  6c  du  Klicnar  eft  éloigné  de  7 milles  à l’Eft  de  cette 
fàmeufc  forterefle. 

Le  Sardha , qui  n’eft  pas  un  petit  fleuve,  vient  d ’Almôra,  defeend  vers  Sabna, 
enfuite  vers  Kerighar.  On  l’appelle  Sauvai  dans  le  canton  d 'Ahnara. 

Bartapour , habitation  entourée  d’une  levée  de  terre;  à 16  M.  de  Bal^ôra; 
à 4M.  de  Kherighar  au  Nord-eft;  entre  deux  bras  du  Kcnàr,  dont  le  bras  le 
plus  occidental  &c  le  plus  petit  en  cft  éloigné  de  3 milles. 

Baljôra,  eft  une  habitation  &c  place  de  marché,  que  fréquentent  pendant 
deux  mois  de  l’année  les  montagnards  &c  les  Marchands  Indiens,  & où  les  pre- 
miers transportent  des  chevaux,  du  poivre  long,  des  faucons  & d’autres  chofes 

à ven- 


(a)  L'auteur  nomme  ce  fleuve  de  même  Kuu.tr , fur  le»  cartes  réduites  par  M.  Anqueul ; mais  fou- 
vent  il  écrit  KhtH.tr  ou  Katar  : cela  vient  fans  doute  de  ce  que  l’a  Si  le  e fe  confondent  fouvent 
en  écrivant  ou  prononçant  en  Perl  an  des  noms  Indouflans.  (0.) 
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à vendre.  Cet  endroit  cft  à 16  milles  de  Bartapour  au  N.  N.  E.  (a),  6c  à 10,  des 
monts  d’où  le  Kcnàr  fort  & (e  précipite  avec  beaucoup  de  violence  & de  fracas, 
emportant  avec  lui  de  très  grofTes  pierres,  & des  troncs  d’arbres.  Arrivé  dans 
la  plaine  il  fe  partage  en  deux  bras,  dont  l’un  fc  dirigeant  vers  l’Oueft,  fc  cüvife 
& forme  une  île.  Cet  endroit  cil  diftant  de  3 M.  environ  du  bras  oriental  6c  à 
4 de  celui  du  Couchant.  Le  deflin  donnera  une  idée  plus  nette  de  cette 
divifion  (é). 

Il  eft  à remarquer  encore  que  la  fburce  du  Kendr  fe  trouve  dans  un  lieu  dé- 
fort ficué  entre  les  montagnes,  éloigné  de  20  milles  de  celles  d’où  il  fo  précipite 
dans  la  plaine,  6c  à 30  au  Nord  de  Bal^ora.  Là,  dit- on,  il  fourd  d'une  grande  6c 
profonde  folle,  remplie  d’eau.  Dautres  cependant  prétendent  que  le  Kenar  fe  fraye 
un  chemin  par  fopt  montagnes,  6c  qu’il  tombe  avec  beaucoup  de  bruit  d’un  ro- 
cher. Que  Barein  cfl  le  nom  de  la  montagne  d’où  le  Kénar  fort,  6c  dans  le  foin 
de  laquelle  fe  trouve  le  lac  Doulou  fàgar. 

Khiri  cft  à 8 M-  de  Sirinagar,  6c  à la  meme  diftance  de  Làharpour  ; à 14, 
de  Chcrabad,  6c  à 14  pareillement  de  Tambor  6c  de  Gocaran;  à 21,  de  Kheri- 
glutr;  à 23,  de  Mouhanimadi. 

Mogolpour , grand  village  fur  le  bord  occidental  de  l 'Oui,  à 4 J M.  de  La- 
harpour  à l’E.  ^N.  E.  Cette  rivière  qui  doit  être  comptée  au  nombre  des  moins 
confidérablcs , a fa  fourcc  dans  une  forêt  appelée  Bdûaban,  fi  tuée  au  N.  N.  O. 
Près  de  cet  endroit  elle  prend  fon  cours  à l’E.  * S.  E.  On  11c  peut  (ici)  la  palier  à 
gué  en  Décembre;  mais  elle  cftguéable  ailleurs. 

Batpar , village  dans  lequel  le  trouve  une  redoute  de  terre,  au  delà  del’0«/; 
à 5 milles  E.  i N.  E,  de  Mogolpour i à \ mille  de  la  rive  Oueft  du  Tfchokai  à 6 
de  Tambor. 

Ma- 


(lj  II  fut  Sud- Sttd-E/l , C-I.utiic  je  l’ji  vcuf.f  lur  tj  carre  originale,  (/#.) 

(t)  C’tft  fani  doue,  a U grauic  Cite  réduit*  par  M.  /Ithjutnl,  ijue  l’auteur  fc  référé  ici. ffij 
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Maharddjpour , village  à 4 M.  Nord-ed  de  Barpar. 

Al'tpour,  village  à 3 milles  S.  S.  E.  de  l'endroit  précédent,  près  d’un  grand 
marais  ; à 1 M.  du  bord  oriental  du  TJchoka  ; à 5 de  Tamtor. 

Bambéla,  village  fur  la  rive  Oued  du  fleuve  Dchôr ; à 3 M.  Sud-efl  d ’Ali- 
pour.  Près  de  ce  village  le  fleuve  prend  fon  cours  du  Nord- oued  vers  l’Ed,  de 
fe  replie  auflïtôt  vers  le  Sud-ed. 

Le  Dehor  ed  une  rivière  médiocre,  guéable  près  de  Bambela;  il  a fa  fourcc 
dans  la  petite  montagne  appelée  TJ'chotipuhùr,  éloignée  de  l’endroit  qu’on  vient 
de  nommer,  de  30  milles  auN.N.O.  J1  fc  réunit  au  Ghagra  dans  un  lieudidant 
de  2 milles  de  Tambor,  àl’Ed;  d'un  mille,  de  Malapour , au  N.  | N.  O. 

La  qualité  du  fol,  depuis  la  rive  du  TJchoka  jusqu'à  celle  du  Ghagra  cd  ma- 
récageufc;  il  n'ed  que  peu  cultivé;  point  garni  d’arbres,  ni  de  villages,  mais  re- 
vêtu d’herbe  (de  prairies). 

Tambor , ville  6c  forterefie  fituée  dans  une  plaine,  à 2 milles  S.  S.  O.  de 
Bambda ; h 3 aflcz  grands,  0. 4 N.  O.  de  Malapour  ; à 2 de  la  rive  orientale  du 
TJchoka ; à 15  de  Ban  fora  ; à ix  de  Dorera. 

Malapour , grand  village,  dont  un  Indou  ed  Seigneur,  ed  à 3 milles  R JS.E. 
de  Tambor.  11  cd  fitué  fur  la  rive  occidentale  du  Ghagra , qui  dans  cet  endroit 
s’élargit  jusqu’  h un  quart  de  mille,  6c  prend  fon  cours  du  N.  N.  O.  au  Sud-ed. 
Peu  après  il  fe  courbe  vers  l’Ed  déclinant  à PE.  S.  E.  A ce  village  touche,  au  Le- 
vant, une  forer  épaifîe  remplie  de  bambous,  ayant  une  demi  - mille  de  tour  6c  fer- 
vant  de  demeure  b une  multitude  de  linges.  A deux  milles  environ  au  dclfousde 
Malapour , E.  S.  E.  un  petit  bras  fort  fur  la  rive  occidentale  (a) , du  lit  du  Ghagra. 
En  1770  le  fleuve  détourna  fon  cours  de  Malapour  vers  l’Orient;  en  forte  que 
fon  lit  principal  en  cd  éloigné  d’un  mille. 

Le 

(a)  lirmhtnm  txigmm  ai  i ifam  ixifiuam:  il  y a faute  d’fcmure;  je  lit  ttàiham  plûtôr  que  annam: 
(ans  autre  preuve  que  l'analogie  du  fon.  (B.) 
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Le  village  de  Tilkïfarayan  (a),  fitué  fur  la  rive  occidentale  du  Ghagra,  eft 
diftant  de  y M.  au  N.  N. O.,  de  Malapoar,  Dans  ce  canton  ce  fleuve  eft  appelé 
SdrJ/ia,  parce  qu’il  tombe  dans  le  Kenar,  ainfi  que  nous  avons  oblervé  plus  haut. 

Patraffa,  village  fitué  fur  la  rive  citéricurc  du  Ghagra ; à 5 M.  de  Ma/a - 
pour  au  S.  S.  R déclinant  vers  S.  \ S.  E. 

Cacréla , village  à 3 M-  de  Patrajfa,  E.S.E.;  à 6 de  Beracf , O.  S.  O.;  fur  la 
rive  citéricurc  du  Ghagra,  qui  près  de  ce  village  forme  une  île,  ou  des  bancs  de 
fable.  Plus  bas  il  le  rétrécit.  Sa  largeur,  où  elle  eft  la  plus  grande,  peut  être  égale 
à celle  du  Danube,  près  de  la  forterdfc  d’Ingo/J/adt,  Son  cours,  de  Patrajfa, 
tend  à l’E.  S.  E.  ; de  Cacréla , au  Sud  - eft. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil  a été  obfèrvce  près  de  ce  village,  fur  la  rive 
occidentale  du  Ghagra,  le  6. Déc.  1767,  & a donné  la  hauteur  du  pôle  de  27 °.  17*. 

Dorania,  petit  hameau,  eft  à ioî  M.  de  Beraej , au  N.  J N. O.  A 1 \ M. 
vers  le  même  côté  fc  trouve  une  forêt  épailfe  d'arbres  de  diverfes  fortes,  revêtue 
d’une  herbe  qui  croit  à une  grande  hauteur,  ce  qui  la  rend  presqu’impraticable. 

La  hauceur  du  Soleil  ayant  été  obfervée  à l’entrée  de  cette  forêt  le  ia.  Déc. 
1767,  la  latitude  de  ce  Heu  défert  en  a été  conclue  de  27°.  36'. 

On  dit  qu’il  y a 20  milles  depuis  l’entrée  de  cette  forêt  jusqu’à  la  montagne 
appelée  Mahoun.  La  route  fc  fait  par  un  chemin  étroit  & par  une  forêt  épaifle 
habitée  par  les  tigres , les  taureaux  fumages  & d’autres  bêtes  féroces. 

Mahoun  colt  eft  une  forterefTe  tellement  formée  par  la  nature,  que  les  col- 
lines ôc  les  petites  montagnes  qui  l’entourent  vont  en  fè  rétréciflànt  & préfentent 
une  efpècc  d’amphithéatre,  laiflant  l’embouchure  au  Levant,  comme  à deffein. 
Le  folié  aufli  n’y  manque  pas  : car  les  ruilfeaux  qui  defeendent  des  petites  monta- 
gnes l’entourent  de  tout  côté.  On  dit  qu’elle  a 4 milles  de  circuit.  Les  montagnes 
& les  forêts  qui  l’environnent  étant  remplies  de  tigres  & d’autres  animaux  fau- 

vages> 

Sur  U Cane  originale  Tilki  Si  San y»  font  deux  endroit];  ici  on  n’en  fait  qu’un.  (/t.) 

Oo 
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vages  ; il  n’y  a point  ici  d’habitation  (humaine);  les  bêtes  féroces  qui  fe  trouvent 
en  dedans  & au  déhors,  tiennent  lieu  de  garnifon  à cette  place.  Elle  eft  diftante, 
(au  refte),  de  Nândpdra , de  20  milles  environ  au  N.  E. 

Nândpdra , endroit  fameux,  à 12  milles  allez  grands  de  Bcrae y auN.  J N. O. 
(n);  à près  de  2 M.  de  la  rive  orientale  du  Sardjou , appelé  ici  Mànd , qui  roule 
fes  eaux  vers  le  Sud-oueft. 

Le  terrein  dans  ce  canton  eft  marécageux;  il  y croit  des  rofèaux  fi  épais  que 
des  taureaux  fàuvages,  munis  de  fore  grollcs  cornes,  & des  tigres  féroces,  avi- 
des de  fang  humain,  y font  leur  féjour  (comme  dans  un  bois).  Outre  cela  des 
Eléphants,  & des  Rhinocéros  errent  dans  ces  forets,  ainfi  qu’une  cfpèce  de  cerfs 
plus  petits  que  le  cerf  ordinaire,  ayant  des  cornes  rondes,  &.  pas  fort  longues, 
dont  on  eftime  la  peau,  mais  dont  la  chair  eft  infipide. 

11  faut  obferver  que  tout  le  canton  fitué  entre  la  rive  du  Goumaci  6c  le  grand 
Gandak  qui  baigne  Hadjipour  près  de  Patna,  ou  meme  que  tout  le  canton  fitué 
au  bas  des  montagnes  eft  bas  6c  comme  crcufépour  recevoir  les  eaux  qui  defeen- 
dent  des  montagnes. 

Rehoua , à 5 M.  de  Bcrâcç  vers  Rampour,  eft  fituc  entre  le  Sardjou  6c  le 
Ghagra , de  la  rive  ultérieure  duquel  cet  endroit  eft  éloigné  de  3 milles,  & au- 
tant de  Bamnoti. 

Bamnoti , avec  un  fort,  eft  à 8 M.  de  Bcracç,  à l'O.  S.  O.  fur  la  rive  citér. 
du  Ghagra ; à 5 M.  de  Rampour , E.N.  E. 

Tcloc- 


00  ,%Nanifpara , au  N.i  N.  Oueft  de  Btratz.  l'ai  vérifié  la  pofilion  fur  l’original:  elle  eft  jufte  au 
„Nord  de  Btratt  ; je  me  fuis  trompé  en  la  mettant  fur  1a  carte  générale  environ  au  N.  i N.  Eft.** 
(Lettre  de  M.  Anquttil,  du  14  OéL  1785.) 

„J'ai  vérifié  une  derniere  (ois  la  pefitton  de  Nanpara,  fur  ta  3t  partie  de  la  carte  du Crgra. 
«Ctt  endroit  eft  au  Nord,  J de  eoffe  Eft  de  Btratt;  de  je  l’ai  mit  au  Nord,  une  Cofle  Eft  de 
„cetre  derniere  place.  Le  cuivre  feu!,  en  travaillant,  a pu  (aire  cette  legere  différence.  *« 
(Lettre  de  M.  An^uttil,  du  11  Oft.  1785.)  Ceci  au  refte  ne  change  rien*  la  diftance  totale 
de  ia  M.  de  Btratt.  } CofTe  £11  figiuhe  ici  b diftance  au  méridien.  B. 
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Telocpour,  grand  village , où  l’on  rend  un  culte  à Mahadeo;  diftant  de  14 
milles  de  Lacnau , de  4 du  rivage  citer,  du  Ghagra. 

Cotba  eft  à 7 M.  de  Bérampour , vers  Berae f. 

Hejfampour,  ville  peu  éloignée  de  la  rive  cicér.  du  Sardjou,  eft  à la  même 
diftance  de  Bérampour. 

A 7 milles  de  Cotba  Sc  à 6 de  Berae f le  trouve  Pakarpour.  On  conclura 
donc  de  ces  diftances  que  Beraef  eft  éloignée  de  38  milles  de  Lacnau. 

Hararpour , grand  village , à 4 M.  Sud  de  Beraeç , à 1 J de  la  rive  ult.  du  Sar- 
djou. Près  de  ce  village  eft  un  marais,  d’où  fort  la  petite  rivière  de  Theri,  qui  pâlie 
auprès  de  Paharpour,  Par d/s  Sc  PatJ'chpar. 

Sekàra , lur  la  rive  citér.  du  Ghagra,  eft  à 1 M.  de  Mobdratgans. 

Pajla,  grand  village  à 1 J M.  au  Nord-  oueft  de  Heatnagar , d’où  le  petit 
hameau  de  Baréhi  eft  diftant  d’un  quart  de  mille. 

Keti , village  à la  diftance  d’un  mille  vers  le  même  côté;  il  eft  fitué  avec  Aii- 
ranajfar  Sc  Colauvar  fur  la  rive  citéricure  du  Ghagra. 

Zahlpour  (ou  Djelalpour),  village  à 3 M.  de  Pajla  ; à 2 de  Saranajfar  ; au  N. 
J N.  O.  de  l’un  Sc  de  l’autre. 

Bhodjpour,  village  détruit  maintenant  par  les  inondations  du  Ghagra,  eft 
fitué  fur  la  rive  occidentale,  au  confluent  même  du  Sardjou  Sc  du  Ghagra. 

Le  Sardjou  defeend  du  N.  I N.  O.;  le  Ghagra  vient  de  Camyâr,  grand  vil- 
lage diftant  de  3 milles  de  Bhodjpour  au  N.  J N.  O.;  fàifant  un  coude  au  N. O.  Sc 
arrolant  à l’Eft  le  village  de  Ghari,  il  fè  replie  de  l'O.  S.  O.  vers  l’E.  N.  E.  Le 
confluent  même,  a lieu  au  N N.  O.  pour  qui  a fes  yeux  tournés  vers  le  Nord: 
mais  il  regarde  (i  proprement  parler)  le  Sud- Eft,  la  jonftion  des  deux  rivières 
le  fàilant  à la  pointe  de  terre  qui  eft  tournée  au  Sud  - Eft. 

Dans  la  faifon  des  pluies , le  confluent  s'éloigne  vers  le  N.  N.  O.  En  1770, 
dans  le  rems  des  pluies,  le  fleuve  fe  fépara  en  deux  lits:  la  plus  grande  de  ces 
deux  branches  prit  fon  cours  vers  Pafca,  l’autre  vers  Le/a/pour,  où  les  deux  le 

O o 2 rejoi- 
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rejoignent.  C'eft  ainfi  que  toutes  ks  années  ce  fleuve  change  délit,  ronge  le 
terrein  & détruit  des  villages  (a). 

Pasca , grand  village  vis  à vis  de  Bhodjpour , fur  la  rive  ulrér.du  Ghagra,  déjà 
augmenté  des  eaux  du  Sardjou  ; à \ mille  du  confluent  ; à 6 de  Heatnagar  ; à 3 
de  Borigans;  à 3 aufhde  G uare 

. Lclàlpour , village  à 1 M.  Sud-Eft  de  Bhodjpour , fur  la  rive  cit.  du  Ghagra^ 

Borigans,  viHage  tir  la  rive  orientale  du  Sardjou , à 3 M.  de  Pafca  vers  Bc- 
raeç:  quin'eft  autre  chofe  que  Guarej,  n’en  différant  que  par  le  nom. 

Djerjindi,  village  à 3 M.  Nord  de  Pasca;  à I M.de  la  rive  Eft  du  Sardjou. 

Guarej,  étoit  ci-devant  un  lieu  grand  & peuplé;  aujourd’hui  il  eft  pref- 
qu’entièrement  en  ruines,  de  même  que  Coa  fore,  Gtué  fur  la  rive  orientale.  Il» 
eft  à 3.  M.  de  Pasca,,  à 18  à'AvacL 

Le  canton  fitué  entre  le  Sardjou  & fc  Ghagra,.  & le  confluent  de  ces  fleu- 
ves, forme  le  djftriél  appelé  : de  Gaare-j. 

Rutpour  eft  à i M..de  Bhodjpour y auN.J  N.  O.;  fur  la  rive  citer,  du  Gha- 
gra  (é). 

De  Rutpour  à Ghari  \l  y a rî  M.  vers  le  même  côté.  Cet  endroit  eft  à plu* 
«T un  quart  de  M.  de  la  rive  citér.  du  Ghagra . 

De  là  on  a 1 } M.au  N.  | N.O.  jusqu’à  Cdmyàr r grand  village  aflis.  fur  le  bord 
élevé  du  même  fleuve. 

De  Camyar  à Latfchmanpour  la  route  tend  au  N.  O.  J O.  ; puis  auflï  à l’O. 
N.  O.  ou  vers  le  côté  entre  l’O.  N.  O.  & l’Queft.  C’eft  le  cours  que  rient  aulTi  le 
Ghagra  ; mais  presqu’à  chaque  mille  il  forme  des  coudes  dans  d’autres  dircérions. 

Latfch- 

00  La  Planche  XIX.  repréfente  le  confluent  du  Srrdjau  Si  du  Gagre,  tel  que  l’auteur  l’a  vu  en  Jan- 
vier 1768-  Il  vient  de  donner  une  idée  de  l’état  de  ce  confluent  en  1770.  Pariui  lu  petits 
plant  particuliers  qu’il  a envoyé»  i M.  situjuiul , il  s’en  trouve  un  qui  donne  une  Apure  ftm. 
blable  pour  le  37.  Fc'vr.  1771;  on  le  trouve  gravé  fur  la  Planche  A.  IV.  n.  j dans  le  x>.  Vo- 
lume. (S.) 

(S)  Depuis  Rutftur,  l’auteur  remonte  le  Gtgrt  du  Sud  au  Nord-ouefl.  (4.) 
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Latfchmanpour  cft  à } M.  do  la  rive  citer,  du  Ghagra , A l’oppofite  de  ce 
village  fe  trouve  Gharcounia.  Entre  Camyar  6c  Lâtfchmanpour  les  deux  rivages 
font  garnis  de  villages  & d’arbres  Am. 

Suivant  de  Latfchmanpour  la  rive  cinfr.  du  Ghagra,  I’efpacc  de  4 milles,  la 
route  tient  une  direction  moyenne  entre  PO,  J N.  O.  & l’O.  N.  O. 

De  Latfchmanpour  as  petic  hameau  de  Raipour , diûanc  de  là  de  \ M.  r fituc 
fur  la  rive  citéricurc,  la  route  va  du  même  côté; 

P arfzhadpourva  eft  un  autre  petit  hameau,  à ij  M,  de  Latfchmanpour  vers 
le  même  côté.  Ici  le  fleuve  s’élargit  6c  fait  étang.  Son  lit  fuit  la  dircûion  men- 
tionnée; mais  prcfque  à chaque  mille  plus  loin  il  fe  détourne  au  N,N.  E.  puis  au 
S.S.  O,;  apres  quoi  il  reprend  fa  direétion  ordinaire. 

APOueftde  Parfchadpourva  le  fleuve  fe.  partage  en  trois  bras,  qui  au  bout 
de  l M.  fe  rejoignent. 

Sandvan,  hameau  fitué  flir  la  rive  citer,  à a M.  environ  de  Latfchmanpour. 

Belo/pour,  fiir  la  même  rive,  eft  à a M.  de  Hasratpour  vers  le  Nord  décli- 
nant au  Nord-Oueft;  à 2{  de  Gantfipour,  village  fitué  vis  à vis  de  Beramgath , 

Sardaha,  grand  village,  à JM.  de  la  rive  citérieurc;  à a railles  N, E.  de 
H.lfratpour. 

Hafrâtpour , Cette  ville  a une  belle  6c  forte  citadelle  formant  un  parallélo- 
gramme; conflruite  depuis  les  fondemens  d’un  tuf  très  grand  6c  épais;  munie  de 
créneaux  & de  tours  qnadrangulaires,  & d’une  haute  porte.  Cette  place  eft  à 
3 à M.  de  Beramgath  ; à 4 M.  de  Bado  Sa  rai'.  Les  deux  premiers  railles  vers  Be- 
ramgath , fe  font  au  N.  N.  O.  les  1 1 reftans,  vers  le  N,  E.  ^ N, 

Bcrampour , village  fitué  fur  la  rive  feptentrionale  du  Ghagra , muni  d’un 
Fort  de  terre,  qui  eft  flanqué  de  tours  aux  quatre  angles;  18  milles  de  Lacnau 
en  droite  ligne.  Le  fleuve  defeend  près  de  cef  endroit  du  Nord-oueft  vers  Te 
Sud -eft,  & peu  après  fc  détourne  vers  l’E.  S.E.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  fiiflè  à 
chaque  mille  d'intervalle  un  coude  du  Nord-  oueft  vers  Püucft;  après  quoi  il  re- 
prend fon  cours- ordinaire,  Oo  } Le 
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Le  chemin  de  Bcramgath  à Hejfampour  eft  de  6 milles;  de  là  à Fakarpour 
il  y en  a 7 ; & d’ici  à Beraq , 6. 

Ramnagar , endroit  vaftc  & peuplé  à 2 M.  de  Bcramgath, 

Haraha , village  à 2Î  M.  Nord  de  Dariabad. 

Ganefipour  eft:  fitué  fur  la  rive  citér.  du  Ghagra,  vis  à vis  de  Berampour, 

De  Ganefipour  il  y a \ M.  jusqu  à Romaunpour  ; i,  jusqu'à  tarera;  2 jus- 
qu’à Danapour;  2 «jusqu’à  Betolpour.  Tous  ces  villages  font  finies  fur  la  rive 
citér.  du  Ghagra,  vers  Camyàr. 

Zaneta  eft  diftant  de  i M.  de  Berampour  ; Para  de  2 ; l’un  & l’autre  de  ces 
villages  fc  trouvent  fur  la  rive  ultérieure,  vers  l’Eft. 

De  Ganefipour  à Sobehi,  grand  village  fur  la  rive  citér.  du  Ghagra,  la  route  va 
en  partie  vers  l’Oucft,  en  partie  vers  le  N.  O.  jN.  La  diftance  entre  ces  deux 
villages  eft  d’un  mille. 

Il  y a i ï M.  de  Sobehi  à Rettenpour,  au  N.  N.  O.  Le  Ghagra  fuit  la  même 
dirc&ion.  Rettenpour  eft  un  village  fur  la  rive  citér.  du  TJchoka , à * M.  au  N. 
^ N.  O.  de  fon  embouchure.  Le  Ghagra  vient  du  N.  N.  O.;  mais  proche  de 
Cacrehi,  village  fitué  fur  la  rive  Oueft,  à £ M.  environ  de  Rettenpour , il  fe  dé- 
tourne au  N.  \ N.  O.;  après  quoi  il  continue  fon  cours  vers  le  Sud;  puis  vers  le 
S.  S.  E.  par  l'efpace  de  M.  jusqu'à  un  village  fitué  à l'oppofitc  de  Sobehi,  au 
Midi,  diftant  de  i M,  de  Berampour.  De  là  il  fe  replie  à l’E.  S.  E.  vers  Beram- 
pour. Le  Tfchoka  arrive  au  confluent  même,  du  N.  \ N. O.,  formant  des  cou- 
des au  Nord  & à l’Oueft.  La  jowftion  de  ces  fleuves  regarde  le  Midi  (a);  on  voit 
là  des  Dauphins  fe  jouer  dans  l’eau. 

Batoli 


(a)  Deux  plans  particuliers , l’un  de  la  polition  de  Berampour  & de  Oam fipem , rautre,  de  la  jonc- 
tion  du  Gtgra  & du  Tfchoka  ont  été  envoyés  par  le  P.  Tirffènikaltr  1 M.  AnyimiT,  on  les  trou- 
vera réduiu  dans  le  a.  vol.  PI.  A.  IV.  n.  I.  a- 
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Batéli,  grand  village  à i M.  au  N.  N.  O.  du  confluent;  il  eft  fitué  entre  les 
deux  fleuves,  mais  plus  près  du  Tfchoka. 

D/erol,  village  à 3 M.  de  Bcramgath , près  de  la  rive  ultérieure  du  Ghagra 
dont  il  cft  diftant  de  3 milles. 

Il  faut  obferver  que  dans  ce  canton  le  Ghâgra  s’appelle  Gandak  ; & qu’on 
donne  au  Tfchoka,  le  nom  de  Ghagra:  ce  changement  de  nom  pourrait  in- 
duire en  erreur. 

De  Rcttenpour  à Carter aha  le  chemin  cft  de  3^  milles,  N.  O.  J N.  On  ren- 
contre fur  la  route  le  village  de  Djelalpour , à ij  M.  de  Rettenpour , N.  O.  \ N.; 
à 2 * de  Ramnagar  ; à 2 de  Lodejfor . 

L’intervalle  cft  d'un  mille  entre  Djelalpour  &c  Sarfavàn , fitué  fur  la  rive  citér. 
du  I/choka,  &c  au  confluent  même  des  deux  bras  dont  nous  parlerons  ci -après. 

De  l’autre  côté  fe  trouve  le  village  de  Berhampour , fur  la  rive  ultér.  du  plus 
grand  bras,  à peu  de  diftance  de  la  jonéfion  des  deux  bras  du  Tfchoka. 

Cancarha  cft  un  village  très  voifin  du  bras  plus  petit  du  Tfchoka , qui  eft 
guéable  en  cet  endroit. 

Près  de  ce  village  la  petite  rivière  de  Soumli , qui  fort  d’un  marais  voifin  de 
Bcfsva , tombe,  for  la  rive  occidentale,  dans  le  bras  plus  petit  du  Tfchoka . 

Sàlpour  eft  à J M.  de  Cancarha,  for  la  rive  ultérieure  du  Soumli . 

Il  y a 1 M.  de  Cancarha  à Baloupour , fitué  for  le  bras  citérieur  du  Tfchoka. 
C’eft  près  de  ce  village  que  le  Tfchoka  fe  partage  en  deux  bras,  dont  l’un,  le 
plus  petit,  coule  vers  Cancraha , l’autre  plus  grand  par  le  volume  de  fes  eaux,  paflè 
devant  Bajfantpour  ; enfoitc  les  deux  bras  fo  rejoignent  au  bout  de  i{  M.  auprès 
de  Berhampour  Ôc  de  Sarfavàn. 

Il  y a 5 ans,  lavoir  en  1762,  que  le  Tfchoka  reftoit  dans  un  même  lit,  lâns 
fè  divifer,  paflant  près  de  Cancraha , & portant  de  là  fes  eaux  vers  le  confluent 
du  Ghagra.  Mais  la  quantité  des  pluies,  la  qualité  molle  & la  pente  du  terrein 
ont  occafionné  là  divifion. 

Près 
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Près  de  l'endroit  du  partage  eft  ficué  Goba , vis  à vis  de  Baloupour. 

Suivant  la  rive  cicérieurc  du  T/choka,  on  rencontre  Malmohara,  diftantde 
I M.  de  Baloupour,  fur  la  rive  citérieure  du  T/choka,  qui  eft  guéablc  près  de  cet 
endroit,  quoique  toutes  fes  eaux  foient  réunies. 

De  Malmohara  il  y a 15  M.  jusqu’à  Sélak,  ville  autrefois  peuplée,  mais 
presque  détruite  aujourd’hui:  fort  qu’ont  eu  aufli  fes  deux  forcereflès,  l’une  de 
terre,  l’autre  de  brique.  De  cette  place  dépend  un  vafte  territoire.  Elle  eft  fituée 
à plus  de  i M.  de  la  rive  cicér.  du  T/choka  ; à 3 de  Mouhammadpour  ; 8,  àeRani- 
nagar ; 5,  de  Fatepour;  3 {,  de  Cancraha. 

On  a xi  M.  de  Sélak  à Djérampour  fur  la  rive  cît.  & autant  d’ici  à Banfora, 
ville  fituée  fur  la  même  rive,  à 3 M.  de  Sélak.  Ici  la  petite  rivière  de  Neya  fe 
jette  dans  le  T/choka  au  Nord  -oueft. 

De  Banfora,  baignée  par  le  T/choka,  il  y a 5 milles  jusqu’à  la  jonéUon  du 
T/choka  & de  Y Oui,  laquelle  fe  fait  au  Nord  - oueft. 

Goria  eft  un  hameau  de  pêcheurs,  fitué  fur  ce  confluent,  entre  les  deux 
rivières, 

Darmpoar  eft  à J M.  au  Sud  de  la  même  jon&ion. 

Badjera,  un  hameau,  eft  fitué  fur  la  rive  ultérieure  du  T/choka. 

Allant  de  Goba  au  Nord -oueft,  le  long  de  la  rive  ultérieure  du  T/choka , on 
rencontre  Lalpour,  grand  village,  défendu  par  une  redoute  de  terre.  Il-eft  ficué 
fur  la  rive  ultérieure  du  T/choka,  à a M.  de  Goba;  à 4,  ou  félon  d’autres  à 5,  de 
la  rive  citérieure  du  Ghagra. 

Après  cet  endroit  fuit  Gonda,  fur  la  rive  uk.  du  T/choka;  à 1 M.  de  Lalpour. 

Ghart/champa , eft  à 1 M.  de  Gonda,  fur  la  rive  ultérieure. 

Kàmpour,  grand  village,  où  réfide  un  Seigneur  Indou.  On  y voit  un  fore 
de  terre,  entouré  de  buiflons  & de  rofeaux,  à 200  pas  delà  rive  ultérieure;  à 
ai  M.  feulement  de  la  rive  cicér.  du  Ghagra.  Cet  endroit  eft  éloigné  de  5 M.  de 
Cancarhai  autant  de  Bamnoti;  12  de  Beraeç. 

De 
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De  Rampour  il  y a 3 M.  jusqu’à  Mothra , fur  la  rive  ultérieure.  Suit  le 
village  de  Terra,  2 M.  plus  loin,  fur  la  même  rive;  en  fui  te  Radjpour,  aulïi  2 M.  ; 
puis  Sepoli , pareillement  2 M.;  & d'ici  l’on  a encore  2 M.  jusqu’à  Vabanipour. 
Ces  trois  endroits  font  ficués  fur  la  rive  ultérieure. 

Raypour  & Mouhammadpour  font  deux  villes  contiguës.  La  route  de  Can- 
carha  jusqu'ici  va  1 M.  au  Sud-Oueft,  & 3 M.  àl’O.  J N.  O.,  déclinant  vers 

ro.N.  o. 

Fatepour  cft  une  ville,  où  fe  trouvent  quelques  maifons  de  brique;  elle  eft 
à 23  M.  de  Raypour  ; à 15  de  Befisva. 

De  Fatepour  à Déva , le  chemin  mène,  par  l'efpacc  d’un  mille,  au  Sud- 
Oueft;  enfuite  4 M.  au  Sud,  quelquefois  au  S.  { S.  O.  quelquefois  au  S,  J S.  E. 
mais  le  plus  fou  vent  au  Sud.  On  compte  7 M.  de  Fatepour  jusqu'à  Déva. 

Dé\a  eft  une  ville  dont  la  plus  grande  partie  des  maifons  eft  en  ruines.  La 
forterefle,  de  brique,  formant  un  carré  long,  munie  de  tours  aux  quatre  angles, 
eft  devenue  une  hôtellerie  pour  les  voyageurs. 

De  Deva  à Lacnau , il  y a 10  M.  : la  route  tend  au  S.  O.  J S.  Telocpour  eft 
i 4 milles  de  Deva  ; Bcramgath,  à r o;  Ramnagar , 7;  Djéhanguirabad,  3 ; Du- 
riabad,  14;  Cadergans,  5;  Cour  fi,  5;  Badonfaray , 10:  cette  hôtellerie  eft  à 
5 milles  Nord  de  Dariabad;  à 3 , de  Beramgath, 

Courfi  eft  une  ville  à 74  milles  de  Lacnau;  7,  de  Fatepour ; 24,  de  Mou- 
hammadpour. 

Bafirëla  eft  un  grand  village , à 2 M.  au  S.  E J S.  de  Jahagans,  faubourg  de 
Lacnau;  à I M.  de  la  rive  citérieurc  dn  Goumati . 

A une  diftance  médiocre,  delà,  auSud-eft,  fè  trouve  le  village  AtKot- 
bethabad.  Depuis  ce  village  la  route  va  d’abord  au  Sud -cft,  puis  elle  fe  détourne 
vers  l’Eft,  enfuite  vers  l’E.  J S.E.  jusqu’à  Sarfarasnagar , grand  village,  à 5 M.de 
Lacnau:  mais  le  plus  fou  vent  la  route  va  de  Kotbahabad  vers  l’E.  S.E. 

P p C'eft 
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C'cft  vers  le  même  côté  que  l’on  fe  porte  de  Farasnagar  à GoJJeingans , 
diftant  de  7 M.  de  Lacnau ; 1 },  de  Sarfarasnagar ; un  peu  moins  de  Ametti; 
2,  de  Tirgans,  fur  la  rive  ultérieure  ; 6,  de  Ceidcrgans. 

A l’endroit  où  git  aujourd’hui  GoJJeingans  étoit  lin  village  5c  le  Fort  de  Ca- 
rôra , un  peu  dillant  du  village  au  Sud- eft,  vers  Ametti;  conftruit  de  terre,  par 
les  Rajahs  Pandvans,  5c  relevé  de  fes  ruines  par  GoJJein:  il  cft  rond,  muni  de 
tours  épaifles,  entoure  d'un  fofïe.  Attenant  à ce  fort  en  eft  un  autre  de  terre, 
au  Sud -eft,  de  figure  oblongue;  mais  il  cft  moins  grand  & moins  folide  que  le 
précédent. 

Ametti  eft  diftant  de  près  de  1 i M.  de  GoJJeingans , à l’E.  S.  E 5c  1 M.  de 
la  rive  cit.  du  GoumatL  Cette  ville  a beaucoup  de  maifons  & d’habitans;  là 
(grande)  rue  fe  prolonge  presqu'à  un  demi  - mille  ; fa  largeur  eft  moins  grande. 

Djoràs , ville  qui  a quelques  maifons  de  brique,  eft  à 2 M.  à' Ametti  au  S.E; 
à | M.  de  la  rive  cit.  du  Goumati, 

De  Djoràs  à Fateghar , le  premier  mille  de  la  route  fe  dirige  à l’E.  J S.  E; 
k refte  au  S.  E On  compte  y M.  de  GoJJeingans  à Fateghar  ; mais  à caufe  des 
détours,  il  y en  a davantage. 

Fateghar , que  l’on  nomme  aufîi  Hédarghar,  eft  une  ville,  avec  une  fbrterefle 
fituée  au  Nord-oueft,  conftruite  de  limon,  munie  de  tours  & d'un  fofle.  La 
campagne  i l’entour  eft  fertile  5c  riante.  Cette  place  cft  1 3 M.  de  la  rive  citer, 
du  GoumatL 

La  route  de  Fateghar  à Samrota  mène  par  des  détours,  à caufe  des  forêts  5c 
des  marais;  le  droit  chemin  tend  au  S.  J S.  E 

Samrota  eft  un  grand  village  bien  peuplé,  entouré  au  Nord,  de  marais;  au 
N.  E au  Sud  5c  à l'Eft,  d’une  forêt  épaifTe  qui  s’étend  au  long  5c  au  large,  tellc- 
tTienc  que  par  l'efpace  de  4 ou  5 milles  vous  ne  voyez  que  de  l’herbe,  des  rofeaux, 
de  petits  arbres  5c  des  buiflons;  quelque  peu  de  hameaux  feulement  fe  trouvent 
épars  dans  ces  vaftes  forêts.  Cet  endroit  eft  à 5 M.  de  Fateghar ; ù 7 de  la  rive 
extérieure  du  GoumatL  De 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d’OUDE.  19* 

De  Samrota  à Mohngans  il  y a 4 M.  ; la  route  tend  par  fefpacc  de  lM.  envi- 
ron, auS.  JS.E;  les  deux  milles  reftans,  fc  font  tantôt  au  S.  E.  J S.  ; tantôt 
au  S.  E,  | E;  tantôt  au  S.  S.  E.  mais  il  faut  le  régler  fur  cette  derniere  direétion. 

Mohnghar  eft  un  petit  village  avec  un  fort  de  terre  en  carré  long,  fîtué  aü 
N.  N.  O.  muni  de  tours  épaifles,  qui  a été  conftruit  par  Mohnfing  Rajah  Indou, 
de  la  race  Canpouri , pour  le  mettre  en  garde  contre  les  invafions  des  Maures, 
principalement  du  Nabab  d'OuJc. 

A 1 mille  Nord  de  là,  eft  la  ville  de  Telôi  avec  une  ancienne  double  for- 
tcrefTe,  réfidence  des  Rajahs.  La  principale  s’appelle  Telôi;  elle  cft  conftruite  de 
limon,  flanquée  de  tours;  on  y voit  le  palais  du  Rajah,  & quelques  maifons 
de  brique,  L’aurre,  moins  grande,  fe  nomme  Lohghar.  Toutes  deux  forent 
élevées  dans  une  forêt  pleine  d’épines  & d’arbres  qui  ne  portent  point  de  fruits, 
& palifladées  avec  des  joncs  (a).  Aujourd'hui,  après  que  le  Rajah  en  a été  chaflë, 
elles  font  déferres  de  la  ville  eft  devenue  le  répaire  des  tigres.  Le  fol  eft  relié 
abfolument  fans  culture,  quoiqu'il  foit  uni,  & point  pierreux. 

De  Mohnghar  il  y a 6 M.  jusqu’au  Candounala. 

Djâes  eft  une  ville  à 4 M.  au  S.  E.  J S.  de  Mohnghar. 

Djagadispour , ville  diftantc  de  5 M.  à l’Eft  de  Henona ; 1 5 M.  Eft  auffi,  de 
Hederghar;  à a M.  de  la  rive  citér.  du  Goumati. 

HaJJanpour , ville  qui  appartient  à quelque  Seigneur,  eft  à 7 M.  Oueft  de 
Pâpargath;  à 2 de  la  rive  citér.du  Goumati;  à 5 M.  Eft  de  Daudpour;  à * M. 
Sud  de  Bandoua. 

Badarfa  n’eft  qu’à  5 M.  au  Sud  de  Sangla;  ce  village  baigné  au  Midi  par  le 
Mar  lia , nommé  ailleurs  Thons,  fe  prélente  fur  la  route  à ceux  qui  fe  rendent  à 
Elahbod. 

P p x Ram - 

(«)  Ut  raque  (srx)  in  fylva  /pinots,  aliitijtu  arbortbu,  iuft  uütfots  confia,  junàsqut  U>jïi*  cvnjhhclu  fuit. 
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Rampour  eft  un  village  à 7 M.  de  Bangla. 

De  lit  on  va  à Suhanpour,  ville  éloignée  de  10  milles  (de  Rampour);  félons 
d’autres,  de  ig  milles  de  Bangla.  Elle  a une  forterefle  en  brique,  fituée  fur  las 
rive  ultérieure  du  Goumati,  qui  l’entoure  presque  de  tout  côté. 

Biléri,  fur  la  rive  ulcér.  du  Goumati,  eft  à 20  M.  de  Bangla.  Il  y a de  là 
2 milles  jusqu’à  l'endroit  appelé  Papargath,  où  l’on  pafle  a la  rive  méridionale. 
Sur  le  rivage  eft  une  forterefle. 

Voici  la  route  de  Bangla  à Afamghar. 

Depuis  la  levée  de  terre  qui  entoure  la  ville,  jusqu’à  Souradjeound  & Kes- 
pour,  village  fitué  fur  la  gauche,  le  chemin  tend  au  Sud- cil:  ces  endroits  font 
à 3 M.  de  Bangla.  On  continue  enfuite  fon  chemin  vers  le  même  côté,  quoique 
par  l’cfpacc  de  I M.  il  faille  fe  tourner  vers  l’E.  S.  E.;  car  la  direction  revient  en- 
fiiite  au  Sud  - eft  jusqu’à  Sarayn  (ou  'Saraian ) qui  eft  à 4 M.  de  Bangla.  Ce  vil- 
lage (a)  eft  fitué  fur  un  bras  médiocre  du  Ghagra,  qui  fe  détache  du  lit  de  ce 
fleuve,  dans  un  endroit  diftant  de  | M.  (du  village)  & quittant  le  cours  du  fleuve 
(1 curfum  relegens),  coule  vers  le  Couchant.  Dans  le  tems  des  pluies  tout  eft 
inondé  entre  ce  rivage  (du  Gagra)  6c  le  rivage  ultérieur  (du  bras). 

De  Saraian  à Djtlal  uddin  nagar  la  route  tend  au  S.  E.  j E.  Cet  endroit 
eft  à 5 M.  de  Bangla.  De  là  vers  Pâli  elle  fe  dirige  à l’E.  S.  E.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rive  citér.  du  Ghagra  ; pas  loin  de  là  le  fleuve  forme  une  île,  mais  ici 
il  rentre  dans  un  feul  lit. 

De  Pâli  à Mahboubgans , le  chemin  eft  de  3 M.  vers  l’E.  S.  E.  De  là  il  y 
en  a 2 vers  le  même  côté,  jusqu'à  Eltafatgans;  Sc  d'ici  4 jusqu’à  Tanda. 

Tonda  eft  une  belle  petite  ville  (nobilis  urbccula),  donc  la  rue  principale,  de- 
puis les  jardins , eft  longue  de  l mille.  Elle  a beaucoup  de  maifons  de  brique,  6c 

une 

(<0  U ne  pas  confondre  ce  village  avec  un  autre  endroit  qui  pot  te  le  mime  nom,  placé  près  dui 
Ti ki a fur  la  carte  générale  de  M.  ÀHqtttttl.  {J).\ 
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une  grande  place  de  marché  où  l’on  vend  des  marchandées  & furtout  des  toiles 
de  coton  de  la  meilleure  qualité.  Le  Ghagra  baigne  cette  ville  au  Nord  ; enfuite 
il  prend  fon  cours  versI’Eft.  Quelques  uns  comptent  10  milles  depuis  le  centre 
de  Bangla  jusqu’à  Tanda. 

Mobàracgans  cft  une  habitation  & place  d’entrepôt,  très  grande  & peuplée, 
fituée  fur  la  rive  Sud  du  Ghagra.  Mais  le  fleuve  s’étant  retiré,  fon  lit  eft  refté  à 
fèc.  Le  grand  chemin  planté  d’arbres  des  deux  côfés  mène  à l’E.  S.  E.par  l’efpace 
d’un  mille  feulement. 

Pulpour,  grand  village  à i M.  de  Mobàracgans,  fitué  entre  des  arbres  touf- 
fus , fur  la  rive  méridionale , à a M.  de  Tanda , La  route  tend  à l’Efl. 

De  là  il  y a I M.  jusqu’à  Cod/igans,  vers  le  meme  côté  de  l’Eft. 

De  Codjigans  on  fait  quatre  milles,  dont  1*  d’abord  à l'Eft,  déclinant  vers 
E.  * S.E.  ; enfuite  encore  au  S.E.  £E.;  puis  ? auS.E.  ; enfin  les  derniers 
J,  partie  à l’E.  S.E. , partie  à l’Eft. 

Tfchohora  cft  une  ville  allée  fur  la  rive  élevée  méridionale;  entourée  d’un 
buifton  de  bambous.  Un  peu  audeflous  de  la  ville,  le  Ghagra  fe  partage  en  deux 
bras  dont  l’un,  au  Sud,  cft  médiocre;  l’autre,  au  Nord,  eft  beaucoup  plus^ 
grand.  La  même  chofc  arrive  en  pluficurs  endroits:  car  près  de  la  viHe  même, 
le  fleuve  rafTemble  à l’Oueft  fes  eaux  disperfées , & forme  une  elpècc  d’étang.. 
G’cft  pourquoi  il  eft  difficile  de  tracer  fon  cours,  puisqu’il  le  change  toutes  le» 
années. 

Safpour  eft  le  premier  village  qui  fe  préfente  au  Couchant  à ceux  qui  de 
Tfchohora  luivenc  le  rivage;  il  eft  à 1 M.  de  cette  ville.  Ci-dcvant  il  étoit  fitué 
fur  la  rive  Sud  ; maintenant  il  en  cft  éloigné , depuis  que  le  fleuve  a quitté  fon 
ancien  lit. 

Mahendi,  grand  village  affis  fur  la  rive  Sud;  à 1 milles  de  Tfchohora. 

Suivant,  de  Tfchohora , le  rivage  pour  aller  vers  l’Eft,  on  rencontre  à 1 M. 
de  diftancc,  le  village  de  Belfuir,  De  là  on  a 2 milles  i us  qu’à  Mar, J uurgans  ; 
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puis  i jusqu'à  Tfchandipour , qui  eft  à 5 M.  de  Tfchohora , muni  d’un  fort  de 
terre,  & fitué  fur  la  rive  Sud. 

De  Tfchandipour  à Rchbànpour  il  y a 6 M.:  d’ici  » Gopalpour,  4;  d’ici  i 
Dori,  8 i vis  à vis  eft  Barel. 

Le  fleuve  qui  près  de  Tfchohora  Ce  divife  en  deux  bras,  réunit  fes  eaux  dans 
un  même  lit  proche  de  Tfchandipour . 

Suivant  le  rivage  depuis  Tfchohora  vers  l'Oued,  vous  rencontrez  Safipour 
6c  Mahtndi:  comme  il  a été  dit  ci-deffus.  A , M.  de  Mahandi  vous  rencontrez 
Târanagur,  Plus  loin  s’offre  Marcotta;  puis  Norani  qui  efl  à 2 M.  de  Mahandi. 
Suit  Pirtfchmipour  à I M.  de  Norani ; enfuite  PàdJ'chapour  à J M.;  & à ce  vil- 
lage fuccède  Pulpour. 

Kadjo^a  efl  un  village  fameux  par  le  tombeau  d’un  certain  hypocrite  Maho- 
métan  ; on  forge  beaucoup  de  miracles  arrivés  près  de  cet  endroit , qui  eft  à 
5 M.  de  Tfchohora  au  Sud -eft. 

Djehanguirpour  eft  un  village,  aujourd'hui  presqu’entièrement  détruit,  à 4 
ou  fuivant  d'autres  à 5 M.  de  Tfchohora  ; la  route  y mène  par  deux  milles  auS.E. 
enfuite  a ou  3 au  S.  S,  E.,  déclinant  au  S.  E.  * S. 

A i mille  de  là  eft  le  paffage  d’une  petite  rivière  appelée  Pit,  qui  fort  de 
quelque  marais  6c  après  un  cours  de  peu  de  durée  fe  jette  dans  le  Ghagra. 

Depuis  le  bord  (de  ce  fleuve)  jusqu’à  Suhangans,  l’on  a 3*  M.  à faire  au 
Sud - eft. 

Sultangans  eft  une  petite  ville  avec  une  longue  rue  qui  va  du  Nord  - oticft  au 
Sud  - eft.  Un  buiflon  épais  entoure  cette  ville. 

Maharâdjgans  eft  une  grande  ville,  à deux  bons  milles  de  Suhanpour 
au  S.  E. 

Après  que  vous  avez  marché  un  mille  plus  loin,  vous  avez  à traverfer  une 
petite  rivière  dont  le  fond  du  lit  eft  bourbeux.  Elle  s'appelle  Sardjou,  fort  d’un 
lac  de  coule  vers  Copa  où  elle  le  joint  au  Thons,  A mon  avis  c'en  la  même  que 

celle 
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celle  que  l’on  nomme  Sardjou  ndla  (a).  Mais  fi  vous  êtes  en  voiture,  vous  vous 
tenez  fur  la  gauche  & vous  partez  la  petite  rivière  près  de  la  ville  même  de  Ma- 
haradjgans,  qu’elle  baigne  à l’Eft. 

De  Maharadjgans  jusqu'à  Afamghar , il  y a 7 milles  aflez  grands.  La  route 
va  d’abord  à Baunpour  6c  Tfchaounta:  deux  villages  peu  diftans  l'un  de  l’autre,  à 
ai  M.  de  Maharadjgans,  6c  à 4i  A' Afamghar. 

Beda,  village  qui  a des  chaumières  en  grand  nombre,  eft  i a milles  aflez 
forts  à' Afamghar:  la  route  tend  par  des  détours  au  Midi. 

Le  fol  entre  Afamghar  Sc  Maharadjgans  eft  marécageux  Sc  inculte. 

Afamghar  eft  une  petite  ville  ombragée,  ornée  de  beaucoup  de  maifons  de 
brique.  Elle  étoit  gouvernée  autrefois,  ainfi  que  fon  vafte  diftriét,  par  un  Rajah 
Indou  riche  & puiflànt,  qui  pour  mettre  fon  domaine  à l’abri  des  attaques  des 
Maures,  Ce  fit  mahométan.  Aujourd’hui  fes  defeendans,  dépouillés  de  leurs  ter- 
res, déplorent  leur  fonefte  fort.  Cette  ville  eft  bornée  au  Nord  6c  à l’Oueft  par 
un  bois  rempli  d'épines  & d’arbuftes,  qui  a un  mille  d’étendue  en  longueur.  Au- 
trefois elle  étoit  entourée  d'un  rempart  de  terre,  muni  de  tours,  qui  avoir  plu- 
fieurs  milles  de  circuit;  il  n’en  refte  à préfent  que  quelques  ruines. 

Au  dehors  de  la  ville,  au  Nord,  eft  la  réfidencedu  Rajah,  entourée  d’une 
levée  de  terre,  flanquée  furies  quatre  côtes  de  tours  bafics  mais  épaiftès. 

Le  Thons  lave  cette  ville  à l’Oueft.  Cette  rivière  peut  fe  comparer  (pour 
la  largeur)  à YAltmihl  qui  baigne  Eichfedc  ( en  Franconie).  Elle  continue  fon 
cours  vers  Mao  Sc  Copa,  où  elle  fe  joint  à la  petite  rivière  de  Sardjou,  dont  nous 
venons  de  parler.  Augmentée  de  ces  eaux  elle  court  au  Gange y dans  lequel  elle 
fe  jette  auprès  de  Bdragaon . 


n 


(a)  £Ue  a ce  nom  fut  U carie  générale.  (B.) 
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Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  la  route  qui  conduit  de  Bal- 
rampour  aux  montagnes  de  Schoumla , appelées  communément  Zumla  (a): 
la  voici. 

De  Bilrampour  on  fê  rend  (dit -on)  à Amboubajfa , lieu  défert  éloigné  de 
8 M.  Nord. 

De  là  aux  gorges  appelées  Garni  Goror  Bir  dont  la  montée  cft  de  3 milles. 
Mais  on  omet  une  vingtaine  de  milles:  car  la  montagne  de  Goror  bir  n’eft  pas 
fi  proche  de  Balrampour. 

De  là  il  y a 3 M.  auffi  jusqu’à  Matria,  fituée  fur  le  Rabti;  on  en  met  if 
à monter  & autant  à defeendre. 

De  là,  3 autres  milles  jusqu’aux  gorges  de  la  montagne  de  Tfchogra. 

Enfuite  8 M.  jusqu’à  Sonryàr , village  fitué  dans  les  montagnes. 

Les  9 milles  fuivans  mènent  à Hat,  place  de  commerce  fituée  au  bas  du  mont 
Pâlabdng,  6c  gouvernée  par  un  Seigneur  Indou. 

De  Hat  il  y a 10  M.  jusqu’à  Pâlabdng,  la  montagne  de  neige:  car  c’eft  la 
lignification  de  ce  mot,  & c’eft  le  nom  en  même  tems  d’un  endroit  6c  d’une 
montagne. 

De  là  on  fait  10  autres  milles  jusqu’à  Bcaffi,  lieu  défert,  au  pied  de  la  mon- 
tagnu  dcSalian ; enfuite  de  nouveau  10  milles  jusqu'à  BaJJa,  autre  lieu  défert. 

De  là  10  M.  pareillement  jusqu’à  Neacàt,  limite  de  la  principauté  de  Salian. 

Après  celà  10  M.  encore  jusqu’à  Dja^arcott,  limite  de  la  province  de 
Schoumla. 

De  là  jusqu’à  BaJJa , lieu  défert,  8 M. 

De  là  jusqu'à  un  village  habité  par  des  Brahmes , au  pied  d'une  montagne 
de  neige,  9 milles. 

De  là  à Bajfa , fumommée  Nigalpâni,  il  y a 10  milles:  la  route  pafîe  par  une 
foret,  6c  fur  de  la  neige,  en  partie  par  une  vallée.  De 

(tj  M.  Rtancl  leur  donne  le  now  de  Choumar,  dan»  Gu,  lur  fa  carte,  (B.) 
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De  là,  Schoumk  cft  éloignée  de  1 1 milles. 

Schoumla  IJJor , qui  a donné  ion  nom  à la  ville,  eft  une  montagne  couverte 
d’une  neige  éternelle.  Le  château  où  réfide  le  Roi  de  ces  montagnes  eft  aiîis  fur 
une  montagne  entourée  de  maifons  de  tout  côté. 

On  conclura  de  ce  calcul  de  la  route,  que  Balrampour  eft  éloignée  de  iao 
milles  de  SchoumLi:  mais  il  faut  en  ajouter  20  ou  30  qui  ont  été  omis  (a). 

Selon  les  gens  qui  connoiflent  le  pays  la  route  doit  Ce  diriger  au  N.  J N.  O. 
ou  au  N.  N.  O.  Ils  difent  que  Népal  eft  éloigné  de  là  d’un  mois  & demi  de  route 
au  Sud-  eft.  Que  Boutant  ou  le  grand  Tibet  eft  fitué  à PEft  de  Schoumla ; qu’il 
y a un  mois  de  route  jusqu'aux  frontières  du  pays  appartenant  au  Lamagrou . 

A 40  milles  au  Sud-oucft  des  frontières  de  la  province  de  Schoumla , fc 
trouve  celle  de  Doti,  dont  le  principal  endroit  cft  Dippacl,  forterefle  & réfï— 
dencc  d’un  Rajah. 

Suite  des  Rois  gentils , qui  ont  régné  anciennement  à Adjudea  & fur  le  canton 
fi tué  au  de  là  du  Ghagra  , 6c  qui  gouvernent  aujourd’hui  Am  ber  , Zenagar 

& toute  cette  province. 

On  ignore  quel  a été  le  premier  de  ces  princes,  qui  a régné  à Adjudea , 6c 
quel  a été  le  dernier:  celui  qui  vaincu  par  les  Mahométans  & charte  d’ Adjudea  s’ cft 
fauvé  vers  le  Couchant  & a fondé  Amber. 

Ils  rapportent  leur  origine  à Befchan  6c  à Brahma:  (en  voici  la  fuite). 

1.  Befchan 


(•)  On  peut  fouhiiter  que  l’auteur  tut  prouvé  eette  omiffion:  d’autant  que  fi,  comme  je  le  croit, 
ces  monts  de  Sthoumia  font  les  mêmes  montagnes  de  neige  dont  il  a pat  lé  plus  haut  (p.  262.) 
il  eft  douteux  même  que  la  d'fhnce  puifle  être  de  120  milles:  la  ditiu*u!té  de  la  toute  peut 
avoir  fait  paroltre  la  diftancc  beaucoup  plus  grande  qu'cl’e  n’cft  réellement.  (5.) 

Qq 
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i.  Befchàrt 

36.  Augat. 

60.  Aganlaran 

90.  Radjpal 

2.  Brahma 

31.  Beujl 

61.  Courant 

Si.JJ/IRr.g 

3.  Alaritjch 

33.  Dilip 

62.  Catfch 

92.  <SbJ 

4.  Cajchap 

33.  Ragou 

63.  BcJJiicn 

93.  Doultray 

5.  Souradj 

34.  Ay 

64. 1 fihandfaen 

94.  /uiA7 

6 Rccaldew 

35.  StJ'rat 

65.  RaJ'chamdeu 

95.  Manou  ray 

7.  Bokde w 

3 6.  Ramifchartd 

66.  Mandjil 

96.  Zandd 

8.  Darmarak 

37.  Koijch. 

67.  Gautam 

97.  Padjchoun 

9.  Rotas 

33.  Att 

6%.  Nal 

98.  Malacjt 

10.  Hartfchani 

39.  Ntkad 

Cij.  Doute 

99.  Bidjal 

II.  Rotas 

40.  Nal 

70.  R/îar 

100.  Nerapdew 

12.  Séour 

41.  Ndb' 

71.  Kiirik 

loi.  Kil 

1 3.  Santuk 

42.  Poundrik 

72.  Dcugan 

I02.  Kontal 

14.  Sobanji 

43.  TJihemdan 

73.  Anangpàl 

I03.  Djivarjî 

15.  Rabdant 

44.  Dcvanik 

74.  Caranpàl 

IC4.  OdecOran 

16.  Cdlmouk 

45.  Ahing 

75.  Mahapàt 

I05.  Narjingh 

1 7.  Dondmar 

4 6.  Pardjat 

76.  Bhoupal 

106.  Banbtr 

lÿ.Sdgar 

47-  Dal 

77.  Ptrtipal 

I07.  Odcràm 

1 9.  Afndnj 

48-  Sal 

7g.  Pocaypàl 

loÿ.  Tfchandfatn 

20.  A/mant , appelé 

i 49.  Oimab 

79  Darmpal 

I09.  Pirthiradj. 

ailleurs  Asmanç 

50.  Bdjar 

80.  Ponnpal 

1 lO.  Barmal. 

21.  PanrJchSchivan 

51,  Candan 

8«.  Gangapal 

111.  Bagvantfingh 

22.  Samajl 

5 2.  Hardaçdam 

81.  Bedjepal 

1 1 2.  Aidnjingh 

23.  Baghtrat 

53.  BcJJjrtna 

8 ,3  Campai 

1 1 3.  Zagatfingh 

24-  Santraj 

54.  Haranâb 

84.  Siepal 

1 1 4.  Makafihgh 

25.  Ditip 

55.  Canjal 

85.  Sivanpal 

J 1 5.  Djcjingh 

2 6.  Sangat 

56.  Bremrak 

86.  Baflpal 

Il 6.  Ramfngh 

27.  Bet/chdew 

57.  Rotapdew 

87.  Sespal 

1 17.  KiJchenJ/ngh 

28.  Bod 

58.  Doujend 

SX.  Dcwpal 

J 1 8*  BeJchcnJ'ngh 

29.  Carac 

5 9.  Sodarjan 

89.  Rat.inpal. 

H9.  SevaiDeJingh, 

qui 
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qui  zélé  pour  les  progrès  de  l’Aftronomie,  appela,  0111733,  Ie  R*  P*  Bouditr,  du 
Bengale,  & en  173 6 les  R.  R,  P.  P.  Antoine  Gabelfperguer  &c  André Strobl, 
d’Allemagne,  dans  fa  réfidence  de  Djepour,  leur  fourniflant  les  frais  (du  voyage): 
tan:  croit  grande  fon  ardeur  pour  l’Artronomie. 

A Djéfin°k , qui  mourut  en  1743,  fuccéda  fon  fils  ainé  IJforpngh. 

Le  fliccefîcur  de  celui-ci  fut  Madofmgh , fils  cadet  de  Djefingh,  qui  mourut 
en  J 769,  lai(Tant  un  fils:  Pirthi/ingh. 


11.  LA  PROVINCE  d'ADJMER.  {a) 

La  Longueur  de  cette  province  fê  prend  depuis  Bhakôr  & le  diftrift  à’Amber , 
jusqu’à  Bikanèr  & DjeJJèlmtr , & contient  l6y  milles.  La  Largeur,  depuis  la 
dernière  frontière  à’Adjmer  jusqu’à  Bansvâra , cfl  de  150  milles. 

A l’Elf  le  trouve  la  province  à'Agra;  au  Nord,  celle  de  Dehli ; au  Sud,  celle 
de  Giqarate i à l’Oueft,  Dippàlpour. 

Cette  province  cfl  compofêc  d’autres  plus  petites:  lavoir,  de  Mcvàr;  de 
Màn’ar,  & de  Hadoti  ou  Haràti , d’où  une  clarté  de  Rajepoutes  s’appelle  Hara. 
Mcvàr  fê  nomme  aurti  la  province  d ’Odcpour. 

Marvàr  a 100  milles  en  longueur  & 60  en  largeur. 

Le  canton  de  Tfchitor  cft  long  de  40  milles;  large  de  30. 

La  province  entière  contient  1 1435940  arpens  (quarrés). 

Elle  efl:  montagnculc:  car  dans  le  diftriâ  de  Rantampour  s’élèvent  des  mon- 
tagnes hautes  & rudes,  qui  fe  joignent  à celles  dans  lesquelles  git  la  forterefle  de 
Candhar. 

Q q 2 Outre 

Pnvmcia  Az mtriiie.  M.  Rtnntlli  nomme  Agimtre  on  Azmtrt ; Thtutaot  écrit  Az- 
mtr  ; dm»  les  mémoires  du  Colonel  I.twrtuct  elle  efl  appelée  AÀtmtrt ; d’où  l’on  voir 
que  je  ferois  afiez  fondé  à confcrver  ici  le  Z.  Je  cède  cependant  à des  autorités  plus  fortes  pour 
le  DJ  Si  me  référé  a ce  que  je  dirai  du  Z dans  ma  préface.  'JS.) 
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Ourrc  cela  on  voit  des  montagnes  qui  s'étendent  en  long  & en  large  furies 
territoires  de  Djtpour , A'Anibery  de  Djalor:  dans  la  province  A'Odepour.  Une 
chaîne  de  montagnes  fe  prolonge  dans  le  voifinage  A'  AJjrmr  & de  Pokhen, 

Les  contrées  fituées  h l’Oued  & au  Sud-oucft,  font  fablonneufes,  arides  & 
de  peu  de  rapport,  àcaufe  de  la  difette  d'eau. 

On  exploite  de  l’étaini  dans  la  ville  de  Zamvàr , du  diftriél  de  Cocand. 

La  ville  de  TJchenpour , du  diftriél  de  Mandel,  produit  du  cuivre. 

Les  gouvernemens  fuivans  appartiennent  à cette  province. 

Adjmer,  qui  a une  forte  citadelle  aflife  fur  une  montagne.  Ambcr , munie 
d’une  forterefle  confiante  en  pierre,  Aniin.  Parbat.  Bakacoi.  Panhdi . Bajf- 
rand.  Bavai.  Pdhel.  Bândhan  Sendcri . Bharonda.  Boffîna,  Zounbara.  Zdk. 
Dtucànor.  Rofchanpour.  Sdmbhar , av.un  fort  de  pierre,  Sürvàryav.  une  for  ter. 
en  brique.  Sethila.  Solcmanabad.  Kicri.  Kcroa.  Maharàt,  MonauvarabaJ. 
Majfaoudabàd.  Naraina.  Harfor , av.  une  forter.  en  brique. 

Au  diftriél  de  TJchitor,  appartiennent  ceux  ci. 

EJslampour , autrement  Ràmpour.  Odepour,  Capitale  du  canton  de  ce  nom 
& rélidcnce  du  Rana.  Aparpaf,  Artod.  EJflampour , autrement  Ajournait.  Boud- 
hanpour , av.  un  fort  de  pierre.  Bahàra.  Pour,  M.ihn  durcir.  Bacoi.  Bancon.  Parti 
Had/ipoiir.  TJchitor , forterefle  importante  aflife  fur  une  montagne. Héran.Sdnvàr, 
Sdndari , av.  une  forter,  de  pierre.  Santé!.  Cofjiina,  Aldnde/ghar , av.  un  forter. 
de  pierre  fur  une  montagne.  Mandel  av.  u.  F.  de  brique.  Aladaria.  Aitmàdj. 
Dans  le  diftriél  de  Djodcpour  fe  trouvent  ceux-ci. 

AJJlp.  Enleràli,  a.u.F.  d.b.  Bhodi.  P al  par  a a.  u.  F.  c.  p.  Balara  Pj//,  avec  un 
Fortin.  Bahe/a.  Boudana,  a.  u.  F',  e.  p.  Tahaur  ahvun,  de  même.  Djodtpour, 
avec  une  forte  citadelle  fur  une  montagnc.rcfidencc  du  Rajah  de  Djodepow.Djeràn , 
av  une  petite  forterefle.  Dordra,  a u F.  c.  p.  Sondjat,  a.  u.F.  c.p.f  u.  m Sdtel- 
mèr , a.  u.  F.  (ur  une  montagne.  K/tena.  Keounjar,  a.  u,  F’  Koundodj,  a.  u.  F’,  c.  p. 
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On  compte  ceux  - ci  dans  le  diltriâ  de  Rantambor. 

Alhanpour.  Ouniara.  Etava.  Atoun.  EJJ'lœnpour.  Angroua.  Antroua.  Evàn 
Lojfamèr.  Boundi,  a.  u.  F.  d.  p.  £ u.  M.  Boli,  a.  u.  F.  e.  p.  Barcda,  Barxdra.  Pa- 
tan.  Badlaoun,  Paklaet.  Palaita.  Barjor.  Bouthia.  Bilouna.  Bidjeri.  Balà  Calhari, 
Bouri  pahdri.  Paràrt.  Tonk.  Tara.  Talàd.  Djetpour.  Tfchartjchou.  Tfchelauva • 
Tfchdtan.  Chaldjipour.  Dimari.  Dilvara.  Dildana.  Deuanddna . Sot/d.  Svpour. 
Sarhôt.  SdhjJJu’-i.  Kàta,  ville  murée,  affile  fur  la  rive  orientale  du  TJchambal. 
Candàr , a.  u.  F.  d.  p.  f u.  M Kangra.  Kharni.  Khaloti.  Kadaud.  Karor,  a.  u. 
F.  f.  u.  M.  Lacri,  a.  u.  F.  d.  p f.  u.  M.  Loharxàra.  Londa,  Lahddou.  Moumi- 
dàna.  Mdlàrna.  Mangràr.  Navàhi.  Nagar. 

Au  diftricl  de  Serohi appartiennent  ceux-ci:  Aboughar , av.  une  excellente 
forterefle  conftruite  de  pierre.  Serohi,  Bànjxàra.  Djdlor,  a.  u.  F.  d.  p.  £ u.  M. 
Sdnfdjor  Dungarpour. 

Du  Serkar  de  Nagor  relèvent  ceux-ci:  Amar  Sarnain.  Inddna,  Bhaddna. 
BdLiadou,  Batodha,  Baroda.  Kiùnpàra.  JJ/ael,  T/chdcra:  le  fol  aux  environs  cft 
Ciblonncux,  Chdredj  Catha , a.  u.  F.  d.  p.  Sandna  a.  u.  F.  d.  br.  on  fait  ici 
du  fel.  Dounpour,  Rcuijfa.  Réni.  T feharoda.  RaJJalpour.  Rèxat.  Sadila.  Fa- 
tepour.  Dja^oun.  a.  u.  F.  d.  p.  Kdjfli.  Khaila.  Kodjoura.  Koliva.  Aïakhâri.  Khe- 
rdn.  Ladon.  Mena,  a.  u.  F.  d.  p.  Manoharnagar.  Nagor,  ville  munie  d’une 
forterefle  en  pierre. 

Au  Serkar  de  Bicanèr,  reflortent  ceux-ci:  Bicampour,  Barfekpour.  Bdher- 
mél.  Pôkel.  Bârkel.  Pukharan.  Djejfebnèr,  TJchounan,  Kocra,  Dcuvàdar. 


Les  revenus  annuels  font  félon 
Alanoutfi,  de  - - - - 

Selon  les  régi  lires  de  l'Empire,  de  - 
La  plus  grande  lomme  - - - 

La  plus  petite  - - - - 

Qq  3 


21900000  Roup. 
652345700  Dams. 
I060979S  Roup. 
6852890  RouP* 
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AJjmèr,  la  capitale  de  certc  province,  cft  une  ville  très  grande  & très  fà- 
meufe,  d’un  mille  & demi  d’Allemagne,  de  circuit.  Elle  cft  adoflfée  contre  des 
montagnes  à l’Oucft  Se  au  Nord;  mais  elle  en  cft  éloignée  l’Eft  Se  au  Sud; 
en  forte  que,  quoique  fituée  dans  une  plaine  agréable,  c le  cft  cependant  partout 
environnée  de  montagnes.  Ses  murs  (ont  hauts,  confttuits  de  pierres  liées  avec 
du  limon:  les  crénaux  feulement  étant  enduits  de  chaux. 

Die  a 5 portes  hautes,  folides,  &c  belles:  la  principale  cft  celle  de  Dehli ; 
toutes  font  tournées  vers  l’Eft  ou  vers  le  Nord:  car  à l’Oueft,  des  montagnes, 
des  rochers  efearpés,  impraticables  penchent  fur  la  ville. 

Les  rues  font  étroites;  les  maifons  folides,  point  laides,  femblablcs  par 
Parchitcckure  à celles  à’Agra  Se  de  Dehli , bâties  par  les  Mogols;  aujourdhui 
elle  font  dénuées  d’habitans,  depuis  que  le  Roi  Indou  de  Marvar , a chafiè  de  la 
fbrtcrcfle  & de  la  ville  le  Gouverneur  Mogol. 

Au  dehors  des  murs  de  la  ville  Se  au-de  là  d’une  colline  qui  b domine,  cft 
un  étang,  à la  tête  duquel  l’Empereur  Schahdjéhan  a fait  planter  un  jardin  agré- 
able & conftruirc  de  marbre  blanc  une  maifon  magnifique. 

Au  côté  oriental  des  murs  cft  le  palais  royal,  flanqué  de  4 tours,  conftruit 
par  Acbar,  conquérant  de  l’Inde. 

Cette  ville  munie  de  murs  Se  de  tours,  entourée  de  montagnes  eftdéfen- 
due  encore  par  une  citadelle  des  plus  fortes,  aflife  fur  une  haute  montagne,  de 
figure  carrée,  peu  éloignée  de  la  ville  auNord-oueft:  où  l’on  rend  un  culce 
très  fupcrfticieux  au  tombeau  d’un  certain  hypocrite  mahométan. 

Cependant  on  révéré  bien  plus  encore  le  tombeau  d’un  autre  Anachorète 
mahométan,  fameux  par  l'Inde  entière.  II  fc  trouve  dans  la  rue  principale,  à 
l'extrémité  qui  regarde  le  Sud-  oueft  (Libonium).  Entré  dans  le  parvis  par  une 
ample  porte,  on  remarque  au  Couchant,  une  mosquée  couverte  d’un  dôme,  &au 
Midi  le  tombeau  même,  qui  ne  s’éloigne  guère  par  l’architeéhirc  de  ceux  que  l’on 
voit  à Agra  Se  ù Dehli • Tout  cet  édifice  cft  entouré  de  murailles  & mérite  par 
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fà  grandeur  & par  fàconftruéliondecre  vanté.  L’aire  carrée  du  tombeau  cft  pavée  de 
marbre  blanc,  & entourée  d’un  double  enclos,  l’un  d’argent,  l’autre  de  marbre. 

Ici  le  rendent  en  foule  & à Penvi,  pour  y adorer  le  cadavre  pourri  de  l’hypo- 
crite mahométan,  non  feulement  les  feétatcursde  la  fuperlHtion  mahometane; 
mais  les  Indous  également;  forgeant  des  miracles  avec  autant  de  facilité  que  de 
ftupidité  & y ajoutant  foi  avec  une  crédulité  pas  moins  grande. 

Les  empereurs  Mogols  nouvellement  appelés  au  thrône, avoient  coutume,  avant 
d’y  monter,  de  venir  en  pèlerinage  à ce  tombeau,  d’y  dépofer  leur  arc  & leurs  flè- 
ches, pour  fe  ménager  d’heureux  aufpiccs,  & d’y  biffer  beaucoup  de  préleus  en 
offrande;  apres  quoi  ils  rccournoicnt  dans  leur  réfidcncc.  Tel  eft  le  pouvoir  de 
b réügion,  qu’elle  fe  rend  maitreflè  même  de  l’efprit  des  Barbares. 

Ce  que  j’ai  dit  de  la  ville  d ’Adjmer  & du  tombeau  fi  fameux  par  toute  l’Inde 
pourra  fuffirc.  Voici  feulement  ce  que  je  crois  devoir  ajouter. 

On  tire  des  montagnes  voifincs  à’ Adjmcr  du  marbre  de  la  meilleure  qualité 
& de  diverfes  fortes  & couleurs:  du  blanc,  du  noir,  du  verd.  Le  blanc  s’em- 
ploie pour  les  bâtimens;  le  verd,  réduit  en  poudre,  eff  un  remède  contre  le  flux  de 
ventre  & le  poifon.  Outre  cela  on  fait  de  marbre  verd  (a),  avec  une  habileté 
particulière,  de  jolis  vafes  que  l’on  exporte  dans  d’autres  pays. 

La  hauteur  du  pôle  de  cette  place,  obfervée  le  14  Mars  17-51.  s’eft  trouvée 
de  2 6°.  24'. 

La  Longitude,  conclue  du  calcul  de  la  route  & de  fa  dillance  des  lieux,  e(l 
de  92".  45'.  depuis  le  Méridien  de  1 ’ile  de  ter.  Mais  elle  a befoin  d’ttre  founûfe 
à un  nouvel  examen. 

A 3 milles  Ouefi  Nord- Oued  d’Adjmer,  cft  l'étang  Pokhar,  fâcré  pour  les 
Indous,  environné  de  montagnes,  entouré  d’une  levée  de  pierres,  & orné  fur 
fon  bord  de  pluficurs  bâtimens.  On  defeend  par  des  degrés  de  pierre  pour  s’y 

laver. 

(« j C'cll  fini  doute  une  cfpdce  Je  picire  ferpentinc.  (,/)'.) 


Digitized  by  Google 

\ 


sia 


LA  PROVINCE  d’ AD  JM  ER. 


laver.  Il  a un  mille  d’Italie  de  circuit.  Au  mois  d’Oclobre  une  foule  prodigieufe 
arrive  ici  de  tout  côté. 

Armàra,  ville  municipale,  ceinte  de  murs  & de  tours  de  limon,  fituée  dans 
une  plaine  que  les  puits  & l’abondance  des  eaux  rendent  agréable.  Elle  cft  à 1 2 
milles  E.  N.  E.  un  peu  vers  N.  E.  d ’AJjnur.  On  apperçoit  des  montagnes  fur  la 
droite  & fur  la  gauche. 

Sâmbhar,  grande  ville,  dont  une  rue  fort  longue  fe  prolonge  de  l’Oueft 
vers  l'Eft.  Elle  n’a  point  de  murailles  mais  elle  cil  munie  à PEU  d’une  fbrtercfîe 
conftruite  à la  manière  du  pays.  Cette  ville,  fituée  dans  une  plaine  riante,  cil:  très 
peuplée;  peu  de  maifons  lui  fervent  d’ornement,  la  plus  grande  partie  n’étantque 
de  limon;  mais  les  falincs  y verfent  de  grandes  richcfles:  ouvrage  étonnant  de  la 
nature,  qualité  admirable  du  fol  de  cet  endroit  ! On  eft  encore  à une  grande  bi- 
ftance  de  la  ville , que  l’on  apperçoit  déjà  une  immenfe  campagne  couverte  d’une 
blancheur  fcmblable  à une  première  neige.  Arrivé  plus  près,  on  rencontre  un 
lac  de  14 lieues  indiennes  de  circuit,  qui  s’étend  du  Nord-  cft  au  Sud-oucft,  fur 
une  largeur  qui  n'cft  pas  égale  partout:  car  en  quelques  endroits  elle  eft  tout  au 
plus  d’un  demi  - mille  d’Italie;  en  d’autres  d’un  mille  entier;  ailleurs  encore  plus 
grande.  La  longueur  de  cet  étang,  ou  plutôt  de  cette  mer  falée,  eftdcioàti 
milles,  fe  prolongeant  vers  une  chainc  de  montagnes  qui  s’élève  au  Sud-  Eft.  Son 
commencement  n’cft  qu’à  une  petite  diftance  de  la  ville:  car  fi  vous  allez  à un 
mille  au  delà  vers  le  N.  E.  vous  perdez  les  falines  de  vûe.  Sa  plus  grande  largeur 
eft  près  de  la  ville  au  Sud-oueft,  & c’eft  là  que  le  fcl  eft  en  plus  grande  quantité. 

Voici  la  manière  de  le  faire.  On  creufè  un  emplacement  à telle  profondeur 
& de  telle  grandeur  que  l’on  juge  convenable;  on  amoncèlc  la  terre  que  l’on  en 
tire,  & on  en  forme  un  bord  que  l’on  affermit  moyennant  des  pieux  & des  ro- 
feaux,  afin  que  l’eau  falée  ne  puiflè  pas  s’écouler.  Cette  aire  ainfi  creuféc  & munie 
de  fon  rebord,  fe  partage  en  d’autres  petitslits,  delà  hauteur  d’une  palme&demie, 
garnis  chacun  d’un  rebord  moins  grand , & femblablcs  à ceux  que  les  jardiniers 
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font  dans  les  jardins.  Quand  on  commence  enfuite  à remuer  avec  le  hoyau  <Sc 
i fouir  avec  la  bêche  la  terre  plus  bafle  qui  tft  à côté  des  aires,  le  fluide  chargé  de 
fel  en  fort  en  abondance,  & conduit  dans  l’aire  par  des  canaux  il  remplit  les  peti- 
tes couches,  où  condcnfé  par  l’ardeur  du  Soleil  & par  l'air  il  fe  cryftallife  «St  forme 
un  fcl  qui  d’abord  cil  rouge,  mais  étant  cuit  à maturité  prend  une  blancheur  agré- 
able à la  vûe,  eft  excellent  au  goût,  de  figure  cubique,  & transparent  comme 
du  cryftal.  Or  y ayant  une  infinité  de  ces  aires,  on  voit  de  même  une  quantité 
qui  ne  peut  fe  compter,  de  grands  monceaux  de  fel  élevés  dans  ce  champ  lalé i 
on  l’achète  à bas  prix,  & on  le  transporte  fur  des  chariots,  des  boeufs  ou  des  ânes 
dans  diverfes  contrées.  On  dit  que  ces  falincs  rapportent  annuellement  500000 
Roupies.  L’empereur  Mogol  s’étoit  mis  en  pofleflïon  de  ce  revenu,  en  même 
tems  que  de  la  jurisdiélion  dans  la  ville;  mais  aujourd’hui  les  deux  rajahs  Indous 
de  Djodepour  & de  Djépour  en  font  les  maîtres  & les  partagent  entr’eux  par  moitié, 
n’en  laiflant  qu’une  très  petite  partie  au  grand  Mogol. 

Ce  qu’il  y a de  particulièrement  agréable  aux  yeux  & de  frappant  pourl’efprit 
c’efl  que  l’eau  douce  fourd  de  terre  presqu’au  même  endroit  que  l'eau  fàléc:  car 
pour  peu  que  l’on  crcufc  la  terre  hors  de  l’enceinte  des  fàlines,  on  trouve  des 
veines  d’eau  douce.  La  providence  a répandu  ici  des  tréfors  fi  riches  d’eau  fàléc 
& d’eau  douce  dans  les  entrailles  de  la  terre , & presque  dans  le  même  réfervoir, 
que  vous  voyez  des  champs  couverts  de  fcl,  féparés  par  un  très  petic  intervalle 
de  champs  de  blés  ; que  fi  vous  fouhaitez  de  l’eau  fàlée  vous  la  voyez  couler  au 
premier  ligne,  6c  fi  vous  ordonnez  de  l’eau  douce,  elle  fourd  de  terre  à votre  volonté; 

Ayant  pris  la  hauteur  du  pôle  de  cet  endroit  avec  un  quart  de  cercle  aftro- 
nomique,  de  cuivre,  nous  l’avons  trouvée  de  16°.  48',  La  longitude  fera  de  93°.8y. 

Djogucnèr  eft  un  grand  village  à 7 M.  de  Sambhar,  E.N.E. 

Pctfchàr , village  muni  d’un  petit  fort  afïis  fur  une  colline,  à 4 M.  au  Le- 
vant de  Djogucnèr, 

R r Entre 
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Entre  Sambhar  Sc  Pttfchàr  coule  une  petite  rivière  appelée  Bandi , qui  arro- 
fant  plufieurs  champs  & prenant  fon  cours  vers  Kir,  va  fe  jetter  dans  le  golfede 
Cambaye,  fans  avoir  reçu  prefqu’aucun  accroiflemenc  depuis  fa  fourcc:  on  la 
traverfe  fîx  ou  fept  fois. 

De  P et f char  à Djépour  il  y a 9 M.,  dont  3 vers  l’Eft,  6 vers  l'E  S.  E, 

On  arrofe  les  champs  dans  ce  canton  en  tirant  l’eau  par  un  moyen  fort  fim- 
ple,  de  puits  peu  élevés:  car  on  la  puife  à l’aide  d’une  perche  liée  comme  un 

point  d'appui  à deux  poutres  : ce  font  véritablement  des  puits  à levier.  Le  fol 
donne  dans  ce  diftriâ  & celui  de  Sambhar  tant  de  facilité,  que  fi  vous  creufcz  la 
terre  feulement  à la  profondeur  de  deux  ou  troisaunes,  vous  voyez  fortir  une  ample 
veine  d’eau:  tellement,  que  tandis  qu’ailleurs  il  faut  cmploier  des  bêtes  de  fomme 
pour  tirer  un  feau  ou  une  outre  remplie  d’eau,  ici  la  main  d’un  feul  homme  fuffit 
pour  arrofer  des  champs  entiers. 

Djépour  appelée  ainfi  du  nom  du  grand  Roi  Indou  Djéfing , fon  fondateur, 
Sc  nommée  auffi  Djénagar,  cft  devenue  une  grande  cité,  à la  place  de  peu  de 
chaumières,  Sc  quoique  fituée  fur  un  terrein  fablonneux  &ftérile:  car  à deux  cofles 
à la  ronde  & vers  tous  les  côtés  du  ciel,  une  telle  quantité  de  fable  couvre  les 
champs  voifins  de  la  ville,  que  non  feulement  il  incommode  extrêmement  les 
pieds  des  voyageurs,  mais  les  yeux  même:  cardes  nuées  de  pouflière  Sc  de  fable 
s’élevant  dans  l’air,  les,privent  de  l’ufagc  de  la  vue.  C’cft  auffi  pourquoi  le  fol  eft 
ftérile , fi  ce  n’cft  qu'on  voit  des  jardins  peu  éloignés , au  Sud  - ouelt  Sc  au  Nord- 
eft  : à cela  près , les  habitans  font  obligés  de  vivre  entièrement  de  denrées  appor- 
tées d'autre  part. 

La  ville  eft  fituée  au  pied  de  montagnes  qui  fc  prolongent  du  N.  N.  E.  au 
Sud-oueft.  Elle  eft  entourée  partout  intervalles  de  tours  rondes  de  fortes  mu- 
railles garnies  à certains. 

Du  premier  abord  de  la  montagne,  qui  peu  à peu  devient  plus  haute  Sc  plus 
efearpée,  un  mur  s'étend  le  long  de  toute  la  côte,  jusqu’à  la  ville  d 'Ambtrj  il 
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eft  muni,  fur  une  Iongucurdc  3 milles,  de  tours  & d’autres  fortifications.  Une 
autre  chaîne  de  montagnes  touche  à celle-là  du  côté  de  l’Eft  de  s’étend  vers  le 
Midi:  en  forte  que  la  ville  eft  entourée  de  tout  côté,  excepté  le  Midi,  de  mon- 
tagnes qui  en  forment  des  murailles  naturelles. 

Laréfidcncc  du  Roi  eft  au  Nord  de  la  ville,  adofïee  contre  les  montagnes, 
grande  & magnifique  autant  qu’aucune  autre  dans  ces  contrées,  de  figure  carrée, 
de  confiante  félon  toutes  les  régies  de  la  fymmétrie  de  de  l’arehitcéhire.  Un  vafte 
jardin  y eft  attenant,  lequel  s'étend  jusqu’au  bord  de  l'étang  qui  baigne  le  pied 
de  la  montagne. 

Djfftnghy  prince  curieux  de  tout  ce  qui  venoit  de  l’Europe,  recherchant  la 
connoiflancc  des  étrangers  de  avide  de  faire  paffer  fon  nom  à la  poftérité,  com- 
mença à bâtir  cette  nouvelle  ville  en  1725;  il  la  conduifit  à l’état  où  on  la  voit 
actuellement,  ornée  de  larges  rues  tirées  au  cordeau,  de  maifons  de  de  boutiques, 
où  s’expofent  les  marchandifcs  de  qui  s’étendent  au  loin  à égales  diftanccs  l’une  ue 
l’autre. 

Cette  ville  afïurément,  en  même  tems  qu’elle  eft  neuve  eft  auffi  la  plus  belle 
entre  toutes  les  anciennes  villes  de  l’Inde:  car  dans  celles-ci  tout  eft  antique,  les 
rues  y font  inégales  de  étroites;  celle-  là  au  contraire,  a l’éclat  du  moderne,  des 
rues  égales,  larges  de  longues.  La  rue  principale,  qui  aboutit  à la  porte  de  San- 
gantr  de  à celle  du  Midi,  eft  auffi  la  plus  large:  tellement  que  fix  ou  fopt  voitures 
peuvent  fans  difficulté , fans  fe  toucher  de  fans  fc  détourner  y rouler  de  front. 
Mais  la  rue  la  plus  longue  eft  celle,  à ce  qu'on  croit,  qui  va  de  la  porte  de  Samb~ 
har  à celle  de  Dehli. 

Pour  remédiera  l’inconvénient  de  faire  venir  l’eau  d’autre  part,  on  a conduit 
à grands  frais  un  ruifleaudans  l’intérieur  de  la  ville,  par  des  canaux  foûterrains 
desquels  on  tire  l’eau  moyennant  des  puits  conftruits  audefïùs  de  ces  conduits. 

Une  autre  commodité  fc  joint  à celle-là,  fïivoir:  un  réfervoir  conftruitdansla 
ville  même,  en  pierre  de  taille,  auquel  on  defeend  par  12  degrés  ou  davantage 
pour  en  puiler  l’eau.  R r 2 On 
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On  voit  encore  d’autres  étangs  hors  des  murs  de  la  ville,  au  pied  des  mon- 
tagnes. Au  milieu  de  l’un  de  ceux-ci  eft  un  bâtiment  éléganr,  où  l’on  aborde  en 
bâteau.  Sur  les  eaux  de  cet  étang  nagent  des  canards,  des  plongeons  & un 
nombre  infini  d’(autres)  oifeaux  aquatiques  de  toute  forte  & grandeur. 

Le  fommet  de  la  montagne  offre  un  coup  d’oeil  ravifiant  fur  la  ville.  Elle  ne 
fë  préfente  pas  moins  avantageufêment  h ceux  qui  arrivent  du  côté  du  Midi. 

On  voit  dans  la  ville  plufieurs  temples  d’idoles,  dont  l’un  eft  dédie  à Naca- 
lank:  c’eft  à dire  à Befchan,  qui  à la  fin  du  monde  prendra  la  figure  d’un  homme 
fans  tache:  car  c’eft  ce  que  fignifie  l’exprcflïon  de  Naca/.mk. 

Mais  un  lieu  qui  mérite  de  plus  amples  détails,  eft  celui  où  fe  font  les  obfcr- 
vations  aftronomiques:  c’eft  un  ouvrage  tel  qu'on  n’en  avoir  jamais  vu  dans  ces 
contrées,  6c  qui  frappe  d’étonnement  par  la  nouveauté  6c  la  grandeur  desin- 
ftrumens. 

Cet  obfcrvatoire,  allez  grand  & fpatieux,  eft  contigu  au  palais  du  Roi;  il 
eft  fitué  dans  une  plaine,  entouré  de  murailles,  conftruit  expreftement  pour  y 
contemple^  les  aftrcs.  Dès  qu’on  eft  entré  on  apperçoit  les  lignes  du  Zodia- 
que, découpés  chacun  en  de  grands  (arcs  de)  cercles,  qui  font  fabriqués  de  la 
chaux  la  plus  pure. 

Enfuite  fe  préfentent  diverfes  feâions  de  la  Sphère  aftronomique  (ou  du 
globe  célefte)  élevées  félon  la  hauteur  du  pôle  de  l’endroit,  du  diamètre  de  12 
pieds  de  Roi  6c  au  delà.  Outre  ccli  des  Cadrans  équinoâiaux  grands  & petits, 
& des  aftrolabes  imprimés  (ou  fculptés)  dans  la  chaux.  Déplus,  une  ligne  méri- 
dienne; un  cadran  folairc  horizontal  taillé  daus  une  très  grande  pierre. 

Mais  ce  qui  attire  le  plus  les  regards,  c'eft  un  axe  du  monde,  étonnant  p3r  fà 
hauteur  d’environ  70  pieds  de  Roi,  6c  par  fon  épaifleur,  conftruit  de  brique  & de 
chaux,  fitué  dans  le  plan  du  méridien,  fous  un  angle  égal  à la  hauteur  du  pôle.  Sur 
le  fommet  de  cet  axe  eft  un  belvédère,  qui  domine  toute  la  ville,  & fi  haut  que 
l'on  ne  peut  y être  fans  que  la  tête  tourne. 

L’oni- 
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L’otnbre  de  cet  axe  fe  projette  d’une  manière  gigantesque,  fur  un  quart  de 
cercle  aftronomique (u)  prodigieux,  dont  les  cornes  font  tournées  vers  le  ciel;  il 
cft  artiflemcnc  fabriqué  de  la  chaux  la  plus  blanche  ou  de  gypfe,  & divife  en  de- 
grés 6c  minutes.  Le  matin,  l’ombre  tombe  fur  le  quart  de  cercle  occidental  ; le 
foir,  fur  celui  qui  regarde  l’Orient.  L’axe  du  monde  parte  au  milieu  de  ces  deux 
quarts  de  cercle,  en  forte  qu’à  toute  heure  on  peut  mefurer  les  degrés  de  la 
hauteur  du  Soleil. 

Un  double  Gnomon  fc  vôit  près  de  ces  quarts  de  cercle.  Il  efl  renfermé 
dans  une  efjaèccdc  chambre,  conftruit  pareillement  en  plâtre,  & s’élève  fur  les 
deux  côtés  du  fàlon.  Quand  le  Soleil  parte  au  Méridien,  un  rayon  de  cet  Aflre, 
entre  par  deux  trous  percés  dans  une  lame  de  cuivre,  & lorsque  ce  rayon  répond 
exaéfement  au  milieu  des  deux  quarts  de  cercle,  foit  au  defibus,  en  été,  foit  au 
deflus  en  hyver,  le  Soleil  fe  trouvant  dans  les  lignes  méridionaux,  il  indique  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  (6). 

Les  inftrumens  qui  fuivent  répondent  par  leur  taille,  è ceux  là.  Trois  aftro- 
labcs  fort  grands,  fondus  en  cuivre,  pendans  à un  anneau  de  fer  mobile.  Un 
cercle  egalement  fondu  en  cuivre,  garni  d’une  régie  (ou  alidade)  élevé  conformé- 
ment è la  hauteur  du  pôle,  propre  è faire  connoitrela  déclinaifbn  du  Soleil:  en 
quel  tems  que  vous  dirigiez  cet  infiniment  vers  le  Soleil  il  vous  en  indiquera  fur 
le  champ  la  déclinaifbn. 

Je  parte  fous  filcncc  d’autres  inflrumens  moins  confidérablcs.  Mais  une  chofb 
qui  rabaifle  l’importance  de  cet  obfcrvatoire  efl,  que  finie  dans  un  lieu  bas,  6c 
renfermé  dans  des  murailles,  il  ne  permet  pas  aux  obfcrvatcurs  de  voir  le  lever 

Rr  3 & 


(a)  On  verra  tour  à l'heure  que  c’eft  un  demi -cercle.  (R.) 

( h ) Ou  du  moins  le  ccidi  vrai.  Pour  donner  la  hauteur  méridienne,  il  fetnble  qu’il  doit  y avoir  encore  un 
autre  quia  àe  cercle  qui  coupe  à angles  droits  ceux  dont  l’auteur  a parle;  Il  moins  qu’une  méri- 
dienne horizontale  ne  donne  cette  hauteur  par  le  calcul  des  tangentes.  (B) 
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& le  coucher  des  aftres;  & que  le  gnomon,  l’axe  équatorial  & d’autres  parties 
étant  formées  en  plâtre,  on  ne  peut  tirer  des  obfcrvations  aucun  réfultat  exaéh 

On  rencontre  fur  le  chemin  qui  mène  à Ambcr , un  endroit  deftiné  aux  fa- 
crificcs  idolâtres  6c  une  chapelle  dédiée  à Gobcndew.  Cette  idole  cft  la  meme 
que  celle  de  Krijchcn. 

La  place  principale  de  la  ville  (de  Djépour ) a été  ornée  par  IJforfingh , fils 
de  Djéfingh , de  belles  terra  (les  & d’une  tour  très  haute,  mais  peu  épaifle,  qui 
renferme  des  degrés  pour  monter  au  fommet. 

La  Latitude  de  cette  ville  eft  de  26°.  53'.  La  Longitude,  de  93°.  43'. 

Ambcr  eft  une  cité  dont  l’enceinte  eft  médiocre,  mais  bien  fournie  d’habi- 
tans,  fituée  entre  les  montagnes,  à 3 coiïès  de  Djépour,  au  Nord.  Elle  eft  en- 
tourée de  murailles  de  limon,  à une  certaine  diftancc  des  maifons.  Les  montagnes 
lui  fervent  de  remparts.  L’ancienne  réfidcnec  des  Rois  Indous  qui  de  cette 
place  prenoient  le  nom  de  Rois  tf  Ambcr , mérite  d’être  vue,  étant  grande  & 
magnifique,  adofléc  à la  pente  d’une  montagne,  bien  fortifiée  par  l’art  6c  par  la 
nature.  Attenant  au  château  fe  trouvent  un  jardin  6c  un  rélcrvoir  fituc  dans  un 
valon  arrofé  d’eaux  & agréable. 

La  nouvelle  ville  de  Djépour  a dérobe  à celle  d’ Ambcr  fon  éclat  & (a  popu- 
lation , lorsque  le  Roi  Djcjingh  eut  transplante  fa  réfidcnce  dans  celle  - là. 

Le  fol  eft  fablonncux  6c  ftérilc.  On  voit  au  dehors  de  la  ville  des  jardins  qui 
ne  manquent  pas  de  beauté.  La  partie  des  maifons  à l’Eft,  cft  bâtie  fur  une  col- 
line efearpée;  l’autre  partie  cft  fituée  dans  la  plaine.  Le  chemin  qui  conduit  à la 
ville  eft  pierreux , rude  6c  inégal. 

Tfchandelaï,  grand  village  à 7 milles  de  Djépour , Sud-Sud-Eft. 

Djcla , ville  entourée  de  murailles,  ayant  à l’Eft  deux  châteaux  affis  chacun 
fur  une  colline  fcparée , & peu  éloignés  l’un  de  l’autre.  A ces  collines  touche 
un  palais  royal,  avec  un  jardin.  Cctcndroiteft  à 10  milles  (a)  S.  îj.E.  de  TJ'chandchù. 
A 3 mil- 

vn)  Le  nombre  10  ue  peut  t'accorder  avec  Ce  qui  va  luivit.  (U.) 
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A 3 milles  de  TJchande/ai,  à 6 de  Djéla , fe  trouve  Tfchartfch , grande  ville 
bien  ombragée,  défendue  par  une  ancienne  fbrterefie  qui  eft  affile  fur  un  lieu 
élevé,  & qu’entourent  des  murs,  partie  de  limon,  partie  de  pierre.  On  remarque 
au  S.  J S.  O.  ( Liban  Africurri)  une  autre  ville,  appelée  Nibài,  munie  d’une  ci- 
tadelle affife  fur  une  montagne. 

Le  terroir  dans  cette  contrée  eft  fertile , produifant  du  froment  6c  du"  riz. 
Mais  les  beftiaux,  c’cft  à dire  les  boeufs  & les  vaches  font  maigres,  exténués  6c 
de  petite  taille;  on  ne  peut  les  comparer  avec  ceux  de  Nagor,  du  Gu^aratc  6c 
de  Malva:  ce  que  la  nature  a donné  aux  champs,  elle  l’a  rcfufé  au  bétail. 

Bhagountghar , à 11  milles  S.S.E.  de  Djcla,  eft  une  ville  fituée  au  pied  des 
montagnes,  dont  les  maifons , bâties  en  pierre,  ne  font  cependant  liées  qu'avec 
du  limon. 

A une  coflc  de  là,  au  Couchant,  coule  la  petite  rivière  de  Banàs,  qui  porte 
fes  eaux  modiques  mais  claires,  dans  le  Tfchambal,  en  prenant  fon  cours  del’Oucft 
vers  l’Eft. 

A 5 milles  E.  S.  E.  de  Bhagountghar  fc  trouve  Scherpour.  Une  partie  de  cette 
ville  bien  peuplée  eft  en  deçà  du  lit  d'un  torrent  defîéché  ; mais  la  plus  grande  & 
la  meilleure  partie  eft  au  delà  du  torrent.  Cette  ville  touche  à une  chaîne  de  très 
hautes  montagnes,  qui  fe  prolonge  au  moins  de  15  milles  du  Nord  au  Sud,  6c  à 
l'extrémité  feptcntrionale  de  laquelle  git  la  très  forte  citadelle  de  Candhar , qui 
appartient  au  diftriô  de  Djépour.  On  ignore  la  largeur  de  cette  chaine  de  mon- 
tagnes , qui  d’ailleurs  n’eft  pas  partout  la  même.  On  fait  cependant  qu’elle  eft 
de  5 milles,  partant,  de  1 fchtrpaur  à Jfchàn,  où  elle  eft  la  plus  grande,  6c  coupée 
par  des  vallons.  La  ville  regarde  la  partie  occidentale  des  montagnes;  la  fbrte- 
relTe , la  partie  orientale. 

Lorsqu'en  1750  les  Marates  fe  furent  mis  en  porteffion  de  cette  ville  6c  de 
fon  diftriâ,  après  en  avoir  tué  le  Gouverneur  Maure,  beaucoup  d’habitans  en 
fortirent  6c  cherchèrent  d’autres  demeures, 
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La  ville  n’a  point  de  murs,  mais  des  rochers  fort  hauts  lui  en  tiennent  lieu 
au  Levant.  Elle  eft  ornée  d'aft'ez  beaux  édifices:  on  diftingue  principalement  la 
place  du  marche , la  vafte  hôtellerie  publique  & la  maifon  du  Gouverneur. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil  ayant  été  obfervée  le  28  Mars  175 1 , deÔ7* 
& comparée  avec  la  déclinaifon  de  cet  aftre,  a donné  à connoître  que  la  hauteur 
du  Pôle  à Scherpour  eft  de  26*.  Celle  de  Rantambor  n’en  diffère  pas  beaucoup  (u). 

Rantambor  (/>)  eft  une  forterefte  très  fameufe  par  l’Inde  entière  & extrême- 
ment bien  défendue;  cachée  dans  des  recoins  de  montagnes  presque  inacccftibles, 
à 1 milles  de  Scherpour . 

Les  monts  & les  rochers  qui  entourent  la  montagne  lur  laquelle  cette  forte 
place  eft  affffe  font  plus  élevés.  Elle  a été  conftruite  par  un  Rajepoute  nommé 
Rauhamir,  de  la  famille  Hâra , dans  le  tems  où  l’on  ne  connoiffoit  pas  encore  la 
force  de  la  poudre  à canon.  Mais  aujourd’hui  une  groffe  artillerie  placée  fur  le 
fommet  élevé  d’une  montagne,  en  foudroyant  la  forterefte,  abattroit  fes  murs, 
& les  ennemis  entrés  par  la  brèche,  s’emparcroicnt  de  la  place.  Cependant, 
comme  on  n’cft  gueres  habitué  dans  ces  contrées  à faire  jouer  les  canons  & les 
mortiers,  que  l’on  s’y  prend  gauchement,  la  forterefte  dont  il  s’agit  ne  laifte 
par  d’être  réputée  imprenable  ; vu  que  l’on  n’y  peut  avoir  accès  que  par  un  che-i- 
min  étroit,  bordé  de  rochers  à l’Eft  & à l’Oueft:  il  fuffic  que  cette  gorge  foit  dé- 
fendue par  une  poignée  de  foldats,  ou  qu’on  la  bouche  par  des  murs  tirés  d’une 
montagne  à l’autre,  pour  arrêter  aifément  une  armée  Indienne  entière;  car  il  eft 
impoflibie  à des  chars  & ù la  cavallcric  d’entrer  dans  cette  gorge,  foit  du  Levant, 
foit  du  Couchant. 

La  faim  & la  foif  font  plus  terribles  que  les  ennemis  même;  mais  du  rocher 
jaillitunc  eau  vive  qui  ferpente  enfuite  vers  Scherpour , en  forme  de  ruifteau,  par 

les 

(a)  Je  ne  trouve  pu  Siliirpmr  fur  lt  carte  de  M.  Hcnnel  : ni  Scherptrê,  qui  eft  peut  être  le  vrai  nom  ; 
car  c’eft  ainft  que  le  P.  T.  nomme  cette  place;  mais  Ht/nimpour  (fans  doute  le  Rantambor  de  co- 
tre Auteur.)  y eft  par  a^.  $</.  de  Latitude  dans  LL  (Æ.) 

(b)  Voyez  U Planche  XX.  n.  a. 
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.les  creux  des  montagnes  & par  les  inégalités  des  rochers.  Outre  cela  on  raflem- 
ble  l’eau  des  piuies,  dans  la  forterefle  meme,  dans  des  citernes  que  l'on  yacrcufées. 
Dans  les  vallons  <Sc  dans  les  finuofités  des  montagnes  fc  trouvent  douze  hameaux 
dont  les  produits  nourriflent  la  garnilon. 

Voici  la  figure  de  cette  forterefle.  Elle  cil  afîife  fur  une  montagne  aflcz 
ronde,  mais  pas  au  point  qu'il  n’y  ait  point  d’écueils  qui  fàflcnt  faillie  en  dehors. 
Au  contraire,  le  bord  de  cette  montagne  cil  hérifle  de  rochers,  & entouré,  de 
plus,  des  murs  les  plus  forts,  étant  confiants  de  pierre  & garnis  de  tours  & de 
baflions,  On  voit  meme  des  baflions  confiants  fuivant  l'ancienne  manière  fur 
les  pointes  de  rochers  qui  dépaflènt  la  rondeur  de  la  montagne;  quoique  d’un 
côté  la  place  foit  défendue  par  des  murs  naturels , c’efl  à dire  par  les  rochers  qui 
la  bordent,  & qui  font  le  même  effet  que  des  murs.  On  monte  au  haut  de  la 
forterefle  par  des  efcaliers  tailles  dans  le  roc;  on  entre  dans  l’intérieur  par  4 por- 
tes. La  longueur,  où  elle  ell  la  plus  grande,  cfl  d’un  nulle  d’Italie;  la  largeur 
de  même. 

Dans  l’enceinte  de  la  forterefle  fc  trouvent:  la  maifon  du  Gouverneur,  une 
mofqucc,  le  monument  fcpulcral  d’un  certain  fourbe  {Jycophanta)  Mahométan, 
& deS  cabanes  où  demeurent  les  foldats  de  la  garnifon. 

On  rapporte  qu 'ALiuv  uJJin,  Roi  de  Dekli,  a pris  cette  place,  apres  un  fiège 
de  plu  fleurs  années.  Elle  paflà,  après  un  long  cfpace  de  tems,  au  pouvoir  desMo- 
gols.  Aujourd’hui  cette  excellente  forterefle  appartient  au  Roi  de  Djtnour. 

La  ville  efl  contiguë  à la  forterefle  ïi  l’Efl.  On  monte  de  là  au  haut  (à  celle-ci) 
par  un  chemin  pavé  de  degrés  en  pierre;  la  montée  n’efl  cependant  pas  aufli  haute 
que  celle  de  la  forterefle  de  Narvar:  car  quoique  celle  de  Ramambar  foit  affilé 
fur  un  rocher  efearpe  de  tout  côte  & d’un  accès  très  difficile,  elle  n’cft  cependant 
pas  extraordinairement  haute. 

Si  vous  demandez  au  relie  de  quelle  utilité  font  de  pareilles  forterefiès,  ma 
reponfe  efl  toute  prête:  les  anciens  Rajahs  Indous  ont  confiant  des  forccafles 
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inacccflîbles,  & presque  imprenables  avec  les  armes  Indiennes,  afin  d’y  cacher 
leurs  richcflcs  dans  le  cas  d’une  invafion  ennemie;  d’y  mettre  en  fureté  leur  per- 
fbnne,  toute  la  troupe  de  leurs  femmes,  leurs  cnfàns,  &c  leur  nombreux  domefti- 
que  ( fiimiliam ), 

Ahhanpour , grand  village , bien  peuple,  fituc  au  pied  des  montagnes.  De 
Schcrpour  la  route  y va  vers  le  S.  S.  O.  car  l’inégalité  des  rochers  entre  lesquels 
Ranîambor  cft  fituée,  ne  laillc  pas  de  chemin  libre  aux  voitures  à deux  ou  quatre 
chevaux,  en  forte  que  ceux  qui  s’en  fervent  font  obligés  de  prendre  un  détour  de 
7 milles  en  tournant  autour  des  montagnes. 

PouloJi  cft  un  village  du  diftriéi  de  Dj/pour,  à 7 M.  de  Schcrpour  au  S.  S.  E. 
11  a une  petite  fortereft'e  fur  un  lieu  élevé. 

La  route  va  de  là  au  Nord,  jusqu’à  un  village  fitué  entre  les  montagnes,  à 
deux  milles  Oueft  de  la  ville  de  Tfchati . 

TJchàn,  ville  du  diftriéf  de  Djcpour,  cft  fituée  au  pied  d’une  montagne  rude 
6c  haute,  6c  près  d’un  défilé  qui  a 5 milles  en  longueur,  par  lequel  on  (e  rend  à 
la  forterefie  de  Rantambor. 

Quand  vous  avez  fait  3 milles  de  chemin  au  S.  O.  JS.  venant  de  Tfchan , vous 
arrivez  au  fleuve  TJchambal  6c  vous  le  traverfez  dans  un  bâteau,  àcaufedelà 
profondeur,  quoique  fon  cours  foit  tranquille,  & qu’il  foit  guéablc  ailleurs;  ici 
fes  deux  bords  font  élevés,  & éloignés  l’un  de  l’autre  d’un  demi -mille.  Après 
ce  trajet  vous  vous  trouvez  dans  une  plaine  immenfe,  couverte  de  villages  6c  de 
métairies. 

Sopour,  à 9M.  environ  de  Tfchàn , eft  une  ville  médiocre,  mais  peuplée, 
dont  une  partie  fe  trouve  au  dehors  des  murs  du  château,  l’autre  dans  la  forte- 
rcllc  même,  où  l’on  voit  aufti  la  réfidcncc  véritablement  magnifique  du  Rajah, 
bâtie  fiir  une  colline  fablonncufe  & efearpée.  Les  maifons  de  la  ville  ne  fe  diltin- 
guent  ni  par  la  grandeur  ni  par  la  décoration.  La  hauteur  du  pôle  de  cette  place 
aécé  oblèrvécle  31.  Mars  175^,  de  25°.  38'. 

Le 
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Le  Rajah  aélucl  efi  Enderjîngh:  c’cft  lui  qui  a confirme  la  citadelle  & qui 
l’a  munie  de  murs  & de  fortes  tours,  afin  de  s’oppofir  aux  incurfions  des  enne- 
mis, des  Mnrates  furtout.  Quand  le  Roi  de  Djepour  fe  met  en  campagne,  En - 
dtrjingh  l’accompagne  & joint  fes  troupes  & fis  forces  militaires  à celles  de 
ce  Prince. 

Le  diftriél  de  Sopour  contient  250  villages.  On  y trouve  aufli  deux  villes 
appelées  toutes  deux  Soui.  De  plus,  Caloer  diftantc  de  4 milles  de  Sopour , à 
l’E.  S.  E. 

Gâr,  nom  que  portent  auffi  le  Rajah  de  Sopour  & les  Rajepoutcs  Sopou- 
riens,  cfi  le  dernier  endroit  du  diftrîct  de  Sopour.  Il  cfi  fitué  dans  une  épaifle 
forêt  très  pierreufe,  remplie  d’arbres  Mahoua  (*).  Après  avoir  fait  depuis  ce  vil- 
lage trois  grands  milles  & traverfé  la  limage  forêt,  on  rencontre  la  ville  de  Ca- 
raïl  & fa  fortereflc,  du  difiriét  de  Narvary  i 13  milles  afiez  grands,  de  Sopour, 

Pluficurs  villes  encore  appartiennent  au  difiriifi  de  Djepour:  par  exemple, 
Monoarpour , ville  de  marque,  avec  une  fortereflc  à 15  M.  Nord  de  Djepour. 

Cùtpoutli,  ville  & forterefie  à 10  M.  Nord  de  Monoarpour. 

Sanganèr , petite  ville  entourée  de  murailles  & d’un  foflè;  ayant  des  maifons 
de  maçonnerie,  garnies  de  portes  & de  petites  fenêtres;  mais  ruinées  la  plupart: 
pluficurs  cependant  font  remarquables  filon  l’ufige  de  la  nation  & du  pays.  Elle 
cfi  au  Midi  de  Monoarpour  & h 3 M.  au  S.  S.  O.  de  Djepour. 

Pâgui,  grande  ville,  munie  de  murailles  & de  tours  de  limon,  à 20  milles 
communs  de  Sanganèr. 

Mâlpora,  à 20  milles  S.  S.  O.  de  Pagui , cfi  une  petite  ville  peuplée,  fituée 
dans  une  plaine,  munie  d’un  rempart  de  terre  & de  tours.  Elle  a très  peu  de 

S s a mai- (**) 


(**)  Je  foupçonne  que  cet  arbre  Mahona  ( Mahtta ) dont  l'auteur  fait  fouvent  mention , cil  I 'Are<* 
Cattchtt  de  Linné:  car  en  Arabe  cet  arbre  Rappelle  Hua  ou  lha.  Mais  ce  peut  être  aufli  le  Me- 
fttêfcrrcA  de  Linné,  puisque  fouvent  l 'a  & P*  & VU  A le  f fe  prennent  Pun  pour  l’autre.  (B.) 
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maifons  en  pierre,  la  plupart  n’étant  que  de  limon.  Scs  pagodes  méritent  d’être 
vues:  car  telle  cft  l'extrême  folie  de  cette  nation,  qu’elle  érige  des  habitations 
fuperbes  aux  faux  Uicux,  leur  conlacrant  non  feulement  la  meilleure  partie  de  la 
terre , mais  encore  d’elle  - même. 

De  cette  province  relève  le  diftricl  de  Ilârôti , dans  lequel  Cotta  & BounJi 
font  fituées. 

BoiinJi,  ville  diftinguée  où  réfide  le  Prince  des  I Lires,  d’une  ancienne  tige, 
eft  fituée  entre  des  montagnes,  de  défendue  par  une  petite  forterefle  allifc  fur 
une  montagne,  ù iîM.  d c Kotta. 

Pour  fe  rendre  de  Djepour  à BounJi,  on  va  d'abord  i Tfchartjch , ville  donc 
nous  avons  parlé  plus  haut;  de  lù  ù Tonk,  14  milles;  enfuite  i NcnouJ,  10  M. 
enfin  h BounJi , autres  xo  milles. 

Kotta  cft  une  grande  &c  belle  ville  fituce  dans  une  plaine  pierreufe.  Elle  cft 
entourée  de  murailles  & de  tours  très  folides;  Ion  circuit  cfl  d’environ  une  heure 
de  chemin  ; fès  rues  font  étroites. 

Scs  nombreux  temples  idolâtres,  dont  le  principal  cft  appelé  Nath , fes 
autels  érigés  aux  faux  Dieux,  dirai -je  qu'ils  l’ornent  ou  qu’ils  la  défigurent? 

Une  partie  de  cette  ville,  & le  fuperbe  château  où  réfide  le  Rajah,  fc  trou- 
vent fur  le  bord  oriental  du  TJchambal , qui  baigne  la  ville  comme  une  eau 
dormante. 

Proche  de  la  porte  orientale  eft  un  grand  étang  auquel  touche  un  jardin 
planté  d’arbres  qui  lui  donnent  beaucoup  d’ombre. 

Le  Rajah,  qui  cft  iflu  de  la  noble  famille  des  Hàres,  eft  riche  & puifienr, 
II  mène  ordinairement  en  campagne  7 ou  S mille  hommes  de  cavallcric,  fans  com- 
pter l’infanterie. 

La  hauteur  méridienne  du  Soleil,  obfervéc  le  8 Mars  1759,  a donné  24<’.4f>/. 
pour  la  hauteur  du  pôle. 

Les 
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Les  champs  de  ce  canton  fc  déploient  en  une  immenle  plaine;  de  quelque 
côté  que  les  yeux  fe  tournent,  ils  ne  peuvent  fc  repofer  fur  aucun  arbre;  elle 
reffemblc  à une  mer  d’epis  agitées. 

A ic  milles  environ  au  Levant  de  Kotta,  eft  le  village  appelé  Kcrli,  peu 
éloigne  de  la  rive  occidentale  du  CdliSindh  ou  de  la  rivière  noire , qui  coule  du 
Sud  au  Nord  & fe  jette  dans  le  Tfchambal. 

Coda,  village  peuple  h 20  M.  environ  de  Kotta.  On  rencontre  îi  peu  de 
diltance  de  cet  endroie  une  petite  rivière  qui  fèrpcnte  du  Sud  au  Nord. 

Proche  du  village  de  Rerdvant , la  petite  rivière  appelée  Koul roule  les  eaux 
transparentes  fur  un  fond  pierreux;  elle  defeend  du  Sud  au  Nord  & lave  le  vil- 
lage au  Levant. 

De  Rerâvant  & de  Candèla  jusqu’au  village  de  Bherourt,  il  y a des  monta- 
gnes & des  forets  remplies  d’arbres  qui  ne  portent  point  de  fruits:  cependant  le 
fol  n’eft  pas  fans  culture  au  point  d’être  entièrement  dénué  de  villages  & de 
champs  de  bleds:  car  avant  d’arriver  h Schahabad  6c  au  village  de  Candèla,  on 
appcrcoic  une  vaflc  plaine  de  champs  cultivés. 

Entre  Schahabad  2c  Candèla  cft  une  forée  inculte  & aride»  d’ou  la  difette 
d’eau  éloigné  les  quadrupèdes  & les  oifeaux. 

Schahabad , ville  fituée  au  pied  d'une  montagne,  fur  le  bord  de  laquelle  cil 
affile  une  citadelle  très  forte  conftruitecn  pierre.  Cette  ville  s’appelle  Sera  dansla 
languedupays.  Elle  fedittingucpar  une  mosquée  conllruitc  5 grands  frais  en  ardoilc 
artiftement  travaillée:  c’eil  un  édifice  haut,  magnifique  6c  très  digne  d’être  vu. 

On  rapporte  que  la  fortcrelTe  a été  bâtie  par  un  Rajah  de  Kotta,  fur  le  bord 
fupérieur  de  la  montagne,  qui  s’élève  en  forme  d’amphitheatre,  afin  d’empêcher 
l’accès  au  hautdes  montagnes  6c  l’entrée  dans  l’intérieur  du  pays.  Une  partie  de 
cette  forterefle  eft  affife  fur  le  bord  efoarpe  de  la  montagne,  l’autre  dans  la  plaine 
qui  en  forme  le  plateau;  l’une  6c  l’autre  cîf  munie  de  tours  6c  de  puifîàns  murs. 
A peu  de  diÜancc  cil  un  vi  lage  aupres  duquel  le  trouve  un  grand  lac. 

S s 3 A peu 
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Un  chemin  étroit  & rapide  mène  îi  la  forrerefîe  fiir  la  côte  orientale  de  la 
montagne.  Un  autre  conduit  au  Commet,  paftànt  fur  le  dos  rude  & pierreux 
de  la  montagne.  La  plaine  qui  eft  au  bas  de  cette  montagne  eft  ceinte  de  mu- 
railles, afin  d’empêcher  tout  accès  à la  fortcrclTc.  O11  entre  par  un  portail  haut 
& magnifique  dans  la  dite  place  ou  plaine  limée  au  bas  de  la  fortcrdTc  & de  la 
montagne. 

Cette  ville  (de  Schahabad ) eft  à 35  milles  environ  de  Narvar;  h 37  de  Kotta. 

Bhcroun,  village  à 12  M.  de  Schahabad,  Eft  déclinant  un  peu  auNord-eft. 
La  petite  ville  de  Schéopour , dont  nous  parlons  ailleurs,  eft  presque  à la  même 
diftancc  de  là  au  Nord  - eft  : car  de  Schéopour  à ce  village  la  route  Ce  dirige  tantôt 
vers  le  S.  O.  tantôt  vers  TOueft. 

Odepour  eft  une  allez  grande  cité,  remplie  d’habitans  & de  maifons,  remar- 
quable autant  que  quelque  ville  que  ce  Toit  par  d’aflcz  beaux  temples,  & cirant 
vanité  de  la  réfidence  abondante  en  tours  de  fon  Rajah,  appelé  le  Rann:  car 
cet  édifice  eft  un  allcmblage  d’un  grand  nombre  de  tours  ou  de  coupoles,  entre 
lesquelles  il  n’y  a que  de  petits  intervalles.  La  ville  eft  entourée  de  montagnes, 
& les  plus  voifines  font  munies  de  tours  & de  murailles  qui  defeendent  du  Com- 
met jusqu’au  pied.  Les  créneaux  des  murs,  Ce  terminent  en  lunettes  comme 
ceux  des  autres  Ibrterelîès  de  l’Inde,  & font  remplis  d’ouvertures  par  lesquelles 
ceux  qui  les  défendent  lancent  des  traits  ou  des  boulets  de  fer  (de  canon)  contre 
les  ennemis. 

Le  culte  abominable  des  Idoles  Ce  pratique  ici  dans  toute  fi  force.  On  y 
voit  des  temples  élevés  en  pierre,  avec  une  grande  dépenîe,  & d’une  archite- 
fturc  qui  n'eft  pas  îl  méprifer  conlacrés  je  ne  fais  à quels  Dieux,  dont  ils  adorent 
les  liâmes  informes,  horribles,  barbouillées  d’huile,  de  beurre  & de  terre  rouge. 

Le  palais  eft  lieue  fur  un  très  grand  lac,  appelé  RaiSdgar,  entouré  d’un 
bord  de  pierre.  On  voit  des  pagodes  aux  deux  côtés.  Au  milieu  du  lac  s'élè- 
vent de  jolis  bâtimens  auxquels  on  aborde  en  bateau.  Sa  longueur  eft  de  deux 
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milles  environ;  fâ  largeur,  de  200  pas.  Une  rangée  de  maifons  fe  prolonge  fur 
l’un  «Se  l'autre  bord. 

La  latitude  géographique  de  cette  ville  a été  obfervée  le  23%  Novemb. 
1744,  de  2Ÿ- 

Un  autre  lac  appelé  Ode  Sdgar , en  eft  diftnnt  de  3 milles  à l’Oueft;  il  eft 
entouré  d'une  levée,  3c  a deux  milles  environ  de  circuit;  fur  fon  bord  fè  trou- 
vent de  très  beaux  bâtimens. 

Venant  de  Surate , on  rencontre  près  du  village  de  Révéra,  des  gorges  fort 
étroites  fermées  par  un  mur  tiré  d’un  fommet  à l’autre  des  montagnes  qui  les  for- 
ment. En  forte  qu’aucun  chemin  pour  arriver  à la  ville  d 'OJepour  n’eft  ouvert, 
fi  ce  n’eft  par  ces  défilés  des  montagnes.  Tout  eft  impraticable,  3c  s’il  y a 
qnelqu'endroit  qui  femble  permettre  l’accès,  on  le  trouve  défendu  par  un  fort 
ou  par  une  redoute. 

On  exploite  du  cuivre  près  du  village  de  Dariba.  II  y a,  dit -on,  une  mine 
d’argent  aufii  dans  le  diftricl  S OJepour. 

Le  tréfor  du  Rana  fe  confcrvc  dans  la  fortercfle  de  Coumbalmèr. 

Voulant  fe  rendre  à Djépour , il  faut  pafTer  par  un  autre  défilé  fort  étroit 
refierré  par  deux  montagnes,  &c  muni  de  murs  3c  de  tours:  on  le  nomme Debdri. 

Golori,  village  à 6 M.  à' OJepour,  fur  la  route  qui  mène  à Djépour. 

Mauli,  (ou  Maouli ),  petite  ville  fituée  dans  une  plaine  : car  pafle  Golori  le 
fol  eft  uni.  Elle  cft  à 12  M.  de  Golori , au  Nord  déclinant  vers  Nord-eft. 

Djafman , village  h 14  M.  de  Mauli,  au  N.  E.  Le  terrein  dans  ce  canton 
eft  uni;  on  y cultive  du  millet  3c  du  riz.  Les  arbres,  fi  on  excepte  ceux  qu’on 
nomn \zAni  (le  Mangue)  ne  produifent  point  de  fruits.  Le  pays  abonde  en  bétail, 
bœufs  3c  vaches,  3c  nourrit  aufii  des  pourceaux. 

On  y voit  beaucoup  de  temples  d’idolâtres. 

Les  rivières  y font  rares;  car  depuis  Lunavara  je  n’ai  traverfé  qu’un  fcul  ruif- 
feau.  On  arrofe  les  champs  à l’aide  des  puits  que  l’on  a creufés.  O11  recueille 
dans  les  marais  (ou  étangs,  les  eaux  de  la  pluie,  3c  on  en  fait  ufagepour  la  boiffon. 

Ce 
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Kc'vera,  petit  village  affis  fur  le  fommet  d’une  montagne,  defti tué  presque 
de  tous  les  fecours  de  la  vie,  cd  à une  journée  de  chemin  d’Odépour.  On  fait 
6 milles  entre  des  montagnes  pas  fort  hautes , comme  entre  deux  parois , après 
quoi  on  entre  dans  la  plaine  & on  parvient  à Odépour. 

Un  chemin  fcmblable,  rude  fie  difficile,  entre  des  chaînes  de  montagnes 
qui  s’étendant  ci  & là,  mène  à Sagvara. 

Djalor  ed  une  ville  à 1 j M.  environ , S.  S.  O.  de  Kévûra, 

Baniankera,  petit  endroit  à g ou  10  M.  de  Djalor. 

Aspour , village  remarquable  par  trois  temples,  efl  à 7 M.  de  Bamankira. 

Cura,  petit  village  à 8 M.  de  Aspour , vers  le  meme  côté. 

Sagvara , petite  ville  au  milieu  de  laquelle  s’élèvent  des  temples  de  pierre^ 
véritablement  magnifiques,  ornés  de  ffatues  de  faux  Dieux,  fe  terminant  au 
fommet  en  pointes  de  pyramides.  Près  de  ces  pagodes  eft  une  pierre  informe 
largement  frottée  de  couleur  rouge,  de  beurre  & d'huile;  car  les  Indous  appor- 
tent auffi  leurs  offrandes  à ce  Dieu  de  pierre  & croyent  lui  devoir  des  bienfaits. 

Deux  autres  (temples)  font  affis  fur  des  collines,  mais  moins  grands  que  ceux 
que  l'on  voit  dans  la  ville,  conffruits  aux  frais  communs  des  citoyens  & des 
marchands. 

Vous  voyez  (auffi)  cà  & là  aux  carrefours,  des  pierres  & des  chapelles  érigées 
(aux  faux  Dieux). 

Cet  endroit  appartient  à un  Rajah  Indou  qui  réfidc  à Dungarpour , à 24  M. 
de  Sagvara. 

Koua  eft  un  lieu  obfcur  à 14  M.  Sud-oucft  de  Sagvara. 

Une  chaîne  de  montagnes  pas  fort  hautes  ni  ftériles  s’étend  du  Nord  au  Sud, 
du  côté  de  Sagvara.  Une  autre  qui  fe  prolonge  de  l’Oueft  vers  l'Ed  paroît  fe 
joindre  à d’autres  montagnes. 

Dingalbâra,  village  à il  M.  de  Koua,  au  Sud -Oued. 
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Cânpour,  village  à 5 M.  de  Dingalbara  vers  le  même  côté. 

Lounavera,  ville  ceinte  de  très  fortes  murailles,  à 6 M.  de  Dingalbâra , vert 
le  même  côté.  La  porte  qui  regarde  le  Midi  eft  munie  d’une  tour  ronde.  Une 
partie  de  la  ville  eft  aflife  fur  une  colline;  fes  maifoas  ne  font  la  plupart  que  de 
limon,  entourées  de  haïes  d’épines  comme  dans  les  villages:  en  forte,  que  tandis 
que  les  [murs  annoncent  une  ville  magnifique,  la  ville  même  ne  fe  préfente  que 
fous^a  forme  d’un  village.  Au  dehors  de  la  ville,  vers  le  Midi,  eft  une  belle  pa- 
gode ornée  de  diverfes  figures  fculptées  dans  la  pierre.  La  hauteur  du  pôle  de 
cet  endroit  eft  de  13*. 

Sehra  eft  un  village  du  difrrift  de  Goudara,  à 9 M.Sud-oueft  de  Lounavera; 
à 7 Nord -eft  de  Goudara.  Une  forêt  épaifie,  remplie  d’arbres  qui  ne 
rendent  point  de  fruits,  demeure  des  tigres,  s’étend  depuis  ce  village  jusqu’à 
Goudara.  Le  fol  aufîi,  de  Goudara  jusqu’à  Sagvara  eft  inculte,  lâuvagc  & 
montagneux. 

Satômbar,  ville  qui  obéit  à un  Rajah  Indou  allié  de  prés  au  Rana,  étant  lorti 
de  la  même  tige  que  celui  - ci. 

Tfchitor  eft  une  des  principales  forterefles  de  l’Inde,  réfidcnce  autrefois  du 
Rana,  qui  s’eft  transplanté  enfuite  à Odépour.  Elle  eft  aflife  fur  une  très  haute 
montagne  coupée  à pic  de  tout  côté  6c  fituée  dans  une  vafte  plaine.  Quelques 
Européens  lui  donnent  7 milles  de  tour,  d’autres  8}  des  auteurs  Perfans  l’efti- 
ment  à 10  ; on  fait  5 milles  depuis  le  pied  de  la  montagne  jusqu’au  fommet  ; félon 
d’autres  feulement  deux  6c  demi. 

Elle  eft  entourée  de  tours  6c  de  bâfrions.  Depuis  le  pied  de  la  montagne 
jusqu’aux  murs  (de  la  forterefre)  il  faut  pafler  par  7 portes,  dont  une  s’appelle 
Lakhota,  une  autre  Harvant. 

On  féme  du  riz  furie  plateau  fupérieur;  onl’arrofe  foit  avec  de  l’eau  de 
pluie , foit  avec  celle  qui  découle  des  creux  de  la  montagne.  Une  pareille  for- 
tereflè,  qui  ne  manque  ni  de  denrées  ni  de  boiflon,  peut  être  réputée  imprenables 
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Et  en  effet,  aufli  longtems  que  vécut  Retunfïn,  Seigneur  de  cette  forterefle, 
Alauv  uddin , Roi  de  Dehli,  qui  pendant  longtems  la  tint  afliégée  ne  put  par- 
venir à la  réduire.  Mais  après  la  mort  de  Rettenfèn,  il  en  forma  le  fiègc  de  nou- 
veau & s’en  rendit  maître.  Après  un  grand  nombre  d’années,  elle  retomba  au 
pouvoir  des  defeendans  du  Rana,  auxquels  elle  fut  enlevée  par  l’empereur  Akbar 
qui  la  ruina,  après  un  grand  carnage;  il  fit  fauter  les  tours  par  des  mines  remplies 
de  poudre,  fit  paffer  toute  la  gamifon  au  fil  de  l'épée,  & arrachant  les  portes  de 
leurs  gonds , il  les  transporta  à Agra. 

Dans  la  fuite  les  Mogols  ayant  été  chafiès,  le  Rana  la  recouvra  & la  réta- 
blit de  fes  ruines.  Mais  elle  n'eft  jamais  revenue  à fà  première  fplendeur:  6c  mê- 
me les  conftruéfions  que  le  Rana  avoir  fait  faire,  forent  détruites  par  une  armée 
de  Mogols,  du  tems  de  l'empereur  Schahdjéhan, 

Cette  ancienne  & forte  place  eft  confacrée  à la  Décflc  appelée  Débi,  C’cfl 
pourquoi  aucun  Indou  ne  lui  manquera  de  refpeéh,  n'ofera  entreprendre  quelque 
hoftilité  que  ce  foit  contre  elle.  Ce  qui  tourne  à la  honte  étemelle  des  foldats 
chrétiens,  qui  violent  avec  une  foreur  impie  les  temples  confacrés  à l’Etre  fu- 
preme,  fe  jettent  avec  une  cupidité  infatiablc  for  les  vafes  facrés,  les  enlèvent 
avec  leurs  mains  facrilèges,  renverfent  & rafent  les  faints  édifices  mêmes. 

Il  ne  s’en  faut  gucres  aujourd’hui  que  la  forterefle  dont  nous  parlons  ne  foit 
tombée  entièrement  en  ruines;  les  arbres  & les  buiffons  ayant  crû  librement,  ont 
formé  une  épaifîe  forêt,  qui  fert  de  répaire  aux  tigres  6c  à d’autres  animaux  fâu- 
vages.  Les  murs  font  entiers  encore  en  quelques  endroits,  détruits  en  d’autres. 

On  y rend  un  culte  à ta  principale  Décile,  à Débi.  Une  troupe  de  Joguis 
demeure  au  bas  de  la  montagne  ; quelques  uns  mènent  une  vie  folitairc  dans  la 
forterefle  même,  au  milieu  des  tigres. 

Elle  eft  i 5 journées  ou  60  milles  environ  de  chemin  d’OJépour.  Sa  La- 
titude eft  félon  un  auteur  Anglois,  de  23  degrés;  fa  Longitude,  75,  comptés,  fi 
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je  ne  me  trompe,  depuis  le  méridien  de  la  ville  de  Londres  (a).  Mais  ceci  de- 
mande d’étrc  mieux  examiné. 

Voici  les  endroits  qui  refTortent  de  la  province  de  Marvar,  dont  la  plus 
grande  partie  appartient  au  Rajah  de  Djodépour ; une  autre  à celui  de  Nagor  ; & c 
une  autre  encore  à celui  de  Bicane'r,  qui  tire  fon  origine  de  la  clafTe  dcRajepou- 
tes  appelée  Rditàr. 

Sandjor,  village  peuplé,  dont  le  diftrift,  avec  le  village  de  Mdiàl  qui  en  eft 
diftant  de  5 milles  au  S.  S.  O.,  appartient  au  Rajah  de  Djodepour,  La  hauteur 
du  pôle  eft  ici  de  240  42'.  On  voit  des  montagnes  vers  I’Eft.  Le  fol  eft  uni, 
mais  fablonneux,  en  forte  qu'il  cède  aux  pas  des  hommes  & du  bétail,  & fatigue 
extrêmement.  Outre  celà  il  cil  aride,  manquant  d’eau,  au  point  qu'il  faut  creu- 
fer  les  puits  à 150  palmes  de  profondeur,  avant  de  voir  jaillir  une  fource.  11  eft 
dépourvu  pareillement  d'arbres  fruitiers;  vous  ne  rencontrez  ni  Tamariniers  ni 
autres  arbres  qui  donnent  de  l’ombre , fi  l’on  excepte  ceux  que  les  gens  du  pays 
appellent  Nim,  dont  les  feuilles  font  amères,  & qui  portent  des  fruits. 

Non  feulement  les  villages  ont  une  enceinte  ou  haie  depines  tout  au  tour: 
mais  chaque  cabane  auffi  eft  entourée  d’une  levée  garnie  d’épines. 

Djalôar , (ou  Djalor)  eft  un  gros  bourg,  à 50  M.  environ  de  Sandjor,  au 
N.  N.  E.  Le  chemin,  à la  vérité,  eft  uni,  au  point  que  pas  la  plus  petite  pierre 
ne  fe  trouve  fous  vos  pas,  mais  fi  fablonneux  qu'il  fatigue  beaucoup  les  pieds  des 
voyageurs  & des  animaux. 

La  hauteur  du  pôle  a été  obfcrvée  ici  le  1 Mars  1751,  de  25”.  22'. 

Si  nous  refumons  maintenant  le  calcul  de  toute  la  route;  nous  trouverons 
aifément  150  milles  de  chemin  de  Giqarate  à Djalor  ; mais  la  route  qui  paflepar 
Cari,  Sami,  Râdhanpour , Bator,  Cotterbara , Ter  ad,  Padar,  Sandjor , Ha- 

riila , 

(«)  °ü  Plût4t  «le  Grttnmch.  C'efl  I»  longitude  que  Mr.  Rniul  donne  à Otciurti  muj  il  hn  1*  U- 
titude  de  35°.  (fi.) 
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riâldy  Pouna,  Rcttara,  cft  plus  longue  d’un  détour  de  30  milles.  La  route  la 
plus  courte  de  Guçaratc  à Djaloar  conduit  à Patan,  Pal/uinpour , Dilmdl , Dja- 
lor, parl’efpacede  120  lieues  Indiennes. 

Tout  le  pays  depuis  Terad,  Tantibara,  Djodepour , jusqu’au  fleuve  Indus, 
cft  ftcrilc,  étant  fablonncux  & fouffrant  une  grande  difette  d’eau. 

Le  fol  au  refte  qui  avoifinc  Djalor,  eft  uni  vers  l’Oueft  6c  vers  leNord-oueft: 
& ne  manque  pas  de  rapporter  fi  les  pluies  l'arrofent. 

La  ville  eft  entourée  de  murs  de  pierre,  & munie  de  tours.  Son  circuit  eft 
de  plus  d’un  mille  d’Italie:  elle  s’étend  de  l’Eft  vers  l’Oueft  & git  au  pied  d’une 
haute  montagne  qui,  s’élevant  peu  à peu,  6c  hériflee  d’écueils,  s’étend  del’Eft 
au  S.  S.  O. par  un  cfpace  médiocre,  fur  une  ligne  qui  n’eft  pas  droite;  après  quoi 
elle  fe  termine  en  pluficurs  aiguilles,  de  manière  cependant  que  les  fommets  le 
prolongent  en  une  plaine  inclinée,  fur  le  bord  de  laquelle  régnent  partout  des 
tours  6c  des  baftions  conftruits  fur  des  rochers  inaccsiïibles  : en  forte  que  l’on  ne 
peut  abfolumcnt  point  approcher  de  ces  écueils,  ni  des  redoutes  que  l’on  y acon- 
ftruites,  6c  qui  refortent,  pour  ainfi  dire,  du  milieu  de  la  montagne. 

A cette  fortereffè  imprenable,  conftruitc  il  y a fept  ficelés,  par  un  fameux 
Rajah,  mène  un  (entier  fort  rude  6c  fort  étroit,  dont  une  poignée  de  gens  armés 
peut  barrer  le  paftàge  à une  armée  entière,  en  l’accablant  depuis  les  hauteurs, 
d’une  grêle  de  pierres.  Il  ne  manque  à cette  place  que  les  vivres,  que  le  fol  pier- 
reux & ftérile  ne  peut  produire  ; car  les  rochers  foumiflent  de  l'eau,  6c  on  con- 
ferve  aufii  dans  des  citernes  celle  qui  tombe  du  ciel. 

Si  de  Gujarate  vous  voulez  vous  rendre  à Djalor , voici  la  route  que  vous 
avez  à tenir.  Vous  allez  d’abord  à Pethapour,  qui  eft  à 12  M.  de  Gu^arace;  en- 
fuite  à Mefdna , même  diftance;  de  là  à Sithupour  il  y en  20;  de  là  on  va  à 
Palhanpotir , dirtant  de  50  M.  de  Gti^arate;  après  celà  20  milles  plus  loin  à Bil- 
màly  enfiu  20  autres  milles  jusqu’à  Djalor, 
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On  a (Turc  qu  'Odépour  cft  à 60  milles  de  Djalor , S.E-  J S.  ( Euro-Aujlrum ); 
Djojad , ville  & forcerellc,  à 35  milles,  E.N.E.;  Mêla,  de  même  à 35  M. 
vers  l’Ett. 

Ce  canton  produit  des  Chameaux  Sc  des  Dromadaires  excellens:  animaux 
extrêmement  utiles  au  commerce  réciproque  des  hommes,  Sc  propres  à la  qua- 
lité du  pays,  où  il  s’agit  de  traverfer  des  mers  de  làble:  il  faut  pour  cet  effet  un 
animal  à longues  jambes;  où  de  plus,  on  rencontre  peu  de  puits,  une  grande 
difette  d'eau  Sc  de  vivres,  il  faut  un  animal  qui  fâche  particulièrement  supporter 
la  faim  & la  foif:  or  le  chameau  endure  fans  peine  celle-ci,  Sc  pour  ce  qui  cft 
de  la  faim,  il  la  contente  en  ramaflant  des  feuilles  amères,  en  arrachant  même  des 
chardons  Sc  des  épines.  11  eft  d’ailleurs  d’une  docilité  admirable.  Quand  vous 
voulez  le  monter,  vous  n’avez  qu’à  tirer  la  bride  vers  la  terre,  jusqu  a ce  qu'il  fe 
mette  à genoux,  & qu’en  rugifTant  beaucoup,  comme  un  ours,  il  vous  admette 
fur  Ion  dos. 

Quand  plufieurs  marchent  de  compagnie,  les  conducteurs  attachent  à la  queue 
du  premier  la  bride  du  fuivant,  paffée  comme  c'eft  leur  ufage,  par  les  narines  de 
l’animal;  Sc  delà  meme  façon  ils  attachent  tous  les  fuivans  chacun  à la  queue  de 
celui  qui  précédé. 

Mocla  eft  un  village  à 3 milles  fe  Djalor  au  N.  N.  E. 

Candap  cft  à 7 M.  Nord -Nord  - oueft  de  Mocla. 

Mais  les  milles  dans  ce  canton  font  plus  longs  que  ceux  du  Gu^arate. 

Dans  ces  contrées  habite  une  nation  fâuvagc  qui  à la  vérité  cft  idolâtre 
mais  dont  b réligion  diffère  en  plufieurs  points  de  celle  des  autres  Indous,  Car 
ceux-là  ne  s’abftienncnt  pas  de  b chair  de  vache,  Sc  ne  refufenc  pas  de  boire  de 
l’eau  qui  leur  eft  préfentéc  par  des  étrangers  : deux  chofes  que  les  autres  regardent 
comme  des  péchés  fort  graves.  Ces  gens  ont  coutume  d’attaquer  les  voyageurs, 
en  forçant  de  leurs  embufeades,  de  les  dépouiller  de  leurs  biens,  quelques  fois 
même  de  la  vie.  C eft  pourquoi  on  eft  dans  l’ulâge,  de  prendre  des  compagnons 
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de  vopge  tirés  de  cette  lie  même  de  bandits  ; car  leurs  camarades  le  voyant,  laif- 
lent  pafler  les  voyageurs,  (ans  leur  faire  de  mal. 

Les  habitans  de  cette  contrée,  qui  s’étend  jusqu’à  Terdd , Tantiiara,  Adj- 
mer , Bicanèr,  font  robuftes  de  corps,  hauts  de  ftature,  fauvages  de  mœurs,  ac- 
coutumés à une  vie  dure,  & ne  connoilTcnt  pas  les  délicatcflcs.  Ils  fc  fubftentent 
avec  du  millet  & des  pois. 

Leur  langage  diffère  de  la  langue  commune  de  l’Indouftan , quoique]  les  ré- 
gies delà  grammaire  foient  les  mêmes. 

Ils  placent  dans  ces  contrées,  à l’entrée  des  villes,  l’infâme  figure  de Ma- 
hadeo,  repréfentée  par  un  bois  oblong,  ou  fculptée  ailleurs  dans  la  pierre:  figure 'que 
fon  obfcénité  défend  de  décrire  avec  la  plume.  Outre  cela  ils  érigent  fur  les  grands 
chemins  des  éléphants  formés  de  limon,  qu’ils  placent  fur  quelqu’endroit  élevé,  en 
l’honneur  de  Ganès , monftre  doué  d’une  tête  d'Eléphant:  ils  n'oublient  pas  non 
plus  de  fculptcr  en  pierre  & de  révérer  Hanouman  à tête  & queue  de  finge. 

Man fil  eft  un  village  à 6 milles  N.  \ N.  O.  (in  Thrafciam)  de  Candap.  On 
apperçoit  des  montagnes  à l'Eft  & à l’Oueft. 

La  vafte  chaîne  de  montagnes  & de  rochers  qui  fe  préfente  à l’Eft  de  Padar , 
qui  eft  à 60  M.  environ  de  Djalor,  s’étend  par  l'efpace  de  20  milles  à peu  près, 
au  Nord,  au  delà  de  Tantibara  & de  Djalor.  On  ignore  jusqu’où  elle  fe  prolonge 
vers  l’Eft,  (mais)  il  eft  certain  qu'elles  élèvent  leurs  cimes  jusqu’à  Odepour  &c  au  delà. 

Boundou  eft  un  village  dépourvu  d’eau,  à 1 1 milles  N.  N.  E.  de  Manfel. 

Djôdépour,  ville  célébré,  eft  fituée  proche  de  montagnes  qui  s’étendent  du 
Nord  -Eft  à l’Oueft  par  l’efjjace  de  3 milles,  parmi  lesquelles  il  y en  a une  à pla- 
teau qui  donne  un  écho  agréable. 

Cette  ville,  où  réfide  le  Roi  Indou  de  Djodepour  ou  Marvar , a été  fondée 
par  Djoda , qui  donna  fon  nom  à la  nouvelle  ville.  Elle  eft  fort  peuplée , remplie 
de  marchands  & d’artifâns;  le  commerce  y fleurit.  Ses  rues  font  étroites,  fes 
maifons  cependant  folides  & belles , conftruitcs  d’une  pierre  de  couleur  marron. 

Son 
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Son  circuit  n’efl  pas  fort  grand.  Elle  cfl  aflife  en  forme  de  demi- Juneau  pied  d’une 
montagne,  fur  un  terrein  fablonneux,  ftérilc,  dépourvu  de  fources  (k  de  puits. 

11  femblc  que  le  Roi  de  Marxar  ait  fixé  à deflein  fa  réfidence  dans  cette  ville 
à caufc  de  la  difetre  d’eau,  que  l’on  tire  uniquement  d'un  puits  fort  haut  & fort 
ample  qui  forme  comme  un  réfervoir  6c  qui  a été  taillé  dans  le  roc  avec  un  tra- 
vail étonnant  & une  grande  dépenfe.  Ce  prince , dis -je,  aura  choifi  ici  fa  réfi- 
dence afin  qu’aucune  armée  ennemie  ne  puifle  en  approcher,  encore  moins  l’in- 
velfir  & l’afliéger:  car  le  manque  d’eau  éloigne  toute  invafion  ennemie. 

La  forterefle  efl  afîife  fur  une  montagne  unie  au  fommet  & pas  fort  haure. 
Elle  fe  préfentc  très  bien  à l’œil;  munie  de  tout  côté  de  murs,  de  tours,  de  ba- 
ttions. Son  circuit  eft  d’un  mille  d’Italie. 

Le  Roi  lui- même  y a établi  fa  demeure,  & y tient  une  nombreufe  garnifon 
diftribuée  fur  les  murs  de  la  forterefle  6c  veillant  à fa  fureté.  Il  a une  autre  réfi- 
dence beaucoup  plus  agréable  à 2 milles  de  la  ville , appelée  Mandor,  où  il  a cou- 
tume de  fe  transporter  pour  fa  récréation. 

Outre  cela  les  murs  & les  tours  de  cette  forterefle,  étant  confiantes  de  pierre 
& de  plâtre,  ont  un  degré  de  beauté  & de  folidité  que  l’on  ne  remarque  pas  dans 
d'autres  forterefles. 

Ce  qui  cependant  étonne  le  plus,  c’cft  de  voir  au  fommet  même,  6c  au  mi- 
lieu de  la  forterefle,  un  temple  mahométan,  & un  autre  encore  au  centre  de  la 
ville:  ce  qu’ordinaircment  les  Indous  ne  permettent  point  dans  les  villes  & autres 
places  de  leur  dépendance  Mais  comme  les  Rois  de  Marvar  ont  donne  leurs  filles 
ou  leurs  fœurs  en  mariage  aux  Souverains  Mogols,  foit  de  bon  gré,  foit  forcés 
par  la  crainte,  foit  engagés  par  l’efpérance  d’acquénr  des  prélens  & des  dignités, 
on  n’a  pas  lieu  d’être  tant  furpris  qu'ils  ayent  aufli  permis  d’élever  des  temples  à 
l’infame  Mahomet,  dans  leur  ville  6c  dillriél,  dîflimulant  combien  cette  con- 
ftru&ion  leur  étoit  odieufe. 
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• La  latitude  géographique  de  cette  place,  obfêrvée  le  6 Mars  1751,  s’eft 
trouvée  de  26'.  16'.  ; 

t Si  la  fertilité  de  ce  canton  répondoit  à fon  étendue,  le  Roi  de  Marvar  ferait 
afliirément  le  plus  riche  & le  plus  puiflant  de  tous:  car  fon  domaine  s’étend  de 
Sdmbar,  à l’Eft,  jusqu’au  diftriéf  de  Djejfelmer , à l'Oucft;  de  Bicanèr,  au  Nord, 
jusqu’à  Ter  ad  & Ranebdum,  ville  éloignée  de  5 milles  de  Terad,  vers  l’Oueft;  de 
plus,  jusqu’à  Bilmàl  & Tantibira , au  Midi. 

Il  faut  être  inftruit  au  refte  que  tout  ce  pays  eft  partagé  entre  fix  princes. 
Le  principal  cft  celui  de  Djodepour;  après  lui,  celui  de  Nagor ; fuivent  ceux  de. 
Bicanèr , de  Roupnagar , de  Kifchenghar  6c  de  DjeJJilmer:  ce  dernier  eft  aufli 
unRajepoute,  mais  d’une  autre  branche , favoir,  de  celle  de  Bathi. 

L’habillement  des  Rajepoutes  de  Marvar,  rcflcmbleà  celui  des  autres.  Ils 
portent  un  bonnet  plus  haut  que  de  coutume,  terminé  en  pointe.  De  la  pointe  des 
pantoufles  que  les  femmes  portent,  on  voit  pendre  beaucoup  de  fils  de  cotton 
avec  des  petites  baies  : cfpece  d’ornement  avec  lequel  elles  élèvent  la  poufficre  en 
marchant,  & fe  rendent  à clics -memes  la  démarche  embaraflée. 

Les  Mahotnétans,  multiplies  ailleurs,  6c  même  au  lervice  militaire  des  Rajahs 
Indous,  fe  trouvent  en  petit  nombre  dans  ce  pays  ci;  fa  féchercfle  6c  fa  ftérilité, 
rebute  les  étrangers,  loin  de  les  inviter  à s’y  établir.  . 

Couar  eft  un  hameau  à 10  grands  milles  de  Djodepour. 

Pipar , ville  dépourvue  de  murailles,  mais  où  demeurent  beaucoup  de  mar- 
chands, & qui  mérite  d’être  vue,  àcaufèdefa  citadelle,  de  fes  tombeaux  ma- 
bometans  6c  de  fes  nombreufes  pagodes.  Elle  cftà  16  milles  de  Djodepour > E.N.E. 
déclinant  vers  l’Eft.  , 

Le  fol,  du  côté  du  Levant,  produit  beaucoup  de  froment;  il  eft  d’une  meil- 
leure qualité  que  vers  le  Couchant  6c  le  Midi,  où  l’on  ne  voit  que  fable,  épines 
& chardons.  Quand  les  pluies  tombent  en  abondance,  ce  que  la  très  jufte  pro^ 
videnec  refùfc  quelquefois  à ces  idolâtres,  la  terre  produit  du  petit  millet  & de$ 

Uu  pois 
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pois.  A cetrc  meilleure  apparence  du  fol  répond  aufli  un  meilleur  état  des  che- 
mins; les  voyageurs  & les  montures  pouvant  alors  y mieux  aflurer  leurs  pas.  En 
forte  que  les  pluies  tombant,  la  route  devient  meilleure  6c  en  même  tems  on  cft 
plus  ftkr  de  contenter  la  faim. 

La  terre,  unie  & couverte  de  fable,  n’arrétc  les  regards  nulle  part;  car  les 
monticules  qui  s’élèvent  ch  & Ih,  6c  qui  font  en  très  petit  nombre  vers  l'Eft  & vert 
le  Nord,  fe  trouvent  à une  grande  diftance. 

Baron da  cft  un  village  h 8 M.  de  Pipar,  E.N.E.:  quoique  la  route  fê  dirige 
tantôt  au  Nord-  cft,  tantôt  h l’Eft. 

Merta,  à 9 M.  Sud  de  Baronda,  cft  une  cité  peuplée;  fa  porte  6c  les  murs 
qui  la  joignent  à l'Oueft  font  de  limon  ; mais  les  murs  h l’Eft  font  de  pierre  6c  de 
chaux.  Scs  rues  font  extrêmement  étroites,  telles  qu’on  les  voit  généralement 
dans  les  villes  de  l’Inde.  La  plupart  des  maifons  ne  font  que  de  limon.  Un  édi- 
fice qui  fc  diftinguc  par  deflus  les  autres  eft  une  mosquée  magnifique  conftruite 
à grands  frais,  de  pierres  rouges,  au  milieu  de  la  place.  Elle  eft  portée  par  des 
arcades  6c  par  de  très  gros  piliers  de  pierre.  Sur  les  deux  côtés  s’élèvent  deux 
hauts  minarets,  que  l’on  voit  de  loin. 

La  latitude  feptenrrionale  de  cette  ville  cft  de  26*.  34*. 

Elle  a une  forterefle,  ou  pour  mieux  dire,  un  fortin  conftruit  en  quarré,  an 
dehors  de  la  ville,  au  Midi  ; flanqué  de  tours  rondes  aux  quatre  côtés. 

Biken  eft  un  village  h y M.  de  Merta,  E.  N.  E. 

Pelloa,  village  fitué  dans  les  montagnes,  h 10  M.  de  Biken , E.  | N.  E,;  h 
10  SAdjmer,  S.  S.  E.  On  voit  dans  ce  canton,  des  montagnes  qui  fe  prolon- 
gent par  l’efpace  de  15  milles  du  Nord  au  S.  S,  E;  dans  le  fein  desquelles  fê 
trouve  le  lac  Pokhar , fameux  par  la  fïiperftition  des  Indous. 

Nagàr,  la  capitale  de  ce  pays,  eft  h 18  coftesde  Merta , auNord-oucft. 
C’eft  une  ville  fàmcufc  6c  vafte,  entourée  de  murailles,  aggrandie  6c  rendue  flo- 
riflànte  par  un  Seigneur  Mahométan.  Située  fur  un  foi  fablonneux  elle  fouffre 
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de  la  difecce  d’eau,  » laquelle  fuppléenc  trois  étangs  fort  grands,  appelés  Kedàli 
talàb,  Schams  talàb , 6c  Cokar  tàl.  Cette  ville  a 6 portes  : la  première  eft  celle 
de  Mahi , ou  la  porte  au  poiflon:  parce  qu’un  poiflon  eft  fculpté  au  deflus  de  la 
porte;  elle  eft  au  Nord-oucft,  6c  mène  à HcJJar  6c  à Lahor.  La  (cconde,  qui 
regarde  le  N N.  O.  & s'appelle  Navàn  eft  à * M.  de  la  i*.  La  troifième,  nom- 
mée Nichas  eft  i l’Oueft,  à \ M.  de  Navàrr,  elle  mène  à Tacta,  à Bacar , à Bi- 
canèr,  6c  h Moultan.  La  4'.  Coumbhdri , mène  à Guçarate,  La  5*.  Scharfa , 
eft  à J M.  de  la  précédente;  fituée  au  Midi,  & mène  à Mena.  La  6e.  re- 
garde l’Eft. 

Ce  canton  produit  des  bœufs  remarquables  par  leur  taille  6c  par  leur  force, 
qu’on  attèle  à quatre,  aux  voitures  des  riches,  en  guife  de  chevaux  fa). 

Roupnagar  eft  une  ville  diftinguée,  gouvernée  par  un  Rajah  de  la  famille  des 
Rathorcs,  Elle  eft  à 1 1 M.  de  Sambhar , à 30  de  Mcrta.  Son  diftriâ  confine  i 
ceux  de  Odépour  6c  de  Djépour. 

Kifchenghar , ville  6c  fortcrclTe,  qui  obéit  * un  Rajah  de  la  même  famille. 
Elle  eft  i 13  M.  Eft  de  Adjmcr. 

Bicanir,  la  capitale  de  ce  pays,  eft  i 70  M.  environ,  au  N.  O.  de  Nagor,  Le 
terrein  eft  fablonneux,  ftérile,  manquant  d’eau.  Car  les  puits  y font  très  rares 
de  très  profonds.  Le  Rajah  cil  de  la  race  des  Rathorcs. 

Djcjfclmcr,  ville  confidérable  6c  réfidence  d’un  Rajah,  eft  diftante  de  cent 
cofles  6c  plus,  de  Mcrta,  vers  l’Oueft;  elle  eft  fituée  dans  un  pays  fablonneux 
de  manquant  de  tout.  Elle  n’cft  pas  éloignée  de  moins  de  100  milles  de  Adjmcr, 
à l’Ouefl. 

Aboughar , très  forte  fortereflè  aflife  fur  une  montagne  qui  dans  fon  circuit 
contient  12  villages.  On  fait  ici  beaucoup  de  foin. 

U u 2 Amar 

(1)  O 1 voit  par  IS,  qui  fi  je  rends  le  Btg*  & QiitJiigt  de  l’auteur,  par:  voiture  à deux  ou  quatre 
chevaux , c’eft  improprement  Sc  faute  d’une  eapreffion  frauçotfc  plut  analogue  au  feus  général 
du  latin,  (fi.) 
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Amar  càtt , fortcrcffe  aflife  fur  une  montagne,  au  bas  de  laquelle  fè  trouve 
une  ville.  Elle  cft  à 4 journées  de  Bicanèr.  La  jurisdiélion  appartient  aux  Ra- 
■jepoutes  DjounJjuns,  tributaires  des  Lattes , mahométans  qui  habitent  fur  la  rive 
citérieure  de  V Indus,  Sa  diftance  de  DjcJJ'elmer } cft  de  6 journées. 

Suite  des  Rajahs  d’Odepour. 

On  lit  dans  f ouvrage  Pcrfan  qui  a pour  titre  Ayn  Acbari,  que  les  Rajahs 
.d 'Odépour  tirent  leur  origine  de  Nofchervàn  furnommé  le  jujlc,  Roi  de  Perfe. 
Voici  comment.  Un  des  Ancêtres  du  Rajah  d’aujourd’hui,  appelé  communé- 
mens  le  Rana,  fugitif  de  la  Perle,  arriva  dans  l'Inde,  dan  s la  province  ica- 
rar,  & s’établit  dans  la  fortcrcffe  de  Parndla. 

, Mais  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  une  fable,  vu  que  les  peuples  gentils 
de  l'Inde,  n’admettent  dans  leur  fociété,  perfonne  qui  leur  foit  étranger  par  la 
patrie,  les  mœurs  & la  réligion;  qu'ils  ne  contrarient  aucune  familiarité  ni  com- 
munauté de  culte,  ni  liens  de  mariage  avec  les  gens  d’autres  nations.  Or  les 
Pcrfàns  différant  beaucoup  des  Indous  par  les  mçeurs  & la  religion;  les  Ranas 
de  nos  jours  ne  peuvent  delccndrc  de  Plo/chervan , Roi  dePcrfe,  qui  étoit  d’une 
autre  feâe  fie  avoit  d’autres  ufages.  C'eft  pourquoi  l’on  ne  peut,  fur  ce  point; 
ajouter  foi  au  livre  mentionné  ci-dcffus:  les  écrivains  mahométans  ayant  d’ail- 
leurs avancé  beaucoup  dautrçs  chofcs  controuvécs,  fur  les  affaires  de  l’Inde. 

Lorsqu’après  un  long  cours  d’années,  Parndla  fut  prife  & qu’un  grand  nom- 
bre (de  fes  habitans)  eurent  péri  à cette  occafiop,  il  n’en  retfla  que  peu  de  cette 
famille,  au  nombre  desquels  fe  trouvoit,  dans  un  âge  tendre,  un  certain  Pana 
que  fà  merc  mit  en  fureté  chez  Mandalik , habitant  des  forêts,  de  la  race  des 
Bhi/s  (a),  qui  dans  ce  tcms-li  gouverr.oit  le  canton  de  Mcxar . Parvenu  à l’âge 
• viril 

(*)  /ti  Mtudalikum  Jyh  mlam , £ni«»c  Bhilewi.  Il  étoit  peut  être  de  cette  nation  habitante  des  boi» 
appelée  communément  le*  Coltriei,  dont  l’auteur  parle  en  plufieun  endroits  & tjui  paroit  être 
fort  nombreufe:  il  en  fera  qucflion  encore  dans  la  fuite.  (fl.) 
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viril  6c  fàifânt  le  fervice  militaire,  il  fût  admis  dans  l'intimité  (ou  la  famille)  du 
Rajah.  Celui  - ci  étant  mort,  & un  différend  s’étant  élevé  fur  là  fûcceffion , entre 
les  quatre  fils  de  fon  frere,  ils  voulurent  mettre  Bana  à la  tête  des  affaires.  Mais 
celui-ci  refufa  le  gouvernement  6c  préfera  la  vie  privée.  Il  arriva  par  hazard 
alors  que  le  fang  coula  par  gouttes  du  doigt  d'un  des  quatre  frères:  fur  quoi  s’en 
étant  enduit  le  front,  à la  maniéré  des  Indous,  il  fe  mit  lui -même  fur  le  trône. 
De  là  cft  venue  la  coutume,  que  quand  on  inftalle  quelqu’un  à la  place  d’un  Ra- 
jah décédé,  on  lui  oint  le  front  avec  du  fàng  humain. 

* Celui  qui  s’étoit  intrus  dans  le  gouvernement,  comme  on  vient  de  dire,  tua 
tous  les  autres,  necroyantpas  fon  trône  bien  affermi,  àmoins  qu’ilnefutfouillédu 
iang  de  fes  proches.  Et  cette  branche  s’étànt  établie  à Sejf6da}  ville  de  ce  can- 
ton , elle  prit  le  nom  de  Scjfodiennt. 

Un  des  plus  célébrés  (de  cette  race)  cft  Rettcn/ên , qui  ayant  traverfé  la  mer, 
pénétra  dans  le  royaume  de  Siam , pour  epoufer  Padmani,  fille  6c  héritière  du 
Roi  de  Siam.  L’hiftoire  de  ce  Rajah , 6c  la  fidélité  conjugale  de  Padmani  ont 
été  chantées  dans  un  poeme  Pcrfân. 

Après  la  irfort  de  Rettenfèn , Arfèn  un  de  fes  proches  parens,  fût  élevé  à 
la  dignité  de  Rajah.  Alauv  udJin  furnommé  ChalJ/i  lui  enleva,  non  par  la  voie 
des  armes,  mais  par  fraude,  l’importante  6c  célèbre  forterefle  de  T/chitor.  (Sur 
cela )ArJin  après  avoir,  félon  la  coutume  du  pays,  jeté  un  grand  nombre  de  fes) 
femmes  fur  le  bûcher,  les  fàifant  brûler  pour  les  empêcher  de  tomber  entre  les 
‘mains  de  l’ennemi,  fe  tua  aufli  lui -meme. 

Les  fucceffcurs  de  ce  Prince  fûrent:  Hamir,  fils  du  défunt;  Pet  a ; lâkha; 
Mokal ; Kounbha ; Raymal;  Sanga;  Odejing ; Partàb ; Amra, 

Hamir  fixa  fa  réfidcnce  dans  les  montagnes  de  cette  contrée,  jusqu’à  ce  que 
Maldcw,  Prince  de  Djalor,  à qui  Mouhammad  furnommé  Chouni  ou  le  meurtrier, 
Roi  des  Afgans,  avoit  remis  TJ’chitor,  appela  Hamir  de  ces  lieux  défères,  & lui 
donna  le  diftrid  de  TJchitor  à cultiver. 

U u 3 HiJIoire 
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Hifloire  des  Rattàres  qui  gouvernent  aujourd'hui  la  province  de  Marvàr, 

Après  que  Moas  uddin,  furnommé  Sam,  eût  termine  la  guerre  avec  Pe- 
thora  Roi  gentil  de  Dehli , il  tourna  fes  armes  contre Djcdjand  Roi  de  Canoudj , 
lequel  vaincu  & mis  en  fuite,  voulant  palier  le  Gange , périt  dans  les  eaux  de 
ce  fleuve. 

Le  fils  de  fon  frere,  qui  réfidoit  \Mao,  fut  tué  avec  beaucoup  d'autres  dans 
le  combat.  Ses  fils:  Sounik,  Ajloutman  Sc  Adj  fc  fauvèrent  dans  la  province 
d 'Adjmer,  Sc  établirent  leur  demeure  à Sôdjat.  Dans  la  fuite  Us  enlevèrentaux 
Mines  [famille  Indouc  qui  demeure  dans  le  diftriél  d ’Adjmer']  leurs  terres  patri- 
moniales, & chalîercnt  de  Kheràr  les  Rajepoutes  de  la  race  de  Côhtl. 

Adj  fe  rendit  dans  la  Baglane , où  fes  defeendans  cultivent  encore  au- 
jourd’hui les  terres. 

Ajloutman  refta  dans  la  province  de  Marvar , Sc  s'étant  afîujetti  les  peuples 
de  cette  contrée,  il  étendit  fon  empire  Sc  fa  puifiance:  c’elf  à lui  que  lesRoisde 
Djodepour,  de  notre  tenu,  rapportent  leur  origine. 


il.  LA  PROVINCE  DE  MALVA. 

La  province  de  Malva  a 245  milles  en  longueur,  de  Gara  mande l jusqu’à  Bans- 
vara;  & 130,  en  largeur,  de  Tfchandéri  à Nadarbâr. 

Elle  confine  vers  l’Eft  au  canton  de  Bandho;  vers  le  Nord,  au  diftriét  de 
Narvar;  vers  le  Sud,  à la  Bagldnr,  vers  l’Oueft  aux  provinces  de  Gu\arate  Si 
à’Adjmer. 

Elle  contient  4266111  arpens  (quarrés). 

Cette  province  eft  arrofée  parle Narbada,  1 cSepra,  \cCdli  Sindh,  le  Betba 
ou  Bagbanti,  le  Tfchambal. 

Elle  eft  d'une  grande  fertilité;  produifànt  beaucoup  de  froment,  d’opium 
& de  lin,  de  la  graine  duquel  on  exprime  de  l’huile. 

An- 
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Anciennement  cette  province  a été  gouvernée  par  des  Rois  Indous  très  puif- 
fans,  defeendans  de  la  race  de  Paunvar ; entr’autres  par  Bikarmâdjit , qui  ré- 
fidoit  à Oudjin,  & par  Bhodj  qui  demeuroit  dans  la  fbrterefle  de  Dhdr. 

Le  dernier  Roi  de  Malva  fut  Bdsbahador , qui  vaincu  par  l'armée  d’Akbart 
& dépouillé  de  fon  royaume,  devint  fiijet  de  l'Empereur  Mogol, 

Le  gouvernement  de  toute  la  province  paflà  aux  Maratcs,  après  qu’ayant 
chaflé  le  Gouverneur  qui  tenoit  la  place  du  Mogol,  ils  fe  furent  rendus  maitret 
d 'Oudjin , la  capitale. 

Elle  a 12  très  grands  domaines  dont  chacun  contient  une  quantité  de  villes 
& de  villages. 

Les  arbres  qui  croifïent  dans  cette  contrée  ne  difiérent  pas  de  ceux  que  pro- 
duit le  diftrift  de  Nan  ar, 

Voici  les  gouvernement  qui  appartiennent  â cette  province. 

Dans  le  diftrief  d'Oudjin  fe  trouvent:  Oudjin,  ville  confidérable  & murée; 
munie  d'une  fbrterefTe,  dont  la  partie  inférieure  eft  conftruite  en  pierre,  le  refte 
en  brique.  Anhel.  Badnaour,  avec  une  forterefTecn  pierre.  Panbehàr.Dedlpour. 
Retlàm.  Sanvir.Kehl,  fbrterefle  conftruite  partie  en  pierre,  partie  en  brique. 
Cdtjchroua,  Nolat,  avec  une  fbrterefle  en  brique,  fur  la  rive  du  TfchambaU 

Au  diftriô  de  Raïfin  appartiennent:  AJJ'anôri.  Bel/a.  Bhônrdjfa.  Baldbhit 
Bodjpour,  Thana  Mirchàn.  Djàdjoui.  Tfchatnavi.  Djaloda.  Chaldjipour.  Dha- 
moni.  Dikvàr.  Dinar ina,  Dewrod.  Raïfin,  SevânL  Sarféna.  Schahpour,  Cam - 
lâjja.  Khira.  Kéthôra.  Kamghar.  Kordi.  Ldharpour.  Mahfamound. 

Dans  le  diftrift  de  Garhdn  fê  trouvent:  Amodghaf,  avec  une  fbrterefle  fur 
une  montagne.  Bdri.  Bangar.  Bathgaon.  Bdrha.  Sâna,  Djalnâhar.  Bedjeli . 
Beârou.  Bakhrou.  Bendgàr,  Arbal,  avec  une  fbrterefle  en  pierre.  Peu  Biràghar , 
avec  un  bon  Fort,  TJchândpour.  Tfchandiri.Djchtghar.  Asgar.  Tfchetia.Dimarù 
Dinar  a,  Deugaon,  Deuhdr.  Djouta,  Rcttenpour , Saberbàr.  Rdnghar,  Ràmghir. 

Sàrang- 
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Sârangpour.  RaJfoulia.Sualpour.Schahpour,  Tfchouràghar,  av.  une  bonne  forte - 
refle.  Guràh,  avecune  très  forte  citadelle  en  pierre,  Katuli. Kc'Jarpour.  Ldidji.  Ca- 
rôla.  Doungaràla.  Mandâna.  Haraia.  Deughar,  av.un  fort  fur  une  montagne. 

Dans  le  diftrift  de  TJchanderi  fe  comptent  ceux-ci:  Odépaur,  av.  une  F.  en 
pierre.  Aron,  avec  un  petit  Fort  de  pierre.  Eran.  Ataua.  Bhorajfa,  a.  u.  F. 
e.  p.  for  la  rive  du  Bctba.  Bandardjela.  Bdra.  Badarvàs,  Adjak.  Batjchàr,  a.  u. 
F.  e.  p.  Béli.  Tàl  Baroda.  Tumoun.  Panau.  Bariar,  Tathvàra.  Lalatpour , a.  u, 
F.  e.  p.  Tfchandéri. , de  meme.  TJchdndjhôn.  Petit  Deuhari.  Tfchôr  Sangar, 
Tfchcrcon.  Djodjfd.  Grand  Deuhari.  Doub  Djdkar,  a.  u. F.  c. p.  Doudhàna.  Ranod. 
Rddehi,  a.  u.  F.  e.  p.  Rdka , avec  une  redoute  en  pierre.  Sarôndj , ville  murée 
for  la  petite  rivière  de  K/ta,  Satfchan.  Sadhôra,  Kana , a.  u.  F.  en  brique.  Caran- 
djia,  a.  u.F.  e.  p.  for  la  rive  du  Betba.  Corvdi,  a.  u.F.  e.  p.  Cangra,  a.  u.  redoute 
e.  p.  for  la  rive  du  Sindh.  Cadrôla,  a.  u.  F.  e.  p.  Gola  côt , av.  une  forterefle  for 
une  montagne.  Codjàr , for  la  rive  du  Betba.  Carvdla,  de  même,  Mon- 
gaull , a.  u.  F.  e.  br.  Miana  ; à 3 milles  de  là  eft  une  très  haute  montagne, 
yiahedpour. 

Du  diftriél  de  Sdranghar  reflortent  ceux-ci. 

Ajia.  Acbarpour.  Agar.  Bddjlpour.  Pilon,  Bhordjfa.  Badjor.  Paniàn.  B/au - 
vra.  Talin,  Chaldjipour.  Sirapaur.  Sdrangpour,  ville  confidcrable,  avec  une  forter. 
en  br.  Bchàr  baba  hâdji,  Soitndrtffi.  Sousnèr,  Schodjàtpour,  Carhéli.  Caità,  Kàn- 
har.  Carhari.  Mouhammadpour.  Nogaon. 

Dans  le  diftriâ  de  Bedjaghar  font  contenus  les  fuivans. 

Antjcheri , pas  loin  du  Narbada.  Anodan,  où  eft  un  temple  de  Mahadeo. 
Sanddar.  Angangaon , où  naiflent  de  beaux  chevaux.  Ablaha,  Bdmhangaon. 
Balgvara.  Barodara.  Barkhel , près  du  Narbada.  BaIJia.  Badria.  Békla;  des  clc- 
phans  habitent  une  forêt  voifme.  Babror.  Banghari.  Djelalabad , a,  u.  F.  e.  p. 
Tfchamdri , près  du  Narbada,  avec  une  pagode.  Deoula  Cotania.  Deplanohar. 
Seurana,  Sindhoua)  où  fe  tiennent  des  éléphans,  Silvdra , a,  u.  F,  e.  br^  SangôrL 

Kajf- 
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KaJJrâda , -fur  la  rive  du  Narbada.  Kercol.  Kdnapour,  Khorgaon.  Lohtrpour , 
Navdicoh.  Mandauvara.  Mohàni,  près  du  Narbada.  Mourdna,  a.u.F.  e p.Nâ- 
dari,  de  même.  Nékclvâri. 

Au  diftriâ  de  Mandé  appartiennent:  Amdjera.  Daroda.  Bimàn.  DjoliMa- 
hejfvr,  Hajfclpour,  où  les  raifins  meuriflent  deux  fois  l’année.  Dhdr,  avec  une 
importante  forterefle.  Dcktàn.  Darmgaon.  Sangàr.  Sanârfi.  Kétrai.  Mando , 
ville  très  grande  & ancienne,  réfidence  autrefois  des  Rois  de  Malva.  Manau- 
vara.  Nâltfcha  .Navdni. 

Dans  le  dillriâ  de  Handia  fe  trouvent:  Antfchôd,  Olgaon.  Amânda. 
Pantfchbôla.  Btajfa.  Bilhêri . T/chekoda.  Tfchampanir . Devàs.  Radjora.  Sn'às, 
Samarni.  Siamghar.  Seôli.  Kandhoua.  EJfiàmpour . Màdi.  Mardànpour. Nimau~ 
var.  Nogaon.  Niman.  Hdnda.  Handia,  a.  u.  F.  e.  p.  fur  le  Narbada. 

Du  diftriâ  de  Nardarbàr  relèvent:  Bhdlnèr.  Sultanpour.Khayar.  Nadarbàr. 
Nèr.  Namôi. 

A celui  de  Mandtjfor  appartiennent  : Aknor.  Oudjittvàfs.  Bejfdhara.  Bodh, 
Bhenpour.  Barleth,  Bhenapour.  Tdl,  Ba'raud.  1 elbarod.  Djamiauvara.  Sévarkhéra. 
Cueaspour.  Kedmpour.  Kounri.  MardeJJor,  avec  une  forterefle,  partie  en  pierre, 
partie  en  brique. 

Au  diftriâ  de  Kacron  reflortent:  Oudarmàl.  Acbarpour . Bedjébahâdor, 

Tfchetfchat.  Kherabàd.  Ràipour.  Sônhel.  Sendàr.  Ghdti.  Kacron.  Nimthor . 

Au  dillriâ  enfin  d t Kounri,  que  l’on  nomme  Pardna , appartiennent;  AJfîp. 
Adjéghdr.  Ahôr.  Barod.  Dakdohdlia,  Sômat.  Kounri  Pardna.  Canacràr.  GhoJJù 

Les  revenus. annuels  font,  félon Manou^i,  de  - 9906250 Roupies. 

Un  peu  plus  bas  il  dit  que  les  revenus  de  la  province 
à'Oudjèn  montent  à - 20000000  Roup.  (a). 

Mais 


(«)  Cttrtu  Hifl.  gtnir.  du  Megtl,  p.  369.  370.  d*  l’Edit,  de  U Haye,  170&.  (B.) 
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Mais  la  province  d’ Ou Jjbt  étant  la  même  que  celle 
de  Malvu , il  tau:  que  la  Pomme  des  revenus  foit  aufli 
la  même. 

Selon  les  regicres  de  l’Empire  les  revenus  de 
Malva  font  -------  456543348  Dams. 

La  plus  grande  Pomme  - 3471391  Roupies, 

Lapluspetite  ------  4513183  Roupies. 

Oudjèn  (ou  Ougtiri)  capitale  de  Malva,  cft  une  très  grande  ville,  extrême- 
ment peuplée  de  remplie  de  maiPons  ; fituée  dans  une  vafte  plaine , entourée  de 
murailles  baffes,  qui  à l’Eft  s’appuyent  fur  des  collines;  munie  de  tours.  Les 
maiPons  de  les  rues  qui  touchent  aux  murs  des  faubourgs  font  fort  vilaines.  L'in- 
térieur (de  la  ville)  fo  préPente  plus  avantageufement:  car  les  maifons  qui  bordent 
la  place  principale  Pont  hautes  & Polides;  les  boutiques  remplies  de  marchandées. 
Il  y avoir  pluPieurs  mosquée;  dans  cette  ville;  mais  les  Marates  les  ont  changées 
en  pagodes  confacrées  à leurs  Dieux , dont  un  entr’aurres  cft  nomme  Angpàt. 
On  en  compte  84;  elles  font  conftruites  en  forme  de  pyramide  de  voûtées. 

11  y a peu  de  portes  extérieures  par  lesquelles  on  entre  dans  la  ville;  mais 
-dans  l'intérieur  il  y enapiufieurs;  car  à tous  les  principaux  carrefours  fe  trouve 
une  porte. 

L'Hôtellerie  publique  eft  portée  par  un  triple  rang  de  colonnes;  aôuellc- 
ment  elle  dépérit,  & a de  laides  crevaffes. 

La  place  du  marché  eft  vafte,  ornée  for  tous  les  côtés,  de  maiPons  belles 
de  Polides. 

Cette  ville  préPente  à ceux  qui  la  voyent  de  loin,  l’aPpcéi  <Tune  forêt.  Car 
devant  chaque  maiPon  presque,  cft  planté  un  arbre  pour  lui  donner  l’ombre  fi 
néccflàirc  contre  la  grande  chaleur  qui  brûle  cette  contrée. 

. ■ Deux 
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' Deux  tiès  grands  refcrvoirs  fc  Trouvent  dans  l’enceinte  même  de  la  ville:  l'un 
près  du  marché  aux  bœufs;  l’autre  appelé Harfathi , eft  au  Sud  oueft,  agréable 
à la  vue,  fréquenté  par  les  oi féaux  aquatiques  & formant  divers  golfes. 

Pas  loin  de  là  eft  un  faubourg,  bâti  par  Djéftng  Roi  de  Djépour , gouver- 
neur ci  - devant  de  cette  province.  On  y voit  un  obfervatoire  aftronomique  de 
des  inftrumens  fabriqués  de  moellon  (e  caemento):  favoir,  deux  cadrans  équino- 
étiaux , fupérieur  de  inférieur;  un  axe  (parallèle  à celui)  du  monde,  eft  élevé  félon 
la  hauteur  du  pôle  de  cet  endroit,  de  pofé  fur  une  méridienne,  à laquelle  corrc- 
fpond  des  deux  côtés  un  quart  de  cercle  géométrique,  avec  un  gnomon  faic  en 
plâtre;  mais  la  méridienne  efl  taillée  dans  la  pierre. 

Au  midi  coule  la  petite  rivière  de  Sepra  contenue  entre  des  bords  élevés, 
dans  laquelle  les  Indous  fe  lavent,  s'imaginant  d’effacer  les  fouillures  de  leurs  cri- 
mes. Elle  abonde  en  poiffons  qu’on  ne  pêche  cependant  point,  par  crainte  des 
Brahmes  qui  croyent  défendu  de  tuer  des  ahimaux. 

Pas  loin  âïOudjèn  eft  un  endroit  agréable  appelé  Calliada , fitué  fur  le  SSpra, 
réfidencc  des  Rois  de  Malva. 

La  latitude  géographique  de  cette  capitale,  obfervée  le  6 Mars  1750,  s’eft 
trouvée  de  23”.  1 21.  La  longitude  fera  indiquée  ailleurs. 

Sarondj  eft  une  ville  qui  ne  manque  ni  d’étendue  ni  de  beauté.  Elle  s’étend 
duN.N.  E.  où  elle  forme  une  pointe,  vers  IeS.S.O,où  eft  fa  plus  grande  largeur. 

A FOueft  eft  une  éminence  au  pied  de  laquelle  coule  un  ruifleau  médiocre 
appelé  Kettèn.  LesMahomérans  de  la  Seéle  desPcrfans,  ont  donné  à cette  colline 
un  nom  pompeux  (fpeciofum)  dérivé  (de  celui)  à’ Ali.  On  y voit  un  tombeau 
avec  une  mosquée,  & ils  le  nomment  le  tombeau  de  Fatema  (ou  Fatirne)  fille 
de  Mahomet;  prétendant  qu’il  reflèmble  exactement  au  tombeau  où  eft  dépofee 
l’enfant  de  l’impudent  Mahomet.  En  élevant  un  drapeau  blanc  audeffus  de  ce 
tout  beau,  les  Mahométans , grands  hypocrites,  ont  voulu  indiquer  la  fainteté 
du  lieu.  • 1 
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La  ville  eft  entourée  de  murs,  & de  tours  fort  balles  qui  à préfent  menacent 
ruine.  Elle  a des  portes  confiantes  en  pierre,  hautes  mais  étroites.  Une  entre 
autres  regarde  le  Nord,  êc  une  le  Midi.  On  bâtit  les  maifons  en  pierre  depuisles 
fondemens,  mais  parvenu  à une  certaine  hauteur  le  refte  Ce  conftruic  en  brique, 
après  quoi  on  les  couvre  de  planches  ou  d’ardoife , & on  enduit  cette  partie  de 
chaux,  afin  d’empêcher  la  pluie  de  percer.  Les  gens  du  bas  étage  confinaient 
leurs  toits  de  chaume  ou  de  tuiles  cuites  à l’ardeur  du  Soleil. 

11  vous  faut  un  quart  d’heure  pour  aller  d'un  bout  de  la  ville  à l’autre,  ce  qui 
fait  l’efpacc  d’un  mille  d'Italie.  La  largeur  eft  moindre  6c  ne  peut  même  entrer 
en  comparaifon  avec  la  longueur.  La  rue  principale,  où  le  crouvent  les  bouti- 
ques des  marchands,  eft  belle  6c  large,  ornée  de  maifons  bien  bâties  autant  que 
folides.  Au  Midi , eft  un  très  vafte  étang. 

Le  château,  d’une  enceinte  médiocre,  fitué  vers  le  Couchant,  eft  flanqué 
aux  quatre  angles , de  tours  quarrées  pas  fort  hautes.  Ici  réfidc  le  Gouverneur 
de  la  ville,  établi  par  le  Prince  Marate  qui  a fournis  à Ton  obéïflance  tout  le  pays, 
de  Brahmpour  jusqu’à  Daulpour,  6c  s’eft  rendu  tributaires  tous  les  Rajahs,  de- 
puis le  Djcmncc  jusqu’à  l 'indus. 

Autrefois  la  ville  étoit  gouvernée  par  un  Mahomc'tan,  tenant  la  place  de 
l’empereur  Mogol;  c’cft  pourquoi  l’on  voit  tant  de  mosquées,  dans  la  ville  6c 
hors  de  murs.  Car  ils  feignent  en  tout  lieu  beaucoup  de  piété  & de  religion, 
avec  une  hypocrific  fans  égale,  6c  fc  vantent  en  méprilant  d'autres,  d’être  fculs 
imbus  de  la  vraie  foi. 

On  n’apperçoit  aucune  pagode  dans  la  ville;  pas  loin  delà  ville,  versl’Oucft,ily 
en  a deux;  6c  fur  la  colline  mentionnée  ci-  deflûs,  eft  une  tête  d’idole,  extrê- 
mement noire  6c  monrtrueufe,  que  les  gentils  frottent  d’huile  6c  de  beurre. 

Hors  de  la  ville  eft  auffi  une  colline  appelée  Djata  Schancar,  for  le  fon.imct 
de  laquelle  des  arbres  plantés  â dcflein,  donnent  de  l’ombre  â des  fbiitaites  ma- 
hométans  qui  veillent  près  du  tombeau  d'un  certain  faux  Anachorète. 

On 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  DE  lVfALVA. 


349 


On  trouve  ici  deux  hôtelleries  où  les  voyageurs  s’arrêtent.  L’eau  dans  l'in 
térieur  de  la  ville  eft  faite,  hors  des  murs  on  en  puifè  qui  eft  douce,  de  bonne 
à boire. 

On  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  de  diverfes  couleurs  ôc  ornées  de 
fleurs  ; qui  fervent  à couvrir  les  lits  ôc  s’exportent  dans  l’étranger, 

La  latitude  géographique  de  cet  endroit  eft  de  34*.  15'. 

» 

Voici  la  route  de  Ndrvar  à Sarondj.  On  va  d’abord  à Schcopour , éloignée 
de  il  milles  de  Narvar.  Suivent:  Colarès,  ville  diftante  de  6 milles  deiSirA^o- 
pour.  Bourdioungar , 6M.  Nci  Sarai,  ou  la  Nouvelle  Hôtellerie,  8 à 9 M» 
Sadôra , ville,  7 M.  L'Hôrellerie  des  Mogols,  11M.  Enfin  Sarondj,  6 milles. 
Prenant  la  fomme  de  ces  diftances,  vous  trouverez  que  de  Nan'ar  à Sarondj  !*• 
route  eft  de  5<Sà  57milles. 

Badora  eft  une  ville  fujette  aux  nobles  Rajepoutes  Sifodiens,  fituée  fur  une 
colline  à pente  douce,  remarquable  par  une  fortercfïè  murée  Ôc  conftruite  en 
pierre.  Allant  de  Badarvds  à Badora  on  laifTe  des  collines  fur  la  droite,  de  à la 
gauche  une  plaine  à perte  de  vue,  couverte  de  pois,  de  froment,  de  lin,  de  fèves 
de  de  lentilles.  Le  fol  produiroit  aufli  du  riz,  mais  on  n'en  féme  point.  Cet  en- 
droit eft  à 9 milles  environ  de  Badarvds  au  S S.  O. 

Obfervez  que  les  milles  de  Malva  font  un  peu  plus  longs  que  d’autres. 

j4ron,  à 12  M.  de  Badora.  eft  une  ville  peuplée,  munie  d’une  fortefîe  an- 
cienne ôc  d’une  nouvelle:  toutes  deux  de  peu  d’importance.  Les  maifons  con- 
fident en  chétives  cabanes,  dont  les  parois  font  de  paille  ôc  de  limon,  les  toit* 
de  chaume.  De  Badora  jusqu’ici  le  chemin  eft  uni;  on  voit  des  monticules  de 
des  collines  fur  la  droite. 

La  terre  eft  couverte  de  villages  Ôc  produit  du  froment,  de  la  moutarde, 
des  pois  chiches  de  communs,  du  lin.  On  ne  cultive  pas  le  riz , parce  que  dans 
«eue  contrée  il  y a moins  d’étangs  qu’ailleurs  : car  le  riz  demande  beauccupd’hu 
: .1  Xx  3 midité 
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midité  Sc  croît  principalement  près  des  étangs  &c  dans  des  terres  marécageufes. 
L’ufagc  de  l’orge  ctt  rare  pareillement  dans  cc  pays. 

Les  bœufs  de  cette  province  font  admirables;  de  grande  taille  & robuftes; 
on  les  transporte  dans  d’autres  contrées. 

Tfchercon  eft  une  ville  diftante  de  6 milles"  environ  de  Badora  vers  Aron. 
Elle  eft  allife  fur  une  colline  pierreufe,  de  appartient  à un  Rajah  Indou.  Prince 
des  Kitfchihàras , delccndant  de  la  tige  des  TJchohans , qui  tient  fàcour  à G fuira. 

Ghàra  eft  une  ville  peuplée,  avec  une  forterdTe,  & la  principale  de  cc  canton. 

Sdrel  Barel,  village  aifis  fur  une  colline,  du  côté  qui  regarde  le  Nord;  on 
le  rencontre  fur  la  route  qui  mène  à Doràh. 

Cartïa,  grand  village,  à 8 M.  environ  de  Sarondj , au  Sud,  ou  plutôt  au 
S,  S O.  On  apperçoit  des  collines  à l'Eft. 

Berjia,  ville  qui  a des  portes , mais  des  maifons  de  limon  & les  ruts  les  plus 
Cales  qu’on  puifle  voir.  Elle  eft  à la  diftance  de  16  milles,  qui  en  valent  ao  com- 
muns, de  Sarondj , au  S.  S.  O.  On  voit  des  monticules  & des  collines  au  Le- 
vant. Vers  le  Couchant  eft  un  Canton  "habité  par  les  Rajepoutcs  Oumatva/es. 
Si  vous  allez  plus  loin,  vous  arrivez  chez  les  Rajepoutes  Hdras. 

Doràh , ville  peuplée  autrefois,  appelée  ainfi  parce  que  deux  routes  mènent 
(d’ici)  dans  le  Decan , ou  dans  les  pays  méridionaux.  L’une  fe  dirige  vers  Ou - 
djên  ; l’autre  en  droite  ligne  vers  Brahmpour , en  paftànt  par  Doumbriachandia- 
gath:  nom  qui  dénote  un  paftage  difficile  & montueux. 

Dans  cc  canton  le  fol  s’élève  tantôt  en  collines,  tantôt  il  s’aÆùflc  en  vallons 
Agréables,  dans  lesquels  le  palmier  ftérile  croit  en  abondance. 

Cette  ville  (de  Doràh ) eft  à 13  milles  S.  S.  O.  de  Berjia. 

Coucra , ville  autrefois  peuplée,  & munie  d’une  fortereflè  en  brique,  eft  J 
5 M.  de  Doràh,  S.  O.  , 

Avant  que  les  Marates  euftent  pris  pofteflion  de  ces  provinces,  les  Sondes , 
dafle  de  Rajepoutes,  rendaient  les  chemins  dangereux  par  leurs  vols  & leurs 
brigandage;.  Le 
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Le  canton  de  Bonpal,  Befja,  Si/ior  6c  d'autres  endroits  (pügi)  font  fitués 
au  Levant.  . 

Sarangpour,  ville  médiocre  entourée  de  murailles,  étoit  autrefois  très  flo- 
rillanre.  Maintenant  elle  cft  presqu'cnsévelic  fous  les  ruines,  quoique  rempli* 
d'habitans,  gentils  & mabométans,  qui  vivent  du  travail  de  leurs  mains,  étant 
foit  riflerands , foit  brodeurs , ou  fàifant  le  commerce.  Il  y a une  longue  rue 
où  les  Marchands  aflîs  dans  des  boutiques  portées  par  un  grand  nombre  de  colon- 
nes, expofent  leurs  marchandifes  en  vente. 

La  forterefle  aujourd’hui  ne  préfente  plus  que  des  décombres.  La  mosquée, 
édifice  confidérable , précédé  par  une  vafte  cour  quarrée,  a beaucoup  louffcrt, 
excepté  la  partie  où  les  Mahomctans  font  leurs  prières,  le  vifage  tourné  vers  le 
honteux  (JpurciJJimum)  temple  de  la  Mecque,  dans  lequel  fe  pratique  le  culte  le  plus 
abominable.  {In  quo  abominabilts  & turpiffimos  rïtus  exercent.) 

Une  vafte  plaine  riche  en  bleds,  s'étend  par  l’efpacc  de  14  milles  environ; 
de  Beraul  à Sarangpour.  La  riviere  appelée  Califmdh , roule  fes  eaux  noirâtres, 
d’un  cours  tranquille,  à peu  de  diftanccde  la  ville,  vers  le  midi.  Son  lit  cft  large, 
mais  pas  profond. 

La  hauteur  du  pôle  de  cet  endroit,  obfervée  fe  3 Mars  1 750,  eft  dé  23*.  30*. 

Schahdjékanpour , ville  qui  doit  fà  fondation  & fon  nom  h l'empereur 
Schahdjéhan,  eft  à 7 milles  de  Sarangpour.  Elle  eft  occupée  maintenant  par  les 
Marates , qui  placent  dans  chaque  bourg,  dans  chaque  ville,  un  Brahroe  dont 
la  fbnâion  eft  de  percevoir  les  revenus  6c  les  péages. 

On  voit  ici  un  jardin  entouré  de  fortes  murailles,  & une  autre  tris  grande 
place  remarquable  par  quatre  portes.  Sans  compter  une  forterefle  ou  une  cfpèce 
de  château  entouré  de  murailles. 

La  route  d’ici  à Sarangpour  fc  dirige  au  Midi , quoique  déclinant  un  peu  vers 
l’Oueft.  Tout  eft  uni  dans  ce  canton,  au  Levant;  le  terrein  s’élève  en  collines 
au  Couchant. 

Terdna 
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Terdna,  eft  un  allez  grand  endroit  bâti  par  Malarao,  Général  Maratc,  Le* 
maifons  font  de  limon , telles  qu'on  les  trouve  de  Sarondj  jusqu’à  Oudjén.  Les 
villes  ordinaires  de  l’Inde  manquent  abfolument  de  proportion , de  fÿmmétrie, 
de  forme  de  de  beauté. 

Celle  dont  nous  parlons  cft  à 9 M.  de  Schahdjehanpour , à 10  d ’Oudjèn,  au 
Sud-oueft. 

Sanbèr  eft  une  ville  dépourvue  de  murailles,  qui  appartenoit  ci-devant  à 
un  Rajepoute  de  la  famille  des  Sondes.  II  en  fût  chafTé  lorsque  les  Marnes  la  ré- 
duifirent  en  leur  puifîance.  Elle  eft  à 7 M.  Sud  d’Oudjèn. 

Indor , grande  ville,  avec  des  maifons  de  limon,  fituée  à 9 M.  de  Sambér, 
à 16  d’CWje/z,  au  Sud,  dans  une  plaine  environnée  partout  de  collines  & de  pe- 
tites montagnes. 

Samberol,  ville  aflifè  fur  une  élévation,  à 6 M.  Sud  à’ Indor,  pas  loin  des 
gorges  de  montagnes  par  lesquelles  on  defeend  dans  le  plat  pays. 

Bâti,  village  à 3 M.  de  Samberol , fur  la  côte  des  montagnes. 

Balvdra,  village  fitué  à g ou  9 M.  de  Samberol,  dans  une  plaine,  à peu  de 
diftancc  des  montagnes  par  lesquelles  on  redefeend  dans  le  plat  pays.  En  mon- 
tant on  a une  feule  montagne  à gravir;  la  dcfccntc  fc  fait  parle  penchant  de 
deux  montagnes  & conduit  dans  des  vallées  qui  manquent  d’agrémens,  de  cul- 
ture, de  fruits  & d’eau,  garnies  de  diverfes  efpèces  d’arbres  fauvages  & incon- 
nus. Le  refte  du  chemin  va  par  les  détours  des  vallées,  où  demeurent  des  hom- 
mes fauvages  ( JylveJlres ) appelés  B ils,  dans  des  cabanes  disperfées  cà  & là. 

Ces  montagnes  ne  peuvent  fe  comparer  pour  la  hauteur  avec  celles  du  Tyrol 
6c  delà  SuifTe,  ni  les  vallées  arides  de  ftériles,  avec  les  vallées  fertiles  de  ces 
deux  pays. 

Banvà , petite  ville  munie  d’une  forterefle  murée,  bâtie  par  un  Prince.de- 
fcendantdes  Rajepoutcs  Sonnéres,  6c  réduite  par  les  Maraçes,  avec  le  territoire 
voifin.  Le  fol  cft  uni , parfemé  de  collines  feulement  en  quelques  endroits. 

Certe 
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Cette  ville  eft  éloignée  d’un  mille  de  la  rive  Nord  du  Narbada. 

Le  Narbada  eft  un  des  principaux  fleuves  de  l’Inde.  Son  rivage  feoren. 
menai  eft  bas;  celui  du  Sud  eft  élevé,  environné  de  collines.  II  roule  fes^aux 
transparentes  avec  fracas  fur  des  pierres  & peut  fe  pafTer  à gué.  Lorsqu'il  fait 
étang  foa  ht  eft  profond  & on  le  traverfe  en  bâteau. 

Khanàr  eft  une  place  forte  parla  nature  & par  l’art;  munie  de  murs  & de 
très  hautes  tours;  fituée  dans  le  diftriâ  de  Lakhéra. 

Màndo  eft  une  ancienne  ville  & des  plus  grandes.  Ses  murs  ont  1 2 mil 
les  de  Circuit.  Elle  a des  obélisques  d’une  hauteur  confidérable,  & plufieurs 
châteaux  aflis  fur  des  montagnes.  Elle  foc  bâtie  par  Mandan , Roi  Indou  oui 
avoir  reçu  d’un  Maréchal  ferrant,  une  pierre  philofophale  dont  l’attouchement 

rirr  cn  on  “• a été  uréfidcncc  d«  ** 

L’ancienne  ville  eft  tout  à fait  en  ruines,  à quelques  peu  de  bâtimens  près 

La  nouvelle  eft  beaucoup  plus  petite.  Cette  ville  eft  à 60  milles  environ  de’ 
Brakmpour  ; à 30  àOudjèn. 

Un  livre  Perfan  rapporte  que  Manda  a été  entourée  de  murs  de  pierre  oar 
Dilauvar,  de  qu  il  en  a fait  la  capitale  de  Ma/va.  ? P 

_ Sm"e*  srlnde  4 r»Wc-  P“  R#,h  d -Oumrch 

El. eft alTifc Cbr un. peu» mon, .go.,  oobrgc  foffi  profo„d  Jc  JJ' 

de  fortes  tours  Sc  murailles.  s' 

I d tN '“d  f Ci“df  L ^ bi“  ferliW'-  <»“««*>  <1,  Roi 

Indou  Bhodj , de  la  race  de  Paunvar;  elle  eft  fituée  fur  le  Narbada 

Corvdi,  ville  & forterefle  baignée  à l’Oueft  par  le  Baba  ou  Bagbanti  • di 

ftante  de  7/chandéri  de  28  milles;  vis  à vis  git  la  ville  de  Bhorafa,  avec  une  for’ 

tereflè  fur  la  nve  même.  A 16  milles  de  Sarondj . 

Tamoun , ville  fituée  fur  le  Baba, 


Yy 
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Tfchandéri  étoit  anciennement  une  des  plus  grandes  villes.  On  y comptoic 
quatorze  mille  maifons  de  pierre  ; 376  places;  360  hôtelleries;  12000  mosquées. 
Mais  il  y a probablement  de  l’exagération.  Ce  qu’il  y a de  fur,  c’cfl  qu'elle  eft 
aujourd’hui  beaucoup  moins  grande.  Elle  eft  à 6 journées  de  Narvar,  auS.S.E.; 
à 28  de  Conai,  au  Nord.  On  fait  ici  de  la  toile  de  Coton  d’une  extrême  finellè, 
qu’on  exporte  dans  l’étranger. 

Rhad,  à 12  M.  de  Tfchandéri , eft  une  fortcrelTe  dont  l’enceinte  extérieure 
cft  formée  par  un  mur  de  terre;  l’intérieure,  par  un  mur  de  pierre.  Le  château 
eft  beau  & folide.  Le  Rajah  de  TJchandéri  y fait  fa  réfidcnce. 

Ghâra , ville  fituée  à l’Eft,  entourée  de  rochers  & de  collines;  munie  d’une 
forterefle. 

Mandtl , ville  confidérable  avec  une  bonne  forterefle  conftruitc  fur  le  Nar- 
bada,  qui  faifant  étang  ici  l’entoure  entièrement,  ne  laiffant  qu’un  chemin  étroir. 

Le  tour  de  la  forterefte,  dont  les  murs  font  de  pierres  point  liées  avec  de  la 
chaux,  eft  d’environ  une  demi  lieue  de  france.  La  ville  s’étend  le  long  du  rivage 
du  fleuve,  & n’a  point  de  murs. 

Le  fol,  fi  l’on  excepte  les  endroits  où  il  eft  pierreux,  eft  d’une  fertilité  extra- 
ordinaire, noir  de  couleur,  produifânt  du  froment,  en  quoi  la  province  de 
Malva  abonde. 

Le  Rajah  réfide  dans  une  fortereffe  aflife  for  des  rochers  pas  fort  hauts  qui 
s’élèvent  du  Narbada;  ce  fleuve  la  baignant  du  côté  oppofe  à ta  ville. 

Une  autre  forterefle,  à 5 journées  de  Mandel,  aflifê  fur  une  montagne,  eft  très 
difficile  à prendre  (aflïéger),  à czufe  de  la  difette  d'eau  qui  ddfole  ce  canton  h 
5 milles  à l’entour.  Elle  s’appelle  Tfchûuraghar.  Cette  contrée  obéit  à un  Ra- 
jah Indou  riche  & puifEmt. 

Bon  pat,  à 9 jôurnées  de  Narvar,  eft  une  ville  qui,  les  faubourgs  y com- 
pris, a deux  milles  de  tour;  les  murs  font  de  pierre;  elle  eft  munie  de  deux  fortc- 
refies:  la  nouvelle,  appelée  Fateghar , a été  bâtie,  il  n’y  a pas  fort  longtems,  par 

un 
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un  Afgan,  dans  un  lieu  un  peu  élevé,  à une  diftance  médiocre  de  la  ville;  l’autre 
qui  eft  ancienne,  eft  fi  tuée  dans  la  ville  même. 

Il  y a quatre  ou  cinq  portes. 

Près  de  la  ville  eft  un  très  grand  lac,  long  de  3 milles,  mais  beaucoup  moins 
large;  n'ayant  quelque  part  qu’un  demi -mille  de  largeur,  de  moins  en  d’autres 
endroits.  Deux  ruifleaux  en  fortent.  Il  nourrit  une  grande  quantité  de  poifion 
& beaucoup  de  Crocodiles. 

• Le  territoire  de  Bonpàl eft  très  fertile  en  bleds,  en  pois  & en  millet. 

Un  Général  Afgan  enleva  cette  ville  & fon  diftriél  à un  Rajah  Indou  de  la 
race  de  Gonda , au  fervice  de  qui  il  fe  trouvoit;  trahiflant  fon  maitre  & lui  ôtant 
la  vie  par  fraude.  Dans  la  fuite  les  Marates  fe  font  emparés  de  la  moitié  de  ce 
canton;  l’autre  eft  refiée  à l’ Afgan. 

Au  diftriél  de  Bonpal  appartiennent  les  villes  de  Cardia,  de  Berfia,  6c  de 
Bel/a,  Les  endroits  fuivans  font  des  fbrterefTes  6c  des  châteaux:  Tfchokighar  ; 
Gonor ; Bdri;  Rddghar ; Sevans;  Rajfen , fur  une  montagne,  à 12  milles 
de  Bonpal. 

Hofchangabad , fur  le  Narbada,  fut  bâtie  par  Hofchang  Roi  Mahométan 
de  Malva.  Cet  endroit  a été  autrefois  la  réfidence  des  Rois  de  Malva. 

EJflàmnagar,  ville  nouvellement  bâtie  par  les  Afgans,  à 3 milles  Nord  de 
Bonpal.  La  citadelle  efl  baignée  par  des  ruifleaux  qui  fortent  du  lac  de  BonpaL 
Samadjghar  eft  à 6 M.  Sud  de  Bonpal. 

Tfchikel  Dti  en  eft  diftantc  de  1 2 milles. 

TJchipanèr  eft  un  village  fur  le  Narbada. 

Au  delà  du  Narbada,  à la  diftance  de  12  milles,  fè  trouve  Tfckipavàr. 
Voici  la  route  de  Bonpal  au  Narbada. 

Gafighar  eft  à 9 M.  de  Bonpal , vers  Brahmpour.  De  là  il  y a 7 M.  jusqu’à 
Domandeli.  De  là  9 jusqu’à  Djtlnim.  De  là  1 o jusqu'à  Nimgaon.  De  là  io  en- 
core jusqu’à  TJchipanèr , fur  le  Narbada. 

- ...  Yfi  Ret- 
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fietlàmnagar  cft  une  vtRe  qui  appartient  à un  Rajah  Indou  de  b race  de 
Rathôr,  à 24  M.  à'Oudjén. 

Djatoua,  eftlc  nom  d’une  vafte  forêt,  à 6 journées  à'Oudjén,  vers  Surate. 
Le  principal  endroit  de  ce  canton  fauvage  eft  dhanla  qui  eft  gouvernée  par  un 
Coll  ou  de  la  race  des  habitans  des  forêts. 

Nolài,  vffle  à 14  M.  Sud-oueft  à’Oudjén. 

Petlabad , à 32  M.  de  Notai , vers  le  même  côté,  c'eft  à dire  vers  Goudara. 

Dahvd,  à 1 7 M.  de  Petlabad,  eft  une  ville  fituée  for  les  frontières  de  b pro- 
vince de  Guçarate , & où  Ton  dit  que  nâquit  l’empereur  Aureng^ebe. 

Goudara,  dont  nous  parlons  dans  la  defeription  du  Guçarate,  eft  à 25  M» 
de  Petlabad. 

Lijle  des  Rois  gentils  qui  ont  gouverné  la  province  de  Malva 

Dhànândjé  a régné  ioo  ans;  on  prétend  qu’il  provint  miraculeufcmcitt 
d’un  facrifice  que  Mahaba  avort  coutume  de  faire,  & qu’étant  arrivé  des  cotv-* 
trées  méridionales  [du  Decan] , il  rangea  toute  cette  province  fous  fon  obéifbnce. 


JJ/et/tfiandar  régna  - 78  aftst  Narbhan  régna  - - 100  ans. 

Salbhàn,  feulement  - 1 an.  Bhansradj , de  même  - 100  anse 

De  b face  de  Pctuvàr . 

Adat  Pauvàr  - - 8*5  ans.  Sederou  Singh.  - go  ans. 

Bchram  Radj  - “3°  ans,  Henirat  - - I©q  ans. 

At  Behratn  - 90  ans,  Gandarap  - - 35  ans. 


Celui -ci  fût  maudit  par  un  des  chantres  à’Éndcri,  à cauffecPun  crime  qu'il 
avoir  commis,  & fut  transformé  en  Ane  : il  étoit  âne  de  jour  & reprenoir  la  figure 
humaine,  de  nuit.  Néanmoins  Hemrat  donna fà fille  en  mariage  1 ce  monftre; 
d'bù  nâquit  Bikarmddjit  ; une  efcbve  lui  donna  Bartari,  qu> ayant  abdiqué  pré- 
fera b vie  foli  taire.  • < ' - 

Bicar- 
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Bicarmàdjit  tint  (à  cour  à Oudjèn;  c’eft  à lui  que  commence  l'ére  Indienne. 
II  fût  vaincu  & tué  dans  une  bataille  par  Salbhàn  Roi  Patane. 


ans 

De  la  race  de  Tfchohan. 

Bicarmàdjit  avoir  régné 

j 00 

ans. 

Tfchandar fèn  régna  - 

» 

86 

Raja  Djagatdew  - ~ 

10 

Kargjen 

- 

- 

85 

Djaggrn  àthfi\&  du  frère  du  préc. 

lO 

Tfchttar  càt 

- 

- 

1 

Hardcw  - 

15 

Kdnec  fat  - 

- 

86 

Bafsdcw  - - - - 

16 

Tfchandar  mal  — 

- 

- 

100 

Siridew  - ' - - - . 

15 

Mahtnder  pàl 

- 

- 

7 

IJarmdtw  - - - - 

14 

Carmtfchand  - 

- 

- 

I 

Bildcur  ----- 

lo 

Bedjénand  - 

- 

- 

60 

Nâikdtw  - 

9 

Manadj 

- 

- 

- 

Tirctdcw  - - - - 

II 

Bhodj  prit  les  rênes  du  Gouver- 

Pethora  - - - 

20 

nement  l’an  541 

de  l’ére  de 

Màldtw  - - - - 

9 

Bicarmàdjit  & régna 

- 

100 

Schehfchah  - - - - 

70 

Djetfchand  - 

- 

- 

10 

Darmràd j,  de  la  famille  desRa- 

De  la  race  de  Tauvàr. 

jepoutes  appelés  Saud,  gou- 

Djetpàl Tatn'ar  - 

- 

- 

5 

verna  cette  province 

20 

Rana  Radjou 

- 

- 

5 

Alauvudiut , fils  de  Schtchfchah 

20 

Rana  Ratjchott  - 

- 

- 

1 

Camàt  uddin , mahometan  - 

12 

Rana  Tfchatfchou 

- 

- 

20 

Hartfehandy  gentil  - 

20 

Rana  Tfchandar 

- 

- 

3° 

Djetpal,  de  la  race  de  Tfchohan 

20 

Rana  Bakador  - 

- 

- 

5 

Kirat  tfehand  - - - 

X 

Rana  Mac  mal  - 

- 

- 

5 

Agarftn  - 

*3 

Ray  Sogwtpàl  - 

- 

- 

5 

Souradj  N and  - - - 

12 

Ray  Kir  a t pàl 

- 

- 

5 

Birfen  - 

lo 

Ray  Aaècpal 

% w 

- 

60 

Dftlal  uddirty  mahometan  - 

22 

Couarpàl 

- 

- 

1 

Alam  Schah,  mahometan  - 

24 

Yy  3 Karg 
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ans. 

Karg , fils  de  Birfin  - 

- 

8 

Pouranmal  - 

39 

Narbdhn  - 

-• 

10 

Harnand  - - 

69 

Berifàl  - 

-■ 

18 

Sacatjingh , qui  étoit  venu  des 

con- 

trées  méridionales,  périt  dans  le 

combat 

que  fc  livrèrent  Ptthora  6c  Schah- 

abuddin , après  avoir  régné 

60 

m 

Ddauvar  chan  Gôn  fixa  là 

1 

Sultan  Mahmoud 

20 

réfidcnce  \Dhar  ; fon  règne 

Bahador  Schah , du  Gufarate , 

fut  de 

«r 

20 

régna  quelques  mois 

Hofchang  Schah  régna 

- 

30 

Kdder  Schah  - - - 

6 

Mouhammad  Schah- 

- 

I 

Schotdjat  Schah  - 

12 

■y  Sultan  Mahmoud 

- 

34 

Bdsbahador,  le  dernier,  fut  vaincu 

i Geas  uddin  - 

- 

3» 

par  Acbar.  ( a ) 

• Na  fer  uddin 

- 

n 

13.  LA  PROVINCE  DE  BARAR.  (b) 

La  province  de  Bardr  contient  200  milles,  de  Pan'iâla  jusqu'à  Paraghâr,  Se 
170  de  Naniir  à Handia:  en  forte  que  fa  longueur  furpafle  fa  largeur  de  30  milles. 

Elle  a Paràghar  à l’Efr;  Handia  au  Nord;  Lalangâna  au  Sud;  Brampour 
k l'Oued.  On  la  nomme  Djarcand,  à caufe  de  la  quantité  d’arbriffeaux  & de 
lieux  plantés  d’arbres  qui  s’y  trouvent. 

Cette 


(«)  Il  eft  probible  que  dans  li  longue  lifte  qu’on  vient  de  lire,  l’Auteur  1 fait  ufage  d’une  Hiftoire 
dei  Souverains  de  Malva , Écrire  par  Nitami  l’an  910  de  l’Hégire,  1504.  IÏ05  de  J.  C.  {A.  B.) 
(h)  Ce  chapitre  excitera  la  curiofité  des  leéteurs  fans  la  (àtitfaire.  Il  Te  peut , & d’autres  l’ont  déji 
foupçonné,  que  cette  province  coutienne  peu  d’endroits  qui  tuftênt  mérité  une  drlcripiion  par- 
ticulière 1 mais  il  eft  furprenant  que  l’Auteur  n’ait  pas  même  pu  nous  donner  des  itinéraires,  qui 
eufiéntfervi  b remplir  le  grand  vide  que  la  province  de  Bartr  ou  Btrar  préfente  fur  les  canes.  (B.) 
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Cette  province  rapporte  du  bled,  du  riz,  du  pavot,  & plufieurs  fortes 
de  légumes. 

Beaucoup  d’Eléphans  habitent  le  canton  de  Goundvdna. 

Celui  de  Talangana  eft  la  demeure  d'une  efpèce  de  Chèvre  qui  erre  dans  les 
forets  & fur  les  montagnes,  fe  nourriflant  d’herbes  falutaires,  & dans  la  velüede 
laquelle  fe  forme  par  couches  la  pierre  de  Bezoard , dont  nous  parlons  dans  un 
autre  livre. 

Les  Béliers  & les  Brebis  que  cette  province  nourrit,  différent  de  l’efpèce  com- 
mune ; leur  cou  eft  allongé , leur  queue  très  courte  ; leurs  oreilles  font  longues, 
& leur  laine  n'sft  point  frifee.  A celà  près  les  Beliers  reflemblent  à d’autres, 
ayant  une  toifon,  & des  cornes.  On  les  appelle  Hundou  (ou  Hondou)  dans  la 
langue  du  pays. 

Ce  pays  eft  arrofé  par  le  Gang  a furnommé  Gaudami  ou  Godauvari,  qui  paf- 
fant  par  Najfek  & Trcmback,  baigne  Ahmadnagar  ; entre  enfuite  dans  le  Barar 
4c  dans  la  Talangane. 

Une  autre  rivière  eft  le  Parna , qui  vient  de  Tkvalgaon. 

Une  troifième  eft  le  Pouniay  dont  la  fource  eft  près  de  Devalgaon. 

A cette  province  appartiennent  les  gouvememens  fuivans» 

Au  diftrift  de  Kavèl reflortent  ceux-ci: 

Elatjchpour , avec  une  forterdîë , partie  de  pierre,  partie  de  brique,  fituée 
dans  une  plaine.  Afchti.  Aràn.Andji,  Andjangaon.  Bâhtl.  Bdri.  Bhahaucalu  BeJJ- - 
rèli.  BiJJkhèr . Bàla.  Baror.  Baligaon.  Boujfna.  Barnèrapni.  BatoJJa.  Thaugaon. 
DjtgéthL  Dariapour,  Dahàmori.  Ridhpour,  Carn  icouram.  Sersgaon.  Sera  la,  Sur- 
fin. Salàr.  Schcrpour.  Kholapoar.  Cdrandja  MadhônCL  Carandjgaou.  Khtr.  Ca- 
margaon.  Pati  Carandia.  Car  ha.  Mdna . Marier.  Mandjark/ièr.  Malkhèr.  Maglor. 
Mard/hèi,  Nandgaon.Neta.  gaon  Nand  (fie).  Nèr.  Hatgaoa . 

Du  dittriû  de  Pounar  relèvent.* 

Poa- 
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Poitnar , forte  reflc  conftruite  en  pierre,  fur  une  éminence.  Bdrhacdnt. 
Bârha  Sévan.  Si/ou.  KilJjeri.  Mândgaon  Carar, 

Au  diftriâ  de  Ktrnâ  appartiennent: 

Amnèr.  Ajchxa.  Patnn.  Bhens  Dehti.  Baràr.  Bdjfiid.  Kherna.  Sdtèr  Athèr. 
Atkèr  Satan.  Djaràr.  MandàlL  Moultani.  Dourga.  Jdnecbdri.  Maldt  •[.  ftialôi. 
Mdnga.  Séva.  Djamkhèr.  Bchtali,  Sirdi.  Djancalï.  Kandur.  V'dlada.  BarU 
Daigann.  Dcuthdna.  B6ri.  Salât.  Ràm  Tfchôk.  Djdnak.  Djomar.  Djàmnapour. 
Du  diftriâ  de  Parnala  refi'ortenc: 

Ancàt.  Adgaon.  Amnèr.  Angàla.  Bdlapour.  Pantfchiffor.  Pana  BakhlL 
Pipalgtwn.  Pdtar  Sckech  Ndbou.  Bdrigaon.  Pdtara  Pdnhcr.  Barnera  Ganga. 
Djefgtum.  Bortfchi,  Tfchandàr.  Daharàr.  Denda.  Raman.  Ghir , av.  un  Fort 
de  pierre  fur  une  montagne.  Râdjpour.  Senola.  Sckerpour.  Carandkhèr.  Gotful 
iSotell.  Mangaon.  Mohin.  Malcapour.  Melghar.  Ràdjor.  Mddarodra,  Nùgaon. 
On  compte  dans  le  diftriél  de  Ghelam  les  gouvernemcns  fuivans, 

Anidori.  Amrauvati.  Eni.  Poima.  TJchouri.  Bêla.  Tiligaon.  Ddigaon. 
Doungar.  Rdigaon.  Salor.  Ghôrhar.  Ghelapaur.  Ghelam.  Naigaon.  Kerlau. 
Ndtfchangaon.  Nàbat  Làhàr  Komai.  Ndrectjchând.  Malpour.  Tfchandor. 

Dans  le  diftriél  de  Bajfam  le  trouvent: 

Oundh.  Bajfam.  Bdthi.  Tfchdrtana.  Calnanori,  Maglor.  NarJJi.  Khari. 
Bhimni. 

Au  diftriâ  de  Bdhor  reffortent: 

Anfanga.  Amarkher . BaJJà  (ou  Bouffa.)  Tamfa.  Tfchekli.  DjadjoimL 
Bdhor.  Sora.  Dahoràra.  DahdnghL  Sevàla.  SorlL  Korta.  Karoli.  Mattjfa, 
Ndvànour.  Haldand  Nouna. 

Dans  le  diftriâ  de  Manecdourg  font  contenus: 

BahauvaL  Bahàn.  Tfchànder.  Djder.  Korta.  Rddjôr. 

Du  diftriâ  de  Pdtheri  relèvent: 

Arda- 
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Ardahapour.  PdtherL  Barai.  Bandjelgaon.  Belhor.  Bajpnat.  Bàr.  Ban- 
cali.  Tfchetôr.  Djtheri.  Serai.  Logaoru  Jdrgaon.  Mander,  VaJJd.  Moucla- 
madkher.  Hâta, 

Au  diftrift  (appelé)  Tatangana  {a)  appartiennent: 

EnJor.  Ola.  Boudan.  Bhdjfar.  BhdnJ'a,  Bdlcanda.  Bimcal.  Banord,  Pou- 
kher.  SamaurnL  Les  villages  Coda,  vand  Chani.  Dekhvàr.  Radjour.  Carcàt, 
Kerga.  Goham,  Mata.  Madfoul.  Lounigaon.  Nermal, 

Au  diftri&de  Ranikhér  appartiennent: 

Ramkhèr,  Tfchinor.  Kandhau.  Mergmoul.  Bilgarib. 

Dans  le  diftriâ  de  Makar  fe  trouvent: 

Schamarli.  Devalgaon.  Schokarkhera, 

On  compte  enfin  dans  celui  de  Paniala: 

Adongaon.  Abavàn.  Paniala  Ban,  Djanddr.  T/ckekli,  Dahà.  Dahddar. 
Séria.  Salvàr,  Bdra, 

La  fomme  des  revenus  annuels  monte  félon  Manoug^i  à 10587500  Roupies. 

Selon  les  regiftres  de  l’Empire  à - 8 14025000  Dâms. 

La  plus  grande  fomme  eft  _ — — — — 9026909  Roupies, 

La  plus  petite  -------  7589219  — 

Macrabdd  eft  fituée  entre  deux  montagnes  qui  regardent  le  Midi,  & dont 
l’une  s’appelle  Banda:  fur  cette  montagne  fontaffifes  : Carèl ; Parnâla ; Mel- 
ghar  & Baroda.  L’autre  fb  nomme  Sahia;  on  y voit  Mahaur  &c  Ramghar,  Plu- 
lieurs  rivières  ont  leur  fource  dans  cette  montagne. 

Elatfch- 

(a)  C’cft  l'ancienne  province  que  M . Rtuntl  nomme  TellinganaSc  Ttlling ; je  crois  qu’on  peut  donc 
dire  en  franco»  : la  Talaugane  ou  le  Taltnga  ; on  dit  : la  langue  Ttlangnt  ou  Taltnga  (Voy.  Zmd- 
.4v.T.  1.  I.  part.  p.  X9.I1  6 Si  Aunnenl  m tu,,  Iii/lor.  it.  part.  Introït.);  elle  a fes  caractères  pro- 
pies,  un  la  nomme  quelquefois  H'arJougut.  (B.) 

Zz 
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Elatjchpour , !a  capitale  de  cette  province,  cil  fituée  dans  une  plaine  & en- 
tourée de  murailles. 

Cuvé/,  à 10  milles,  ou  félon  d’autres  feulement  à 7 milles  d' Elatfchpour, 
a une  très  bonne  fbrtercfle  affile  fur  une  montagne. 

Pounàr  eft  une  forte  citadelle,  conflruite  en  pierre,  aflife  fur  une  montagne 
que  deux  rivières  entourent  partout,  un  fcul  côté  excepte. 

Kherna  eft  une  fortcrcflc.de  pierre,  fituée  dans  une  plaine,  à ao  milles 
de  Paniala. 

Parnâla , eft  une  fbrtercfle  aflife  fur  une  montagne  (u). 

Balapour  eft  fituée  dans  Goundvâna  (é).  Près  de  là  Moràd,  fils  d’Acbar , a 
fondé  une  ville , qu’il  a nommée  Schahpour , c’eft  à dire  la  ville  royale. 

Tkouraghar  eft  une  fbrtercfle  difficile  à prendre , aflife  fur  une  montagne. 
EHc  eft  à 2 milles  de  Schahpour. 

T fc  banda , forte  citadelle  dans  Gondvâna.  A une  petite  diftance  eft  la  for- 
tereflè  de  Mdnecdourg , aflife  fur  une  montagne.  Tjchanda  eft  auffi  le  nom  de 
ce  canton. 

Mandera  eft  un  endroit  fitué  fur  la  frontière  de  T/ihanda • 

Ghelam  eft  une  ancienne  cite. 

Faràghar  eft  un  fort,  où  fe  trouve  une  mine  de  Diamans. 

Mahaur  eft  une  forterefle  affile  fur  une  montagne. 

Pathari  T/éhetor  eft  une  ville  de  marché. 

La  Talanganc  relevoit  autrefois  de  la  ville  de  Bagnagar  ou  Hederabad ; au- 
jourd’hui elle  eft  incorporée  ù la  province  de  Barar. 

Rdmghar,  fbrtercfle  aflife  fur  une  montagne. 

Lounarghar  eft  une  ville  appelée  auffi  Bejchanguéa , où  les  Indous  fe  ren- 
dent en  pèlerinage. 

Par- 

(a)  C'elt  probablement  celle  dont  U planche  XXI.  prélente  U vue.  (ÿ.) 

(h)  Ou  dans  la Gtmuhtnt,  ouïe  CmJvan:  c'eft  un  canton. 
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Paniald  eft  une  forte  citadelle  affifc  fur  une  montagne.  Près  de  Bhopal- 
nagar,  au  pied  de  la  montagne,  s’élèvent  24  temples  d'idoles.  (Ce  lieu)  eft  à 
20  milles  de  Khtrna. 

Dans  le  village  d'Endàr  6c  celui  de  Narmal  fe  trouve  une  mine  de  fer. 

Dcughar , ville  & fortereflè  fur  la  frontière  de  Tfchanda. 

Bholi  eft  un  Fort  fitué  à l’extrémité  du  canton  de  Dcughar. 

Colapour  eft  à 45  milles  de  Khcrna. 

Tfchanior,  fortereflè  fur  une  très  haute  montagne,  à 2 milles  du  Narbadd. 

Suite  des  Roisde  Barcir,furnommésOmàd Scha. 

Le  premier  a été  Fatidla,  furnommé  Omàdoulmolouk , originaire  du  Be- 
djanagar.  Ayant  cté  pris  par  les  Mahométans,  il  devint  affranchi  dcDjàrtchdn, 
Gouverneur  de  Barar.  Celui-ci  étant  mort,  il  fe  rendit  auprès  de  Mouhammad 
furnommé  Behmani,  Roi  du  Décati , & obtint  le  gouvernement  de  la  province 
de  Barar.  L’an  de  l’Hégire  892  il  fit  battre  monnoie  en  fcn  nom,  & prit  le  titre 
de  Roi.  Il  tint  les  rênes  du  gouvernement  un  grand  nombre  d’années. 

Il  eut  pour  fucceuffer  fon  fils  Aiauvuddin  Scha , qui  établit  fa  réfidence  à 
Cavèl,  forte  citadelle,  difficile  h prendre. 

Celui  - ci  a été  fuivi  par  Ion  fils  Daria  Omàdfcha  dont  le  régné  a duré  un 
grand  nombre  d’années. 

Borhàn  Omadfcha  remplaça  fon  pere  Daria.  Il  fut  chaflé  du  trône  6c  ren- 
fermé dans  la  forterefle  de  Parndla,  par  Noklcàhan,  (Roi)  du  Decan , qui  prit 
les  rênes  du  gouvernement.  Mais  celui-ci  même  n’en  jouît  pas  longcems;  car 
Mortafa,  Roi  d ' Ahmadnagar , le  dépouilla  du  royaume  de  réduifit  la  province 
de  Barar  fous  fa  puiflancc,  l'an  982  de  l’Erc  mahométane.  C’eft  ainfi  que  s'é- 
teignit cette  famille,  après  avoir  gouverné  pendant  90  ans  cette  province. 


Zz  2 
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La  province  de  Chaude  fs  a reçu  ce  nom  de  Naffir  uddin  chdn,  fils  de  MalacrdJja, 
qui  le  premier  fournit  cette  contrée.  Elle  a été  aufîi  appélée  Dândèfs , du  nom 
àc  Daniel,  fils  de  l’Empereur  Akbar,  après  qu’il  eut  pris  AJfèr,  forterefle  munie 
par  la  nature  & par  l’art. 

Elle  a 75  milles  de  longueur  depuis  Pourgaon,  village  voifin  de  H, india,  jus- 
qu’à Talang  (félon  d’autres  Lelang ) dont  les  frontières  touchent  à celles  de  la 
province d’ Ahmadnagar ; (a  largeur  ed  de  50  milles,  prife  depuis  Djamod,  fur  la 
frontière  de  Bcràr,  jusqu’à  Pàl,  fur  celle  de  Mdlva:  elle  cd  ailleurs  feulement 
de  25  milles. 

Elle  a au  Levant  la  province  de  Barar;  au  Nord,  celle  de  Malva;  au  Midi, 
Kelna  ; à l’Oucft  la  chaine  des  montagnes  de  Malva. 

Elle  produit  en  abondance  du  froment  & du  millet  ; on  y fait  trois  fois  par 
an  la  récolté  du  ris;  l’Opium  y vient  en  moindre  quantité. 

Pluficurs  rivières  arrofent  cette  province. 

Le  Tapti  amène  fes  eaux  du  canton  fitué  entre  Barar  ôc  Gondvana. 

Le  Carni  a fâ  fource  près  de  TJchopra. 

Le  Parna,  que  d’autres  appellent  Pauma,  pafTc  près  d’Adelabad. 

, Voici  les  gouvernemens  qui  appartiennent  à cette  province. 

Borhanpotir,  communément  Brahmpour,  ville  vafte  5c  murée.  AJJerghar, 
Fort  confidérable,  au  Nord  (de  Brahmpour),  Atrà!,  au  Sud.  Arandvèl ',  Eli  vers 
Sud.  Anmalra,m  Sud.  Barangaon,  de  même.  Bangora  5c  Bdrpal,  à l’OuelL  Boudbar, 
auSud-ed.  B a bel,  au  Midi.  Bancadgaon,  de  inêhie.  Beauvad,  de  meme.  Ma- 
tar,  au  Sud'-eft.  ThaneJJor,  du  même  côté.  Djamôd,  à l’Efl.  Djamàr,  au  Sud- 
Queft.  Tfchandèr,  au  Midi.  Djelàd,  de  même.  Dangri  5c  Rdnvér , à l'Oued. 
Rettcnpour,  à l’Ed,  N éauvada , auSud.  Ma/tdjerod,  àl’Ed,  Najftrabàd  & Lo- 
hdra,  au  Sud.  Adelabad,  entre  le  Sud  5c  l’Ed.  Sondarti,  vers  le  même  côté.  11 
rede  cependant  à examiner  fi  ces  dire&ions  font  judes. 

Les 
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Les  Forterefles  Sc  les  Forts  qui  fuivent,  fe  trouvent  dans  cette  province. 
Borhànpour.  AJfèrghar.  Aurengghar  ( Aorangghar ).  Marghar,  Ai  or  a. 
Paniàla,  BhaleJJor.  Maol.  Mouler . Auranghar  ( Aorànghar .)  Paniagola.  Poun- 
da  ou  Sonda.  Narabàd.  Kavtl.  Khelna.  Parnala,  Golcounda.  Manda.  Hdm- 
ghar  (ces  deux  ou  ces  fix  (*)  dernières)  appartiennent  à la  province  de  Barar. 


La  Tomme  des  revenus  monte  félon' Alanautfi  à - loi  15000  Roupies 

Scion  les  regiftres  de  l’Empire  à — 348630200  Dams. 

La  plus  grande  fomme  eft  de  -----  4096010  Roup. 

La  plus  petite  - - - - - - 3119017R0UP. 


Ces  dernières  font  beaucoup  moindres  que  la  précédente.  Probablement 
Kdvèl,  Khelna , & d’autres  cantons  appartenoient  autrefois  à cette  province, 
en  forte  qu’elle  rapportoit  alors  davantage. 

Borhànpour,  appelée  communément  Brahmpour  (<0,  eft  une  ville  d’une 
très  Va  fie  étendue,  fituce  dans  une  plaine,  & entourée  de  montagnes,  le  côté 
excepté  qui  regarde  le  Sud-oucft.  La  voyant  de  loin  on  la  prendroit  pour  une 
forêt  étendue  de  l’Efl  à l’Oueft,  à caufo  de  la  quantité  d’arbres  dont  elle  eft  gar- 
nie. Elle  eft  très  remplie  de  ma i Tons  & de  boutiques  de  marchands,  foit  de  ceux 
qui  vendent  des  toiles  de  coton,  foit  de  ceux  qui  font  le  change;  fans  compter 
une  infinité  d’autres  qui  fous  des  avant- toits  cxpolent  en  vente,  de  la  farine,  des 
pois,  du  fel  & d’autres  comeftibles.  On  rencontre  ici  une  foule  de  Maures  & 
d’indous  ; principalement  le  foir,  les  rues  font  remplies  de  gens  avides  de  vendre 
ou  d’acheter.. 

Cette  ville  eft  la  capitale  de  la  province- & la  réfidence  du  Gouverneur.  On 
y voit,  dans  l'intérieur  & hors  des  murs,  beaucoup  de  Mosquées.  Lapluscon- 

Zz  3 fidé- 

(*)  Six  tll  p Lu  probable;  nui,  li  ponctuation  Utile  quelque  doute  dm»  l’originel.  (fi.) 

(a)  Voyez  lu  planche  XXU. 
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fidérablc  eft  fur  une  place  au  milieu  de  la  ville  (a);  elle  n'a  pas  une  grande  en- 
ceinte, mais  Tes  deux  minarets  fort  hauts,  s’élancent  au-deflus  des  autres  édifi- 
ces de  la  ville,  & fc  préfentent  de  loin  aux  voyageurs.  Cette  mosquée  a été  bâtie, 
de  meme  que  le  château  fur  le  Tàpti,  par  Nâflir  fils  de  Malacrddja,  de  la  race 
à’Omar Farouk,  lorsque  ce  Prince  aggrandit  & embellit  la  ville,  en  r400.de  J.C 

Le  Tapti  qui  lave  cette  ville,  n’cft  qu'une  petite  rivière,  mais  fameufe  dans 
l’Inde,  par  la  grande  clarté  de  fes  eaux,  qu’elle  porte  dans  la  mer  près  de  Surate. 

L’enceinte  de  la  ville  eft  confidérable;  le*  faubourgs  vers  le  Nord  font  pres- 
que plus  grands  que  la  ville  même.  Klitfchkhan,  Gouverneur  de  la  province 
d 'Aurengabad,  fit  entourer  cette  ville,  de  muraiHes  fblides  quoique  peu  élevées, 
les  anciennes  étant  tombées  en  ruine.  Ainfi  la  ville  proprement  dite  eft  munie  de 
murs  ; les  faubourgs  en  font  dépourvus. 

La  hauteur  du  pôle,  à Bralimpaur , eft  de  21*.  19'.  Surate  en  eft  éloignée 
de  15  journées  de  chemin,  ou  de  150  Colles. 

Les  Mogols  commandent  dans  cette  ville  de  dans  la  province  entière,  depuis 
le  tems  à’ Acbar,  qui  ayant  vaincu  le  dernier  Roi,  & pris  l’importante  fortereflè 
d'AJfer,  réduifit  toute  la  province  en  fon  pouvoir. 

C'eft  à 5 milles  au  Nord  de  la  ville  que  AJfér,  une  des  principales  fortereffes 
de  l'Inde , eft  aflife  fur  une  montagne.  On  y arrive  par  un  chemin  difficile  & 
efearpé,  entre  les  détours  des  montagnes. 

Cette  place  eft  de  figure  quadrilatère;  mais  les  côtés  Eft  & Sud  fe  courbent 
en  demi-lune,  fe  conformant  à la  figure  du  rocher.  Le  circuit  ctt  tout  au  plus 
d’une  lieue  indienne. 

Vers  le  Midi  & le  Couchant  elle  eft  défendue  par  un  triple  mur,  muni  par 
intervalles,  de  tours  rondes;  il  faut  franchir  ces  trois  remparts  pour  arriver  au 
fommet.  Le  rocher  fur  lequel  elle  eft  affile  eft  coupé  à pic  presque  de  tout  côté, 
& entouré  d’une  forte  muraille  de  pierre,  garnie  de  créneaux.  La 

(a)  Ou  au  milieu  de  la  grande  place:  ia  medioforo;  peut,  tue /tri. 
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La  furfàcc  (ou  le  plateau  de  ce  rocher)  contient  trois  étangs,  qui  ordi- 
nairement fc  defiéchent  par  les  chaleurs  de  l’été.  De  plus,  le  fol  pierreux  ne  four- 
nie pas  à la  garnifon  des  vivres  fuffifamment  pour  foûccnir  un  long  fic-gc,  quoi- 
qu’en  dife  le  peuple,  toujours  porté  à l’exagération  & à la  crédulité. 

Dans  le  voifinage  fe  trouvent  deux  collines,  l’une  à l’Eft,  l’autre  à l’Oucft; 
d’où  la  fortcrclTe  peut  être  infultée  par  le  canon. 

Un  village  litué  au  pied  de  la  forterefle , vers  le  Couchant,  produit  des  rai- 
fins  d’un  goût  exquis,  mûrs  dès  le  mois  de  Mars.  Par  où  l’on  peut  juger  de  la 
chaleur  du  climat:  car  en  Efj>agnc  les  raifins  ne  mûriflent  qu'à  la  fin  de  Juillet; 
ailleurs,  par  exemple  à Trente,  (dans  leTyrol)  & aux  environs,  feulement  à la 
fin  d’Août, 

Najfir  Farouh  enleva  par  ftratagème,  cette  place  à AJfa  ahir,  gentil,  de 
qui  elle  tire  fon  nom  à’AJJer. 

Le  canton  qui  s’étend  de  la  rive  méridionale  du  Narbada  jusqu'à  Affir,  par 
l’efpace  de  30  Collés  environ  du  Nord  au  Sud,  s’appelle  Nibàr,  On  ne  fait  rien 
de  certain  fur  la  largeur,  du  Levant  au  Couchant. 

Cette  petite  province  n’eft  pas  aulïi  fertile  que  celle  de  Malva , & ne  produit 
pas  d’aulîi  beau  bétail  que  celle-ci. 

En  remontant  du  bord  méridional  du  Narbada , on  rencontre  ail  bout  de 
trois  milles  le  village  de  Sonauber  ; d’où  Kérgaon , la  principale  ville  de  ce  can- 
ton, cft  éloignée  de  20  milles  S.  S.  O. 

üéfsgaon  eft  un  village  à 10  milles  environ  de  Sonauber , au  Sud  déclinant 
un  peu  vers  l’Eft. 

Caroua , petit  village  à 6M.  environ  de  Defsgaon  vers  le  même  côté. 

Entre  ces  deux  villages  fe  trouvent  des  montagnes  & des  collines  habitées 
par  une  efpèce  de  peuple  fauvage. 

Kcri,  village  fitué  au  pied  des  montagnes,  à 4 milles  Sud  de  Caroua, 


Dul- 
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Doulcàt , grand  village  fitué  entre  les  montagnes,  à 4M.  Sud  de  KerL  Ce 
chemin  de  4 milles  fc  fait  fur  les  hauteurs  des  montagnes. 

La  route  de  Doulcàt  à Brahmpour  pafle  par  des  montées  & des  précipices  de 
rochers,  des  décours  (ou  des  gorges)  de  montagnes,  jusqu’à  ce  qu’elle  débouche 
dans  la  plaine. 

Tfchânckdéou  eft  un  village  près  duquel  le  Parna  Ce  joint  au  Tapti ; l’en- 
droit du  confluent  fe  nomme  Tfcheklitiret. 

Tfchopra  eft  une  ville  auprès  de  laquelle  on  voit  un  temple  de  l’Idole  appelée 
Ram- IJfor  (ou  Ifchouren),  pareeque  c’eft  là  que  le  Carni  tombe  dans  le  Tapti, 

Bhalnèr  eft  une  forte  citadelle  ficuée  dans  la  plaine,  qui  contient  trente-  deux 
petics  gouvernemens.  Elle  a été  la  réfidencc  des  Rajahs  Faroukicns  (de  la  famille 
de  Farouk ) qui  ont  gouverné  cette  province. 

ThaniJforJ  ville  & forterefle,  où  eft  la  fépulturc  du  premier  Rajah  de 
Brahmpour,  Malac  Rddja,  defeendant  de  la  famille  à'Omar  Farouk, 

Les  habitans  des  forêts  dans  ce  canton,  apprivoifcnc  les  tigres. 

Boubarli , à 7 M.  Sud  de  Brahmpour , eft  une  hôtellerie  publique  presque  rui- 
-uée,  à laquelle  une  Mosquée  eft  atcenantc. 

Adelabad  eft  une  ville  entourée  de  murailles  en  partie  de  pierre;  munie  d’une 
petice  forterefle  très  ancienne;  fituée  fur  une  colline  au  bord  du  Parna, 

Barangaon , village  à iO  ou  1 1 milles  de  Boubarli , au  Sud. 

Djamnéra , village  baigné  par  un  ruifleau,  & auquel  touche  une  forterefle 
.murée,  dont  les  murailles  & les  tours  font  encore  entières.  A x 2 M.  Sud  de 
Barangaon, 

Fardapour  eft  un  village  fitué  environ  à 10  M.  Sud  de  Diamnéra , dans  la 
çdainc,  au  pied  des  montagnes  du  Decan , près  du  paflàge  même.  Ici  commence 
la  province  de  Decan  ou  méridionale. 

Dans  le  canton  de  Djamod  eft  un  Fprt  appelé  Pipaldôl,  aflïs  fur  une 
montagne. 

Suite 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  DE  CHANDESS.  369 

Suite  des  Rajahs  de  Brampour  ou  de  Chandess furnommis 
Far  o u k. 

Le  premier  fut  Malac  Radja.  Son  pere,  dont  le  nom  étoit  Chandjehan, 
étoit  un  des  miniftres  de  la  cour  d ’Alauvuddin  fumommé  Chaldji  (ou  Keledji ) & 
de  Mouhammad  Toglak.  11  rapportoit  ton  origine  à Omar  furnommé  Farouk, 
le  fécond  après  le  premier  (uccefleur  de  Mahomet.  Feràs  (ou  Firoitj)  Roi  de 
Dehli , lui  donna  en  propriété  les  cantons  de  ThaneJJor  & de  Cacrond,  & l’éta- 
blit Gouverneur  de  la  province  de  Chandess . 11  mourut  dans  la  forterefte  de 
Thanejjor  &c  y fut  enterré  l’an  80 1 de  l’Hégire. 

Naffirkhan  Farouk,  fils  du  précédent,  aggrandit  Brampour , & enleva  la  fbr- 
terefTe  d ’AJJ'er  au  vacher  AJfa  ahir.  Il  régna  40  ans  & plus. 

Miran  Farouk,  fils  de  NaJJir  uddin,  fut  tué  après  un  règne  feulement  de 
trois  ans  & 9 mois. 

Miran  Mobârak  chan , fils  du  précédent,  régna  17  ans  6 mois. 

Sou  fuccefTeur  fut  fon  fils  Adelchan  Farouk.  Celui-ci  munit  la  fbrtcrefiè 
SAJfer  d’un  autre  mur;  éléva  à côté  de  la  ville  de  Brampour,  fur  le  bord  du 
Tapti,  un  château  confidérable,  & orna  l’intérieur,  de  bâcimens  magnifiques.' 
Il  régna  46  ans  & g mois. 

Le  fùivant  fut  Miran  Daud  chân , fils  de  Mobârak  chan,  frere  du  prince 
précédent.  Il  régna  8 ans. 

Adelchan , fils  de  Naffir  chan,  ayant  reçu  le  gouvernement,  voulut  être 
appelé  Afam  chan  Houmayoun. 

Miran  Aiouhammad  Scha  Farouk , fils  d 'Adelchan,  fiiccéda  h fon  pere  fur 
le  trône  de  Chandéss,  & comme  fà  merc  étoit  la  fccur  de  Bahddor  Roi  du  Gu- 
jarate  ( a ),  fon  onde  étant  mort  fans  héritiers  il  acquit  auffi  la  poffellion  du  ro- 
yaume de  Gv^arate.  Il  mourut  l’an  942  de  l’Hégire.  A ce 

(a)  Ni  ce  Bithitiw,  ni  Adelchan  t ne  fe  trouvent  dans  la  lifte  de/  Rois  du  Guzaratt,  rapportée  dans 
le  Zcnd-Av . T.  L ie.  part.  p.  266.  (B*) 

Aaa 
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A ce  prince  fuccéda  fon  frcre  Mirjn  Mobdrak,  qui  mourut  l’an  de  l'Hé- 
gire 974- 

Son  fucceffcur  fut  fon  fils  M Iran  Mouhammad , mort  en  984. 

HoJJen  chan , fils  du  précédent,  lui  fuccéda  dans  un  âge  tendre.  A peine  les 
Grands  avoienc-ils  gouverné  la  province  trois  jours  en  fon  nom,  qu’iLs  élurent 
pour  Roi  le  frere  de  fon  pere,  Rajah  AU  chan , fils  de  Mirait  Mobdrak.  Il 
régna  2 1 ans. 

A celui-ci  fûccèda  Rahâdor  Chan,  le  dernier  Rajah  de  Chandess  ; la  forte- 
reffe  d'AJfer  ayant  été  prifë,  il  fut  dépouillé  de  la  dignité  royale  & du  pouvoir 
fuprème  par  l’Empereur  Acbar,  l’an  de  l’Hégire  1008* 


15.  LA  PROVINCE  DE  GUZARATE. 

•La  Longueur  de  la  province  de  Guçarate,  depuis  Borhanpour , jusqu’à  Djagat 
appelée  Doarca , cft  de  302  milles;  la  Largeur,  de  Djalor  jusqu'à  Daman,  port 
de  mer  appartenant  aux  Portugais,  cft  de  260  milles. 

On  compte  70  milles  depuis  Eder , appelée  encore  Idel,  jusqu’à  Cambdhat. 
Cette  province  confine,  àl’Eft,  avec  celle  de  Chandess;  au  Nord,  avec 
les  diftriéfs  de  Djalor  & à' Idel;  au  Midi,  avec  le  port  de  Daman  & la, ville  de 
Cambahat  ; àl’Oueft,  avec  Djagat,  fituée  au  bord  de  la  mer. 

Les  rivières  qui  traverfent  cette  province  font:  le  Sabarmôti ; le  Matrok; 
le  Mahandari,  nommé  [communément  Mdhi;  déplus,  le  Narbada , le  Tapti, 
le  Sarfoti , & deux  ruiflcaux  nommés  Ganga  & Djemna. 

Cette  province  a neuf  très  grands  gouvernemens  (Serkars),  auxquels  ref- 
fortent  198  villes,  qui  contiennent  un  vafte  pays;  comme  la  fuite  fera  voir. 

Voici  les  gouvernemens  (Pargannahs)  qui  appartiennent  à cette  province. 

1 “ 

Au 
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Au  diflriâ  ou  Scrkar  de  Sont  appartiennent  les  gouvememens  fuivans: 
Djounaghar.  Sultanpour.  Sarva.  HanJ'avdr»  Djôrarantàr,  Kandolna.  Hafl- 
djeni.  Adand.  Maxra  (<i).  Mahandra,  Bakanror. 

Dam  le  diflriél  de  Sont , appelé  vieux  Soret  & furnommé  Bakhar,  font 
contenus  ceux-ci:  Pattan - Sounwath.  Auna.  Dilvara.  Maglàr.  Carinàr, 
Moulmahadew.  Djon'àr.  Diu  félon  les  Européens,  Dtp  chez  les  Indigènes. 

Au  dillriét  de  Cholvdra  appartiennent:  Rdthi.  Bouliana,  Bhimrau.  Maf- 
dehoutt.  Mando.  Sardï.  Sahàr. 

Au  diftri&dc  Valdk  refTortent:  Mahoua.  Talàdja.  Pâli  Thàna , fortcrcflè 
de  ville  aflifê  fur  une  colline. 

Au  diftriâ  de  Madehel  appartiennent:  Djagat  appelée  Doarca.  RamraL 
Dahdri. 

Du  diftriél  de  Barra  dépendent:  Barra.  Boumli. 

Au  domaine  des  Baghèles,  qui  font  une  famille  Rajepoute,  appartiennent 
quatre  gouvememens:  favoir,  Sordahàr.  Koundel.  Rayat,  Dahang. 

Dans  le  diftriél  de  Giqaratt  le  comptent  les  gouvememens  fuivans:  Armar 
mater , fur  la  rive  du  Baron.  Ahmadnagar , avec  une  fortercflc  en  brique.  Eder 
ou  Idel.  Bhil.  Bdra  féva.  Borejfor , av.  u.  F.  en  pierre,  fur  la  rive  du  Mahandart, 
PilAd.  P ara  (JL  MouraJJa , av.  u.  F.  en  brique.  Mahmoudabai , où  eft  un 

temple  de  Mahadeo , du  Priape  Indien.  MaJJdoudabad , a.  u.  F.  c.  b.  Mangrèf, 
a.  u.  F.  e.  p.  Narnàd.  Harjôr. 

Au  diftriô  de  Pattan  appartiennent  les  gouvememens  fuivans  : Pdlhanpour, 
Barnagar,  a.  U.F.  e.  p.  BiJJtlnagar.  Taharàr,  a.  u.  F.  e.  b.  Tarvdra,  de  même. 
Rxidhan , eft  un  Fort  en  brique.  Samln , avec  une  Pagode.  Sdtelpour.  Sokhraun. 

A a a x Can- 

if) C'eft  fi  fe  ne  me  trompe  U (e.  fois  que  l’on  voit  une* dan»  les  noms  rapportés  par  notre  Auteur 
aulfi  cette  lettre  n’eiifie  - c - elle  pas  dans  les  langues  de  l’mdouftao.  St  les  Portugais  l'ont  in- 
troduite ici  dans  Muer»  3c  plus  bas  dans  Btutrt  il  faudra  la  prononcer  enmme  fch.  (B) 
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Câncridj,  Mountfchpour . Mon  ara.  DaJ/îa,  a.u.F.e.b.  Bandar  foula.  Petldet . 
Tahâmna.  Djahâldbârha , a.  u.  I \c.  b.  Djahdla  vara  a.  u.  F.  c.  p.  Dahâlca; 
pas  loin  de  cct  endroit  coule  la  rivière  de  Sabarntoti.  Dandouka , a.  u.F.  c.  p. 
Sarnàl.  Cari , ville  murée.  Canbdhat,  grande  ville  & porc  de  mer,  que  les  Eu- 
ropéens appellent  Cambayt.  CaparbanJj,  a.  u.  F.  e,  p.  Mandha. 

Du  diftriâ  de  Nadot,  fitué  au  Nord,  relèvent:  Atnroli.  Oudaha,  Bajfrdu 
Padàl.  Telkxara.  TaJioua.  Djamougaon.  Keàr.  Mar  adora.  Mdndan,  Nadot. 
Schernak. 

Au  diftriô  de  Baroda  refîortenc:  Baruda,  grande  ville  entourée  de  murs. 
Bahddorpour , a.  u.  F.  e.  b.  Dab/tdi,  a.  u.  E.  e.  p.  Satnàr,  (ur  le  Narbada. 

Le  diftri£t  de  Barotfch  contient:  Orpàr.  Oukkjjor.  Baroru f ch , commu- 
nément Barotfch , ville  cncourée  de  murailles  & de  tours , ficuéc  fur  la  rive  ul- 
térieure du  Narbada.  Tarkia.  Djhermandoui.  Dthétjch  Bàrha.  Kauvi.  Kala 
cdndàr,  qui  cil  un  port,  Gork,  au  bord  de  la  mer.  Makboulabad , de  même  ; 
on  fait  là  du  fèl.  Bhabàih.  Bacora.  Jian/ot , port. 

Au  diftriél  de  TJchampanèr  appartiennent:  Arauxara,  Tfchampdnèr,  qui 
a deux  fbrtcrcflcs , confiances  en  pierre,  affilés  fiir  une  montagne.  _T(chanda- 
vdre.  Tfchordffi.  Damod,  a.  u.  F,  e.  p.  Damlol.  Ddauvara.  Sonkhèrcu 
Sarwunsy  a.  u.  F.  c.  p. 

Au  diilriél  de  Su  race,  fe  rapportent:  Anaul,  a.u.F.  e.p . Bardjol.  Baljart 
au  bord  de  la  mer.  Paléfa.  Beaux  ara , fur  le  Tapti,  a.  u.  F.  e.  p.  & une  fource 
d’eau  chaude.  Babrot.  Barnèr.  Poulnir . Balùr.  Balvara,  avec  une  fbrterefle 
& une  fource  chaude.  Batlauvari.  Ttleffùt.  Djankhali,  au  bord  de  la  mer,  avec 
une  mine  de  fer.  Dehor  fur  le  Tapti . Rakèr.  Soupa.  Bhonjar.  Soupa  Kandcv'u 
Karka,  furie  Tapti.  Karotla.  Câmrétfch.  Koss,  a.u.F.  e.p.  Lohdri.  Marauli, 
lu  r la  mer,  Mahoua,  de  même.  Natôh . NoJJari.  Barnau , au  bord  de  la  mer. 

Au  diflriâ de  Goudara  appartiennent  : Ondha.  Atlauvara.  Bcjfra.  7/chand- 
tiagar . Dia/od.  Danod.  Schra . Goudara.  Gohana,  Mirai  Madvara. 

Au 
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Au  diflrift  de  Vadji , occupé  par  un  peuple  des  bois,  appartient  le  gouver- 
ne ment  de  Djehàndjer. 

Au  diftriâ  encore  de  Soret,  fitué  au  Midi,  appartiennent:  Auna.  Arthct- 
fcha,  Amréli,  Eltehad.  Pattandew.  Bandvara.  Bilkia . Bdlfàr.  BïJfarL.  Roa. 
Banda.  Bandor.  Bhimràra.  Pàh  Nimcina.  Baxara.  Barar.  Barvâra.  Bahau- 
veli.  Takidja.  Tfchoca.  D/ctpour.  Djagatpour.  Tfchoura.  D je  tri.  DjeJJerbhàn, 
Sorcrh.  Ddng.  Doungar,  Dolatabàd.  Darxar,  Dahantoràr.  Dahari. 
Rat  pour.  Ràlcan.  Ramât.  Syor.  SarJJL  Sultunpour.  Carihadahàr.  Gorinàr » 
Bandar  Gàga,  port  de  mer.  Caniàn  Hayrd . Canhar.  Karri,  Deherri.  Koun- 
drùl.  Kotiana.  Gandolna.  Louliana.  Lemour  ataboua.  Ldthu  Malcapour.  Ma- 
li cJJ'oua.  Mandai.  Manglor.  Medara . Miana.  NakeJJeri.  Bajfanti. 

Dans  le  diftriét  de  Djalavar r appelé  Grand  Djalavar y fc  trouvent:  Parrn- 
gaon.  Balàd • BouJvan . Goha.  Dàngdara.  Badjàna.  Sahàla , Barôda.  T [client- 
fchotivàra.  Schechana.  Deoucar.  Mande!.  Ttitaru 

Au  diftricl  de  Madjoucant  refiôncnt:  Morbi.  Rampour.  Tekâra.  Cdndj- 
ria.  Mâlna.  Garvar.  Danejfra.  Admrl.  Chdnpour.  Lemri.  Sednt. 

Au  diftriâ:  que  pofledent  les  Parhares  ( Parhdri ) appartiennent  deux  en- 
droits : (avoir  Moulé  &.  Tfchotild. 

Les  revenus  annuels  de  cette  fï  vafle  province  (ont, 
fclon  Manoutfi,  de  33295000  Roupies, 

Scton  les  regiftres  de  l'Empire , de  - - 454745*35  Dams, 

qui  réduits  en  Roupies  ne  font  pas  une  aufïï  grande  fomme 
que  celle  indiquée  par  Aîanotqjf. 

La  plus  grande  fomme  eft r - 89358°3  ^ouP* 

La  plus  petite  - 718465°  R-ouP» 

Gu^aràt,  appelée  en  Perfan  Ahmadabàd,  d’après  Ahmad  fon  fondateur,  eft 
comptée  au  nombre  des  plus  grandes  villes  de  l’Inde,  Faifant  le  tour  de  fêsrouts 

Aaa  j ea 
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en  voicure  de  la  mefurant,  j’ai  trouvé  ce  circuit  de  fix  milles.  Si  l’on  fait  entrer 
en  ligne  de  compte  les  faubourgs  fitués  à l’Eft , au  Nord  & au  Sud , la  circonfé- 
rence fera  au  moins  de  neuf  milles. 

Beaucoup  de  chofes  fe  préfentent  à remarquer  au  fujet  de  cette  capitale. 

En  premier  lieu  la  place  du  marché;  où  fe  fàbriquentdans  lesatteücrsdcsciffe- 
rands  & s’expofenten  vente,  des  toiles  de  coton  & de  foye,  élégamment  & arti- 
ftement  relevées  par  des  fleurs  de  fils  d’or  & d’argent  tiflucs  dans  l'étoffe  même. 

Sur  les  quatre  côtés  de  la  place  s’élèvent  des  portes  d’une  grande  hauteur 
jointes  cnfemble  par  un  mur,  & dont  celle  qui  regarde  le  Couchant,  mène  au 
château  ou  palais , entouré  d’une  forte  muraille,  excepté  le  côté  fur  la  rivière, 
où  la  muraille  eft  bafïe,  & facile  à furmonter.  Desbâcimens  magnifiques  fe  trou- 
vent dans  l’enceinte  de  ce  château.  Au  milieude  la  cour  s’élève  un  pavillon  carré, 
porté  par  des  colonnes  de  pierre , où  le  Gouverneur  rend  la  juftice.  Cette  for- 
terefie,  (ancienne)  réfidence  des  Rois  du  Giqarate,  s’appclc  Bhadar.  Au  refte, 
quoiqu’elle  foit  forte  du  côté  de  la  ville,  elle  ne  feroit  pas  en  état  de  foutenir  un 
long  fiège. 

On  voit  ici  trois  édifices  allez  magnifiques,  mais  qui  n’égalent  pas  en  éclat 
les  palais  d ’Agra, 

Sur  la  gauche  fe  voyent  un  Arfenal  Sc  une  Douane  ( telonium ):  deux  bâti- 
mene  qui  ne  font  pas  fans  beauté. 

La  petite  rivière  de  Sabarmoti  lave  cette  fortereffe  au  Couchant.  Elle  fort 
du  grand  lac  Rai  Sdgar  dans  Odepour,  ôc  coulant  fous  terre  comme  l’Aréthufc, 
elle  perd  dit -on  fes  eaux:  c’eft  qu’apparemment  le  fable  ou  quelque  fofTèles  ab- 
fotbe.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’eft  que  l’eau  de  cette  rivière  eft  admirable  pour 
la  teinture  des  toiles  de  coton  ôc  des  étoffes  de  foie. 

Au  milieu  de  la  place  du  marché  s’élève  un  pavillon  de  bois,  où  le  juge  ter- 
mine les  procès,  & punit  les  criminels  (bit  de  mort,  foit  de  la  baftonnade.  C’eft 
Pufage  chez  les  Mahomécans  de  prononcer  leurs  fentences  fur  la  place  principale 
& d'y  faire  infliger  aufli  les  punitions.  Qn 
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On  voitdèvantla  maifon  du  Gouverneur  quelques  Canons,  la  plûpart  de 
petit  calibre,  pofés  fur  des  aftiits,  deftinés  à repoufler  quelque  attaque  fubite. 

Au  côté  oriental  de  la  place  font  trois  arcades,  par  lesquelles  on  arrive  fur 
la  place  même.  Dans  leur  voifinage  fe  trouve  la  principale  Mosquée,  conftruite 
en  chaux  & en  brique,  aux  frais  d’ Ahmad,  fondateur  de  la  ville.  Elle  diffère 
des  autres  feulement  en  ce  que  fur  la  voûte  du  milieu  s'élèvent  deux  hauts  Mina- 
rets, bâtis  à la  façon  des  Mahométans  & fcmblables  par  (a  forme,  aux  tours  que 
l'on  voit  à Sicandra  près  & A gra,  où  eft  le  tombeau  d ’Acbar. 

D’autres  arcades  voûtées  & formant  des  portiques  fè  prolongent  des  deux 
côtés  du  temple  & vis  à vis,  & renferment  une  cour,  où  l’on  voit  un  réfervoir 
dans  lequel  les  Mahométans  ont  coutume  de  laver  les  pieds  & les  mains,  avant 
de  commencer  leurs  prières. 

Près  de  cette  Mosquée  eft  le  tombeau  d’Ahmad  même,  dont  la  mémoire 
eft  en  honneur,  non  feulement  chez  les  Maures,  mais  encore  chez  les  Indous.  c# 
tombeau  fe  diftingue  par  une  triple  coupole,  par  des  arcades  6c  des  colonnes. 

Al'oppofite,  c’eftà  direau  Nord,  eft  la  factorerie  Hollandoife,  dontle  bâ- 
timent eft  un  des  plus  folides  & des  meilleurs  de  la  ville. 

Il  eft  incertain  depuis  combien  de  tems  cette  ville  exifte.  Les  mieux  in- 
ftruits  comptent  550  ans.  11  confie  cependant  que  lors  de  l’irruption  desAfgans 
dans  l’Inde,  cette  province  fut  occupée,  & la  ville  appelée  Ahmadabad,  parle 
fondateur  Ahmad  6c  trois  autres  de  meme  nom  : favoir,  Gans  Akmad,  dont  le 
magnifique  tombeau  porté  par  des  arcades  voûtées,  a rendu  fameux  le  village  de 
Sarkés,  diftant  de  3 milles  de  la  ville;  Ahmad  Cotrabi  6c  Ahmad  Hcllori , qui 
étoient  tous  de  la  branche  Afgane  de  Bank.  Ce  furent  leurs  douze  principaux 
Généraux  qui  bâtirent  les  douze  portes  de  la  ville  de  auprès  de  chacune,  uneMos- 
quee  en  pierre  de  taille. 

Voici  les  noms  de  ces  portes:  1.  Aflori;  les  portes,  a.  de  Rdipour;  3.  de 
Sarangfour ; 4.  de  Cahupour  ; 5.  de  Dariapour;  6,  de  Schahpour ; 7.  Idtr 

T/che- 
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Tfchtcla ; 8.  de  Canpour;  9.  Bari;  Io.  Rakar ; 1 1.  Can/cha;  II.  de  Djamal- 
pour,  11  y a encore  deux  portes  plus  petites;  & deux  autres  qui  font  fermées, 
pareeque  l’Empereur  Mogol  y aura  paffé,  foie  en  entrant  dans  la  ville , foit  pour 
en  fortir:  car  une  porte  par  où  l'Empereur  a une  fois  pafle,  a’eft  plus  ouverte 
pour  qui  que  ce  foit. 

On  lit  dans  un  ouvrage  écrit  en  Pcrfàn , qu'il  y a eu  dans  cette  ville  mille 
Mosquées,  avec  de  petites  tours  à chaque  côté  ; & 360  faubourgs;  en  forte  que 
les  maifons  s’étendaient  jusqu’à  Mahmoudabad  éloignée  de  10  milles,  & que  les 
deux  villes  n'en  firent  enfin  qu’une  feule. 

Ahmad  Roi  de  Guxaratc,  entoura  la  ville  de  murailles  & Taggrandit,  l’an 
8îo  le  l’Hégire.  Elle  a été  fondée  à l’endroit  où  étoit  autrefois  la  ville  (ou  le 
bourg)  à'AJfiul. 

La  latitude  géographique  de  cette  ville,  obfervée  au  Comptoir  des  Hollan- 
dais le  21  Janv.  1751,  s’efl  trouvée  de  22°.  55'. 

L’état  a&uel  de  cette  cité  autrefois  fi  florifTantc  eft  tout  à fait  miférable.  Le 
tiers  des  maifons  eft  enféveli  fous  les  ruines;  le  commerce  languit;  les  marchands, 
les  artifans,  un  grand  nombre  d’habitans  s'étant  transportés  ailleurs  à caufe  de  la 
tyrannie,  des  brigandages  qui  fê  commettoient  fur  les  grands  chemins  par  les- 
quels on  a coutume  de  transporter  les  marchandifès,  & pour  éviter  d’autres 
desagrémens. 

Cette  Province  produit  des  plantes  & des  fruits  odoriferans  & aromatiques, 
entre  autres  le  Cardamome,  le  Gingembre  & XAJfa  foetida  ou  La/tr,  desquels 
nous  parlerons  ailleurs. 

Les  finges  & les  guenons  qui  fautent  dans  la  ville  d’un  tort  & d’un  arbre  à 
l’autre,  préfentent  un  fpeâacle  aflez  amufant:  les  petits  furtout , qui  fe  cram- 
ponnent fi  ferme  avec  leurs  ongles  au  ventre  & aux  bras  de  la  mere,  que 
quand  même  celle-ci  faute  d’un  toit  ou  d’un  arbre  à l’autre,  le  jeune  ne  tombe 
point,  mais  refte  forcement  attaché  au  ventre  de  la  mere. 

A 3 mil- 
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A 3 tnrfles  de  Gu^arate  le  trouve  Sarkès,  village  où  eft  le  Maufolée  confirait 
ù grands  frais  par  Gans  Ahmad  Roi  du  Gu^arate,  pour  le  repos  de  fon  corps 
quand  il  (croit  réduit  en  cendre  & pouflière  : car  les  Mahométans  ne  font 

abfolumenr  aucune  dépenfe  pour  l’avantage  de  leur  ame  (a).  Il  eft  de  forme 
carrée,  orné  d’arcades , de  colonnes,  de  pavillons  dt  de  300 coupoles  ou  audelà, 
qui  fe  joignent  aux  quatres  angles.  On  voit  au  milieu  le  tombeau  même , fou» 
une  ample  coupole,  aux  deux  côtés  de  laquelle  il  y en  a deux  autres.  Dans  l'en- 
ceinte de  cet  édifice  eft  une  mosquée  (emblable  par  la  grandeur  & l'architeéhire 
à celle  qui  eft  dans  la  ville.  Au  dehors  font  deux  profonds  Lavoirs  entourés  de 
murailles. 

A trois  milles  auflî  de  la  ville,  au  Sud,  eft  le  Bourg  de  Batoua,  où  l'on  voit 
plufieurs  monument  de  Princes  Afgans. 

On  trouve  dans  cette  province,  dans  le  canton  furtout  qui  eft  fitué  entre 
Cambaye  &.  Gujarate,  une  grande  quantité  d'arbres  qui  produifent  des  fruits 
oblongs,  fans  noyaux,  de  couleur  jaune , doux  au  goût,  remplis  d’un  lait  épais, 
appelés  Lirniy  par  les  gens  du  pays. 

Outre  celà,  ces  épaifles  forêts  font  remplies  de  troupes  innombrables  depaons 
& definges. 

On  voit  au  Nord -eft  le  cimetière  des  Hollandois  & des  Arméniens,  fitué 
for  le  grand  chemin , à un  mille  de  la  ville.  Les  tombeaux  ont  diverfès  formes 
& font  a fiez  beaux.  Quelques  uns  portent  un  obélisque  ; d’autres  ont  la  forme 
d'un  (ârcophage  orné  bas  reliefs  ; d'autres  encore  ont  celle  d’un  pavillon  à cou- 
pole porté  par  des  colonnes:  tout  cela  s’exprime  mieux  avec  le  pinceau!  qu’ort 
ne  peut  le  décrire  avec  la  plume.  Le  (igné  fâlutairc  de  la  croix  n’cft  gravé  fiir  au- 
cun tombeau  Hollandois.  On  remarque  le  contraire  fur  ceux  des  Arméniens,  qui 
de  même  qu'ils  impriment  fur  leur  front  une  croix , comme  fymbole  de  la  reli- 
gion chrétienne,  ont  loin  aulfi  d'en  peindre  ou  planter  une  fur  leurs  fépultures, 
Bbb Si 

(«)  Leurs  cbirités , leur»  pélcruugc»  S la  Mecque,  Bu.  0<c.  réfutent  ceue  alicrtton.  (ti.) 
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Si  vous  allez  quelques  pas  plus  loin  dans  la  même  diredion,  vous  voyez  un 
grand  étang  appelé  Carier  ia,  qui  n’aura  guères  fon  pareil  par  la  grandeur  de  la 
conftrucfion , mais  qui  eft  aujourd’hui  presqu'entièrement  à fec.  On  rapporte 
qu'il  a été  confirait  par  le  Roi  Latif  ou  Latif  Schah.  Il  eft  entouré  partout  d’une 
baffe  muraille,  & de  dégrés  de  pierre  par  lesquels  on  deicend  au  fond  pour  puifer 
l’eau.  Tout  à l’entour  (ont  des  arcades  voûtées,  (ous  lesquelles  on  peut  s’afleoir 
& prendre  le  irais.  Au  milieu  du  badin  eft  un  jardin  planté  d’arbres  auquel  mène 
un  pont  de  40  arches,  lesquelles,  à mefure  qu’eltes  approchent  du  bord  du  badin 
de  de  la  porte  du  jardin , décroificnt  peu  à peu  en  hauteur  & en  largeur. 

Beaucoup  de  maifons  de  campagne  étoient  autrefois  hors  de  la  porte  de  la 
ville,  mais  il  n’en  refte  que  les  portes  de  des  ruines.  Car  après  que  les  Marates 
curent  conquis  le  Gu^arate  par  la  voye  des  armes,  de  chaflé  les  Mogols  de  les  Af- 
gans,  les  jardins  auparavant  les  mieux  cultivés  devinrent  des  deferts;  de  les  gens 
(àuvagesqui  demeurent  dans  les  villages  aux  environs  de  qui  détrouftentles  voya- 
geurs, ayant  augmenté  en  force  de  en  férocité,  la  ville  même,  ci -devant  fi  florif 
(ante,  ne  fut  plus  qu’une  folitude. 

Si  du  Nord  - eft  vous  dirigez  vos  pas  vers  le  Nord,  vous  rencontrez  un  jardin 
royal  planté  par  SchakJjehan , entouré  d’un  mur,  de  fur  le  côté  feptentrional  du- 
quel eft  un  palais  royal  ; mais  quoiqu’il  puifle  fe  comparer  pour  la  grardeur  aux 
prdinsd'sigra,  il  leur  eft  bien  inferieur  pour  la  beauté  de  la  majefté.  11  faut  con- 
venir cependant,  que  le  Sàbarmoti , en  rend  la  fituation  agréable,  quelques  mo- 
diques que  foient  fes  eaux  ; les  bords  de  cette  petite  rivière  font  garnis  de  bleds, 
d’orge,  de  melons  de  d’autres  fruits. 

Tournant  du  Nord  vers  l’Oucft,  vous  rencontrez  en  deçà  de  au  delà  de  la 
rivière,  des  maifons  de  campagne  & des  fépultures  fans  nombre,  monumens  de 
l’opulence  des  Maures,  mais  auffi  de  la  décadence  de  leur  autorité  de  de  leurpuif- 
fànce.  Tout  eft  rempli  de  ruines  de  maisons  de  de  jardins , fur  1a  rive  occiden- 
tale de  la  rivière. 

. . Deux 
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Deux  chemins  font  en  ufage  pour  fc  rendre  de  Cambayt  à Guyarûte:  l’un, 
qui  eft  le  plus  court,  y mène  par  Barfola  de  Dolka;  l'autre  plus  long,  mais  plus 
(ùr,  va  par  Petlâet,  Bajfo,  Ktra  dt  Batoua. 

Presque  tout  ce  canton  eft  occupé  par  les  CSlis,  peuple  fauvage,  dont  il 
eft  difficile  de  brûler  les  habitations  ; car  des  champs  couverts  d’arbres  épais  (oa 
des  forêts  épaifles)  mettent  ces  brigands  à couvert  (a). 

Dolka,  dont  le  territoire  produit  du  froment,  du  millet,  des  figues  d'Inde, 
de  d’autres  plantes  dt  herbages  bons  h manger,  Petlâet  de  d’autres  lieux  font  fou- 
rnis aujourd’hui  aux  Maratcs. 

Petlâet,  eft  à 10M.  de  Cambayt , for  la  route  de  Gujarate.  Cette  ville  avoitei- 
devant  beaucoup  de  maifons  & d'habitans,  mais  elle  eft  presque  déferte  depuis 
que  les  Maratcs  en  ont  chaflé  les  Mogols  de  rafé  la  fortereflè. 

Des  troupes  de  paons  errent  par  les  champs,  les  bois  de  les  villages.  Autant 
que  leur  plumage  diapré  plaie  aux  feux,  autant  leurs  cris  rauques  de  discordans 
blelTent  les  oreilles. 

Bajfo , à IoM.  de  Petlâet , eft  une  ville  d’un  vilain  afpeâ  par  lès  murs  de 
Emon  de  quantité  de  maifons  ruinées.  Elle  eft  fous  la  jurisdiâion  Marate.  Les 
fauvages  des  forêts  pofiedent  les  villages  plus  éloignés  de  la  ville. 

B b b a A 5 M, 


’» 

(*)  Ce  font  lu  Culiii  indiqué»  fur  la  Carte  de  M.  RtnntU  en  Nh.  Matj  on  voir  par  l’ouvrage  du 
F.  TttfftmhaUr  qu’ili  font  dùpetfêi  par  plufieuri  provinces;  je  croiroia  même,  fi  M.  AnqutsÜ 
n’étoit  d’un  autre  avis,  qu’ils  ne  différent  pu  du  peuple  brigand  qui  demeure  dans  le  diftriâ  do 
Tcnitntn,  entre  le Mtiurh  Sc  le  Tttnjtcur,  Sc  dont  d’autres  Auteurs  ont  parlé:  voyez,  par  ex: 
M.  dt  la  Ftttit,  dans  fes  Efftis  hifl.fnr  Finit.  Ptris  1769,  p.  63-65,  qui  les  appelle  Calirei,  S C 
les  Mtwuirei  gitgr.  B'r.  tir/t  itt  lotrti  (iifimu  T.  I.  p.  1 ij  - lao.  oà  ils  font  nommés  U Ctflt 
itt  otltun.  C’eft  fans  doute  toujours  la  même  nation  que  notreAuteur  défigne  par  tes  expref- 
fiont  de  fqlvioln,  yrtdmti , gins  tgrtflit  Sic.  quoiqu'il  fafle  mention  suffi  d'un  peuple  femblabte 
appelé  BhH;  on  peut  donc  regarder  ces  deux  peuples  comme  appartenant  b une  même  nttitn: 
je  me  fers  de  cette  expreflion  patee  que  ces  fauvages  libres  paroiffeut  être  tris  nombreux  3c  de- 
venu formidables.  Voyez  suffi  fur  lei  Bill  Sc  les  CWu  le  Ztni  - Av.  T.  I.  k.  P.  p.  a 59 . 6t.  277  ( B .) 
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A 5 M.  de  Bujfù,  fe  trouve  Kera,  affife  far  un  endroit  ua  peu  élevé,  «ôîft  à 
dire  fur  une  éminence  de  terre:  c’étoit  un  village,  dont  les  Patansou  Afgans  ont 
fait  une  ville  entourée  de  murailles,  garnie  de  canons,  munie  de  tours  & d’un 
folle.  Ils  forcent  de  cette  forterefle  à main  armée,  fo  font  reconnoitre  comme 
maures  des  villages  voifins  &c  en  recueillent  les  produits. 

Un  ruifleau  qui  delccnd  du  Nord  au  Sud , baigne  le  côté  oriental  de  la  ville  * 
un  autre  pâlie  à i’Oueft,  dans  la  meme  direction. 

A la  difiance  de  près  d’un  mille  du  Guzarate,  au  Nord  - Nord  - oueft  de 
Kera,  on  craverfe  une  petite  rivière  formée  par  les  ruifleaux  appelés  Matrok  & Mef- 
fcjua.  Ils  fe  joignent  hors  de  la  ville  & vont  porter  le  mince  tribut  de  leurs  eaux 
dans  le  golfe  de  Guzarate.  Leurs  lits  font  petits  & presqu’à  fcc.  De  pareils 
ruifleaux  ne  méritent  gucres  qu’on  en  fàflè  mention;  ce  n’efi  que  par  rapport  à 
ce  qu’il  y en  a très  peu  qui  arrofent  ce  canton  tâblonneux. 

tiatoua  eft  à lo  M.  de  Ktra,  de  à la  même  di fiance  de  Guzarate,  La  route 
fe  dirige  vers  le  N.  N.  O. 

Après  la  ville  de  Guzarate,  c’eft  celle  de  CambaAat,  appelée  Cambayt , pax 
les  Européens,  comme  nous  avons  dit  plus  haut,  qui  mérite  d’érre  citée. 

Cette  ville  eft  très  grande,  ayant  plus  d’un  mille  d’Allemagne  de  circuit;  elle 
çft  entourée  de  murailles  & fortifiée  de  tours  rondes.  Scs  maifons  confiantes 
de  brique  & de  chaux,  font  hautes,  mais  noires  & fombres.  Les  pluies  les  dé- 
tériorenr;  un  grand  nombre,  celles  fortout  près  des  murs  de  la  ville , fè  font 
écroulées,  & beaucoup  d’autres  menacent  ruine. 

Les  rues  font  étroites,  puantes,  remplies  de  bouc  & d’immondices.  La 
place  du  marché  contient  peu  d’cfpace,  & n’a  du  tout  aucun  air  de  grandeur.  On 
ne  voit  ici,  non  plus,  aucune  Mosquée  confidérable,  excepté  une  feule,  con- 
fiante en  pierre  de  taille,  & d'une  bcUç  arçhitcélure,  qui  s’étend  en  long  vers  le 
Sud-Snd-cft;  à l’entrée  de  laquelle  s’élève  une  haute  & mince  tour,  avec  deux 
galeries,  à la  façon  des  Mahométans,  Pas 
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Pas  loin  de  cctteMosquée  ü y en  a une  autre,  mais  déjà  en  ruine , à la  tête  de 
laquelle  s’élève  une  tour  quarrée  qui  a la  forme  d’une  tour  chinoife.  On  monte 
dans  riocérieur  jusqu'au  fommet,  d’où  l’on  peut  voir  de  loin  la  mer  & le  rivage. 
La  tradirion  porte  que  cette  tour  a été  conftruite  par  les  gentils,  & que  la  pagode 
* été  transformée  en  Mosquée;  la  forme  6ir  voir  en  effet  qu’elle  n’eftpas  l’ou- 
vrage des  Maures,  mais  celui  des  Indous. 

Du  même  côté,  mais  plus  à l'Eft,  eft  la  maifon  du  Gouverneur,  attenante 
aux  murs,  de  manière  que  la  ville  & le  château  ont  un  mur  commun.  Il  n’y  a 
rien  abfolument  de  diftingué  & qui  mérite  d’être  vu.  Quatre  tours  rondes  ap- 
puyent  les  côtés;  au  milieu  eft  la  demeure  du  Gouverneur.  L’intérieur  eft  orné, 

La  Faûorerie  des  Angîois  eft  dans  le  voilinage;  ils  apportent  de  Bombay  di- 
verfes  marchandées,  & exportent  d’ici  des  toiles  de  coton.  J’ai  oblèrvé  ici  la 
hauteur  du  pôle,  le  14  Janv.  I75I,  & l’ai  trouvée  de  22*.  7*. 

Au  Nord-Nord-eft,  où  près  de  la  porte  qui  conduit  à P etlatt,  fe  trouve 
un  faubourg  remarquable  par  une  ample  porte,  mais  presque  vide  d’habitans,  de 
dont  les  maifons  ne  présentent  que  des  ruines;  les  murs  dont  il  eft  entouré  for- 
ment une  enceinte  d’environ  500  pas  & fe  joignent  aux  murs  de  la  ville. 

Cette  ville  ci  - devant  très  fàmeule  par  fon  commerce  de  par  le  nombre  des 
vaifleaux  qui  y abordoient,  eft  fort  déchue  de  fon  état  antérieur.  Elle  eft  à 40 
milles  S.  O.  de  Brodara  ou  Baroda,  & à 38  milles  S.  J S.  O.  de  Gujarate. 

Les  habitans  font  en  partie  Indous,  en  partie  Maures;  les  premiers  cepen- 
dant font  le  plus  grand  nombre.  On  y compte  environ  2c>oParfes,  cfpèce  de 
gentils  originaires  de  la  Perfe.  Hors  des  murs  au  S.  O.  eft  un  village  rempli  de 
pécheur^  de  de  porte -faix.  Si  vous  allez  un  peu  plus  loin,  vous  arrivez  aux  Sa- 
lines, dont  voici  la  conftruéfion. 

On  choiftt  une  place  plus  longue  que  large;  on  creufê  la  terre,  & on  la  met 
en  monceaux,  afin  d'empêcher  que’  l’eau  de  la  mer  n’entre  dans  cet  empla- 

La  terre  ainfi  crculee 
fe 


cernent  lors  de  la  marée  de  ne  rooujlle  le  fe!  déjà  cuit. 
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fe  partage  en  petites  aires  femblables  aux  couches  que  forment  far  jardiniers  pour 
les  fleurs  & autres  plantes  : enfüite  on  laiflè  aux  deux  côtés  un  réfervoir  fe  remplir 
d'eau  Talée , afin  de  pouvoir  foire  écouler  (cette)  eau  de  la  mer  dans  le»  candies. 
Quand  l’eau , cuite  à la  chaleur  du  Soleil  s’épaiflit , elle  prend  une  couleur  rouge  ; 
bientôt  après,  étant  entièrement  cryftallifée,  fa  furfoce  devient  blanche,  &!e  fd 
qu’on  en  enlève  cft  le  meilleur  & très  blanc;  celui  qu’on  ôte  après  cette  première 
récolté  eft  d’une  qu’alité  inferieure;  enfin  le  dernier  eft  noir  & de  la  plus  mau- 
vaife  efpèce. 

Le  fel  au  refte,  ell  ici  à fi  bas  prix,  qu’on  peut  en  acheter  vingt  livres  du 
pays,  pour  trois  ou  quatre  deniers. 

Si  on  foit  beaucoup  de  fel  au  bord  de  la  mer,  on  fabrique  auflï  une  quantité 
de  toiles  de  coton , dans  les  villages  voifins  de  Camiaye;  elles  font  recherchées  à 
caufe  de  leur  façon  particulière  & s’exportent  en  d’autres  pays:  même  en 
Europe. 

Les  vaiflèaux  pouvoient  arriver  autrefois  jusqu’aux  mnrs  de  la  ville;  mais  le 
port  en  eft  éloigné  aujourd’hui  d’un  demi -mille,  depuis  que  les  flots  qui  la  bat- 
tent ont  diminué  de  volume.  Or  il  vaudra  la  peine  de  rapporter  pourquoi  la 
marée  arrive  à préfent  avec  moins  de  force  que  ci  - devant. 

Il  eft  notoire,  qu’il  n’y  a que  7 ans  que  le  flux  heurtoit  ce  rivage  ou  ce  golfe 
avec  tantdc  violence  & de  vitefle,  qu’un  cavaliercourant  à bride  abattue  avoir  de  la 
peine  à éviter  les  flots.  Mais  aâuellement,  c’eft  à dire  en  1750,  que  j’ai  vifité  ce 
jport,  les  ondes  approchent  d’un  flux  fi  lent  & fi  tranquille  que  les  navires  qui  font 
i l’ancre  n’en  reçoivent  aucune  fecouflè  plus  forte,  & elles  n’atteignent  les 
murs  de  la  ville  que  dans  les  plus  fortes  marées,  ou  peut-être  dans  la  faifon 
des  pluies. 

On  peut  attribuer  la  caufe  de  cette  fingulière  marée,  à l’amas  des  fobles  que  le 
flux  a jeté  peu  à peu  for  ce  rivage.  Car  autrefois,  lorsqne  le  fable  étoit  amoncelé  à l’en-* 
tréc  du  Golfe,  & que  le  rivage  de  Cambayt  étok  beaucoup  plus  bas,  les  vagues 
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tendant  du  Sud  au  Nord  s’étant  enfin  ouvert  le  paflage,  fe  jetèrent  avec  un  choc 
réuni  fur  le  rivage,  comme  dans  une  folle;  mais  par  la  fuite  du  tems,  les  flots  ap- 
portèrent le  fable  avec  eux,  & le  golfe  commença  à s’égalifer  & à fe  remplir: 
voilà  pourquoi  le  flux  arrive  aujourd’hui  plus  tranquillement;  quoiqu’il  heurte 
avec  plus  de  rapidité  le  rivage  oriental  du  golfe.  Vous  trouverez  ailleurs  la  figure 
du  Golfe  de  Cambaye  (a). 

La  ville,  placée  fur  un  lieu  un  peu  élevé,  à l’extrémité  du  Golfe  auquel  elle  a 
donné  fon  nom,  a un  fol  fertile,  mais  qui  ne  rapporte  rien  quand  les  pluies 
manquent. 

Le  golfe  eft  très  fangeux,  6c  le  fond  du  port  l'eft  de  même;  en  forte  que 
l’ancre  y tient  difficilement. 

En  1751 , au  mois  de  Janvier,  il  y avoit  ici  70  navires  i f ancre,  mais  tous 
à un  feul  mât:  cardes  vaifleaux  plus  confidérables  ne  peuvent  entrer  dans  ce  port. 

La  jurisdiâion  de  cette  ville  eft  partagée  entre  Dama,  Marate,  & un  Mo- 
gol,  qui  cependant  n’envoye  aucune  fbmme  à l’Empereur  en  forme  d’hommage, 
ayant  lui  même  à peine  de  quoi  pourvoir  à fon  entretien  & à celui  de  fa  gamifon  : 
car  ou  c’eft  le  Marate  qui  s’empare  des  produits  du  territoire  aux  environs,  & 
qui  cueillit  la  moiffon,  ou  bien  c’eft  le  peuple  fâuvagc  qu’on  appelle  Côli,  (à). 

Vpicf  la  route  de  Brodara  à Cambaye. 

D^abord  fc  préfente  Onutta , ville  munie  de  murs  6c  de  tours,  diftante  de 
plus  d’un  demi -mille  d’Italie’,  de  la  rive  occidentale  du  Mahi;  autant  elle  fc 
préfente  bien  par  dehors,  autant  elle  eft  vilaine  intérieurement  : fes  maifons  étroir 
tes  & baffes,  ne  reflemblent  pas  mal  à des  étables  aux  pourceaux.  Un  Indou  delà 
nation  fâuvage  eft  le  maitre  de  cet  endroit,  qui  eft  à 7 milles  O.  J N.  O.  de  Bro- 
dara, La  rivière  de  Mahi  croit  avec  le  flux  6c  décroit  au  reflux  de  la  mer.  On 
dit  qu’elle  defeend  des  montagnes  de  Malva,  Prenant  fon  cours  du  Nord  au 
Sud,  elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Cambaye. 

Our - 

Ça)  Voyci  la  Flanche  XXXII.  n,  a.  Çt)  Voy.  ci  - deflus  p.  3j5.  l1  note 
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Ounclâo  eft  un  village  à 3 M,  Omette , vers  le  même  côté. 

Pour  fat  clt  une  ville  Marate,  qui  a un  mille  d’Italie  de  circdit,  de  qui  eft 
ceinte  de  murailles,  munie  de  tours  de  d’un  folle.  Elle  eft  à 5 M.  d ’Ounclao,  & 
à la  même  diftancc  de  Petlaet , à l’Oueft  déclinant  un  peu  vers  le  Nord.  La  route 
de  Petlaet  vers  Cambaye  eft  de  io  milles  au  Sud-Sud-Oueft,  quoique  déviant 
quelquefois  vers  d’autres  côtés. 

Voici  aulïi  la  route  de  Cambaye  à Barontfch. 

On  le  rend  à Devàn,  par  un  chemin  de  la  milles,  de  on  parte  le Maki.  En- 
fuite  on  a 10  autres  milles  jusqu'à  Djanboujfbr , grande  ville.  De  là  il  y en  a au- 
tant jusqu’à  Padj  ; d’où  il  en  relie  encore  autant  jusq u’à  Barontfch , en  forte  que 
le  total  de  la  route  eft  de  40  milles. 

Tanjara  eft  une  ville  diftantc  de  Gujarat e , de  40  milles  àl’Eft.  Il  lourd 
& de  terre  une  eau , bouillante  en  quelque  endroit,  tiède  dans  un  autre,  froide 
ailleurs.  On  met  fur  ces  lources  des  pots  de  terre  dont  on  a rompu  le  fond , par 
esquets  on  laifle  jaillir  l'eau;  une  cabane  (ou  tente)  eft  dre  liée  au  - ddfus  de  ces 
fources,  lous  laquelle  le  peuple  fuperftitieux  rend  des  honneurs  divins  à l’élé- 
ment de  l’eau. 

La  qualité  du  terroir  de  Cambahat  à Brodara  eft  telle , qu’il  ne  produit  ni  da 
ris  ni  du  bled;  mais  du  grand  & du  petit  millet;  diverfes  elpèces  de  fèves,  & 
phificurs  légumes  même  inconnus  aux  Européens. 

Quand  il  ne  tombe  que  peu  ou  point  de  pluie,  la  lamine  défolc  ce  pays, 
comme  il  arriva  en  175 1,  On  apporte  le  bled  de  la  province  de  Malva. 

Mais  fi  la  nature  s’eft  montrée  avare  en  refofant  les  grains,  elle  a été  d’au- 
tant plus  libérale  en  produifant  des  arbres:  car  tout  le  canton  qui  s’étênd  de  Bro- 
dara à Cambahat  ou  Cambaye  eft  rempli  de  Mangues , de  Djdmans  (a),  de  Kir- 
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nis  (a),  de  Mahouas  6c  de  Tamariniers , ainfi  que  d’autres  arbres  qui  ne  rappor- 
tent point  de  fruits;  desquels  il  eft  fait  mention  ailleurs.  Quant  au  fol,  il  eft  fi 
mou,  que  vous  ne  trouverez  pas  une  petite  pierre  dans  tout  le  canton,  même 
en  cherchant  avec  attention. 

Patron,  ville  très  ancienne,  fondée  même  avant  Gu^arate,  entourée  de  mu- 
railles, égale  en  grandeur  h Cdmbaye,  mais  aujourd'hui  déferre,  les  habitans  s’é- 
tant retirés  ailleurs,  afin  de  fc  fouftraire  aux  brigandages  des  voleurs  6c  des  fvl~ 
vicoles.  Elle  cil  à 20  milles  de  Rddhanpour ; à 40,  de  Gujarate,  au  Nord,  dé- 
clinant un  peu  vers  l’Oucft.  Son  ancien  nom  eft  Nehrvâld.  Elle  a deux  fbrte- 
refles,  confiantes  l’une  en  pierre,  l’autre  en  brique. 

La  route  à tenir  de  Guçaratc  à Pattdn,  pafle  par  Cari,  CataJJbn, 
TfchanJfoma. 

Un  canton  voifin  de  Pattern,  6c  qui  contient  environ  20  milles  (en  circuit?) 
s’appelle  Cancres  ; fou  principal  village  eft  Bacaura.  II  eft  rempli  de  voleurs. 

Ce  diftrid  eft  fablonneux  & on  n’y  fait  pas  de  foin.  Il  produit  les  bœufs  les 
plus  gros  & les  plus  forts  de  l'Inde  entière,  qui  attelés  aux  voitures  égalent  les 
chevaux  en  viteffe. 

Si  de  Guçarate  vous  vous  rendez  à Djalor,  vous  rencontrez  les  villes  6c  les 
villages  qui  fuivent. 

Cari,  ville  entourée  de  murs  de  brique,  & munie  de  tours;  les  maifons 
n'y  font  pas  nombreufes.  Elle  eft  à 20  milles  N.  O.  de  Gufaratc, 

Coucbau,  village  à 6 M.  de  Cari,  Une  forêt  très  épaiftë  s’étend  de  G iq  ara  te 
jusqu’à  ce  village  (é) , & celà  non  feulement  vers  le  Nord-oueft,  mais  encore  à 
l’Oueft,  au  Nord  6c  à l’Eft. 

Près 

(a)  Plus  hsut(p.  377.)  Kimi  étoit  le  nom  d’un  fruit;  ici  e’eft  celui  d’un  arbre.  Je  ne  trouve  aucun 
éclaircifTeaient  ailleurs  fur  ce  nom.  (H.) 

(4)  C'eft  II  dite  jusqu’il  Cari:  au  moins  ce  qui  va  fuivre  me  le  fait  foupçonner.  (B.) 
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Près  de  ce  village  une  vafte  plaine  cultivée  commence  à fejdcpîoyer;  die  pro- 
duit du  bled  & de  l’orge.  Le  terrein  eft  tellement  uni,  que  vous  ne  voyez  ni 
pierre  ni  colline  jusqu’à  CoucLau,  où  deux  collines  de  fable  s’élèvent  à une  pe- 
tite hauteur. 

Les  villages  éloignés  de  3 à 4 milles  du  grand  chemin,  font  habités  par  un 
peuple  fauvage  & cruel:  c'eft  pourquoi  deux  ou  trois  cent  voyageurs  fc  joignent 
(en  Caravane,)  & n’entreprennent  le  voyage  que  fous  la  conduite  de  ces  brigands 
mêmes,  aiinden’ctre  pas  détrouflés  dans  ces  épaiflcs  forets  remplies  d’arbres, 
d’arbuftes  & de  huilions.  Audi  cette  route  eft-elle  peu  fréquentée,  à caufe  des 
incurfionsdes  voleurs,  de  lararetcdes  villages,  & de  ladifette  d’eau,  occafion- 
néc  par  l’aridité  du  fol  fablonncux. 

On  rencontre  rarement  des  Idoles,  & on  ne  voit  pas  de  ces  images  de  faux 
Dieux  fur  les  grands  chemins. 

Dccabâra  cil  un  village  peuplé,  h 12  M.  de  Cari  au  Nord -oued. 

BaràJ,  autre  village,  entouré  de  murs  de  limon,  de  muni  d’un  petit  Fort  J 
à 8 M-  environ  de  Decabàra,  vers  le  même  côté. 

Pàdala , village  allis  fur  une  éminence,  entre  Barod  & Mountfchpour. 

Mountfchpour  eft  à 4 M.  de  Pad-da.  On  voit  ici  une  fourcc  jaillir  de  terre, 
que  le  peuple  fupcrftiticux  des  Indous  révéré. 

Simin,  ville  habitée  par  les  Afgans,  mais  dont  les  Marates  fe  font  mis  en 
pofTefïion,  & qui  eft  tombée  en  décadence.  Elle  efl  à 3 ou  4 M.  de  Mountfchpour. 

Rhddanpour,  grande  ville  cncourée  de  murs  de  brique,  munie  de  tours, 
d’un  folle  & d’une  bonne  foiterefTe,  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine,  où  l’on  femc 
du  bled  & du  millet.  Elle  eft  à 4 milles  de  Samin , au  N.  N.  O.  ; à 62  de  Boudj. 
La  route  fe  dirige  vers  l’Oueft.  On  continue  fon  chemin  vers  Sdtelpour,  20M.; 
de  là  ©n  fe  rend  à Camtria , 12  M.  d’où  il  en  refte  jo  jusqu’à  Boudj. 

Le  fol  forme  une  très  vafte  plaine,  mais  aride,  fablonneufe,  dépourvue  de 
rivières  & de  ruifTeaux. 

La 
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La  hauteur  méridienne  du  Soleil,  obfervée  en  Février  1751,  a donné  pour 
la  hauteur  du  pôle,  13".  45'. 

Bdbor , à 9 milles  N.  N.  E.  de  Rhadanpour , eft  un  village  rempli  de  caba- 
nes, & appartenanr  au*  Biles,  efpècc  de  gens  fauvages  (a).  On  renconrrc  lur 
la  route  un  marais  diftant  de  7M.  environ  de  Rhadanpour , d’où  jaillit  une  fource 
d’eau  vive.  Près  de  Iù  çft  un  temple  idolâtre,  qui  fait  horreur  par  fes  peintures 
& fes  idoles  de  pierre , (avoir,  par  des  figures  de  vaches,  celle  d’Hanouman,  6c 
la  repréfentation  obfcène  de  Mahadeo. 

Délet  eft  un  autre  village,  ï 12  milles  N.  N.E.  de  Babor, 

Tcràd,  à 4 milles  N.  N.  O.  de  Délet , eft  une  ville  entourée  d’une  haie  d’é- 
pines, & munie  au  Nord,  d’une  forterefle.  La  hauteur  du  pôle  y eft  de  24*.  ac'. 
La  terre  eft  unie,  excepté  quelques  collines  qui  s’élèvent  cà  6c  là.  Elle  ne  pro- 
duit presque  rien  ; furtout  quand  elle  n’eft  pas  arrofée  par  les  pluies. 

Les  bois,  remplis  de  buiflons,  d’épines  & d’arbres  qui  ne  portent  point  de 
fruits,  manquent  d’eau  & ne  produifent  que  du  foin,  & des  joncs.  La  nature 
eft  trifte  partout,  un  morne  filence  régne  de  tout  côté;  car  les  oifeaux,  de  même 
que  les  quadrupèdes,  évitent  ce  canton,  à caufe  de  l’aridité  du  fol,  où  aucune 
fource  ne  jaillit  de  la  terre,  où  aucun  ruifieau  ne  murmure,  où  aucune  rivière  ne 
roule  fes  ondes.  C’eft  une  vafte  folitude  où  les  voleurs  ont  établi  leurs  cabanes, 
& ou  ils  rodent  armés  de  leur  arc,  de  flèches,  & d'une  baguette  (Jî/lu/a)  de  fer. 
Le  langage  de  ces  gens  s’éloigne  du  commun  aurant  que  leurs  mœurs. 

Mais  les  gens  du  pays  fc  vérifient  comme  ceux  des  autres  contrées , fi  ce  n'eft 
que  les  fouliers  des  habitans  du  Gu^aratt  ne  font  pas  auffi  pointus  que  les  portent 
ceux  du  Décan  6c  les  Marates,  6c  qu’ils  fe  prêtent  mieux  au  pied  que  félon  la  fa- 
çon de  Dehli  & d 'Agra. 

Outre  cela , à Râdhanpour  & à Terad , les  gentils  [obfcrvcz  que  je  parle  des 
hommes]  portent  une  efpèce  particulière  de  boucles  d’oreilles,  outre  celles  qui 

Ccc  2 font 

Ai  miel,  Igrt/le  Iwmmum  gmur,  Voy.  U noie  k I»  p.  379.  (B) 
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font  ufitées  dans  les  autres  contrées;  car  ils  fc  percent  le  cartilage  fupéricurdc 
l’oreille,  & y appendent  un  anneau  d’or  ou  d’argent. 

Les  Rajepoutes  ou  militaires  & les  laboureurs  fc  forment  ici  un  turban,  qui 
fc  termine  en  pointe  modique  fur  le  front  ou  près  de  l’oreille.  De  plus  ils  portent 
une  touffe  de  cheveux  au  fommet  de  la  tête;  ils  l’entrelacent  à la  manière  des 
femmes,  en  divers  noeuds  & la  cachent  fous  le  turban. 

Voilà  en  quoi  les  habitans  de  cette  contrée  fe  difringuent  dans  l’habillement. 
On  remarque  aufîi  chez  eux  une  différence  à l’égard  de  leurs  chaumières;  elles 
font  conftruites  de  paille  de  de  joncs,  en  forme  de  voûte  ronde,  & ont  dans  l’in- 
térieur des  compartimens,  moyennant  des  pièces  de  bois  lices  avec  des  cordes. 

Le  fol  produit  du  millet,  & diverfes  efpèces  de  pois,  mais  peu  de  bled. 

Padar  ell  un  village  du  diffrid  de  Tcrad ; à 9 ou  10  milles  N.  N.  E.  de 
cette  ville. 

Voici  les  villes  & les  villages  qui  fc  préfentent  fur  la  grande  route,  dans  le 
canton  qui  s’étend  Ac  Surate  à Baron  tf ch , Brodara  &i  Goudara. 

Bariao,  grand  village  à 3 milles  N.  N.  E.  de  Surate,  fur  la  rive  ultérieure  du 
Tapti,  qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  lituées  au  delà  de  Brahmpour , & qui 
après  avoir  parcouru  depuis  fon  origine  un  efpace  de  210  milles,  & baigne  plu- 
fieurs  endroits,  fc  décharge  auddfous  de  Surate , dans  la  mer  de  l’Inde.  Son 
bord  feptcntrional  cil  élevé.  11  croit  par  le  flux  de  la  mer,  & décroît  lors  du  re- 
flux, en  forte  qu’on  peut  alors  le  paffer  à gué. 

On  féme  dans  les  champs  du  millet,  des  lentilles,  des  fèves  & du  ris;  le  fol 
produit  aufli  du  froment;  il  eft  uni  au  point,  que  de  quelque  côté  que  vous  jetiez 
les  yeux,  vous  n’apperccvez  aucune  hauteur. 

Outre  les  légumes  (&  les  grains)  dont  je  viens  de  parler,  cette  province  pro- 
duit aufli  une  quantité  de  coton:  dont  on  (je)  donne  la  defeription  ailleurs, 

Catôdcra , à 10  milles  N.  N,  E.  de  Bariao,  efl  un  village  où  fe  trouve  une 
hôtellerie  publique  ouverte  à tous  les  voyageurs  & aflez  fjjatieufè. 

Quand 
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Quand  paflé  Catùdera  vous  avez  fait  environ  trois  milles,  fur  la  route  qui 
mène  hBaront/ch,  vous  appercevcz  des  montagnes  pas  fort  élevées,  quoiqu’cloi- 
gnées  d’environ  15  milles  du  grand  chemin.  Ces  montagnes  font  habitées  par 
une  cfpece  d’hommes  agreftes,  qui  vont  nuds,  ne  fe  couvrant  que  les  reins.  Les 
lieux  où  ils  demeurent  s’appellent  Radjpip/a  & Rettenpour,  dont  chacun  à fon 
feigneur  particulier.  La  terre  produit  ici  du  ris  & du  petit  millet. 

On  exploite  de  ces  montagnes  des  Agates  de  la  meilleure  qualité  & de  diver- 
fes  couleurs,  dont  on  fait  à Baron t/ck  & à Cambaye  des  vafes,  des  petits  plats, 
des  badins  & d’autres  pièces,  qui  le  vendent  h Surate,  d’où  les  acheteurs  les  trans- 
portent en  Europe. 

Barôntfch , appellée  communément  Baràtfch  (a),  cfl  une  ville  fàmeufc, 
d’une  aflez  grande  enceinte;  remplie  d’habitans;  entourée  de  murailles,  excepté 
les  faubourgs;  affile  fur  le  bord  élevé  du  Narbada,  difficile  à prendre,  & tenant 
un  rang  entre  les  fbrtcrcfles  de  l’Inde.  Là  où  elle  cil  baignée  par  le  fleuve  elle 
c(l  munie  de  15  tours  rondes,  enclavées  dans  les  anciens  murs.  Le  fleuve  lui 
tient  lieu  de  fofTé  au  Nord.  Le  fite  en  efl  agréable,  très  propre  à y établir  une 
forte  citadelle;  on  y monte  difficilement. 

Des  murailles  & des  tours  font  placées  fur  des  hauteurs  versl’Eft,  l’Outft 
& le  Nord. 

La  ville  fe  prolonge  du  Levant  au  Couchant  fur  l’efpace  d’un  mille  d’Italie. 
On  la  divife  en  Orientale  & Occidentale.  Celle -là  efl  ceinte  de  murailles;  celle-ci, 
féparée  de  l’autre,  en  ell  dépourvue.  Du  côté  du  Sud  s’élèvent  du  bas,  des  murs 
renforcés  de  tours,  confirmes  félon  l’architcéluro  ancienne.  Enfuitc  les  maifons 
montent  peu  i peu  plus  haut  (en  amphithéâtre). 

La  largeur  de  la  ville  ne  répond  aucunement  à fa  longueur.  Une  très  grande 
rue,  garnie  de  maifons  des  deux  côtés  s'étend  de  l'Efl  vers  l’Ouefl.  La  maifon 

< - . Ccc  3 du 

iis  Anglois  écrivent  Broa^h.  Cetcc  ville  eft  à 12  lieues  au  Nord  de  Surate.  V.  Zcnd-Av.  T.  1. 1. 

fan.  p.  32  >.  {B.) 
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du  Gouverneur  de  la  ville  eft  fîtuée  au  bord  du  fleuve.  Un  grand  faubourg;  s'étend 
fur  le  côté  Nord  de  la  ville,  & égale  presque  en  longueur  la  grande  rue.  On  vend 
là  plufieurs  fortes  de  comcfliblcs. 

La  jurisdiclion  eft  renfermée  dans  des  bornes  étroites.  Le  Gouverneur 
Maure  de  la  ville  paye  un  tribut  au  prince  des  Marates.  On  vifite  fur  la  rive  Nord, 
les  marchandifes  qui  entrent  & qui  fortent. 

Le  territoire  de  la  ville,  extrêmement  fertile  au  Couchant,  s’étend  par  l’c- 
fpace  de  8 milles  d’Allemagne , ou  de  ] g Coflcs , jusqu’au  bord  de  la  mer. 

A peu  de  dillance  du  faubourg  & du  bord  de  la  rivière  eft  le  cimetière  des 
Hollandois,  vis  à vis  duquel,  vers  le  Nord,  on  voit  un  puits  confirait  par  les 
Parlés,  de  brique  & de  chaux,  où  ils  dépofènt  les  corps  morts,  6c  après  que  les 
corbeaux  & autres  oifeaux  les  ont  dévorés,  les  jettent  (les  os)  dans  une  folle. 

Les  Hollandois  ont  ici  une  fa&orerie  fîtuée  au  milieu  de  la  vijle,  6c  une  autre 
avec  un  jardin,  hors  des  murs,  près  de  la  rive  du  fleuve. 

Deux  navires  peu  confldérables  fe  trouvent  dans  le  port.  Mais  tout  va  en 
décadence  depuis  que  les  Marates  fe  font  rendus  maîtres  presque  de  toutes  ces 
contrées.  Deux  Hollandois  demeurent  ici , qui  font  le  commerce  de  toiles  de 
coton,  de  l’indigo,  que  l'on  nomme  Nil  dans  la  langue  du  pays,  6c  du  coton 
crud  ; ci-devant  il  y en  avoit  cinq. 

Il  vient  tous  les  trois  mois  un  vaifleau  de  Surate,  qui  apporte  des  remifes 
d’argent.  Quelquefois,  mais  rarement,  on  voit  arriver  de  petites  barques,  de 
Bombay  6c  d’autres  lieux , avec  des  marchandifes.  En  1751,  lorsque  je  paflai 
deux  jours  au  Comptoir  Hollandois,  fix  navires  marchands  portant  pavillon  An- 
glois,  étoient  à l’ancre.  Les  autres  embarcations  font  ici  prêtes  6c  garnies  de 
voiles,  pour  transporter  les  hommes,  les  bétes  de  charge  6c  les  marchandifes. 

Le  Narbada  lave  cette  ville  au  Nord;  { à rive  feptentrionalc  eft  élevée  6c 
coupée  à pic  comme  à defièin;  la  rive  méridionale  eft  plus  baffe.  La  largeur  du 
lit  eft  de  500  pas  environ.  Ce  fleuve  coule  de  l’Eft  vers  l'Oueft,  6c  I011  cours 

eft 
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eft  ici  des  plus  tranquiies,  tandis  qu’aillcurs,  où  fbn  lie  eft  embarrafté  par  des 
écueils,  il  fe  roule  avec  un  bruit  effrayant.  11  reçoit  le  flux  de  la  mer,  quoique 
Ion  embouchure  foit  à 8 milles  d'Allemagne  de  Barontfeh. 

En  1 74.4. , le  2 Novembre,  la  dcclinaifbn  de  la  bouftolc,  obfcrvée  au  Comp- 
toir Iîollandois,  a été  trouvée  de  3 degrés  âc  30  minutes  Oueft. 

La  Latitude  géographique  de  cette  ville,  obfervée  en  Novembre  1741  & de 
-nouveau  le  5 Janv.  1 75  ï , s’eft  trouvée  de  2 1*.  30'. 

Les  arbres  qui  vétilîent  cette  terre,  font  les  Mangues  ( Mangera ) dont  le 
fruit  eft  appelé  Am  par  les  habitans  du  pays  (u);  de  plus,  les  Palmiers  des  deux 
efpèces;  l’une  épineufe,  qui  produit  un  fuc  bon  à boire,  & la  datte  fruvagej 
l’autre  plus  haut  que  le  précédent,  ayant  des  feuilles  larges,  & produifant  un  fruit 
femblable  à celui  des  palmiers  portant  fruit,  mais  dur  & inutile;  donnant  en  re- 
vanche un  fùc  que  l’on  peut  boire,  & qu'on  employé  à frire  du  levain  & du 
vinaigre. 

Hors  du  diftriét  dt  Surate  il  ne  croît  point  de  palmier  portant  fruit  qui  donne 
la  noix  de  l’Inde  (le  Coco)  ; mais  les  noix  des  Palmiers  de  Surate,  font  plus  petites 
que  celles  des  Palmiers  deBombaye. 

De  plus,  ce  canton  produit  en  très  grande  quantité  l’arbre  épineux  appelé 
BaLoul à feuille  crépues  très  petites;  on  tire  de  l’écorce  mêlée  en  mafle  avec  du 
lucre,  une  liqueur  âcre  de  brûlante,  par  la  diftillation  (b). 

Nous  avons  déjà  frit  mention  plus  haut  (p.  389-)»  de  Bàdjpipla  & de  Retten- 
pour.  la  première  eft  à 40  milles  de  Barontfeh;  la  fécondé  en  eft  éloignée  de  1 5, 
auNord-efL  x 

A la  diftance  de  lo  milles  de  Barontfeh,  eft  une  carrière,  où  l’on  exploite 
une  Agate  blanche  qui  foumife  à l’aftion  du  feu  en  mélange  avec  des  coquilles 
&.  des  têts  de  vaifîclle  de  terre,  prend  une  couleur  rouge. 

Les 

(<»}  M-m  ordinairement  l’Auteur  appelle  dm  l'arbre  meme.  {B.) 

(b)  Cujnt  conicem,  uns  cum  mujja  Sacchari  adhtbtnt  ad  exfrimendum  vi  ignis  li^norem  acrem  b'  ardenum . 
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Les  montagnes  qui  du  côte  oriental  du  Narbada  s’étendent  du  Nord  au  Sud 
par  l'cfpacc  d’environ  I g milles  d’Allemagne,  font  éloignées  de  6 milles  de  la  rive 
du  fleuve. 

Une  autre  cfpècc  d’ Agate  s’exploite  h Caparbans , vill*  diftante  de  30  milles 
de  celle  de  Giqarate  au  Nord-  eft;  on  la  travaille  à Cambaye  en  différentes  figu- 
res, on  en  fait  des  vafes , des  plats,  des  écuelles,  des  foû coupes. 

Les  cimes  de  ces  montagnes  fc  voyent  près  de  Catodera  &c  pas  loin  de  Bro~ 
dura , à la  diftancc  de  40  milles. 

Samlot  eft  un  village  à 7 milles  de  Barontfch:  une  Douane  fe  trouve  là,  & 
on  y vifite  les  marchandées. 

Sarang  eft  un  grand  village  à 3 M.  de  Samlot , à 10  de  Barontfch , au 
Nord -eft. 

A la  diftance  de  3 milles  de  Sarang  eft  un  puits  large  & profond  appelé 
Tfcharum  ki  bauli,  ou  le  puits  des  voleurs ; parce  qu’il  a été  conflruit  de  fommes 
enlevées  à des  voyageurs  & rep rites  fur  les  voleurs.  C'cft  un  ouvrage  confidé- 
rablc  dont  vous  trouverez  difficilement  le  pareil  dans  l’Inde.  On  defeend  pargtfo 
degrés  dans  une  ample  & profonde  citerne.  Ces  degrés  font  portés  par  dix  rangs 
de  colonnes  furmontées  d’arcades.  Le  premier  rang  n’eft  pas  fort  haut,  car  il 
s’élève  du  fol  feulement  à la  hauteur  d’environ  4 aunes  Indiennes,  Le  fécond  eft 
plus  haut  que  le  premier;  le  troifième,  plus  que  le  fécond;  le  quatrième,  plus 
que  le  troifième,  «Scainfi  de  fuite;  en  forte  que  le  dernicrcltlc  plus  élevé,  & celui-ci 
confilte  en  14  arcades  potées  l’une  furl’autrc.  Ces  colonnes  & ces  arcades  ont 
été  conltruites,  afin  d’empêcher  que  le  mur  qui  s’élève  des  deux  côtés  & fe  pro- 
longe avec  les  arcades  jusqu’à  l’entrée  du  puits,  ne  s'écroule;  car  ces  ceintrcs  ôc 
ces  colonnes  appliquées  aux  côtés  lui  fervent  de  foûtiens. 

Candari eft  un  village,  muni  d’un  Fort  cimenté  groffièrement  de  limon  Sc 
de  paille , à la  manière  du  pays. 

— - ~ " - — p - ! * V , — * ~ -i> 
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Intoh,  autre  village  à 12  milles  de  Sarang. 

On  voit  dans  ce  canton  une  multitude  d’oifeaux,  principalement  de  perdrix 
dt  de  paons,  perchés  furies  arbres;  & il  n’eft  pas  permis  de  tuer  un  feu!  animal. 

Djamboua , ville  ceinte  de  murailles  & de  tours,  mais  allez  délabrées,  comme 
le  font  aujourd'hui  presque  toutes  les  villes  de  les  forterefics  de  l’Inde;  le  pont, 
d’environ  to  arches,  n’eft  pas  en  meilleur  état. 

Brodara  ou  Baroda  eft  une  ville  peuplée,  de  3 milles  d’Italie  environ  de  cir- 
cuit, entourée  d’une  double  enceinte  de  murs,  dont  l’intérieure  exiftoit  déjà 
fous  le  gouvernement  Mogol,  & dont  l’extérieure  fut  conftruitc  par  les  Maratcs, 
' après  qu’ils  eurent  enlevé  cette  ville  aux  Mogols  (ou  Maures)  en  1725. 

Les  murs  font  bas,  ne  s’élevant  de  terre  qu’à  la  hauteur  d«  12  pieds  de  Pa- 
ris. A tous  les  30  pas  d’intervalle,  fe  trouvent  des  tours  rondes  de  bafiès , atte- 
nantes tant  aux  murs  extérieurs  qu’aux  intérieurs,  de  garnies  de  canons.  Sur  les 
créneaux  des  murs,  font  des  poutres,  des  pieux  fort  pointus,  & de  très  grofles  pier- 
res, pourles  jeter  furlesalîiégeans.  Il  n'y  a poindc  folié;  les  lacs  de  les  marais  qui 
entourent  la  ville  en  tiennent  lieu. 

On  voit  en  dehors  de  la  double  enceinte  de  murs , vers  l’Oueft  furtout , beau- 
coup de  maifons,  de  jardins  de  de  puits.  L’eau  qu’on  puifedans  la  ville  n’eft  pas 
buvable.  Au  dedans  de  la  première  enceinte  fc  trouvent  des  temples  tantMaho- 
métans  que  gentils  nouvellement  conftruits.  Dans  la  ville  meme  eft  un  grand 
cfpacc  vide  de  maifons  qu’on  laboure  de  qu’on  enfemence. 

On  fait  ici  un  commerce  de  toiles  de  coton,  de  de  coton  crud,  que  pro- 
duit le  fol  des  environs. 

Le  gouverneur  du  diftriâ  eft  le  Marate  Dama , qui  commande  au  nom  d’O- 
mobaya , femme  de  Canderao  Général  Marate,  depuis  Bilimora  au  Sud,  à dit 
lieues  portugaifes  de  Daman , jusqu’à  Gu^arate  au  Nord  ; de  depuis  Neapour  au 
Levant,  à 40  M.  Eft  de  Surate , jusqu’à  Cambayc  au  Couchant. 

La  maifon  du  Gouverneur  eft  au  Nord,  attenante  aux  murs  de  la  ville; 
on  peut  la  qualifier  de  forterefle,  fi  l’on  veut;  quatre  tours  fortifient  de  ornent 
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cet  édifice.  Pas  loin  de  là  eft  un  bâtiment  qui  eft  petit  mais  haut,  au  fommet 
duquel  fe  trouve  un  belvédère,  qui  domine  au  loin  toute  la  plaine. 

Les  maifonsde  la  ville  font  de  brique;  les  arcades  6c  les  colonnes,  de  bois; 
car  h plaine clt dépourvue  de  montagnes  & de  pierres?  Pour  dire  la  vérité,  on 
ne  chercherait  pas  dans  ces  contrées  une  pareille  3c  fi  belle  ville. 

On  voit  dans  la  partie  occidentale  de  la  ville  des  ruines  de  l’ancienne  Bro- 
dara.  C’cft  de  ce  côté  là  qu’on  prend  la  route  de  Cambaye,  en  paflànt  uri  pont 
confirait  fur  un  ruifieau  que  contiennent  des  bords  hauts,  mais  étroits. 

La  gamifon  de  la  ville  eft  compofée  d’indous  6c  de  Maures,  avec  5 ou  6 
Chrétiens  chargés  du  foin  de  l’artillerie. 

La  Latitude  géographique  3 été  obfervé:  le  10  Janv.  1751.  de  52°.  4'. 

Vers  le  Nord -eft  s’élève  une  haute  montagne  ifolée,  au  pied  de  laquelle 
eft  une  ville  défendue  par  un  Fort  important,  aiïis  fur  le  fommet  de  la  montagne. 
On  fait  2 milles  6c  demi  de  chemin  pour  pafier  la  montagne.  La  fbrtcrefio  s’ap- 
pelle Païuighar  ; la  ville,  Tfchdmpanèr  (a). 

Cette  place  eft  à 17  ou  1 g milles  de  Brodara.  On  fàitici  des  toiles  qui  s’ex- 
portent dans  d’autres  pays.  Tfchampanèr  a été  augmentée  de  mailons  & ornée 
de  jardins  par  Mahmoud,  Roi  de  Guzarate,  après  qu’il  eut  pris  la  forterefie  6c 
tué  le  Rajah.  Il  donna  à cette  ville  aggrandie,  le  nom  de  Aloubammadaiad , 
6c  yétablit  pour  quelque  tems  fa  réfidençe. 

Le  diftriift  de  Tfchampanèr  a 60  milles  en  longueur,  6c  40  en  largeur. 

La  petite  rivière,  ou  plutôt,  le  ruifieau  qui  coule  tout  près  de  Brodara,  s’ap- 
pelle Btfcàr\  il  ferait  bientôt  à fec,  s’il  ne  tirait  fa  fource  d’un  certain  lac  nommé 
Bifbilia,  près  de  la  montagne  où  7 fchanipanèr  eft  lituéc.  11  prend  fon  cours 
versl’Üucft,  6c  fe  jette  dans  le  Mahi. 

AJfod 

(a)  Ces  deux  endroit»,  qui  appartiennent  au  Mante  Siniiia , font  décrit»  fous  les  noms  de Pw>anghttr 
de  Uiappanttr  dans  A rttrofp.  Vuw  &c.  cf  tht  Mar  as:  ah  war.  (B). 
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AJfod  cft  un  village  à 1 1 milles  E.  N.  E.  de  Brodara. 

Halôl  eft  une  ville  ancienne,  comme  l’indiquent  fes  murailles,  fcs  tours  & 
les  portes  maintenant  ruinées.  Elle  git  au  pied  d’une  montagne  qui  avec  d’autres 
formeune  chaîne  du  Nord  au  Sud , presque  jusqu’à  Barontfch.  Elle  eft  haute  & 
reflcmble  de  loin  à un  château;  furie  fommcccft  un  temple  confacré  à une  Idole, 
taillée  dans  le  roc,  de  figurchumainc,  à laquelle  apporte  en  ficrifice,  du  beurre, 
de  l'huile  & d’autres  dons,  ce  peuple  enveloppé  dans  les  ténèbres  de  l’idolatric, 
& abfolument  aveugle,  quoique  très  clairvoyant  en  matières  de  négoce  & en 
d’autres  points. 

Le  terroir  de  ce  diftrift  n’eft  pas  des  plus  fertiles.  On  n’y  rencontre  point 
d’autres  arbres  portjnt  fruit,  que  le  Am  [Manga  chez  les  Européens].  La 
vafte  plaine  des  champs  cft  couverte  de  petit  millet. 

Calol  eft  une  ville  pas  fort  grande,  à 9M.  de  AJfod,  Eft  déclinant  vers  N.  E. 

BeJJelpour  cft  une  ville  entourée  de  murailles  & de  tours  comme  un  Fort. 
Car  dans  ces  contrées  coût  ce  qui  eft  muni  d’une  levée  de  terre  & de  baflès  tours 
rondes,  pafle  pour  une  forterefle.  Cette  place  cft  à 6 milles  Eft  de  Calàl, 

GouJara,  à 10  M.  Eft  de  Calàl , cft  une  ville  aflifè  fur  une  éminence,  I 
l’entrée  d’une  forêt,  dont  la  partie  intérieure  eft  munie  de  murailles.  Elle  a un 
grand  étang  où  l’on  abreuve  le  bécail,  & où  les  habitans  puifent  l’eau. 

Sanôli,  ville  diftance  de  10  milles  de  Tf:hampanir. 

Paflons  aux  endroics  limés  dans  la  province  (le  Scrkar)  de  Sorah  & dans 
& Presqu’île. 

Diu,  appelée  Dedans  la  langue  du  pays,  eft  une  petite  île  fituée  dans  (près 
de)  la  presqu’île  de  Sorcih , où  fe  trouve  une  ville  & un  château  rrèsfort,  appar- 
tenant aux  Portugais  avec  un  petit  territoire.  La  ville  cft  féparée  du  château 
par  un  canal  taillé  dans  la  pierre.  Un  pont  de  bois  joint  l’un  à l’autre. 

Ddd  2 Elle 
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Elle  a un  porc  commode,  duquel  fore  chaque  année  un  vaiflèau  chargé  de 
marchandées  pour  Mofamhique,  d'où  il  .ipporce  de  très  groflès  dents  d’Eléphant, 
de  l'or  & d’autres  produits  de  l’Afrique. 

Diu  cft  ù 60  milles  portugais  de  Surate,  vers  l’Oueft.  Le  premier  fonda- 
teur de  cette  forterefle  remarquable  fot  Parmdew,  prince  gentil;  on  dit  que  le 
fécond  a été  Safar  aga,  appelé  communément  CkoJavand  chdrx,  affranchi  de 
Mahmoud,  Roi  de  Guqarate.  Les  Portugais  tentèrent  en  vain  d’en  empêcher 
la  conftrudion.  La  largeur  (ou  l’épaiftèur)  des  murs  eft  de  15  aunes;  la  hauteur, 
de  ao.  Les  pierres  font  liées  avec  des  crampons  de  fer,  moyennant  du  plomb 
fondu. 

Goga  cft  un  port  fameux,  très  fréquenté,  fttué  dans  la  même  Presqu'île. 

Mangalor,  ville  & forterefte  dans  la  meme  Presqu’île,  fur  le  rivage  de  la 
Mer,  à 10  milles  de  Djounaghar. 

La  province  de  Ctitfïh,  a 250  milles  en  longueur  fur  100  de  largeur.  Elle 
cft  en  plus  grande  parcie  fâblonneufe  & couverte  de  forets.  Les  habitons  font 
des  Rajepoutes  de  la  famille  de  Djadoun  ; & s’appellent  communément 
Tfcharitjches. 

Bhoudj  (ou  Bhndj)  eft  la  capitale  du  diftrift  de  Catfch elle  cft  grande  5c 
munie  de  deux  forterc/îès  ; fituée  dans  un  cerrein  fablonneux  fur  le  golfe  de  la  mer 
de  Soreth.  On  bat  monnoic  ici  fous  l’autorité  & au  npm  du  Rajah.  Cet  en- 
droit a reçu  fort  nom  d’un  ferpent;  car  beaucoup  de  perfonnes  aflurcnt:  le  fait 
eft  même  très  certain,  que  l’on  révéré  ici  un  ferpenr,  & que  tous  les  jturs  on 
lui  fert  du  lait  & du  ris.  11  a le  nom  de  Bhoudj -bavan,  ce  qui  fignitic:  \e  Ser- 
pent long  de  cinquante  deux  aunes. 

Voici  la  route  de  Gu^aratc  à Bhoudj.  Vous  allez  d’abord  à Saches,  village 
fameux  par  un  Maufoléc,  (ci-deff.  p.  385),  ù 3 milles  de  Gttqarate.  De  là  à 
Samin,  h Birangaon &â  Partari:  troisendroitsdiftans  l’un  de  l’autre  de  10  M.  Du 
dernier  vous  vous  rendez  à Trangdara:  d’ici  à Helvat , 15  milles  plus  loin  ; puis 

à Mou- 
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h Mon  i,  même diftance.  De  Morvi on  fait  10  milles  jusqu’à  la  ville  d’ Amron  ; 
d'uil  il  en  refte  20  jusqu’à  Bhoudj , qui  fe  font  comme  il  fuit.  On  s’embarque 
îi  Amron,  ville  fituce  fur  le  Golfe;  on  le  traverfe,  & on  arrive  à Mandai,  furie 
rivage  oppofé,  à 12  milles  de  diftance.  Au  bout  de  3 milles  on  paflè  une  ri- 
vière, du  bord  de  laquelle  Bhoudj  eft  éloignée  de  3 autres  milles  (a). 

Alohou  eft  un  port  appartenant  au  diftriâ  de  Catfch. 

Plufieurs  Rajahs  Indous  parens  entr*eux  font  les  maîtres  de  ce  diftriâ.  Le 
principal  eft  celui  de  Bhoudj.  Après  lui  viennent  ceux  de  Helvat  &.  de  Morvi, 
ils  font  de  la  Famille  Djadoun,  & fe  nomment  communément  Càrtjches  (b). 

Ce  diftriâ  contient  un  grand  nombre  de  châteaux  & de  fortercfîes;  il  pro- 
duit de  nobles  chevaux,  excellons  courbera;  & nourrit  de  gros  bœufs  & des 
chameaux. 

Une  route  conduit  à’Amron  à Navanagar,  grande  ville  diftante  de  ao  mil- 
les, qui  obéit  à un  Rajah  Indou.  A 20  milles  plus  loin  eft  Camalia , & après 
20  autres  milles  on  arrive  à Ràmra,  ville  fituce  au  bord  de  la  mer.  Près  de  là 
eft  l’ilc de Doarca,  oùonrendunculte  à Canaya appelé  communément KriJ'chen. 

L’île  de  Doarca,  longue  de  3 milles,  eft  trèc  fréquentée  par  les  Gentils, 
parce  qu’ils  prétendent  que  Canaya  s’étant  transporté  ici  de  Mathra,  y a de- 
meuré. C’eft  pourquoi  on  éleva  un  temple  en  fon  honneur,  qu’on  entoura  d’un 
mur  comme  une  forterefïe.  On  adore  ici  Canaya  fous  la  figure  d’un  enfant  te- 
nant une  toupie  de  fucrc.  Celui  qui  dans  d’autres  contrées  eft  appelé  Canaya , 
porte  ici  le  nom  de  Rantjchor. 

Dans  cette  île  eft  un  village  appelé  Benth , éloigné  de  Djounaghar , de  3 
journées  vers  l’Oueft:  de  Ramia , feulement  de  3 milles. 

Ddd  3 . Ceux 


(a)  Miis  cela  ne  fut  en  tout  que  ig  milles  au  lieu  de  2c.  (B.) 

tyr)  Çdrtfcltée:  plus  haut  396)  It  terme  laiion  cioit  Tfdunjclur. 
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Ceux  parmi  les  Indous,  qui  viennent  ici  en  pèlerinage  fc  font  brûler  fur  les 
bras  quatre  marques,  avec  un  fer  chaud  fur  lequel  font  gravées  quatre  figures; 
favoir,  une  Nymphéc  (Heur  de  Lotus) , une  couronne,  une  coquille,  Se  le  feeptre 
de  Kri/ihen. 

Outre  le  grand  temple  il  y en  a 7 autres,  dédiés  aux  principales  femmes  de 
Canaya , qui  étoient  des  filles  de  Rajahs  Indous. 

Djounaghar  cft  la  capitale  de  la  province  de  Soreth  ; elle  a 5 milles  de  cir- 
cuit, & 5 portes. 

L'intérieur  cft  occupé  non  feulement  par  des  maifons,  mais  encore  par  des 
jardins.  Elle  cft  fituée  au  pied  d’une  montagne,  où  la  rivière  de  Sonraka  a la 
l'ourcc.  Lamontagne,  qui  n’cft  pas  fort  haute.  Se  fur  laquelle  cft  alfife  une  cita- 
delle des  plus  fortes,  s’appelle  Ghirnàl ou  Ghirnar ; le  chemin  pour  y monter 
va  en  limaçon  & prend  l’efpace  de  7 milles. 

P temples  tant  de  Gentils  que  de  Seraugiens,  font  placés  au  fommet  de  la 
montagne.  Ici  pafient  leur  vie,  dans  des  grottes  fouterraines,  un  grand  nom- 
bre de  Saniajfes,  de  Joguis , de  Béragucs,  de  Seures  Se  de  Toundiens.  C’eft 
fur  la  même  montagne  que  le  Demi -Dieu  Nimmth  ména  une  vie  folitaire  très 
auftère. 

Contre  la  nature  du  climat,  cette  montagne  produit  des  pommes,  des  poires, 
Se  des  pêches. 

La  route  de  Gujarate  à Djounaghar  fe  dirige  vers  l’Oucft,  pafiint  par  Dol- 
ka , à 12  M.  de  diftancc;  par  Limbri , à 45  M.  de  Gu^afau ; enfuite  par  Tfchi- 
tal,  35  M.  plus  loin;  d’où  il  en  refte  45  jusqu’à  Djounaghar , qui  eft  éloignée 
de  30  milles  du  bord  de  la  mer. 

D’autres  réduifent  cette  route  à un  moindre  nombre  de  milles. 

La  province  de  Soreth,  remplie  de  forêts  Se  de  montagnes.,  cft  très  vafte, 
fertile,  abondante  en  fruits.  Tout  ce  que  Malva , Chandéss , Guqarate  produi- 
fent  deux  fois  par  an,  Soreth  le  produit  trois  fois.  Des  marchandifes  variées 
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&précieufes  entrent  dans  fes  ports.  Elle  eft  gardée  par  de  bonnes  forterefles.  En 
un  mot,  rien  n’y  manque  pour  le  repos  Se  l’agrément  de  la  vie.  Si  l’on  confidcre 
la  qualité  admirable  Se  la  fertilité  du  fol,  on  eft  ftupéfait  de  la  puiftance  Se  de 
la  bonté  de  l’Etre  fuprême. 

L’étendue  en  Longueur,  depuis  le  port  de  Goga,  jusqu’à  celui  de  Râmra , 
eft  de  125  milles;  la  Largeur,  depuis  Sardhàr,  jusqu’à  Diu,  de  71.  Elle  a au 
Levant  le  diftrict  de  Gujarate;  au  Nord  celui  de  Cat/ch  ; au  Midi  Se  au  Cou- 
chant la  Mer.  Elle  entretenoit  autre  fois  50000  hommes  de  cavallerie  Se  ioooco 
fàntaffins,  de  la  nation  (pro/apia)  de  Gheloth, 

Le  mont  Ghirnàl  eft  partout  entoure  de  montagnes,  excepté  d’un.  côté. 
Elles  en  font  proches  au  Nord  ; plus  éloignées  au  Sud.  Il  a 1 2 milles  en  circon- 
férence. Au  milieu  eft  une  forêt  épaifTe,  impraticable  pour  la  cavallerie.  Ony 
trouve  des  creux  fi  profonds,  que  les  bêtes  féroces,  les  animaux  fauvages  peu- 
vent feuls  y paflcr.  Néanmoins  le  bas  de  la  montagne  eft  habité  par  des  hom- 
mes des  forêts,  appelés  Khant. 

Sur  ccs  montagnes  Se  dans  ces  forêts,  croificnt  des  Mangues  (simba),  des 
Kirnis,  des  Tamariniers,  des  Tjchampas  {Zamnx),  desMyrobolaniers,  Ony 
voit  auflî  beaucoup  d'arbres  entièrement  inconnus. 

Pas  join  du  pied  du  mont  Ghirnàl  eft  un  pavé,  nommé:  un  Pont,  dans  un 
livre  Pcrfan,  & confiftant  en  un  feul  rocher,  fur  lequel  a été  conftruitc  la  fbrte- 
rclfedc  Djounagkar , munie  de  murs  Se  détours  des  plus  folides.  Elle  a trois 
portes:  deux  au  Couchant,  une  au  Levant.  Vis  à vis  d’une  des  portes  occiden- 
tales, en  eft  une  qui  regarde  le  Nord,  par  laquelle  on  entre  dans  l’intérieur  de  la 
fortereffê,  «St  on  paflc  à la  porte  du  Sud.  Par  conféquent  il  y a en  tout  cinq 
portes,  trois  extérieures  Se  deux  intérieures. 

Cette  importante  forterefîc  s'appelle  Djounagliar , c’eft  à dire  la  forterejje 
ancienne , parce  qu’elle  eft  reftée  longtems  cachée  dans  une  épaille  forêt,  jus- 
qu'à ce  qu’elle  fut  enfin  vue  & découverte  par  un  homme  qui  ctoit  allé  couper 
du  bois.  Le  fondateur  cependant  eft  encore  ignoré  jusqu’ àprélent. 
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Il  y a deux  puits  dans  cette  forterefïc:  l’un  appelé  Nocan,  l'autre  Yccoha. 
Outre  cela  il  y en  a encore  deux  auxquels  on  delccnd  par  des  degrés  : dont  l'un 
eft  appelé  Ari,  l’autre  TfcherL 

Mahmoud,  Roi  de  Gu  parafe,  ayant  pris  & augmenté  la  ville  <Sc  la  fbrtc- 
rcfTe,  appela  celle -là  Mou/lafabad, 

Il  y a une  tradition,  que  1500  ans  fe  font  écoulés  depuis  la  découverte  de 
la  fortereftê,  jusqu'à  Mândalik , à qui  Mahmoud  enleva  toute  la  province  de.Vo- 
reth  en  même  tems  que  les  fôrtercfïcs  de  Djounaghar  & de  GhirnaL  Or  Man- 
dalik  vivoit  vers  l'an  1400  (de  notre  Ere), 

Une  autre  fortereffe  plus  haute  que  Djounaghar , eft  affife  fur  le  mont 
Ghima! , & fe  nomme  : la  jorterejfe  de  Ghirnal.  Ce  fut  dans  celle  - ci,  comme  d’un 
accès  plus  difficile , que  fe  retirèrent  ceux  que  les  troupes  de  Mahmoud  affiégoicnc 
dans  la  forterefïc  de  Djounaghar, 

Les  faits  que  nous  venons  de  rapporter  font  tirés  de  l'hiftoire  des  Rois  de 
Guyarate. 

Mahdhala  eft  un  lieu  fitué  dans  des  gorges  étroites , voifïn  de  Djounaghar, 
habité  par  des  fylvicoles. 

Il  eft  un  autre  lieu  fameux,  appel c Hing/adj,  mais  peu  fréquenté,  à caufc 
• de  la  difficulté  du  chemin,  de  la  quantité  de  fable,  de  la  difette  d'eau,  & de  lara- 
reté  des  villages,  (dans  ce  canton). 

On  va  (dit -on)  de  Tut  ta  à Carâitfchi , diftante  de  40  milles;  & de  là  à Hin- 
gladj,  60  milles  à l’Oueft.  Mais  il  faut  rejeter  ce  rapport,  & donner  un  autre 
calcul  de  la  route  : le  voici  ftlon  des  gens  qui  la  connoiflent. 

On  fc  rend  de  Tatta  5 Ranibâg , diftante  de  3 journées  ou  de  48  milles  à 
l’Oueft.  De  là  à Sonméni , pareillement  3 journées,  ou  49  milles,  au  Nord- 
ouett.  De  Sonméni  à Hingladj,  il  refte  encore  54  milles  O,  J N.  O.  qu’on  fait 
auffi  en  3 jours. 


Cet 
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Cet  endroit  eft  finie  fur  le  Golfe  Perfique;  on  y rend  un  culte,  dans  des 
tempcls  bâtis  en  rotonde , à la  Déeflè  Vabdni  (a)  pourvue  de  quatre  bras  ; ou 
plûtôt,  félon  des  gens  mieux  inftruits,  le  peuple  fuperftirieux  y vénéré  15  ou  29 
lièges  (fedilia ) qu’on  prétend  être  tombés  du  ciel. 

Bhantali  étoit  anciennement  la  réfidcnce  des  Rajahs  de  Soreth,  avant  la  dé- 
couverte de  Djounaghar , d’où  clic  eft  diftante  de  5 milles  à l’Oueft. 

Riôli  eft  une  ville  à 1 5 milles  de  Djounaghar. 

Sangoudàr  eft  une  île,  proche  de  la  mer  de  l’Inde,  à 3 milles  du  rivage. 

Samea  Pattan,  appelé  encore  Soumndt  Pat  tan , 6c  Pattandew,  eft  une  ville, 
où  l’on  rend  un  culte  à Mahadto,  6c  où  les  étrangers  (ou  pèlerins)  fè  font  brûler 
furies  bras  les  ftigmates  des  10  incarnations.  Les  Mahométans  ont  enlevé  il 
y a long-tems  la  ftatuc  de  Mahadto.  Cette  ville  a un  Fort  conftruit  en  pierre. 
Pas  loin  de  lâ  eft  la  fourcedu  Sarfoti,  où  les  Indous  ont  coutume  de  fc  laver. 

On  lit  dans  des  Annales  Perfanncs  qui  traitent  des  Faits  des  Gasnavides  (h), 
que  Soumnath  eft  un  lieu  très  fameux;  qu’ancicnnement  il  y avoir  là  un  grand 
nombre  de  temples  d’idoles,  mais  que  le  principal  étoit  celui  où  l’on  adoroit 
Rdmnàth:  cette  idole,  dit-on,  avoir  été  tirée  de  la  mer,  ou  félon  d’autres, 
étoit  tombée  du  ciel.  Les  Brahmes  aflurent  que  l’idole  avoir  été  apportée  ici 
dès  le  tems  de  Krifchtn.  Elle  étoit  de  pierre,  haute  de  5 aunes,  enfouie  dans 
la  terre  à la  profondeur  de  a aunes. 

Le  temple  dans  lequel  cette  idole  fe  trouvoit  placée,  étoit  vafte,  porté  par 
56  grandes  colonnes  dans  lesquelles  on  avoic  cnchaflè  des  pierres  précieufes. 

Cha- 


(«)  La  même  probablement  que  Bawani  : (Zend  - Av.  T.  1. 1*  part.  p.  246.  4R.  49.  Difftrt.fnr  In mcti/n 
ffe.  Jn  ludout  p.  iji.&  ailleurs.)  Une  Dédie  i 4 bras , avec  l'infeription:  ThtGwgtt,  eft 
reprélentce  dans  Dow  Hifl.  af  îhud.  T.  I.  p.  LXXVtl.  Ie  Edit.  lfrrt H eft  reprefenté  avec  4 

bras,  dans  le  Ckri/ltaismt  du  Indu  par  la  Crczt.  Sic.  Sc c.  (B.). 

Xk)  Sans  doute  Fcrifchtc.  Voyez  & comparez  les  détails  que  donne  notre  auteur,  arec  Date  Hijf. 
0/  Hmiafitn.  T.  I.  p.  66-71.  1<  Edit.  (B  ) 
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Bahdra  eft  un  canton  environné  partout  delà  mer,  un  côté  excepté.  : 

SiJhpour , ville  fituée  fur  le  bord  du  Sorfati  (ou  Sar(otiî)  où  fe  fait  un  con- 
cours d'indous,  pour  rendre'un  culte  à ce  ruifleau. 

Tjchandnagar , ville  ancienne,  où  fc  trouvent  300  pagodes.  "■ 

Gand  Adjom , forrerefle  aflife  fur  une  montagne  de  8 milles  de  tour.  Elle 
eft  maintenant  ruinée.  Ailleurs  elle  eft  appelée  OJfôm. 

Sialgoga  eft  une  île  près  ( po/I)  de  Djounaghar , de  4 milles  de  tour.  Une 
forêt  y couche,  longue  de  30  milles,  appelée  Navanagar  (a). 

Près  de  Toucagofch , la  rivière  de  Bakandar  le  jette  dans  la  mer. 

Biram  eft  une  île  alTife  fur  un  rocher  qui  s’élève  de  la  mer, 

Djahânamèr  eft  un  porc  dé  mer. 

Djalavàra  eft  un  canton  long  de‘90  milles,  large  de  30.  Ce  pays  erf  ap- 
pelé Ran,  à caufe  de  fa  fituation  ba/Te,  qui  le  rend  fujet  à être  inondé  dans  la 
fàifon  des  pluies. 

Un  autre  Djalavara  a le  furnom  de  petit:  C’éroit  ci-devant  un  dîftriéi  feparé, 
dans  lequel  on  compcoit  2200  villages;  ilavoityoM.enlongueur,  &4oen  largeur. 

Surate , appelée  Sùrat  (ou  Saurai ) par  les  habitans,  eft  une  ville  des  pltfs 
grandes  & des  plus  peuplées  ; très  fameufe  par  fon  commerce  ; fituée  fur  la  rive 
Eft  du  Tapti,  à 5 lieues  de  France  du  bord  de  la  mer;  ceinte  de  murs  de  brique, 
excepté  du  côté  du  fleuve.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle,  pas  grande  mais 
forte,  garnie  d’un  folié  & d’un  triple  rang  (ou  batterie)  de  canons.  Des  bâtr- 
mens  conlidérables  l’ornent;  les  nations  étrangères  y fréquentent  (b). 

On  en  fait  le  tour  dans  l’elpace  de  trois  heures.  Les  Hoiiandois,  les  A n- 
glois  & les  François  ont  ici  des  Faâorerics.  La  plus  grande  place  de  marché,  où 

Eee  2 toutes 

(a)  Plfuàf  peut-être  dt  A'nnifar.  Voy.la  Carre  de  M.  Km  ne  U dam  Pc.  (B.) 

(4/  A uffi  la  trouve  - 1 - on  décrire  dans  un  grand  nombre  de  rélarions  de  V oyages  : je  ne  cirerai  ici  90e 
celle  de  M.  uéerryinf,  dans  Zni-Av.  T.  L le  part.  En  général  la  Defcription  du  Cuztrttt,  de 
notre  Auteur,  reçoit  beaucoup  d'éclairciflctncns  par  la  rélation  de  M.  Att^naiU  (B.) 
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toutes  fortes  de  marchandifes  font  expofécs  en  vente , eft  devant  le  château , pro- 
che du  bord  de  la  rivière. 

Elle  a trois  portes  principales;  une  au  Nord,  qui  mène  à Barontfihl  une  au 
Midi,  vers  Naujfari ; la  3e  au  Levant,  qui  conduit  à Brahmpour, 

Les  Catholiques  fie  les  Arméniens  ont  ici  des  églifes;  celle  des  premiers  eft 
deflervie  par  un  Pere  Capucin.  Au  dehors  de  la  ville,  au  Nord,  font  les  cime- 
tières des  Chrétiens. 

Pas  loin  des  murs,  vcrsl’Eft,  fe  voyenc quelques  puits  entourés  d’un  mur, 
qui  s’élève  à 5 ou  6 aunes  de  terre,  & où  on  a Iaiflé  une  porte  médiocre,  par 
la  quelle  on  puilfe  faire  entrer  la  bière  funéraire.  C’en  dans  ces  puits  que  les 
Parfis,  ou  anciens  Pcrfes , adorateurs  du  feu , dépolent  leurs  corps  morts.  Car 
ils  ne  les  brûlent  pas,  comme  font  les  gentils  Indous,  ni  ne  les  enterrent,  comme 
les  Mahométans;  ils  placent  le  cadavre  près  du  mur  du  puits,  où  il  refte  jusqu’d 
ce  que  les  corbeaux  & d'autres  oifeaux,  ou  les  intempéries  de  l’air,  aient  confumé 
&i  fait  dilfoudrc  la  chair,  & quelcsos  tombent  dans  tincfollccreuféeàceteffèt(a). 

La  hauteur  du  pôle  boréal  de  cette  ville  eft  ai*.  5'.  Les  cartes  géographi- 
ques & les  Pilotes  ordinairement  la  font  plus  petite,  ayant  coûtumc  de  prendre  la 
hauteur  du  Soleil  à l’embouchure  du  fleuve,  laquelle  eft  à 5 lieues  au  midi  de  la  ville. 

La  différence  du  Méridien  de  Bologne  & de  celui  de  Surate  eft  de  4 heures 
a min.  ce  qui  fe  conclud  d’une  immerfion  de  Jupiter  fous  la  Lune,  obiers ée  à 
Surate  le  2 Févr.  1744.  Cet  efpace  de  tems  converti  en  degrés  donné  6o\  Jp. 

Si  la  Longitude  de  Bologne  eft  de  28“  30'.  ainfi  que  l’indiquent  les  nouvelles 
tables  publiées  par  le  P.  Melchior  Briga,  Jéluicc , celle  de  Surate  fera  88°  32'; 
mais  fàilànt  celle-là  de  30°.  8'.  celle  de  Surate  fera  90°.  io'.  Cette  différence 
provient  de  la|diverfité  des  opinions  fur  le  premier  méridien,  que  les  uns  font 
palier  par  17/e  de  Fer  ; d’autres  par  celle  de  Palma , d’autres  encore  par  celle  de 
Ténerifft . L’eau 

(«)  L’auteur  a dit  plus  haut  p.  390.  plus  exa&emcnt,  qu’on  jette  les  os  dans  la  fofle„  Voy tiZend- 
Av.  T.  II.  p.  5g 9.  ôc  en  général  les  Cérémonies  funèbres  des  Parfes:  p.  581  -591*  (B.) 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  DE  GUZARATE. 


405 


L’eau 'du  fleuve  cft  trouble,  & l'cmbouchurc  eftd’un  accès  très  difficile,  non 
feulement  pour  les  grands  navires  mais  pour  les  petits  meme,  5 caufc  de  la  marcc, 
& des  bancs  de  fable  (c  de  la  barre,  qui  l’environnent.  C’ell  pourquoi  les  vaif- 
feaux  plus  confidérables  relient  à l'ancre  ù l’entrée  de  l’embouchure,  & y déchar- 
gent leurs  marchandées  fur  des  barques  qui  les  transportent  à la  ville  par  beau- 
coup de  détours.  Les  vaifleaux  devenus  par  ce  moyen  plus  légers,  remontent 
enfuite  le  fleuve  jusqu’aux  murs  de  la  ville. 

Le  fond  de  la  mer  ici  cft  fangeux  & la  rade  au  dehors  de  l’cmbouchurc  du 
fleuve  cft  expofée  à la  furie  des  vents. 

Naujfdri  cft  un  port,  où  les  Parles  entretiennent  un  feu  perpétuel;  i $ 
lieues  de  France  au  midi  de  Surate, 

Bilimom  eft  à la  même  diftancc  de  Naujfdri.  C’cft  un  nid  de  Pirates,  d’où 
leurs  brigantins  fortent  pour  aller  ù la  proie;  & il  feroit  difficile  de  le  ruiner, 
parce  qu'au  reflux  les  vaifleaux  relient  à fcc. 

Ounbarjàli  cft  à pareille  diftancc  de  Biliinom , vers  le  même  côté. 

Baljar  cft  un  port  de  mer,  avec  une  rade,  entre  BUimora  & Otmbarfali. 

Coielek  cft  le  nom  d’un  village  & d’un  ruifleau  qui  fait  la  limite  du  diftriél 
de  Daman,  au  Nord. 

Daman,  ell  une  ville  munie  de  dix  baftions  conftruirs  félon  les  régies  de 
l’Architcâure  militaire  moderne.  Son  enceinte  n’eft  pas  fort  grande;  elle  fait 
partie  des  Pofleffions  Portugaifes , dans  la  mer  de  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  Le 
fol  de  fon  territoire,  quoique  fablonneux,  cftfbrtilc& agréable,  de  l’air  y eft  bon. 
Dans  les  mois  d’Odobre,  Novembre,  Décembre,  Janvier,  Mars  & Avril,  il  y 
régne  un  vent  qui  ordinairement  fouille  du  Nord-eft  avant  midi,  & daNord- 
oueft  fur  le  déclin  du  jour  (a).  En  Mai,  Juin,  Juillet , Août,  Septembre,  ré- 
gnent les  vents,  dcSud,  deSud- Sud-ouell & de  Sud-ouell,  qui  amènent  des 

Eee  3 pluies 


(«)  Dit  vert  de tlitunui  td  mtriditm  ti  ttctfu  ae/iivt. 


Digitized  by  Google 


40  6 


LÀ  PROVINCE  DE  GUZARATE. 


pluies  copieufes,  en  forte  que  la  terre,  qui  pendant  fix  ou  fept  mois  n’avoit  abfo- 
Jument  point  été  abreuvée,  fe  voit  maintenant  fécondée  par  une  humeur  bienfai- 
fnnte  qui  la  fait  végéter;  fait  germer  les  fruits  à l’ufagc  de  l’homme,  les  herbes  & 
la  verdure  à celui  des  troupeaux. 

Les  habitans  le  fervent  de  l'eau  de  pluie,  qui  le  raflemble  en  été  dans  les 
marais,  où  multiplient  des  poifTons,  des  grenouilles},  des  lézards  & des  lângfues. 
Quand  ces  étangs  font  dclTéchés,  on  puife  de  l'eau  dans  des  puits,  mais  celle-ci  cft 
imprégnée  de  fel  marin.  De  là  viennent  les  fièvres  6c  diverfes  afteébions  fâchcufes 
de  l’elfomac:  en  forte,  que  quoique  l’air  foit  bon,  l’eau  caule  des  maladies. 

Le  fleuve,  qui  le  décharge  dans  la  mer,  près  des  murs  de  la  ville,  frpare  l’an- 
cienne ville  de  la  nouvelle:  celle-ci  a un  Fort  conAruit  à la  maniéré  d’Europe,  pour 
repouflerlcs  attaques  ennemies  qui  pourraient  l’envahir,  foit  par  terre,  foit  par 
mer.  Ce  Fort  porte  le  nom  de  St.  Jérome. 

Les  vaiflèaux  d’une  certaine  grandeur  jetent  l’ancre  à deux  lieues  portugaifes 
de  la  mer;  car  le  fleuve  ne  porte  que  des  navires  à deux  mâts. 

La  ville  a deux  portes:  l’une  regarde  le  Nord,  l’autre  le  Sud.  Il  n'y  a pas 
moins  de  9 temples,  élevés  dans  ce  petit  efpacc  de  terre.  La  religion  chrétienne 
fleurit  ici  comme  dans  les  contrées  les  plus  cultivées  de  l’Europe.  Le  commerce 
y fleurifloit  pareillement,  mais  il  languit  aujourd’hui,  il  eftmêmc  éteint  pres- 
qu’entièrement.  Car  un  feul  vaiflcau.,  chargé  de  marchandifes  de  l’Inde  appor*- 
tées  de  Canihaye  6c  de  Surate,  fort  de  ce  port,  vers  le  commencement  de  Jan- 
vier ou  de  Février,  pour  fe  rendre  à Mofambiyne,  colonie Portugaile  en  Afrique, 
d’où  il  revient  chargé  d'une  grande  quantité  d’or  & d’ivoire,  &c  d’autres  marchan- 
difes précieufes  qui  le  vendent  enfuite  à haut  prix  à Surate.  : 

Le  nombre  des  Chrétiens  monte  à 4500,  ceux  y compris  qui  demeurent  en 
deçà  6c  au  delà  du  fleuve,  & qui  cultivent  les  champs  voifins  des  murs  de  la  ville. 

La  latitude  géographique  de  cette  place  a été  obfèrvée  fréquemment,  moy- 
ennant la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  & s'eft  trouvée  de  20°.  6J. 

'Sa 
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Sa’diftancc  du  Méridien  de  Paris  eft  de  4 heures  40  min.  Ce  qui  fe  con- 
cludd’unc  cclipfc  de  Lune  qui  arriva  le  26.  Avril  J 744.  La  même  année,  le 

10.  Mai,  le  Soleil  fe  trouva  au  Zcnit  des  habitans  de  Daman , Sc  les  jours  fui- 
vans  l’ombre  fe  projetoit  vers  le  midi , au  lieu  d’être  tournée,  comme  d'ordinaire, 
vers  le  Nord:  c’étoit  (pour  moi)  un  fpeâaclc  agréable  & fingulier,  parce  que 
je  n’avois  encore  rien  vu  de  pareil. 

Cette  place  tomba  au  pouvoir  des  Portugais  en  1559,  après  qu’ils  en  eurent 
chaflé  les  Arabes  de  d'autres  Mahométaos,  qui  cantonnes  dams  un  ancien  Fort 
muni  de  quatre  tours  rondes,  n’entreprirent  point  de  fe  défendre  contre  la 
puiflance  alors  formidable  des  Portugais. 

L’emplacement,  pour  le  college  (des  Jéfiiites)  fut  a (ligné  par  Conjlantin  de 
flragar.ee  qui  dans  cetems-là  étoit  Gouverneur  de  l’indc,  aunomduRoi  dePortu- 
gal,  & qui  s’etoit  emparé  du  Fort  occupé  ci-devant  par  les  Mahométans.  Car 
lorsque , félon  fa  grande  piété,  il  voulut  rendre  grâces  folennellement  à Dieu  par 
une  méfié,  de  la  viéloire  qu’il  avoir  remportée,  on  ne  trouva  aucun  prêtre  à 
jeun  & en  état  de  dire  la  meffe  [car  ils  avoient  tous  pris  de  la  nourriture,  croyant 
que  le  combat  dureroit  plus  longtemsj  excepté  GonJifalvc  Sylveira , Jéfuite,  qui 
ilïu  d’uic  des  plus  nobles  familles  de  Portugal,  s’étoit  embarqué  pour  l’Inde  & 
avoir  accompagné  Conjlantin  dans  cette  glorieufe  expédition.  Ce  fut  lui  qui, 
après  avoir  purifié  une  Mosquée  félon  le  rite  des  Chrétiens,  offrità  Dieu,  le  pre- 
mier i Daman , l’hoflie  nonfanglante,  refervé  à Lui  faire  un  fàcrifice  fanglant  au 
Monomotapa,  où  il  trouva  une  mort  glorieufe,  pour  la  foi  en  Jéfus- Chrift. 

La  garnifon  confille  en  700  hommes,  dont  la  plupart  font  des  chrétiens  du 
pays,  le  refie  Portugais. 

A 5 lieues  de  France,  de  Daman,  au  Midi,  cftTarapour;  Kelmi , à 7; 
uigaft  à 1 o,  vers  le  même  côté. 

Tous  ces  endroits  font  fitués  fur  la  mer,  & fe  trouvoient  autrefois  fous  lado- 
mination  Portugaifc;  mais  à prêtent  les  Marates  s’en  font  rendus  maîtres. 

Baf- 
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Bajfaïn  appelée  BaJJlihi  par  les  gens  du  pays,  étoit  ci-devant  une  ville  peu- 
plée, opulente;  aujourd'hui  elle  efl  détruite  en  plus  grande  partie  & privée  de 
les  richellcs.  Elle  a appartenu  aux  Portugais.  Elle  cil  firuée  i 72  lieues  portug. 
de  God,  par  19°.  20'.  de  latitude,  hors  du  Golfe  de  Cambaye,  Se  fait  partie  de 
la  province  (du  Diftriél)  de  Gu\arate.  Des  murs  extrêmement  forts  l’entourent 
partout  ; les  eaux  de  la  mer  la  baignent  feulement  de  deux  côtés,  & en  font  une 
presqu’île  ; il  refte  un  cfpace  de  terre  peu  confidérable  entre  la  mer  & la  barre. 

Elle  comptoir  3400  habitant  ; quoique  fon  territoire  en  contienne  plus  de 
30000,  tant  chrétiens  que  gentils. 

On  voit  dans  la  ville,  des  monumens  remarquables  de  la  piété  Portugaife: 
cinq  maifons  rcligieufes,  qui  font  autant  de  boulevards  de  la  Religion  chré- 
tienne: un  couvent  d’Auguftins,  un  de  Dominicains,  un  de  Cordeliers , undes 
Religieux  de  Jean  de  Dieu,  Se  la  maifon  des  Peres  Jéfuites  ; fans  compter  les  au- 
tres églifes  & chapelles. 

Cette  noble  cité  fut  prife  par  les  Marates  vers  1a  fin  de  Mai  I739.  La  No- 
blefTe  Portugaife,  Se  les  Religieux  abandonnèrent  la  ville  Se  le  rendirent  à Goa. 
Les  autres  habitans  y relièrent,  Se  le  culte  chrétien  y fut  adminiflré  par  un  prêtre 
indigène,  fans  oppofition  de  la  part  du  vainqueur  barbare.  Mais  le  plus  grand 
nombre  transportèrent  leurs  familles  à Bombay , colonie  Angloife, 

Le  flux  & le  reflux  de  la  mer  efl  fi  rapide  dans  ces  parages,  que  non  feule- 
ment il  trouble  le  cours  des  vaifleaux,  mais  qu’il  les  entraîne  même  avec  violence. 

Tâna  efl  une  petite  ville  ombragée,  fertile  Se  agréable,  colonie  Portugaife 
autrefois,  maintenant  Marate.  Elle  efl  lavée  par  le  Baten,  dont  le  lit  efl  rocail- 
leux Se  qu’on  pafle  à gué  près  de  la  ville  même,  quand  la  marée  fe  retire. 

Elle  cft  entourée  du  côté  de  la  rivière,  de  murs  peu  élevés;  vers  leNordelle 
efl  défendue  par  une  citadelle  conftruite  à la  manière  Européenne,  Se  au  milieu 
de  laquelle  efl  une  églife  encore  entière  de  St.  Dominique,  avec  un  couvent. 
Les  autres  églifes  [excepté  celle  de  St,  François , où  on  célébré  l’office  divin]  font 

tombées 
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tombées  en  ruine,  ou  ont  été  détruites.  Celui  qui  eft  chargé  du  fervice  chrétien 
eft  un  prêtre  du  pays:  il  en  eft  de  même  dans  les  autres  bourgs  & villages  de  la 
Presqu’île  de  Salfette  (a),  qui  ont  été  occupés  par  les  Marates.  J’ai  dit  la  Méfié 
dans  ce  temple  au  mois  d’ Avril  1750,  lorsque  je  fuis  allé  d ’sîgra  à Goa. 

Le  fleuve  Baten  coule  près  de  la  ville  de  Calian  vers  l’Oueft,  & à quel- 
que diftancc  de  là,  il  en  reçoit  deux  autres  appelées  Kal & Oullàs.  Il  defeend 
reflerré  entre  des  montagnes,  mais  on  voit  des  villages  finies  fiirrun  & l’autre 
bord.  C’eft  près  de  Bombay  qu’il  fe  jette  dans  la  mer.  Vis  à vis  de  T an  a eft  le 
village  de  Coloua,  firué  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière,  où  l’on  voit  encore  au 
pied  d’une  montagne  une  églife  à moitié  démiite. 

Si  de  Tana  vous  avancez  vers  le  Midi , vous  rencontrez  Troumba,  village 
remarquable  par  deux  églifes,  dont  l’une  eft  fituée  fur  le  golfe  même;  l’autre 
affile  fur  le  fommet  d’une  montagne;  toutes  les  deux  font  à demi  ruinées.  Les 
Portugais  ont  donné  à ce  village  le  nom  de  la  très  Jointe  Trinité.  11  eft  à 3 ou 
4 Coflcs  de  Bombay. 

Le  fol  ici  eft  généralement  fertile,  produifant  des  palmiers,  du  ris,  des 
Cocos  & autres  fruits.  D’un  autre  côté,  le  Golfe  oui  le  baigne,  abonde  en  poif- 
fons  de  toute  cfpèce,  en  huîtres,  en  crabes,  qui  lorsque  la  marée  fe  retire,  r è- 
ftent  à fec  fur  le  rivage , où  on  les  ramafle. 

De  Mahi,  village  fitué  dans  l’ile  de  Bombay,  on  pafle,  après  avoir  traverfe 
la  rivière,  dans  la  Presqu’île  de  Salfette,  dite  du  Nord,  pourladiftinguer  de  celle 
du  Sud  voifinc  du  diftrift  dé  Goa.  Elle  a 7 lieues  Portugaifes  en  longueur,  5 en 
largeur,  & produit  en  abondance  du  ris  6c  des  fruits.  Elle  eft  une  presqu’île, 
d’un  côté,  parla  merquientre  dans  les  terres  jusqu’à  & à Calian  ; dcl’autrc, 
par  le  fleuve  (b),  qui  près  de  Bimbri  fe  divife  en  deux  bras,  dont  l’un  s’étend  jus- 

,qua 

(«)  Snlcmt  eft  une  lie,  & non  une  preiqu'ile",  (Zcnd~  Avtfl»,  T.  U ie  P.  p.  385.  434);  Tanin  eft 
dam  i’de.  (A.) 

(S)  L’auteur  appelle  fleuve,  le  bras  de  mer  qui  fcparc  Stlcrt*  du  Continent , Sc  conduit  ^ Bifftin. 
Sea  détail]  ne  font  p*j  eiaéti.  (A.). 

• * /V 
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qu’ù  Büjfain,  capitale  de  la  province  feptenrrionale,  l’autre  jusqu’à  Tana.  C'eft 
cette  ville  de  Tana  qui  cil  la  capitale  de  la  Presqu’île  ; les  autres  lieux  font  des 
villages  disperfés  çà  &.  là. 

L’ile  de  Bombay , qui,  fùivanr  les  cartes  hydrographiques  angloifcs,  eft 
ficuée  par  la  latitude  de  19  degrés,  abonde  en  palmiers  & en  ris,  & produit  une 
variété  de  jardinage.  Elle  cft  féparée  d’autres  îles  voifincs , favoir,  de  Carandja ; 
de  la  presqu’île  de  Salfette;  de  la  petite  île  d ’Elcphante,  ainfi  nommée  d’une 
grande  figure  d’Elcphant  en  pierre  (a). 

Bombay  apparcenoit  au  Roi  de  Portugal;  qui  la  donna  en  dot  S Catherine 
de  Portugal,  lorsqu’on  1662  elle  époufà  Charles  II.  Roi  d’Angleterre.  Lefolde 
cette  île  cft  bas.  Elle  a 2 lieues  portugais  en  longueur,  6c  une  feule  en  largeur. 
La  rade  cft  lire,  Sc  commode  pour  faire  de  l’eau,  qu’on  peut  aileraent  chercher 
aux  fources  mêmes. 

L’abord  de  l’ile  eft  bien  fortifié,  défendu  principalement  par  un  baftion  con- 
firme en  forme  de  cour  d’obfcrvarion;  & la  partie  de  la  ville  même,  du  côté  des 
champs,  cft  munie  de  8 ou  9 baftions  confirmes  félonies  régies  de  l’archiccélure 
militaire  Européenne,  devant  lesquels  fe  trouve  un  profond  6c  large  foflé.  Elle 
n’a  point  d’ouvrages  extérieurs,  de  demi-lunes,  de  couronnes,  de  rondelles. 
La  garnifon  eft  compofée  en  partie  d’Anglois  mêlés  avec  dev  Allemands,  en  par- 
tie de  naturels  du  pays.  Le  commun  des  gentils  6c  desMahométansdcroeure  en 
dehors  des  fortifications,  dans  les  faubourgs.  L’enceinte  de  la  ville  fortifiée,  où 
demeurent  les  Européens  6c  où  fe  trouve  la  place  principale,  fera  tout  au  pins 
d’une  lieue. 

L’égUfe 


(«)  Ztnà-  An.  T.  1.  ic  part*  p.  4Z3.  L'auteur,  en  général,  ne  die  presque  rien  de  tant  d'otjrrs  re- 
marquables à voir  dam  les  ides  de  Salcette . hl  plante  Ôc  Bombay;  mats  on  les  trouve  ample- 
ment décrites  par  d’aurres  Voyageurs:  M.  M.  Auqnetii , Niebukr,  Grofc,  Yves , Scc.  On  peur 
consulter  au!î»  le  voyage  dc*M.  dt  Pêgir  Sc  y voir  une  jotre  carte  rte  la  cdte  de  Bombay  h Surate; 
mais  elle  parott  être  fujetre  a caution,  quand  on  y Ht,  par  escmple,  fur  Salcette:  reflet  d*wt 
Monument  qui  atftfle  Ut  berna  des  Conqacter  fAkxaiidre.  (2F.) 
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L’églifc  Angloife,  fituée  fur  une  grande  place,  eft  1c  principal  édifice.  11  eft 
voûté,  & s’étend  en  long  intérieurement.  On  y a élevé  une  tour  qui  en  1743, 
lorsque  j’abordai  à Bombay , n’é toit  pas  encore  conduite  jusqu’au  fonimet;  dere- 
tour  fur  cette  île  avec  un  vaifTeau  portugais,  en  1750,  j’ai  trouvé  la  tour  achevée; 
niais  die  n’cft  pas  haute  à proportion  de  fon  épaiffeur,  & ne  fc  termine  pas  en 
flèche;  elle  eft  couverte  d’une  terrafle  entourée  d’une  baluftrade. 

Les  Catholiques  ont  ici  deux  temples:  l’un  qui  eft  le  moins  grand,  dédié  à 
la  Ste.  Vierge,  eft  en  dedans  des  fortifications;  l’autre  plus  grand,  fc  trouve  hors 
des  murs  & a le  plus  d’affluence  du  peuple  chrétien.  Des  Carmes  déchauflés  le 
deffervent.  Trois  paroifïcs  font  annexées  à l'Eglifc  cathédrale. 

Mah't , village  où  fc  trouve  une  églife catholique,  eft  finie  prés  d’une  rivière, 
fur  le  bord  oppofe  de  laquelle  on  voit  les  ruines  de  l’églife  de  Bandora,  qui 
appartenoit  aux  Jéluites.  Maintenant  ce  territoire  a paffé  aux  Marates. 

Paréla  eft  une  autre  maifon  (de  Jéfuites)  avec  une  églife,  plus  près  de  la 
ville , dont  le  college  d ’Agra  pcrccvoit  les  revenus.  Cette  campagne  a pafle  fous 
la  jurisdiéhon  Angloife. 

Le  nombre  des  Catholiques  demeurant  dans  la  ville  monte  (montoit)  à plus 
de  mille , fans  compter  ceux  qui  ontlcur  demeure  dans  les  villages  voilms,  Au- 
jourd’liui  il  y en  a beaucoup  davantage. 

Les  gentils  même  viennent  dans  le  temple  des  Catholiques,  apportant  des 
dons  à la  Ste.  Vierge , qui  en  eft  la  patrone,  & admirant  l’éclat  & la  majefté  de 
la  Religion  chrétienne. 

On  voit  encore  ici  un  temple  confacré  aux  Idoles,  où  (ont  peints  des  mon- 
ftresqui  font  horreur:  tels  qu’un  boeuf  à cent  mains  (pieds),  & un  homme  demi- 
boeuf;  en  forte  qu’on  eft  plutôt  effrayé  d’entrer  dans  ce  temple,  qu’attiré  par  la 
curioficé,  pour  voir  l’intérieur  d’une  pareille  demeure  de  Démons. 

Dans  cette  île  le  vent  (buffle  ordinairement  le  matin  de  l'Eft;  après  midi,  du 
Nord-  oueft:  ce  dernier  régne  communément  dans  ces  parages  presque  depuis 
l’automne  jusqu’à  la  fin  du  printems. 

Fff  2 Non 
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Non  feulement  les  Anglois  célèbrent  le  Dimanche,  leurs  ouvriers  s’abffien- 
nent  auffi  du  travail  ce  jour  là;  il  efl  défendu  même  aux  marchands  Indous  d’e%- 
pofer  en  vente  leurs  marchandifcs. 

Les  forfaits  fe  punirent  par  la  potence,  félon  l’ufâge  en  l'Angleterre.  On 
tnéne  les  criminels  fur  une  charettcau  lieu  du  fupplicc;  bientôt  après  qu’ils  y font 
arrivés,  le  bourreau  leur  met  la  corde  au  cou,  le  chariot  part,  & le  parient' 
telle  pendu. 

Allant  par  mer  de  Bombay  vers  la  côte  méridionale,  on  rencontre  d’abord 
la  petite  île  de  CandôrL  Enfuite,  Tfchaul,  ville  & forterefle  artife  fur  une  mon- 
tagne , & qui  étoic  ci-devant  une  colonie  importante  des  Portugais,  mais  qtri  a 
parte  au  pouvoir  des  Marates  en  1739.  Suivant  toujours  la  côte,  on  arrive  dans 
un  autre  canton,  qui  e(l  un  domaine  du  Sidi,  CafFre  attaché  à la  religion  maho- 
métane.  Mais  les  Marates  fe  font  rendus  maîtres  de  la  moitié  de  ce  diilriéh  Les 
principaux  endroits  qui  s'y  trouvent  font:  Danda,  Radjpour , Sandjira , Siffer- 
dàn  à la  tête  d’une  baie  médiocre  mais  agréable,  garnie  d'arbres  épais  & portant 
fruit  : notre  petit  navire  s’y  retira  lorsque  nous  fîmes  route  vers  Goa. 

A cette  côte  appartient  Angria,  appelé  par  d’autres  Ghiria,  château  très 
fort,  avec  un  diilriâ  de  quelques  lieues  (u). 

Suivent,  Molcndi , bourg  fortifié,  & le  diflriél  appartenant  au  Bonfolo , à 
qui  il  fut  enlevé  en  1746  & dans  les  deux  années  fuivantes  parle  Vice-Roi  Portu- 
gais, Pierre  Michel  Almcyda,  qui  chaflà  le  Pirate  dans  l'intérieur  du  pays. 

Vous  trouverez  plus  bas  une  plus  ample  defeription  de  ce  canton. 


Lifle 


(«)  Anfrit  eft  aufli  le  nom  patronimique  des  poflefleurs  (uccdfift  de  cette  fbrtcrefl»  : on  trouve  de» 
détails  tris  fstiafiifâns  fur  ces  Pirates  dans  le  Voyage  d’Tvti,  & dans  V Hjftmt  ia  imntmivi 
milutirti  etc.  uad.  de  l'angtoia  de  M.  Ormt.  (H.) 
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Lifle  des  Rois  gentils  du  Gujarate, 
ans. 

ans. 

Birdj  Djddon , de  la 

race  de  Dja- 

Karan  - - - - 

31 

don  régna 

60 

D jefengh  appelé  Pandat  radj  - 

50 

Zog  radj  - 

- " 35 

Koumar  pal , neveu  par  le  frère  du 

Bhim  radj  - 

25 

père  du  précédent 

29 

Bhor 

ay 

Adjepal , neveu  par  le  frère  - 

3 

Bedjefingh  - 

25 

Lacmàl 

ao 

Rafchdhad  - 

15 

Delà  race  des  Bhagelas. 

Sâninat 

- 7 

Hardohn  Bhagela 

12 

De  la  race  Solongui. 

Baldew  - 

34 

Mouràdj  Solongui 

56 

Bhim , fils  du  frère  - — 

4a 

Djdmand  - 

,3 

Ardjondew  - - - 

10 

Biplah 

X 

V 

Sd  rang Jew  - 

21 

Jüourbajjà,  fils  du  fri  re  du  préc.  1 1 * 

Bhim,  fils  du  frère  du  préc.  - 41 

Karan  - 

6 

Lijle  des  Rois  Mahomûans  du  Guçarate  (a). 

Le  premier  fut  Safarkhan,  qui  ayant  vaincu  Far  Hmolouk,  Gouverneur  du 
. .Gufarate,  l’an  797  de  l’Hegire,  prit  les  rênes  du  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince. Il  mourut  âge  de  70  ans,  l’année  gi4de  l'Hégire,  après  un  règne  de  aoans. 

Ahmad , fils  de  Tatàrkhan , qui  ctoit  fils  de  Safarkhan,  fonda  Gu^aratCy 
ou  plutôt  l’aggrandit,  l’entoura  de  murailles  A lui  donna  fon  nom. 

Fff  3 Mou- 


(a)  On  trouve  dans  le  Voyage  de  Av.  T.  I.  je.  P.  p.  255  4 fuiv.)  une  Me  ioftrv- 

, élive  des  Rois  & Gouverneurs  Maÿométans  à’Ahmiiab*J,  ou  du  Gvztmu.  La  lifte  des  Rois 
s’accorde  alTei  avec  celle  que  donne  noire  Auteur:  celui-ci  en  indique  quelques  uns  de  plus 
qui  n’ont  régné  que  peu  de  tests  ; tuait  AL  Auqutitl  donne  des  notices  plus  détaillées.  (, B .) 
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Mouhammad,  fils  d 'Ahmad,  mourut,  empoifonné  par  fa  femme , après  un 
règne  de  8 ans. 

Kotob  uddin , fils  du  précédent,  régna  7 ans, 

Daud  ou  David,  oncle  de  Kotob  uddin , fut  dépofè  par  les  Grands  après 
une  femainc  de  règne,  à caufe  de  la  rudeffe  de  fes  mœurs. 

Mahmoud,  fumommé  Bekra , fils  de  Mouhammad,  diftingué  par  fa  libéra- 
lité & parfon  courage.  Il  fe  rendit  maître  des  deux  importantes  fortereffes,  de 
Tfchampanèr  & de  Ghimàl  ou  Djounaghar , & mourut  l’an  de  l’Hégire  917. 

Mo  fa far , fils  de  Mahmoud , enleva  aux  Rajepoutes  la  viHe  confidérable  de 
Mando,  après  en  avoir  tué  en  un  fcul  jour  vingt  mille.  Son  régne  fut  de  14  ans. 

Sicandcr,  c’eftàdir e Alexandre,  fils  du  précédent,  fut  tué  par  les  Grands, 
an  bout  de  trois  mois  de  règne. 

Mahmoud , fécond  fils  de  Mo  fa  far , ne  régna  que  quatre  mois. 

Les  Grands  lui  fûbftituerent  Bahâdor , (autre)  fils  de  Mofajar,  qui  prit  les 
rênes  du  Gouvernement  l’an  932  de  l'Hégire.  Il  périt  dans  les  eaux  près  de  Pile 
de  Diu,  appelé  Bandar  Dip  par  les  naturels  du  pays  ; après  avoir  régné  1 5 ans. 

A Bahador  fuccéda  Mouhammad  Farouk}  fils  de  là  fœur;  qui  mourut  après 
un  mois  & demi  de  règne. 

Mouhammad  Farouk  eut  pour  fucccfTeur  Mahmoud,  fils  de  Latifkhan,  qui 
étoit  fils  de  Mofafar  Roi  de  Gu^aratc.  Il  monta  fur  le  Trône  l’an  944  de  f Hé- 
gire & régna  47  ans. 

Son  fucceflcur  fût  Ahmad,  à peine  fortî  de  l'enfance.  Il  rapportoît  fon  ori- 
gine à cet  Ahmad  qui  aggrandit  Ahmadabad  ou  Guqaratc.  11  fût  tué  par  Et- 
madkhan,  apres  un  règne  de  8 ans  rempli  d’adverfités  par  les  difTcnfions  des  Grands. 

Etmàdkhan  mit  fur  le  Trône,  Mofafar , appelé Nathou,  encore  adolefcenr, 
l’an  de  FHégire  969.  Il  étoit  fils  du  Roi  Mahmoud. 

En  980  Acbar , Empereur  Mogol,  réduifit  toute  la  Province,  & de  cette  ma- 
nière le  pouvoir  fuprême  fût  enlevé  aux  Rois  de  Guçarate, 

MoZ 
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Mofafar , qui  étoit  venu  faire  (es  fournirions  à Acbar , fut  admis  au  nombre 
des  Grands  de  la  cour  Mogole;  & envoyé  dans  le  Bengale,  avec  le  Général  de 
l'Armée.  Arrêté  enfuitc  fur  quelque  foupçon,  & s’étant  évadé,  il  attaqua  en 
guerre  le  Gouverneur  du  Gujarate,  le  mit  à mort,  recouvra  Ion  patrimoine,  3t 
régna  encore  quelques  années. 

. Mais  l’an  de  l’Hégire  991 , Acbar  envoya  fon  vaillant  Général  Mirfa  khan , 
avec  une  forte  armée,  qui  chaffà  Mofafar  du  Gu  parafe.  Celui-ci  le  retira  à 
Djounaghar ; mais  fê  voyant  ferré  de  près,  il  fc  coupa  lui -même  la  gorge  avec 
un  rafoir,  & périt  d’une  mort  affreufe.  Après  quoi  les  Mogols  réduifirent  tonte 
la  province  fous  leur  obéifiànce. 


16.  LA  PROVINCE  DE  BEHAR.  (a) 

La  Longueur  de  cette  province,  depuis  Ghari  jusqu’i  Rotasghar,  eft  de  110 
milles.  La  Largeur,  de  Turbot  jusqu'aux  montagnes  fuuécs  au  Nord,  eft  de 
102  milles» 

Mais  il  faut  prendre  la  largeur,  depuis  Gue'a,  au  Midi,  jusqu’aux  montagnes 
du  Nord. 

Elle  a le  Bengale  au  Levant;  Elahbad  au  Couchant;  Oudc  auNord-oueft; 
Népal  & Morang  au  Nord;  les  montagnes  du  Décan  3c  le  Son,  qui  eft  un 
fleuve,  an  Sud. 

Cette  province  produit  divcrfês  efpèces  de  denrées:  du  bled,  du  ris,  des 
poir  3c  d’autres  légumes. 

Elic  a lept  grands  gouvememens  (qu  diltriâs)  & 2oo  petits  gouvernenicns  ; 
3c  contient  2444120  arpens  quarrés. 

Dans  le  canton  de  Radjpour,  qui  appartient  au  diftrift  de  Beltar,  Ce  trouve 
une  cfpcccd  Albâtre,  ou  de  Marbre  blanc,  dont  on  fait  des  aiguières  & d’au-. 
très  vafes.  ‘ » ' Rrehm- 

(«)  l.t>  Angloii  & le»  Frinjois  Cernent  titBiar.  (B.) 
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Brehmgnea  eft  un  lieu  fameux,  où  l’on  expofe  en  vente  des  pelles  de  des  pier- 
res précieules  apportées  d’autres  contrées. 

Si  dans  le  diftriâ  de  Tfchctara,  on  jetc  des  grains  fur  la  terre,  ils  germent 
d'eux -mêmes,  croiflent  en  épis  & donnent  des  moifîons. 

Anciennement  une  levée  ou  muraille  étoit  tirée  de  Monghèr,  fur  le  Gange, 
jusqu’aux  montagnes  fi tuces  au  Sud -oncft,  afin  d’empêcher  l’entrée  dans  le 
Bengale. 

Cette  province  eft  arrofée  par  les  ficuvcs  qui  fuivent:  le  Gange  ; le  Soan; 
lè  Gandak ; le  Dexa,  appelé  ailleurs  Ghagra;  &c  par  les  rivières  moins  confidé- 
rables  nommées  CaramnaJJa,  Dourgauvati , Muihi , Pounpoun,  Palgo  & 
Rouandla.  — 

Je  dirai  ici  quelque  chofc  du  Sonne  (Son),  & comme  le  Narbada,  ainfi  que 
la  petite  rivière  de  Djouhd!a,  ont  la  même  fource  que  le  Soane,  il  fera  queftion 
auffi  de  ces  deux. 

Suivant  un  livre  qui  contient  la  defeription  de  l’rnde , c’cft  dans  des  monta- 
gnes fituées  au  Sud,  dansla  Gondvane,  que  le  Narbada,  le  Soane  S.  \tDjouhnla 
jàilliflent  d’un  bu i (Ton  de  bambous,  comme  d'une  fource.  Le  Narbada  prend fon 
cours  vers  l’Oueft  & fe  jette  dans  la  Mer  de  l’Inde.  Le  Soane  tend  vers  le  N.  N.  E. 
& fe  joint  au  Gange.  Le  Djouhala  eft  un  ruifleau  médiocre  de  de  bafîc  claffe, 
dont  on  ignore  le  coors. 

Selon  un  Ingénieur  Anglois  qui  depuis  Elahbad  a pénétré  jusqu’à  la 
fource  (a),  les  trois  rivières  fusdites  fourdent  d’un  étang,  long  de  g aunes  d’An- 
gleterre, & large  de  6,  qui  eft  entouré  d’un  mur  de  brique.  Cet  écang  fe  trouve 
aa  milieu  d’un  village  appelé  Amar  cantak  ; il  eft  dominé  par  un  hameau  a (fis  fur 
le  fommet  d’un  colline  haute  de  50 aunes  d’Angleterre;  desBrahmes  en  font  les 

habi- 


(«)  M.  Rnntll  ne  paraît  pas  avoir  eu  connoiflance  des  decouvertes  de  ce-  Ing  ni.ur,  mais  le  Capit. 
Rrttu  a fait  les  mêmes  pour  Pcflsniiel,  en  1780,  & M.  Rntull  en  parle  dam  Ion  Mfmtir* 
p.  7.  (B-)  * 
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habit  ans;  il  eft  diftant  de  20  milles , de  Rettenpour,  grande  ville  fituée  au  Nord, 
& de  30  de  Mandela  à l’Eft. 

Le  Narbada , après  fa  fortie  de  l’étang  fusmentionne,  parcourt  l’cfpace  d’un 
mille  & demi  vers  l’Edi  enfuite,  fe  précipitant  d’une  colline  avec  violence,  d’une 
hauteur  de  26  aunes , il  coule  rapidement  vers  le  village  de  Capelddra,  De  là  il 
-traverfe  une  forée  fpacieufe,  & tourne  à l'Oued  vers  Garamandtl.  Le  lit  de  ce 
fleuve,  au  lortir  de  l’étang,  a une  aune  en  largeur. 

Le  Sonne  n’ed  vifible  qu’à  la  diflance  d’un  demi  - mille  d’Angleterre,  de 
l’étang.  De  là  il  fe  précipite  de  la  colline,  d’une  hauteur  de  25  aunes,  dans  uniit 
fort  étroit.  Enfuite,  après  un  cours  de  f milles,  il  (b  perd  dans  le  fable;  mais 
acquérant  de  nouveau  un  plus  grand  volume,  il  devient  un  fleuve  confidérablc, 
& pourfuit  fon  cours  vers  Rotas. 

Le  Djouhdla  commence  feulement  à fe  montrer  lorsqu’il  efl  déjà  éloigné  de 
3 milles  de  l'étang.  Là  il  defeend  de  la  colline  en  un  mince  filet  d’eau,  qui  par 
l'efpacc  de  12  milles  échappe  aux  yeux;  après  quoi  il  devient  une  petite  rivière 
& continue  de  rouler  fes  eaux  en  médiocre  quantité. 

Les  Gouvernemens  fuivans  appartiennent  à cette  Province. 

Du  diftriâ  de  Behar  relèvent:  Anal.  Ghogri.  Aikl.  Antre  tou.  Anelo. 
Andjana.  Attri.  Behar.  Bha'aur.  Bejog.  Baldj.  Balia,  Patna.  Poulvari,  Fera. 
Bhimpour.  Pandok.  l'alâda.  Djarfad.  Tfchargaon.  Tfchetau  Dàdar.  Dhec- 
nèr.  R6dj.  Rampour,  Rddjghar.  Sanot,  Samai.  Sehra.  Sdnda.  Seàr , avec  une 
forterefle  en  pierre.  Guéaspour.  Konédhupour , a.  u.  F.  e.  p.  fur  une  montagne 
fituée  entre  deux  autres.  Gathi  péhera.  Kdpar,  Goh.  Gathi  Sehàr.  Kardn- 
pour.  Gue'a.  Mener.  Moudha.  Mdlda.  Manrôa.  MahcJJar.  Narhot. 

Au  diftriâ  de  Monghèr  appartiennent:  Abépour.  OJfla.  Angou.  Anilou. 
Bhaghelpour.  Balia.  Parghir.  Tahardra.  Baffi.  Tanvdra.  Tfchéi.  Tfchandôi. 
Darmpour.  Dand.  Soukvàra.  Rounhi.  Sarohi.  Sakdara.  Salhàli.  Souradjghar. 

Ggg  Sak~ 
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Sakhara  Sali.'  Setidri.  Khdgaon.  Ghari,  Korra.  Khttki.  Lakanpour.  Mafdjad- 
pour , Monghir.  MiJJri.  Hendoi.  Hafàr  taki. 

Trois  Gouvcmcmens  appartiennent  au  diftrid  de  Hajfar:  (avoir,  Saniràn. 
MahtJJi  ôc  Madjhora. 

Au  Serkar  d’Hadjipour  rcflortent:  Akbarpotir.  PoJJauvi . B.ijpra.  Bdla- 
kitfch . Tigara.  Hâdjipour.  Reti.  Sartjfa.  Omadpour.  Garfind.  Ndpour. 

De  celui  de  Sâran  relèvent:  Endèr.  Bardi.  Pal,  Bara.  Bahr  an.  Tfcher- 
band,  Tfchouma.  Dekeffî.  Saba.  Couda.  Calianpour,  Jfihondra.  Cafchmèr. 
KctnkatJ'cht.  Mandtl.  Makrr. 

Au  diflrift  de  lourhot  reflortent:  Amjanpour.  Outarcand.  Alxàr.  Oudbé. 
Oghara.  Atahans.  Bajfiri.  Barvdra.  Banpour.  Birbal.  Badri,  BaJJbtra.  Batfchi, 
Bithour.  Bhagoupatfcham.  Bagda.  Bhagoupourab.  Pandràdja.  Bdvi,  BnJJavi. 
Bail,  Pandvàr.  Parhàrpour.  Bahadorpour.  Perd.  Barhî.  Parhàr  ragho, 
Bhora.  Palvdra.  Bhora,  (bis).  Banva.  Parhàr  Djaflai.  BakL  Bodjhavàr.  Bar- 
fini.  Tclàk  Djavand.  Tddjpour.  Tanda.  Tarfon.  Tourhor.  IJjdkar,  Djeratl. 
Djagmani.  Diakl.  Djandi.  Deror.  Darbanga.  Rdmt/ihound.  Sarejla.  Salim- 
pottr.  Salimabàd.  Satdjoli  tadra.  Alapour.  Fakirabàd.  Katoli.  Ghartjchaxand. 
Godàrhand,  Korddi.  Mahela,  Moroua,  Aianda.  Alcrga.  MalhL  dJorarn. 
Notan.  Hathi.  Herni.  Hdti. 

Au  diftriô  de  Rotas  appartiennent:  Agar.  Bhodjpour  Panvàr.  Bargàon. 
Jfihound.  TJchandar.  Danvàr.  Dcfir.  Rothàs.  Rcttenpour,  avec  un  Fort.  Sarfi 
Sthcfraun.  Fuupour  B.hatia  Kotra.  Kàt.  Mangror.  JSdtor. 

La  fomme  des  revenus  de  cette  province  monte  félon 
Manautfib  - 121 500000  Roupies; 

Selon  les  regiftres  de  l’Empire  à - - 407181000  Dams. 

La  plus  grande  fomme  eft  - 9305431  Roupies. 

La  plus  petite  - 5714873  Roupies. 

Patna 
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Patna  eft  une  vafte  & noble  cité;  très  commerçante  6c  où  abordent  beau- 
coup de  navires  venant  du  Bengale.  Son  étendue  en  longueur,  les  faubourgs  y 
compris,  efl  d’environ  3 milles  ; la  largeur,  d’un  mille. 

Les  fa&orcrics  Européennes,  favoir  celles  des  Anglois  & des  Hollandois,  Sc 
les  maifonsdes  gens  de  diflinélion,  font  des  bâtimens  magnifiques,  fitués  fur  la 
rive  citérieure  du  Gange , confiants  de  brique  & de  plâtre  à la  manière  d’Europe. 
Dans  l'intérieur  de  la  ville,  les  maifons  ne  font  confiantes,  la  plupart,  que 
de  limon. 

La  rue  qui,  traverfant  le  milieu  de  la  ville,  mène  à la  grande  place  publique, 
a un  mille  environ  en  longueur  ; on  y remarque  peu  de  belles  maifons.  Les  au- 
tres rues  font  étroites  & fales. 

Le  côté  oppofé  au  fleuve,  efl  entouré  d’un  mur  de  brique  qui,  ceignant  la 
partie  méridionale  de  la  ville,  fe  prolonge  depuis  la  porte  occidentale  jusqu'il 
celle  de  l’Efl. 

La  ville  a deux  grandes  portes;  l’une  au  Levant,  proche  de  la  fbrtercfïe  fîtuée 
fur  le  bord  du  Gange  ; l’autre  au  Couchant,  près  d’une  fortereffe  presque  ruinée. 
11  y en  a encore  deux  ou  trois  baffes  & étroites  au  Midi. 

Cette  ville  fe  préfente  fort  bien  du  côté  du  fleuve;  car  on  voit  une  longue 
rangée  de  maifons  s’étendant  de  l’Efl  vers  l’Ouell,  fur  le  bord  élevé  du  Gange , 
6c  des  navires  innombrables  ammarés  au  rivage  6c  fe  balançant  dans  l’eau. 

La  forterefle  confiante  en  brique  6c  munie  de  tours  rondes  efl  baignée  par 
le  Gange  ; elle  efl  fituée  à l’extrémité  S.  S.  E.  de  la  ville,  dans  un  angle. 

Le  Gange  fe  partage  près  de  Patna  en  trois  bras,  dont  l’un  s'étend  au  delà 
de  Bakipour , vers  FOuell  ; les  deux  autres  prennent  leur  cours  vers  l’Eft.  Ce  fleuve 
devient  fort  large  dans  la  faifbn  de»  pluies  6c  fort  de  fbn  lit  fur  le  rivage  ultérieur. 

Sflon  le  P.  Claude  Boudier,  Jéfuitc,  la  latitude  feptcntrionale  de  Patna,  eft 
de  25°,  38'.  & la  longitude,  comptée  du  méridien  de  Paris,  de  83".  15'.  (a) 

Ggg  2 Behàr , 

(»)  On  trouvera  des  détails  fur  la  pofition  de  cette  ville  dans  les  Rtchirclm  Sic.  de  |M.  /fnquml  -,  un 
petit  plan  Sc  une  deferiprion  plus  nouvel'e , dans  mon  troifiime  volume.  (B.) 
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Behàr,  qui  a donné  fon  nom  à ccttc  province,  eft  une  grande  ville,  moins 
peuplée  aujourd’hui  qu’elle  ne  l’a  été,  remarquable  par  des  tombeaux  magnifiques 
de  Mahomctans.  Elle  a été  la  capitale  autrefois  do  la  province.  Sa  diftanec  de 
Patna,  en  ligne  droite,  eft  de  17  milles:  car  il  y en  a to  de  Patna  à Hclfa,  d’où 
il  en  refte  7 jusqu’à  Behar. 

Ranifarai  en  eft  diftante  de  fîx  milles  : & à 6 aufli  de  la  rive  citéricure 
du  Gange. 

Magh  eft  une  ville  ancienne,  qui  a donné  fon  nom  au  canton  à l’entour. 

Magh  eft  un  diftrift  de  pays,  qui  comprend  (le  territoire  de)  Behar , Sc 
(celui  de)  Guea.  On  y recueille  plus  de  ris  que  de  bled.  Il  eft  gouverné  par  un 
Rajah  ci- devant  Indou , qui  du  tems  du  règne  des  Afgans  a abandonnéles  Idoles 
pour  Mahomcc. 

Darbang  eft  la  capitale  du  diftriâ  de  Turbot  : c^ft  une  grande  ville  com- 
pose de  chaumières,  qui  fe  prolongent  à plus  d’un  mille  fur  le  bord  du  Hcuvc. 
Elle  eft  à 1 2 milles  de  Turhot,  & à 48  de  Djenacpour , au  Nord  - Eft. 

Voici  la  route  depuis  Patna.  On  va  d’abord  à Mahoua,  à 7 milles  de  Pat- 
na; c’eft  un  village  fitué  fur  le  bord  d’une  rivière  dont  on  ne  fait  pas  le  nom.  De 
là  on  va  à Souki,  village  à 5 M.  de  Mahoua , fitué  fur  la  même  rivière.  De  là,  à 
Poufa , à 5 M.  de  Souki,  Pas  loin  de  Pouja  coule  une  autre  rivière.  S’il  eft  per- 
mis d’avancer  une  fimplc  conjcéfurc,  c’eft  peut-être  la  rivière  qui  tombe  dans 
le  Gange,  vis  à vis  de  Silhacound. 

Après  ce  village  fuit  le  Sandigath , à 4 milles  de  Poufa;  fit  il  en  refte  en- 
core autant  jusqu’à  Darbang. 

Si  vous  prenez  la  fomme  de  ces  diftances,  évaluées  en  milles  qui  font  plus 
grands  que  des  milles  communs  , vous  en  trouvez  2 y,  en  forte  que  ce  voyage 
peut  le  faire  en  3 jours;  & fi  je  ne  me  trompe  la  route  fé  dirige  vers  l’E.  N.  E. 

La  route  de  Bithia  à Darbang  eft  de  4 journées  ou  de  40  milles  environ. 

Turbot 
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Tourhot  efl  une  ville  qui  a deux  milles  de  tour:  fituée  fur  la  rive  citéricurc  du 
Bhagmati. 

Djenacpour  cft  un  lieu  fameux  où  demeurait  Djcnak , Rajah  Indou  & Sei- 
gneur du  diflrid  de  Tourhot , Pcrc  de  Sitha  que  Ram  a prife  pour  femme.  On 
voie  encore  fa  réfidence.  Cette  ville  eft  grande;  fes  maifons  disperfées  s’étendent 
de  deux  milles  en  longueur,  Sc  autant  en  largeur.  Elle  cft  entourée  de  marais, 
mais  aucune  rivière  ne  la  baigne.  On  n’y  voit  point  de  fbnerefie. 

Ce  canton  obéit  à un  Rajah  Indou  de  la  Cafte  des  Brahmcs , qui  dans  le  cas 
d’une  invafion  ennemie  fè  réfugie  dans  les  montagnes  fituccs  au  Nord,  où  les 
Rhinocéros,  les  cerfs,  les  ânes  fauvages  ont  leur  demeure. 

Le  fol  produit  diverfes  efpèces  de  fruits,  du  bled,  du  ris,  des  pois  &des 
denrées  inconnues  en  Europe.  Ce  diftriét  au  refte  porte  deux  noms  : celui  de 
Tourhot  Sc  celui  de  Mttladiss. 

Guea  eft  un  lieu  très  fameux  par  la  füpcrfticion  des  Indous  , & où  fe  trouve 
un  temple  confacré  au  Dieu  Ram , à quatre  bras.  Près  de  lâ  cft  la  petite  rivière 
de  PJlgo , dont  ils  employent  l’eau  à fe  laver  le  corps.  Elle  fc  dcflcche  en  été; 
alors  ils  creufent  la  terre  & fe  frottent  avec  l'eau  qu’ils  en  tirent. 

Quand  les  pèlerins  arrivent  ici  des  pays  éloignés,  afin  de  purger  leurs  ayeux 
de  leurs  péchés,  Sc  d'obtenir  pour  eux  les  joies  du  Paradis,  les  Brahmes  leur  or- 
donnent de  fè  rendre  au  Pâlg&.  L’étranger  fc  place  dans  le  lit  de  la  rivière,  ayant 
les  mains  liées  avec  un  chapelet  de  fleurs  ; il  remet  une  boulette  de  farine  dans  la 
main  d’un  Brahme,  qui  la  jette  dans  la  rivière,  pendant  qu’un  autre  Brahme  lit, 
& récite  les  noms  des  parens  & des  ayeux. 

Cette  cérémonie  fc  répété  feize  fois,  & toujours  dans  un  endroit  différent; 
après  quoi  on  donne  de  l’argent  au  Brahme,  qui  ne  manque  pas  d’affûrer  que 
les  ayeux  ontobtenu  la  remiffion  de  leurs  péchés.  On  voit  ici  destemplcsd’Ido- 
Ics  & d’autres  édifices  allez  beaux. 

Ggg  3 Man- 
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Manpour  eft  une  ville  contiguë  (au  lieu  dont  nous  venons  de  parler),  clic  eft 
à 30  milles  Sud  de  Patna,  &c  a été  fondée  par  Mdnfing  Roi  d ' Ambcr. 

Djemanian,  ville  firuée  fur  la  rive  citérieure  du  Gange,  à 17  milles  de  Bénarès, 

Bhodjpour , grande  ville  à 10  M.  de  Djojf;  elle  appartient  avec  le  territoire 
voifin,  à un  Prince  Indou, 

Ara , ville  diftante  de  20  milles  de  Bhodjpour , & à la  même  diftance  de  Patna. 

Tikdri , ville  gouvernée  par  un  Rajah  Indou,  de  même  que  le  canton  à 
l’entour;  diftante  de  22  milles  de  Patna;  8 de  Guta. 

Daudnagar , ou  la  cité  de  David,  eft  une  ville  à 16  M.  de  Tikdri;  à 2 de  la 
rive  orientale  du  Son;  il  iî  de  Gcthoh. 

Baxar , ville  fituée  fur  la  rive  citérieure  du  Gange,  à 36  milles  de  Patna,  à 
12  de  Gajipour  (a).  Une  forterdle  quarréc  conftruitc  de  terre  & de  limon,  munie 
de  tours  &.  d’un  folié,  eft  fituée  fur  la  droite  de  la  ville. 

C’eft  près  de  cette  ville,  qu’en  1764  au  mois  d'Oâobre  il  y eut  une  bataille 
entre  les  Anglois  & le  Gouverneur  de  la  province  d 'Oudefjb),  dans  laquelle  les 
Anglois,  quoique  très  inferieurs  en  nombre,  remportèrent  la  viéfoire  & firent 
un  grand  butin.  Baxar  eft  à 5 milles  aflez  grands  au  Nord  de  Bhodjpour. 

T/chapra,  ville  compofee  de  chaumière0,  ayant  un  demi-mille  en  longueur, 
diftante  de  17  milles  de  Patna,  afiife  fur  la  rive  ultérieure  du  Gange , Les  An- 
glois, les  François  & les  Hollandois  ont  ici  des  Comptoirs. 

Manèr 


(a)  Sur  b grande  Carte  du  Gangt,  Baxar  eft  S un  peu  moins  He  33  Coffes  de  Patna,  en  ligne  droite, 
& S un  peu  moins  de  14,  de  Gafipour.  (A.)  — Ou  trouvera  une  vue  de  cec  endroit  dans  le 
fécond  volante. 

(£,)  Le  fauteur  Soudja  td  dotait.  M.  Dow  fait  un  portrait  agréable  dece  Prince  dans  la  6*Seéiion  de 
fon  Uiflary  of  thi  Dtcltnt  &■ c.  La  pente  carte  Thlurt  dit*  Guerre  jointe  imon  Je.  vol.  donne 
une  idée  du  local  où  1a  bataille  a été  livrée.  ( B 0 
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Munir,  ville  allez  diftinguée,  fituée  fur  la  rive  citérieure,  à 4 milles  Cucft 
de  Scherpour.  Les  champs  voifins  du  rivage  font  plantés  de  palmiers  fauvages  & 
qui  ne  portent  point  de  fruits. 

Scherpour  cfl  une  autre  ville  (nuée  for  la  rive  citérieure  ; à 6 milles  de  Patna , 

L’cmbouchurc  du  Son  fc  trouve  entre  Munir  à l'Oueft,  & Scherpour  à 
l’Eft(u);  à li  M.  de  cette  dernière  ville  Sc  à I [ de  la  première  : elle  regarde  l'E.  N.  E. 

Hadjipour , ville  grande  & peuplée,  où  le  Gouverneur  de  la  Province  avoit 
autrefois  fs  rcfidence.  Elle  eft  à 2î  M.  de  Patna.  Une  forterefle  construite  en 
brique,  dont  la  porte  regarde  le  Gandak , eft  fituée  for  la  rive  orientale  de  cc 
fleuve,  qui  dans  cet  endroit  fc  jette  dans  le  Gange.  Il  a fà  fource  fur  la  frontière 
qui  lépare  le  pays  de  Lamteri  à l’Oueft,  du  canton  de  Gorka  à l’Eft  : vis  à vis  de 
celui-là,  à l’Oueft,  eft  le  pays  de  Ncipal. 

Cette  rivière  qui  furpafie  le  Goumati  par  le  volume  de  lès  eaux,  mais  qui  eft 
moins  grande  que  le  Gagra,  eft  très  odieufe  aux  Indous;  parce  qu’on  y trouve 
la  pierre  appelée  Sàlagrdm,  qui  a la  figure  d’un  limaçon  change  en  pierre.  C’cft 
pourquoi  les  Gentils  le  regardent  comme  de  mauvais  augure  & s’abfticnnent  de 
fê  laver  le  corps  dans  fes  eaux  (/>). 

Singhia , ville  fituée  for  la  rive  orientale  du  Gandak . Les  Anglois  & les 

Hollandois  y ont  des  comptoirs.  Elle  tft  à 9 milles  N.  N.  O.  de  Patna. 

Schxihpour  eft  un  village  proche  du  bord  d’une  petite  rivière  appelée  Bea,  à 
12  M.  de  Singhia. 


Carnol 


(a)  Sur  h grande  Carte  du  Gange  9 Scherpour  fe  trouve  fur  la  même  rive  que  Afauèr.  Le  Son  fc  jette 
dans  le  G*r:ge,  ^ de  code  avant  Maner ; enfuire  vient  Scherpour  , 2 Codes  à l'Efh  (AJ) 

(h)  Il  y aurmtmitière  ici  pour  une  longue  note  fur  la  pierre  ou  pétrification  appelée  Salogram  ; voy, 
U flotte  Ktfai»  hiftor.  fur  IMrde  p.  198  - lot  • & les  méat.  geyr.  Sec,  tiié*  des  Lettres  (Àif,  T.  I* 
p.  d*a  uès  une  differutior»  du  P.  Calmette  fur  cette  pierre.  Il  nr  'crnble  pas  au  refte, 

que  notre  4Utcur  ait  eu  une  idée  nette  des  chofes  h l’égard  du  fleuve  Gatui^h.  (B.) 
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Carnot,  village  fur  le  Bea,  à 12  M.  de  Schahpour. 

Terpari , village  fitué  fur  le  bord  oriental  du  Gandak , à io  M.  de  Singhia. 

Barharba , village  fitué  fur  la  rive  orient,  du  Gandak , 4 12  M,  de  lerpari, 
vers  Bithia , qui  en  eft  éloignée  de  g milles. 

Sangrampour , village  fur  la  meme  rive,  i 8 M,  de  Carnot,  à 12  de  Bithia. 

Lohyar,  village  à 8 M.  de  Bithia;  à 5 de  Barharba  & de  la  rive  orient,  du 
Gandak. 

On  ignore  la  direétion  de  la  route  de  Patna  à Bithia  : car  une  carte  Angloife 
place  Bithia  au  Nord;  une  autre,  manuferite,  au  N.  O.  J N.  Or  comme  on  ne 
fait  pas  la  hauteur  du  Pôle  de  Bithia  ; on  ignore  de  même  vers  quel  côté  la  route 
fe  dirige. 

Bithia  eft  une  ville  peuplée  & défendue  par  un  grand  château,  entouré  de 
murs  de  terre , muni  de  tours  & d'un  foflé  (a).  Les  chaumières  des  habitans  font 
feparées  des  murailles,  mais  renfermées  dans  l'enceinte.  Il  y a 4 portes.  Le  tour 
de  la  ville  eft  d’un  mille  environ.  On  y voit  plufieurs  étangs,  ôù  fe  raflemblent 
les  eaux  de  la  pluie.  Le  palais  du  Rajah  eft  orné.  Près  de  cet  édifice  eft  le  tem- 
ple iSt  le  couvent  où  démeurent  des  miflionaires  de  l’ordre  de  St.  François. 

Cette  place  eft  éloignée  de  7 milles  de  la  rive  orientale  du  Gandak;  ailleurs, 
de  6;  & quelque  part  de  5.  Elle  eft  diftante  d* un  mille  de  la  petite  rivière  appelée 
Man,  d’où  l’on  a tiré  un  canal  qui  mène  à Monghèr, 

Actuellement  Bithia  & tout  ce  canton  appartient  aux  Anglois,  qui  en  ont 
chaffé  le  Rajah,  & mis  une  garnifon  dans  la  forterefle. 

Pour  fe  rendre  de  Bithia  à Neipal,  il  faut,  félon  des  gens  qui  connoifïcnt  le 
pavs,  aller  d’abord  à Morla , village  diftant  de  10  M.  de  Bithia.  De  lh  \Ma- 
houa , même  diftance.  On  fait  enfuite  une  route  de  40  milles  ou  4 journées,  tra- 

verfant 


(s)  Voy-  U Planche  XXIII.  n.  1, 
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verfant  des  forêts  & des  deferts  & pillant  une  montagne.  On  arrive  alors  h 
Lorintpàl,  d’où  l’on  a encore  7 milles  à faire  jusqu’à  Pàtan. 

Voici  une  autre  route , qui  eft  même  plus  connue,  de  Bithia  à Neipàl.  On 
fe  rend  i Djetpour , éloignée  de  to  M de  Bithia.  De  là  à Par  fa , 9M.  Er.fuitc  à 
Eihon.ia , 14  M,  plus  loin  & à 34  de  Bithia.  De  EthonJa  on  arrive  à Tfchijfa- 
pàtii,  afïife  lur  une  montagne;  ce  chemin  eft  de  10  milles.  De  là  on  en  fait  10 
autres  jusqu’à  Bhimpari.  Puis  10  encore  jusqu’à  Tambacdni,  où  fe  trouve  une 
mine  de  cuivre.  De  là  10  aufli  jusqu’à  Lorintpàl;  enfuite  5 jusqu’à  Kitipour, 
d’où  il  en  relie  2 jusqu’à  Pàtan. 

Il  n’y  a qu'un  mille  de  diftance  entre  Pàtan  & Cùtamdndou.  Ces  deux  pla- 
ces font  féparées  par  le  Bàgniathi , qui , fi  je  ne  me  trompe,  fe  jette  dans  le  Gange 
près  d cMonghèr,  ou  plutôt  vis  à vis  de  Sithacound.  Sa  fourcc  efl  à y journées 
de  chemin,  de  Catamandou  au  Nord.  Il  fort  d’un  rocher  qui  a la  figure  d’un 
tigre,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Bâgmathi. 

Batgaon  (ou  Batgao ) eft  la  réfidence  d’un  petit  Rajah,  *à  4 milles  Eft  de 
Catamandou. 

La  province  (ou  le  pays)  de  Neipal  efl:  à FEft  Nord  Efl  de  Bithia , félon  une 
carte  Angloife;  & au  N.  N.  E.  félon  une  autre.  On  refte  en  doute  laquelle  eft 
exafte;  peut-être  ont-  elles  befoin  de  correction  toutes  deux , puisque  le  voyage 
a été  fait  fans  bouflole. 

11  s’enfuit  que  la  direâion  n’eft  pas  encore  connue,  de  même  que  Ton  ignore 
de  combien  de  degrés  eft  la  latitude  feptcntrionale  du  principal  endroit  de  ce  pays. 
Ce  voyage  de  8 journées  eft  très  difficile,  fe  failànt  par  deflus  des  montagnes  & 
dans  les  profondeurs  de  vallées  ; on  efl  obligé  de  traverfer  fréquemment  la  rivière 
de  Canji , qui  coule  en  ferpentant  & par  beaucoup  de  détours.  D’ailleurs  ce 
n’eft  qu’en  hyver  qu’on  peut  entreprendre  ce  voyage , parccque  dans  les  autres 
faifons  de  l’année  l’eau  eft  nuifible  àlafanté. 

Hhh 
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Ce  pays  au  relie  eft  montagneux  & on  y compte  trois  Places  principales: 
Pdtan ; Catamdndou,  rélidence du  Rajah,  &cBaigao , qui  toutes  font  allez  pro- 
ches les  unes  des  autres.  On  trouve  dans  chacun:  de  ces  villes  uncéglife  & une 
maifon  religieufe,  où  des  Capucins  travaillent  à la  propagation  de  la  religion 
chrétienne  (a). 

Pdtan  regarde  le  midi;  CatamanJou , le  N.  N.  O.  & Iiatgao  cfl  à TE,  N,E.  de 
cette  dernière:  en  fuppofant  toutc-fois  que  l'on  puilïc  s'en  rapporter  à la  Carte. 

Lorsqu'on  i y 67  le  Rajah  de  Gorka  eut  envahi  îi  main  armée  le  pays  de 
Neipal , & l'eut  réduit  en  fa  puifiance,  après  en  avoir  tué  le  Rajah,  les  Million- 
naires reçurent  ordre  de  partir,  & furent  envoyés  h Bithia. 

Le  loi  rapporte  du  ris , du  bled  & d’autres  denrées. 

Le  rofeau  épineux  appelé  Bhans,  croit  fans  épines  dans  ce  canton , & de- 
vient fort  épais,  en  forte  que  l’on  en  fait  de  petits  tonneaux  Sc  des  corbeilles. 

La  langue  diffère  de  l 'Indoujian  ordinaire,  quoique  les  caraélcrcs  rcllcmbîcnr 
au  Samscrétan. 

La  monnoie  feTrappc  au  nom  du  Rajah,  qui  eft  indépendant  : parce  qu'au- 
cune armée  ne  peut  pénétrer  dans  ce  pays. 

La  religion  dominante  cil  la  même  que  dans  Ici  autres  contrées  de  l’Inde; 
mais  le  culte  s’adrefle  principalement  à Mahadeo,  qui  porte  ici  le  ram  de 
Patfch  patndt. 

Les 


(f)  Un  de  ces  Capucins,  le  P. Giuseppe  mahia  de*  berniki  , mort  en  175?,  fur  U route  de  Neipal  \ 
Pâma,  a induit  plufveurs  ouvrages  concernant  la  Religion  des  Brahmes,  entr’autres  le  livre 
Adi  Adme  Ramaken,  qui  contient  une  ample  hifloire  de  Ram , Si  U Chien  Saglitr  où  le  trou- 
vent les  principes  de  ce  Cehir  cite  par  le  P.  TitffintktUr  à la  p.  166.  Je  doute  que  ces  tradu- 
irions, faites  du  Samaktétan,  probablement,  ayent  été  imprimées  ; on  en  prend  une  iddedans 
les  Mimerit  ifiericht  de  ce  Religieux,  publiées  l firent,  en  171S7 , in  gvo.  où  l’on  ttouve  suffi 
quelques  détails  for  le  pays  de  Neiptt,  Voyei  encore  dans  l’Alphabnum  Ttbethann -n  du  P. 
Ctorgi.  Rem.  176:,  10410,  le  voyage  de  Calcutta  i Laffâ , par  Nopal,  rédigé  fur  les  Mémoires 
des  Capucins  Millionnaires  à Lajfa.  ( B .) 
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Les  habirans  de  ce  pays,  comme  en  général  les  montagnards,  font  laids  de 
vilàgc,  difformes  & ma!  vêrus. 

Le  voyage  de  Neipal  à Lafifa,  capitale  de  Boutun  ou  du  grand  Tibet  eft  de 
46  journées.  La  route  pafle  par  deflùs  des  montagnes  & dans  des  vallées.  On 
eft  oblige  de  traverfer  des  torrents,  en  y jetant  un  pont  de  cordes.  On  paflèen 
bâteau  le  grand  & fameux  fleuve  Brahmapoutar  (a),  c’cft  h dire,  fils  de  Brah- 
ma, dont  la  rive  orientale  clt  à 4 journées  de  Lajfia , vers  Neipal.  Il  traverfe  le 
pays  d ' Afcham,  &c  après  s’ttrc  joint  au  Lackia,  il  tombe  dans  le  Gange  près  d’un 
endroit  appelé  Kadam  Rajfoul , diftant  de  6 lieues  à l’Eft  de  Dacca. 

Le  château  où  le  Lama grou , c’eft  à dire  le  grand  Maître,  de  Prince  du  Ti- 
bet refide,  s’appelle  Patata,  ou  Patara  (£).  Vous  trouverez  ailleurs  ce  qu’il  y a à re- 
marquer fur  la  fituation,  les  habitans,  les  animaux,  les  produéfions  de  la  terre, 
la  religion  & les  idoles  de  ce  pays  (c).  Les  principales  Idoles  auxquelles  les  habi- 
tans rendent  un  culte  divin  font  Tfchàra  mutti , Sehaka  tuba  & Ourghen , qui 
à mon  avis  font  les  mêmes  que  Brahma , Be/chan  & Mahès  des  Indous. 

(Retournons  dans  le  Bchar), 

Monghir  eft  une  ville  (J)  dont  les  maifons  conftruites  de  limon  font  cou- 
vertes de  chaume.  Elle  s’étend  depuis  la  principale  porte  de  laforterefle  vers 
Sithacotmd. 

La  forterefle  fituée  auNord-oucft  eft  munie  de  tours  rondes  & de  murail- 
les baffes  garnies  de  créneaux.  L’angle  qui  regarde  le  Gange  eft  défendu  par 

Hhh  a deux 


(«)  Voyez  les  deux  cartes  de  ce  fleuve,  if  du  Lackia  ou  Lutiit  dans  mon  3e.  vok.  (B.) 

(1>)  Ou  Ptuiala : Voyei  la  Planche  XXIII.  No.  3. 

(c)  L’ouvrage  fusdit  du  P.  Georgi ; uo  écrit  de  M.  Stewart , fait  fur  les  mémoires  de  M.  Baglt,  dans 
les  TrtmfiBiuu  philofiph.  Vol.  LXVII;  un  autre  de  M.  PaBat,  dans  un  Recueil  en  allemand 
(NarAtfcht  Btytragt  T.  I.)  qu’il  public  S Pctersbourg  , contiennent  les  détails  les  plus  nouveaux 
& les  plus  intéreflants  fur  le  Tibet.  Voyez  au  ni  dans  mon  3e  voir,  la  3t.  Partie.  (B.) 

(J)  Un  joli  petit  plan  de  cette  ville  fe  trouve  dans  le  voyage  de  Graaf,  copie  dans  VHifi.  ginlr.  Au 
vùjagtil'.  X.  j’en  donne  un  autre  tiré  du  Bittgtl  j4iI*j  de  M.  RtmtU,  dans  mon  3».  Volume.  (B.) 
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deux  tours  & s’avance  dans  le  fleuve.  Elle  efl  bâtie  fur  une  éminence  Se  a un 
fofle  large  & profond. 

Ce  fût  Schodja,  fils  puiné  de  Schahdjèhan , Empereur  Mogol,  qui  fit  con- 
ftruirc  cette  forterefle  félon  les  regles^de  l’architcilurc  ancienne.  Le  va  fie  palais, 
édifice  d’une  grande  beauté,  comme  tris  fpacieux,  partagé  en  galeries  Se  en 
appartemens,  regarde  le  fleuve. 

Elle  a deux  portes  principales;  l’une  mène  à un  bras  du  fleuve,  qui  s’étend 
presque  jusqu'à  l’angle  de  la  fortercfTe  tourné  vers  les  montagnes;  l’autre  re- 
garde l’E.  S.  E. 

Une  autre  porte  moins  grande  mène  au  port  & au  rivage  du  fleuve.  Voyez 
la  figure  de  cette  forte  citadelle  dépeinte  dans  un  plan  (u). 

La  Latitude  de  Mongher  efl  felonj  le  P.  lioudier  de  25“  20'.  La  Longitude, 
comptée  du  Méridien  de  Paris , de  84*.  3 1 

A un  mille  environ  de  Monghèr,  au  Sud -oued,  on  voit  s’élever  d'un  tour- 
billon du  Gange,  à l’extrémité  de  fon  lit,  de  très  grands  écueils  qui  touchent 
presque  au  bord  citérieur;  & dont  l’un  plus  haut  que  les  autres  efl  toujours  vi- 
fiblc;  au  lieu  que  ceux-ci  disparoifîènt  fous  les  eaux  dans  la  faifondes  pluies,  en 
Mai  & Juin,  quand  les  neiges  fe  fondent  dans  les  contrées fèptentrionalcs & que 
le  fleuve  c(l  dans  fa  crue  {b). 

Dans  le  tems  que  les  Afgans  écoient  maîtres  du  pays,  ils  tirèrent  une  levée 
de  pierres,  depuis  les  montagnes  éloignées  d’un  mille,  jusqu’à  Sajîapour , pas  loin 
de  Mongher ; Schodja  la  fit  rétablir  & munir  de  tours. 

La  route  de  Paina  à Mongher  pafle  par  Fatotia : c' efl  une  ville  fituée  fbr  la 
rive  citcrieure  du  Gange.  La  petite  rivière  de  Pourpoun  (c)  b partage  en  deux. 
Elle  efl  à 3 M.  de  Patna. 

Ne- 

(a)  Ce  deflin  dit  P.  Tïejfitnhitler  ne  s'eft  p*s  trouvé  parmi  ceux  que  j'ai  reçus. 

(i>)  Ces  Kcueils  fonr  repféfencJs  fur  la  planche  XX: V,  n.  2 . 

(c  Sur  U grande  Carre  originale  du  Conge  Purpun , eft  le  nom  d'une  aldJe;  la  rivière  cil  le  For  ma 
u aïoli.  ( A 0 Voy-  daki  le  2e  Vol.  U Planche  A.  VI.  d.  i.  (fi.) 
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NavdJa  cft  une  ville  fituée  fur  la  rive  citérieure  du  Gange,  à 5 milles  fie  I, 
de  Ranipour  (a);  à I feulement  de  Bar.  Les  Européens  y ont  des  comptoirs  5c 
y font  le  commerce. 

Bdr  eft  une  ville  bien  garnie  de  chaumières,  fituée  fur  la  rive  citérieure,  i 
16  a (Te  z grands  milles  de  Patna , vers  Monghir. 

Dariapour  eft  fituée  fur  la  même  rive  citérieure,  à 6 milles  N.  N.  O.  de 
l'embouchure  du  Ruanâ/a. 

Le  Ruanata  (ou  Rouanala ) eft  une  petite  rivière  que  contiennent  des  bords 
élevés.  Elle  eft  fâmeufe  chez  les  peuples  de  l'Indouftan,  mais  ils  ne  la  regardent 
pas  comme  heurculê,  8c  n’ont  pas  coutume  de  s’y  laver.  A peu  de  diftancc  de 
l’embouchure  eft  un  village,  & un  petit  pont  couvert  de  planches;  ce  qui  donne 
aflez  à connoitre  que  le  lit  de  cette  rivière  eft  étroit. 

Navdbgans , ou  l’Entrepôt  de  bleds,  eft  à ro  milles  de  Monghèr . 

Souradjgker,  ou  la  M.iifon  du  Soleil , eft  à 8 milles  de  Monghèr . L’embou- 
chure du  petit  Gan.laL  (’>)  fè  trouve  fur  la  rive  ultérieure  du  Gange , vis  à vis  de 
Sithacound,  à a J mille  de  Mongher, 

Nous  devons  faire  mention  principalement  d’une  fource  d’eau  chaude,  que 
l’on  peut  nommer  un  petit  étang,  dilbntc  d’une  cofte  du  Gange,  & de  il  de 
Mongher.  Quatre  autres  petics  étangs  qui  contiennent  de  l’eau  très  froide  en 
font  proches.  Mais  celui  dont  nous  parlons  mérite  le  plus  d’ètrc  remarqué.  11 
eft  entouré  d’un  mur,  dans  l’enceinte  duquel  l’eau  chaude  s’évapore.  Au  fortir, 
en  bouillonnant,  de  la  fburcc,  elle  eft  fi  chaude  5c  brûlante,  que  fi  vous  y plon- 
gez la  main  vous  êtes  auflîtôt  obligé  de  la  retirer.  Elle  n’a  aucun  goût  de  foudre 
ni  d’autre  minéral:  au  contraire  elle  eft  douce  fie  de  bon  goût  comme  l’eau  de 
fontaine  (c). 

Hhh  3 • Sur 

(a)  htmifjur  tft  le  Rantjtni  dr  lj  grand»  Carie  du  Ca» gr.  {Aj. 

(i)  Voyez  dan»  le  fcrenJ  Volume  Ici  Franches  A VI.  n.  a.  Vil.  n,  J. 

(c)  C’cft  Suhnmti.  Voy.  U Planche  VUi.  n.  }. 
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Sur  un  des  côtés  du  réfervoir  eft  un  canal  de  maçonnerie,  large  de  3 palmes 
environ,  par  lequel  l’eau  s'écoule  dans  les  champs  & tombe  dans  un  marais 
peu  éloigne. 

Outre  celît  on  lait  avec  certitude  que  cette  eau  brûlante  fort  d’un  fond  de 
limon  d’où  s’élèvent  aufli  des  bulles  d’air;  quoique  j’ayc  appris  d’un  homme  digne 
de  foi,  né  de  parens  Européens,  que  la  fource  d’eau  chaude,  s’eft  fait  un  partage 
autrefois  par  une  fonte  dans  la  terre,  & a coulé  dans  l’étang.  On  y a élevé 
enfuite  un  mur , afin  que  cette  fontaine  étant  fouftraite  aux  regards  des  curieux 
ils  euflent  plus  de  foi  au  prodige  imaginé  parles  Indous. 

L’eau  conferve  fa  grande  chaleur  pendant  8 mois  environ  ; depuis  l'équinoxe 
du  printems,  presque  jusqu’au  folftice  d’étc,  qui  eft  la  faifon  des  plus  grandes  cha- 
leurs dans  ces  contrées,  elle  eft  moins  brûlante  & devient  tiède. 

Le  terrein  des  environs  cil  uni  & couvert  de  beaucoup  d’arbres.  Des  col- 
lines fe  trouvent  à la  difiance  d'un  demi -mille;  des  montagnes  plus  loin,  à un 
mille  & demi  environ. 

Il  eft  (j'ai)  décrit  ailleurs  d’où  provient  la  chaleur  de  cette  fource  & pour- 
quoi on  lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte. 

Il  y a 8 milles  de  diftance  entre  Mongher  & Sultangans  ou  le  Grenier  royaL 
Près  de  cette  ville  aflife  fur  une  éminence,  fc  trouve  dans  le  lit  meme  du  Gange 
un  haut  rocher  fur  lequel  a été  conftruite  la  demeure  d’un  hermitc  gentil  avec  un 
temple  d’idoles  (a).  Une  petite  langue  de  terre,  fur  laquelle  eft  une  mosquée, 
s’avance,  comme  un  promontoire,  dans  le  fleuve. 

Bcdjnàt  eft  le  nom  d’un  temple  fitué  dans  un  lieu  défert,  couvert  d’une  cou- 
pole, & dans  lequel  on  voit  taillée  en  pierre  l’image  obfccne  de  Mahadeo. 

Le  14  du  mois  Pàgon,  qui  répond  à notre  mois  de  Mars,  il  s’afiemble  ici 
une  foule  prodigieufe  de  monde,  pour  célébrer  leurs  honteux  facrificcs.  On 

vuidc, 

(a)  Voyez  U Planche  XXV.  n.  1. 
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vuide,  dans  ce  jour,  fur  la  plus  obfcène  des  Idoles,  plus  de  cent-  mille  flacons  de 
verre  remplis  d’eau  du  Gange:  ce  qui  fc  fait  pour  éteindre  le  feu  de  la  luxure, 
dont  l’homme  le  plus  lascif  étoit  dévoré  ; & cependant  toute  cette  abondance 
d’eau  ne  peut  étouffer  fon  impudicité  infatiable.  Peut- on  ne  pas  être  ftupéfcit 
du  culte  abominable  de  ce  Priapc  Indien,  & de  la  folie  des  gentils*  Ce  lieu  in- 
fâme au  refte,  eft  à 40  milles  environ  de  Monghèr,  au  S.  J S.  E. 

Une  route  beaucoup  plus  courte  y conduit  de  Guéamànpour. 
On  Ce  rend  à Han  fond,  qui  eft  à 14  milles  de  Gueamanpour;  de  là  à Ndva- 
ghar,  15  M, 

Navaghar  eft  une  forterefle  importante,  aflèz  grande,  munie  de  5*  tours. 
D’ici  l’on  a encore  1 5 milles  de  chemin  jusqu’au  temple  de  Bedjnath, 

De  cette  province  reffort  encore  le  diftriél  de  Palaun. 

Palatin  (ou  Palaoun),  ville  & forterefle  fituée  for  le  grand  fleuve  appelé  Da- 
môdar , eft  environnée  de  tout  côté,  de  forets;  & des  rochers  en  rendent  l’accès 
difficile.  Sa  diftance  de  Pntna  eft  de  60  milles  au  Sud. 

On  compte  25  milles  de  Palaun  jusqu’à  la  réfidencc  du  Rajah  Indou  qui  pof- 
féde  ce  canton.  Elle  s’appelle Nagpotir  palaun.  Deux  Forts  fc  trouvent  dans  ce 
voifinage,  à la  même  diftance  de  Palaun:  l’un  aflîs  for  une  montagne,  l’autre 
fitué  dans  une  plaine,  tous  deux  baignés  par  te  Damodar.  Ce  fleuve  paffe  à un 
mille  de  diftance  de  Bardbàn  (ou  Bourdwan ) , au  S.  S.  E.  ; 6c  prend  de  là  fon 
cours  vers  la  mer. 

Outre  les  Forts  dont  je  viens  de  parler,  il  y en  a trois  autres  fitucs  for  la  fron- 
tière de  cette  Province.  Le  premier  eilKhott,  conftruit  en  pierre,  à 20  milles 
de  diftance  de  Palaun.  Le  fécond,  Kanda,  pareillement  conftruit  en  pierre,  for- 
tifié par  la  nature  6c  par  l’art,  eft  alïis  for  une  montagne,  à 7 M.  au  Nord  - oueft 
de  Kothi.  Le  troifième,  Deucan,  à 7 M.  Sud  de  Kot/tU 

Tarhaffi  eft  un  village  à 7 M.  de  Palaun ; 

Rotàs- 
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Rotàsghar , eft  une  des  principales  forterefles  de  l'Inde,  tant  par  fa  hauteur 
que  par  fon  étendue.  Elle  eft  atlife  fur  une  montagne  fort  élevée,  dont  la  montée 
prend  une  heure  de  tems,  fie  détachée 'd’autres  montagnes,  excepté  àl’Oueft  où 
elle  touche  i une  chaîne  de  montagnes  qui  de  là  fe  prolonge  fort  au  loin  vers 
le  Sud. 

^chercha,  Roi  des  Afgans,  fit  féparer  cette  chaîne  de  montagnes  & couper  la 
montagnè  (de  Rotasghar).  Enfuite Manfingh , Roi  d'Ambèr,  fit  élever  une  haute 
& forte  muraille,  afin  d'en  empêcher  l’accès.  En  forte  que  vous  nctrouverez  pas 
(facilement)  une  pareille  forterefle;  car  elle  furpalle  les  autres  en  grandeur  fie 
en  force. 

La  muraille,  ou  la  levée,  eft  tirée  tout  autour  du  bord  de  la  monragne  fie 
formée  de  très  grofl’es  pierres  pofées  les  unes  fur  les  autres,  lins  être  liées  avec  de  la 
chaux  ou  du  ciment.  Le  circuit  eft  de  1 2 milles.  Des  cours  s’élèvent  for  les  quatre 
angles.  Les  murs,  qui  n’ont  point  de  créneaux,  fontgarnis  de  360  canons.  Cette 
placcs'étend  en  longucurdel’Eftvcrsl’Ouctt;  elle  eft  moins  large  du  Sud  auNord. 

Ilya  i4portes,  dont  4 feulement  font  ouvertes.  Devant  chaque  porte  ell  un 
village.  La  i*  s'appelle  Rail)  gâth;  elle  regarde  le  Sud -eft;  on  y arrive  par 
un  large  chemin.  La  2*.  Mârana , eft  au  Nord -eft.  La  3e.  Uhenfa , à l’Eft.  La 
4".  Colaffi,  â l’Oueft.  A chaque  porte  eft  un  corps  de  garde. 

On  trouve  dans  l’intérieur  de  la  forterefle,  de  belles  maifons  conftruitcs  en 
pierre:  entr’autres  lamailon  du  Gouverneur,  bâtie  en  forme  de  château,  avec 
deux  portes,  fie  flanquée  de  tours  aux  quatre  angles. 

La  ville  eft  compoféc  des  maifons  de  gens  de  moindre  alloi,  fie  de  la  place 
du  marché. 

L’eau,  à la  vérité,  n’y  manque  pas;  car  il  y a 9 puits  fie  rélervoirs  dans  l’ea- 
ceintc  même  delà  forterefle;  mais  elle  eft  mal- faine  fie  nuifiblc. 

Le  fol  pierreux  n’eft  pas  propre  à être  labouré  fie  enlèmencé;  quoiqu'anci- 
cnnement  il  y ait  eu  ici  dc5  champs  fertiles. 

Cette 
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Cette  importante  forterefle  a été  fondée  par  Rctàs  fils  du  Roi  B/iodj,  dont 
on  voit  l’image  raillée  en  pierre  dans  une  petite  chapelle  prés  de  la  porte  Mdrana. 

Au  pied  de  la  montagne  fe  trouvent  12  ou  14  villages , dont  les  revenus  font 
affeûés  à l’entretien  de  la  garnilon. 

Ata  diftancc  d’un  demi -mille  de  la  forterefle , vers  l'Eft,  coule  une  petite 
rivière,  qui,  fortiedu  Son,  le  rejoint  enfuite.  * 

Le  .Son  (ou  Soanc),  fleuve  fameux,  en  eft  plus  éloigné:  favoirde]  milles,  ou 
félon  d’autres,  de  2,  à l’Eft. 

On  recueille  dans  cc  canton  du  bled  & du  ris. 

Acbarpour  eft  un  village  diftant  d’un  mille,  du  pied  de  la  montagne. 

11  y a 14  milles  de  diftance,  depuis  Sesraun  (ou  Stsraoun),  ville  éloigncede 
3 M.  de  la  rive  Oueft  du  Son , jusqu'à  cette  forterefle  (de  Rotàs). 

Elle  eft  à 50  milles  de  Bcnarès.  Car  d’ici  il  yen  a 10  jusqu’à  Sedradjé;  autant 
jusqu’à  Mohonia ; g,  jusqu'à  Djehanabad;  7,  jusqu’à  Sesraun;  autant  jusqu'à 
Oukril , village  fitué  fur  la  rive  Oueft  du  Son  ; 7 encore  d ’Oukrèl  à Rotasghar. 

Sommelpour  eft  un  lieu  qui  produit  beaucoup  deDiamans,  à 30  milles  S.  S.O. 
de  Rotas.  La  s’élèvent  des  collines  baignées  parla  petite  rivière  de  Gowel,  de 
laquelle  on  tire  des  Diamans  de  la  meilleure  qualité. 

Cadjoua  (a)  eft  un  village  fitué  fur  la  rive  ultérieure  du  Caramnajfa,  à 2 M. 
Eft  de  Sedradjé. 

Savath , village  fur  la  rive  ult.  du  Dourgauvati , à 5 M.  de  Cadjoua . 

Mohnia,  village  fur  la  même  rive  du  Dourgauvati,  à 4 M.  de  Sauva t. 

Bâkar  abad,  eft  à 4 milles  de  Mohnia. 

Djchanabad , hôtellerie  fur  la  rive  ult.  du  Douigauvati , à 4M.  de  Bakarabad. 

Sesraun,  ville  diftante  de  7 M.  de  Djchanabad.  On  y voit  le  tombeau  re- 
marquable de  Scherfcha , fameu  x Roi  des  Afgans , & de  fon  fils  Salim  (ou  Sclim), 
11  eft  conftruit  lur  un  étang,  & on  y aborde  fiir  un  pont  de  plufieurs  arches. 

. Deux 

£«)  Cttut  fera  Cêtfhtrâ  de  U je.  Carte  du  P.  Tiej/Jiuih.Ur.  A. — £b)  ÜüktTiléd  fer»  Stnkrtkti.  (A.) 

Iii 
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Deux  autres  tombeaux  magnifiques  fe  trou  vent  hors  de  la  ville:  l’un,  A'Ahu- 
vtlkhan , l'autre  de  TJihandan , cercain  maliométan  : ce  dernier  tombeau  eft  placé 
(ur  une  montagne,  à t mille  de  la  ville,  vers  PEU. 

Gothàli  (a)  eft  à 5 M.  de  Sesraun;  à ï M.  paftint,  de  la  rive  ultér.  du  Son. 
On  dit  que  dans  ce  canton  le  Son  fc  déborde  par  l’efpace  de  2 milles  dans  la  faifon 
des  pluies. 

Acodi  eft  à 6 milles  de  Sesraun. 

Harielgans,  entrepôt  de  blés  & de  denrées,  eft  fituc  à 5 M.  A' Acodi,  fur 
b rive  citéricure  du  Son,  On  traverfb  ici  ce  fleuve,  & arrivé  de  l’autre  côté,  on 
fe  trouve:  à 

Daudnagar,  diftante  d’un  mille  de  Harielgans:  c’eft  une  ville  peuplée,  éloi- 
gnée de  30  milles  de  Patna. 

. Schamfchér  nagar,  eft  à 3 M.  de  Daudnagar , à plus  d’un  quart  de  Mille  de  la 
rive  ultér.  du  Son. 

Aral  ou  Arval , ville  où  l’on  fait  du  papier,  eft  à 7 M.  de  Schamfchér  nagar, 
fur  le  bord  u!t.  du  Son. 

Mohoblipour , ville  à 3 M,  A’Arol , fur  la  rive  ult.  du  Son. 

Sofâgar , eft  un  village  où  fe  crouve  un  grand  lac:  à 3 M.  de  Mohoblipour, 

bicrampour,  eft  à 7 M.  de  Mohoblipour-,  à 4 de  Sofagar , 

Nobarpour,  village  diftant  de  3 M.  de  bicrampour , & de  plus  de  2 de  b 
rive  ultérieure  du  Son. 

Pnulvéria , village  à 2 M.  de  Nobatpour,  il  y a de  b 4 M.  jusqu’à  Patna. 

TJchoJJ'a , ville  qui  n’eft  guéres  peuplée  aujourd'hui;  diftante  d'un  mille 
de  la  rive  orientale  du  Cannnajfà;  de  3,  de  Baxar  ; fituée  fur  le  bord  citcricur 
du  Gange  (é). 

Karc- 

(t)  G ” Mi  n’cft  pu  fur  cette  3»  Curte.  (.4.) 

(I)  Tfdujf*  ne  Te  (rout  e pu  non  plus  fur  la  3e  Curte:  les  diftinces,  à une  te  3 codes,  s'accordent 
iv te  les  Cii  tes.  (.4.) 
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Karcpour  eft  une  ville  & réfidence  d’un  Rajah,  fituée  entre  le*  montagnes, 
à 5 ou  6 milles  de  Monghèr. 

BedLbour , cft  à 20  M.  environ  de  Monghèr  ; à 3 au  Sud,  de  Schakabad  ; 
à 15  de  Acbarnagar  ou  Radjmakal.  1 

Rangâmâti,  cfti  33  M.  de  Monghèr ; à 15  environ  de  Acbarnagar. 

Tonrtfchàk  efl  uns  rivière  entre  Patna  6c  Monghèr,  mais  on  ignore  en  quel 
canton;  peut-être  cft- clic  un  bras  du  Gange. 

Sipgans  efl  une  ville  avec  des  maifons  éparfes:  c'eft  une  place  démarché 
pour  le  fe!  6c  le  ris;  les  navires  fc  tiennent  fur  la  rive  ultérieure  du  Gange.  Elle 
eft  à 8 M.  de  Sultangans. 

Vis  h vis  de  Sipgans  eft  Bhâghelpour , ville  firuce  à un  mille  environ  de  di- 
llance  de  la  rive  occidentale,  mais  baignée  par  le  Hcuve,  danslafaifon  des  pluies. 
On  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles  de  coton  d’excellente  qualité. 

Cafcfui,  ou  Pattargatta,  eft  un  village  qui  porte  ces  deux  noms,  fitué  fur 
la  rive  citéricurc,  aux  pieds  d’une  éminence  couverte  d’arbres  & ombragée.  11  eft 
à 5 M.  de  Baghetpour  ; à 6 de  Penti:  il  y a un  plus  grand  nombre  de  milles  par 
eau , parce  que  le  Gange  fait  de  grands  coudes. 

On  voit  au  fommet  de  la  petite  montagne,  un  ancien  édifice  carré,  regar- 
dant le  bord  du  fleuve,  fous  lequel  un  grand  conduit  fouterrain  fe  prolonge  fort 
au  loin.  Les  Indous  prétendent  que  ce  conduit  atteint  jusqu'aux  demeures 
infernales  (a). 

Au  Sud  - Eft  le  Gange  forme  une  baie  médiocre , à l’entrée  de  laquelle  de  très 
grofles  pierres  s’élèvent  audeffus  de  l’eau  6c  indiquent  le  danger  aux  navigateurs. 

Kehlgaon  affis  fur  une  colline  pointue,  à quelque  diftance  du  bord  du  fleuve, 
eft  éloigné  de  10  M,  Sud- cft  de  Baghelpour;  3 de  Penti ; g de  Schahabad , au 
Nord-oucft. 

I i i 1 Penti 


(«)  Voyez  dan»  le  2i  vol.  U Planche  A.  VIII.  n.  2* 
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Penti  eft  une  ville  affile  fur  une  éminence  au  bord  citérieur.  Le  fleuve  forme 
au  Sud- oueft  un  périr  golfe,  où  les  barques  ont  coutume  de  s’arrêter  (a). 

Entre  Cafchti  & Penti  le  Gange  avance  au  Nord-efl  une  corne,  & ferme 
une  île,  dans  laquelle  eft  fituée  Caragôla,  d’où  l’on  parc  pour  fe  rendre  dans  le 
pays  de  Morangh. 

Schahabad  eft  fituée  entre  des  montagnes , à quelque  diftance  de  la  rive  cité- 
rieure,  à un  peu  plus  d’un  mille  de  Tiliaghar.  Un  bras  du  Gange  s’étend  vis  à 
vis  de  cette  ville  au  Nord.  On  va  par  eau  fur  ce  bras  à Caragôla , diftante  de 
12  milles  de  l’embouchure.  De  Caragôla  il  y a un  clpace  de  2M.f  jusqu’à  l’em- 
bouchure du  Coss,  fleuve  rapide  qui  fortant  du  pays  de  Morangh  fe  jette  dans  le 
bras  fusdit  du  Gange.  On  ne  fait  pas  pofitivemcnc  fi  ces  deux  bras  fe  joignent. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  places  fituées  fur  les  deux  rives  du  Gange,  depuis 
les  frontières  de  la  province  d ’Elahbad  jusqu’à  Tiliaghar , avec  les  embouchures 
■ des  rivières  moins  confidérables,  &les  chaînes  des  montagnes,  vous  les  trouverez 
ailleurs  non  fculemenc  décrites  mais  encore  repréfentées  par  des  deffins  (b) 

Il  y a quelques  endroits  voifins  du  Bekar , ou  finies  dans  ce  canton,  qui 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  grands,  ne  laiflent  pas  d’étre  célèbres  par  la  fuperftition 
des  Saraugues,  feéle  dont  nous  parlons  ailleurs. 

Pauapour  eft  un  village  à 3 M.  de  Behdr,  au  Sud -eft.  On  voit  ici  deux 
monumentsSaraugiens  érigés  en  mémoire  de  Mahabir , homme  qui  ménoit  une 
vie  très  auftère.  On  y remarque  deux  veftiges  de  ce  Mahabir.  L’un  de  ces  monu- 
/rtens  le  trouve  dans  le  village  même;  l’autre  eftau  milieu  d’un  étang:  on  y abor- 
de en  bâteau.  Mahabir  vécut  pendant  quelque  rems  dans  ce  village  & y mourut. 

Ràdj- 


(»)  Voyez  la  Planche  XX VIII.  n.  i. 

(t)  Ce- ci  paroit  fc  rapporter  en  partie  au  Traitf  fur  les  rivières,  dont  nous  n’avons  que  des  fragment; 
en  partie  à plulieuii  des  dcflins  que  f’ai  fait  graver  pour  ce  volume  ; en  partie  enfin  aux  petits 
plans  réduits  fur  10  Planches.  A.  L A.  U* — A.X.  dans  le  2à-  volume.  (fi.) 
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Rddjghir  cft  à 6 M.  Sud  de  Behar , à 3 Sud-oueft  de  Pauapour.  Ici  s’élè- 
vent cinq  montagnes  fur  lesquelles  on  voit  des  monumcns  des  Saraugues:  parce 
que  Mahabir  mena  fur  ces  montagnes  une  vie  auftèrc. 

Au  bas  de  ces  montagnes,  desquelles  des  eaux  découlent,  fc  trouvent  32 
fontaines,  dont  10  donnent  de  l’eau  chaude. 

Kttricound  eft  à une  plus  grande  diftauce  de  Radjghir,  lavoir  à 16  M.  au 
Sud  : c’eft  un  village  fitué  entre  les  montagnes. 

Samèd  Sicar  eft  une  montagne  fort  haute,  diftante  de  60  milles  de  Pat  ne, 
3a  de  Behar,  40  de  Ketrikound,  5 6 de  Birboum.  On  fait  4 milles  du  pied  jusqu’au 
fommet  de  la  montagne,  par  une  montée  rude  & difficile.  Les  Saraugues  ont  élevé 
vingt  monumcns  dans  ce  pays  montueux,  parce  que  20  promoteurs  de  leur  fe&c, 
dont  le  principal  & le  plus  fameux  étoit  Parasndt , y ont  méné  une  vie  auftère. 

C’eft  ce  dernier,  dont  on  voit  ici  l’image,  à qui  les  Saraugues  rendent  prin- 
cipalement un  culte. 

La  montagne  dont  nous  venons  de  parler,  & que  d’autres  montagnes  entou- 
rent, eft  expofée  à un  vent  d’une  qualité  fi  maligne,  qu’elle  fait  gercer  la  peau  du 
corps  : en  forte  que  perfonne  ne  peut  y durer  longtems. 

Au  bas  de  la  montagne  eft  le  village  de  Madban , qui  appartient  au  Seigneur 
de  Pclgans. 


17.  LA  PROVINCE  DE  BENGALE. 

La  Longueur  de  cette  Province  s’étend  de  Tfchatigan  à l’Eft,  jusqu’à  Tiliaghar 
à l’Oueft,  par  l'efpace  de  400  milles  (a).  La  Largeur,  depuis  les  montagnes 
fituées  au  Nord,  jusqu’aux  frontières  de  MadàrOn , contient  200  milles. 

I i i 3 Elle 

(*)  Le  calcul  des  Ciuci  gravées  feroit  feulement  140  Colîei  ; félon  la  gr.  Carte  du  Gtngi  & la  Carte 
générale , il  faut  340  milles  ou  coffes,  au  lieu  de  400.  Ç.A.')  — Une  partie  de  l'erreur  vient 
fans  doute  de  ce  que  le  P.  Tiifjinthal'r  a négligé  de  réduire  fes  longitudes  à l’Equateur;  on 
trouve  une  preuve  de  cette  erreur  k la  p.  11.  fig.  il.  où  il  n’auroit  du  compter  que  315  milles 
environ  au  lieu  de  475.  (5.) 
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Elle  a la  Mer  au  Levant;  des  montagnes  au  Nord  <Sc  au  Midi;  la  Province 
de  Behar  au  Couchant. 

A l’Eft  fe  trouve  (aulft)  le  Canton  de  Behàt. 

Au  Sud-Efl  cft  fitué  Archang,  valte  pays,  que  les  Européens  appel- 
lent Arracan. 

Près  de  Kdjî  futthi  le  Gange  fe  divife  ; le  bras  (qui  en  fort)  Ce  nomme  Ba- 
gkirthiy  ou  félon  la  façon  de  parler  commune,  Baghirethi ; mais  le  grand 
Gange,  qui  prend  fon  cours  vers  Dacca,  s’appelle  Padda  ou  Paddauvati. 

Cette  province  cft  extrêmement  vafte;  fie  abonde  en  toutes  chofes,  produi- 
(ant  du  bled,  du  ris,  fit  beaucoup  d'autres  efpèces  de  denrées,  ainfi  que  des 
poires  d’Inde,  des  Ananas,  des  Kate.'es,  fit  des  figues  longues. 

11  y croît  une  grande  quanrité  de  Mûriers,  dont  les  feuilles  font  la  pâture  des 
vers  à foye.  De  là  vient  qu’or.  y fait  beaucoup  d'étoffes  defoye;  on  en  fabrique 
«pendant  encore  plus  de  coton. 

Le  fol  efl  uni,  excepté  au  Nord,  & au  Sud-Oueft;  il  cft  bien  garni  de  vil- 
les, de  bourgs  fit  de  villages. 

Le  Gange , le  plus  grand  fleuve  de  l'Inde,  la  rraverfe  fit  y forme  plufieurs 
finuofités,  ce  qui  facilite  la  navigation  fit  feit  fleurir  le  commerce. 

Voici  les  Gouvernemcns  qui  appartiennent  à cette  Province. 

AuDiftriét  d ’Oudnèr,  appelé  Tânda,  refîbrtent  les  villes  fie  les  villages 
qui  fuivent: 

Adjlà.  Darfan.  Afchrafbhàl.  IbraJumpour.  Ad/epàlghâti.  Amcat  Schahi. 
Bhônbàl.  Bahadorpour.  BdberraL  Boubalvarli.  Bahador  Schahi.  Tanda.  Tadjpotir. 
Tanoli.  T/chouniagâthi.  TJihandpour.  lakati.  Djonknadia.  Hadjipour.  HoJJcna- 
bad.  Chànpour,  Dondva.  Dattd  Schahi,  Dndapour.  Dakatfchéi.  Rampour.  Rou- 
paspour.  Sttltanpottr.  Adjial.  Soleman  Schahi.  Salimabad,  Salimpour,  Sanlkt. 
Scher  Schahi.  Schamskhdni.  Scherpour.  Ferospour.  Gonor  partàb.  Kdnakdjôk „ 
Kdnaghar.  Cangra.  Catfchla.  MouleJJor.  Manglpour,  Navanagar.  Cafourda- 
ria . Nafabpour.  Au 
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. ' Au  diflricl  de  Djenatabad,  appelé  communément  Gor,  appartiennent  les 
Gouvernemens  fuivans. 

Adjor.  Bàrgkora.  Bu  1er.  Agra.  Dhanpour.  Dnia.  Sirapour.  Schahubad.  Sâl- 
kejfiri.  Kejfùltar.  Mudnavi.  Modifiât.  Nahat.  Hafîgajpour.  Djavàr,  Châtia.  Ad~ 
jàri.  Buthiu.  Bèlbàfii.  Bajàrkadim,  ou  le  Marché  vieux.  Rurtgamdti.  Scherpoitr. 
Subràr.  Gheghelpour.  Schabaspaur.  Gueaspour.  Numala.  KdnaJi  pdpar,  Bafar 
djadid , ou  le  Marché  neuf!  Modimahal.  Mahoua  mahal.  Djavardamicot.  Bardri- 
Baadjra.  Nagor.  Dami  cot.  Dehlgaon.  Scha/i/iidepour.  Mâtigaon.  Modipour. 
Ramoti  Djavar.  BadmehlL  Ramoti.  Sahlghir  'uu  Sanak.  Kalgra.  Sariuc  davar. 
Mahibaxar.  Djavàr  Sarfa.  Acbarpour.  Pardiar.  Chtdcrpour.  Sarfabad.  Kotvdli. 
Karhand.  Gurhi.  Macrain.  Matanda.Mânecpour.  Djavar  Malda.  Burikpour.  Ba- 
(drjojtph.  MuIJj.  Derpour.  Sardjapour,  Soudjapour.  Sorma  dhelpour.  Sunkatodia. 
Schaleri.  Schahmandoi,  Fattpour.  Moasuddinpour. 

..  Au  dillriâ  de  fateabad  reflortent:  IJfora  djdra f.  Bhofiapil.  Beîor.  Bha- 

ghelpour.  Bàrhddia.  Lakhidjcran.  Maibil.  Fateabad.  Hajratpour.  Raj/oufpour. 
Sondip.  Ko!  Sadhàr.  SarJ'âni.  Herdia.  Sadhoua.  Savael,  communément  Djelal- 
pour.  Schahbaspour,  Kharcpour.  KaJJodia.  GoJJa.  Magorgaon.  Majiiadpour.  Mi- 
ranpour.  Neamatpour.  Hafàrhati.  Jofephpour. 

Du  Diftrift  de  Mahmoudibad  dépendent:  Adina.  Anotampour.  Adjepàl- 
pour.  Endércali.  Amado.  Bàfou  rafl.  Bajoutjchap.  Belejfi.  Baràdi.  Barandjela, 
Bctbaria.  Bahanan,  Bdnka.  Belvari.  Bandaul.  Pâti  camdla.  Bdmankerla.  Paràn- 
pour.  Padampour.  Bangabàrt.  Pipalbaria.  Bagàtf.ia.  Bélcafchi.  Taraghina.  Tia- 
gathi.  Tara  Adjtpal.  JJchadouia.  Djiabarki.  Djagaàtpour.  T/chantli  baria. 
TJchandia.  Diitanndrdha.  Khalcspour.  Khejer  adjoti.  Khorrompour.  Dourlab - 
pour.  DeholL  Dakdffi.  Deura.  Dehclèt.  Djelalpour.  Doumarhàt.  Sadki  djal  cota . 
Sarotia.  Sarfaria.  Schancardé,  Salimpour.  Gorua , communément  Sontâra.  St- 
rouppaur.  Sàkibaria.  Sator.  Schah  adjtpal.  Scherpour  bon.  Afmatpour.  Aflipour. 
farkatpour.  Fatepour,  Ketobpour.  KaJ/pour,  Kandlia.  Kèlpati.  Kàndinoi.  Gid- 

taria. 
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baria.  KauJa.  Kclianpour.  Kali.  Arnian.  Pouncohàl.  Mehmàn  Schahi.  Mak- 
hia.  Mahmoud  Schahi.  Mirpour.  Mahcspour.  Madhodia.  Maldi.  Na/rat  Schahi. 
Mdgar  djàl  cota.  Nagarbalka.  Nafchipour , appelé  encore  Adjèn.  Hémtanpour. 
Ha  Ida,  Banvdlgathi.  Dethiapàn.  MouJJapour. 

Dans  le  Diftriâ  de  Chalifabad  Ce  trouvent  les  Gouverncmens  que  voici  : 
Bhàl.  Bhalka.  Boula.  Pounga.  Bhàgbara.  Bhanda.  Bhadefs.  Baliana.  Poul- 
nagar.  KaJJLita.  Tàla.  Siri  Sarang.  Mandtl.  Karàdj.  Djir,  communément 
Rajfoulpour.  D/erdala.  Djc/ra.  Chalifabad.  Chaltspour,  Dania.  Rangdia. 
Sehespour.  Solcmanabad.  Sdnpass.  Sônhatdna.  SdleJforL  Omàdpour.  Kocràl. 
Gangèss.  Parhand.  Mouda  catfcha.  Malacpour.  Madharia.  Mdngor  gdth. 
Mahrcjfa.  lfmaelpour  bacla.  Sirirampour.  Schahfàdapour.  Adclpour. 

Dans  le  Diftri&de  Pourania  Ce  trouvent:  AJfondja.  Djérampour,  Pourania. 
Dalbdlpour.  Sultanpour.  Siripour.  Sabràr.  Salon,  Hcrna.  Cathdri.  Garvàn, 

Du  Diftrift  de  Tadjpour  relèvent  : Bancat.  Badôcar.  Boli.  Bandol.  Bounhara. 
Bargaon.  Bajjigaon.  Bahadorpour.  Bangaon.  Bhanagar.  Badanga.  làldodr.  Djâ- 
bartàl.  Tadjpour.  Dilauvarpour.  Debhat.  Sihara.  Soudjapour.  Schahpour.  Koar- 
pour.  Cajfargaon.  Gopàl  nagar.  Cokhra.  Mahôn.  Nilnagar.  Nilon.  Iofephpour. 

Au  diftriâ  de  Ghoragath  appartiennent:  Oudoua.  Endhar.  Andalgaon. 

Anàrban.  Angaon.  Anbora.  Ahmadabad.  Anbdla  Cdtfchi.  Anvar  malak,  Al- 
hat.  Alahdàdpour.  BaJ'ou  fafar  Schahi.  Bafou  foelàd  Schahi.  Bagdavàr.  Poul- 
vdn.  Barikpour.  Bdmanpour.  Nafratabàd.  Barfela.  Barifank  Bdla.  Brendpour. 
Patàldia.  Balka.  Bholi.  Tddjtedri.  Banvàr  cd^ar.  Belghorti.  Bafàr  DiBagath 
Belàsbdri.  Pantfch  Botaca.  Toulfigdth.  Baltana.  Sonvàn.  Tddjel.  Djdnla. 
Kherabadi.  Bâri  chajf.  Rokanpour.  Sultanpour.  Sankha.  Schahipour.  Siratha. 
Sidi.  Sitpour.  Siria  Cdndi.  Sdghdt,  Schtrpour.  Coindri.  Faupour.  Khcàri. 
Gueapour.  Kdmelpour.  Sakmdlan.  GôkcL  CothitdrL  .Kancandi,  Candibari. 
Gobandpour  Acand.  Khatal.  Sakar  Kâtak.  Nagargath.  Coua  Cdtfchi.  Bari 
hdti,  Koraarfaiar.  Gokran.  Kdboul.  Gadhia.  Kàkanpdra.  Kefchor.  Mohob- 

batpour 
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batpour,  Mafdjad  hoffcn  Schahi . Mafdjad  Kinder  D/dru  Malayar.  Nimdhara. 
Nàpdra,  Neba  vàkar  hàfer,  Djountapour.  Vadjhi.  V dhàrpat. 

Au  Diftriâ  de  Btdjara  appartiennent::  Anmtl.  Anbari.  Angotfcha.  Barik- 
pour.  Bedjanagar.  Bafidpour.  Bahnagar.  Bakar  bàri.  Bacâfft.  Djabàn.  Bédjara, 
Digha.  Devra.  Sadhatbàri.  Saktia.  Sultanpour.  Sàspar,  S-oiemanabad.  Kflt- 
tia.  Kedabrai. 

On  compte  les  fuivans  dans  le  diftriâ  de  Baricabai.  Amrol;  Bafdài.  Baf- 
fol.  Barbûria.  Bangaon.  Baltapour.  Djedia  bafou.  Djottra.  Djaffîd.  Tfchoka. 
Jfchandlai.  Daman.  Daudpour,  Sankaràt , communément  Nifampour.  Schi- 
càrpour.  Scherpour.  Naharaoun.  Taherpour,  Kâfi  pan.  Carouha  Goufarhàt. 
Khass.  Gobandpour.  Caligai  cotha.  Kharàl.  Koudanagar.  Càligai.  Lafchar- 
pour.  Maldjipour.  Mà’ha.  Mahmoudpour.  Vafirpour . Manbanmâli. 

Au  diftriâ  de  Bafou  appartiennent:  LàtfchahL  Madbàr..  NaJJrat  bàr 
Schahi.  Bhoria  bdfon.  Partàb  bafou.  Pakhar  bafou.  Hojfen  Schahi.  Dasskarha - 
bafou.  Danka  bafou.  Salim  partàb  bafou.  Sonagdthi  bafou.  Sona  bafou.  Sabf- 
barss.  Sayartfchalcar.  Schahadjial  bafou.  Safaradjial  bafou,  Katàrbal  bafou, 
Mchmàn  Schahi.  Sankhau  Men  ma  najfrat.  Sorte  Adjial.  Jofeph  Schahi. 

Du  Serkar  de  Sanàrgaon  relèvent:  Atar  Schajipour.  Aldjàt.  Osmàn- 
pour.  Bicrampour.  Bhalva  djavàr.  Baldakâl.  Bavalia.  Batacara.  Belasskhati. 
Bardia.  PoulerL  Panhdta.  Tàra.  Tarki.  Djâgidea.  Djavàr  andar.  Djokhandi. 
Tfchandbâçer,  Tfchandpour.  Kheferpour.  Dadhar.  Dândara.  Schahpour  De- 
can.  Raipour.  Làrpour.  Ofmànpour  Decan.  Delapour.  Saghergaon.  Sikru 
Salimpour,  Salimari.  Djatgdk.  Sakhoaa.  Sakâdla.  Sodjàt.  Schamspour.  Ki~ 
rapour.  Gardi.  Kdtakponr.  Khàndi.  Kotri.  Ghdti  deai.  Mehrcol.  Moafampour. 
Mthtfàr.  Manôhargour.  Mahidjal.  Narainpour.  Naloua  cot.  HàtgdthL 

Dans  le  Diftciâ  de  Silhtt  font  contenus  les  Gouvernemens  qui  fuivent: 
Partàbghar.  Djenak  Banian.  Btadjia  Btafou.  Tfcfitna,  SHhct.  Satarcoundtf. 
Làdou.  Htrnagar. 

K k k Dans 
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Dans  celui  de  Tfehatigaon  fonc  contenus  : Tfchàtgaon,  Talgaon.  Dtugaon. 
Soltmànpour.  Sanhoua.  Navàpàra. 

A celui  de  Scharifabad  appartiennent:  Bardràn.  Bar  or.  Baricfcl.  Bercound. 
Acbar  Schahi.  Bdka.  Bhàtjila.  lia  far  Jbrahinipour.  Djounki,  Dhanian.  Sou- 
nia.  Scherpour.  AttùL  A/mat  Schahi. J Fatefang.  HoJJ'èn  Adjiat.  Kargaon. 
Kiratpour.  Khand,  Kankha . Kodala.  Mahuad.  Manôhar  Schahi . MoJ'afar 
Schahi.  Nafak.  Natrùrr. 

Au  Diltriél  de  Solcmanabad  relïortent:  Enderain.  Ismdifpour,  Ancta. 

Adula.  Bajj'andhari.  Bôrfdt.  B (doua.  Badjpour.  Pâli.  Bhanga.  Djolipour,  D/oum~ 
ha.  Djepour.  Hojfcnpour.  Dur  fa.  Soltmanabad.  Satjîkd.  Sespour , Sacéti.  Suhan- 
pour.  Umarpoitr.  Alampour.  Kabàspour.  Coubanda.  Mouhàmadpour.  MouJkher. 
Naguin.  N ara.  Najfèk.  j Elibia. 

Dans  le  Diftrid  de  Sàtgacn  fc  trouvent  : Banoua  Cotouàli.  Ogra.  Anârpar. 
AJJan  vàli.  Agarpour,  Bavàn  Salimpour.  Pourra  Parrnehr.  Mdnecnè,  Pilguon. 
Bàlnadu.  Bdgvàn.  Bancabàri.  Baléjfd.  Bilca,  Baratidmati.  Tourtar ia.  HoJJenpour. 
Baricpmir.  Dja^pour.  Deliapour.  Ranihàt.  Sàtghcili.  Sacota.  Siuradjpour. 
Sâloughdt.  Sughàt.  Fatepour.  Bûcha.  Macau.  Btlhor.  KJuir.  Macarvo. 
Macora.  Manon.  Mo/ajurpour.  Alound  cdtfcha,  Mahi  hatti.  Sàtanpour. 
Hou? h.  Hàtikhcda. 

Dans  le  Scrlcar  de  Badàran  font  compris  : Anpatti.  Ba/gari.  Birbhoum.  Ba- 
vàlbhounu  TJ'chinianagari.  Badàran.  Sinblioum.  SamarfàJ's.  Scherghar.  Schah- 
pour.  Mandc/ghàt.  Magàr.  Mànfapàt.  lie  joli. 

Voici  quels  Gouvernements  appartiennent  à la  Province  SOrejfa. 

Dans  le  Serkar  de  DjeleJ/or  l'ont  compris  ceux-ci:  Bali Schahi.  Balcon i. 
Parenda,  avec  un  château.  Bhocrai,  avec  une  forccrcllc.  Bagdi,  de  même. 
Balf  'àr.  Béli.  Banian  bhourn,  Djekjj'or , avec  un  Fort  en  brique.  Tarcôl , avec 
une  forterefle  fitucc  dans  une  forêt.  Balia  Bàra , communément  Dharjor. 
Ramna  a cinq  fortereflès.  Rettèn  clt  fituée  fur  les  frontières  é’OreJJa , & a une 
?niCI  • j . H triple 
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triple  fortercflê.  S/ngt  en  a une.  Rdipour,  grande  ville,  munie  d’un  Fort  con- 
ftdérable.  Siàri.  Kâjji  djourva.  Gherg  Sour,  a un  château  bien  fortifie.  Kedàr- 
cand;  a une  triple  fortercflê.  Kardi.  Kalnapour.  Karâi.  Madjethia.  Medinipour, 
grande  ville  avec  deux  fortercfTcs , une  nouvelle  & une  ancienne.  Ma  h a càn  ghat 
a un  Fort  confirait  en  pierre.  Narainpour , communément  Coundour. 

AuDiftriétde  Badracan reportent:  Bania, qui  aune  double  fbrtcrefle.  Djett 
Cadjri.  Badrak , avec  une  fbrtcrefle  appelée  Dhàmnagar.  Stnfou , qui  en  a deux. 
Katmàn , qui  a un  Fort  conftruit  en  pierre.  Garfanou,  avec  trois  châteaux. 

Au  Diftrift  de  Catak  appartiennent  ceux-ci:  Al.  Afak.  AJfarghar , avec 
une  fortercflê  de  bonne  défçnfe.  Pourab  Dik,  avec  4fbrterefles.  PatfchamDik, 
Behàr.  Bajfaï  dewpour.  Barèc,  a.  u,  F.  Bodjnagar , de  meme.  Bedjou.  Parfotam. 
Djaumas  côx,  avec  4 fortcreffês.  Djefs , communément  Djàfpour,  a.u,F.  Scha- 
bràti,  Scherghar.  Cotd/ss,  av.  3 Forts.  Cathara  cft  munie  d’un  château.  Monte- 
pat  an , ville  confidérable  & marché  de  Sel. 

La  fomme  des  Revenus  (du  Bengale)  eft  indiquée  diverfëment. 

Selon  Manoutfi  elle  montoit  au  tems  de  Schahdjehan  à - 40000000  Roup. 

Aujourd’hui  à 20000000  Roup. 

Selon  l’ancien  Rcgiftre,  on  droit  de  cette  Province  fous 
le  régné  à’Akbar,  la  fomme  de  - - 520263622  Dams. 

Qui  réduite  en  Roupies  fait  - - 13006590  Roup. 

Selon  le  Rcgiftre  (plus  nouveau)  - - 8621200  Roup. 

Voilà  une  (grande)  différence  (u). 

Kkk  2 Peut 

(e)  Cette  différence  me  rappelle  l’oorrage  de  M.  Bain,  fur  l’Etat  prêtent  du  Bengale.  On  y trouve 
une  table  des  Provinces  de  I* Imiauflan,  avec  leurs  Revenus  en  Dam  St  Livres  Sterlins,  fou»  le 

Régné  A’Aurngutt.  M.  PaiHthu  it  Si.  Lutin,  donne  une  table  fcmblable  dans  tes  M/mtiri i 

fur  lu  rfuahauni  anglmfti  Joui  l'IndtiUn,  T.  L p-  41.  mais  elle  eft  tirée  probablement  de  l’ou- 
vrage de  M.  Bahr,  car  les  fomtnes  en  Dam  font  les  mêmes,  quoiqu’on  remarque  de  légères 
variantes  dans  les  noms  des  Provinces.  Voici  les  nombres  de  M.  Bahr 
pour  le  Bangah:  524,  646,240  Dams, 
pour  Oriff»  - 142,820,  000  (B.) 
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Peur- ce»  que  cette  famine  étoit  le  montant  desRevenus  avant  que  toute 
1#  Province  fut  occupée;  lorsque  Dakka  &c  d’autres  cantons  Gtués  au  dcl£  du 
Çange  n’y  étoient  pas  encore  compris. 

La  Capitale  de  cette  Province  (du  Bengale)  n’a  pas  toujours  été  la  même. 
La  première  de  toutes  a été  Nadia,  fi  tuée  fur  le  confluent  du  petit  Gange  St  du 
, Nadia y dont  elle  a reçu  fon  nom. 

Après  que  cette  ville  eut  été  prifê  & détruite  par  les  Mahométans,  le  Roi 
Maliométan  établit  la  réfidence  à Laknâti,  viHe  fituée  au  deli  du  Gange.  Les  Ma- 
hométans donnèrent  à cette  ville  le  nom  de  Farhabad  St  de  Djenàtàbàd.  Obfcr- 
vcfcque  Lacnori  eftle  nom  que  l’on  trouve  dans  les  anciens  monumens,  St  que 
pofiérieurement  elle  a été  appelée  Gôr. 

Après  que  le  Bengale  eut  pafié  (pus  la  puiilânce  du  Mogol , pendant  le  règne 
d ’Acbar,  Radjemahal  devint  la  réfidence  du  Gouverneur,  & fut  appelée 
Acbamagar, 

Hjehanguir , fils  de  cet  Empereur,  fit  choix  de  Ddka,  & par  cette  raifbn 
on  l’appela  Djehan  guir  nagar. 

Les  Gouverneurs  qu|  réfidererjt  dans  cette  vide  font  les  fuiuans: 

Le  premier  fut  Khdnkhda,  communément  Moafàmkhàs. 

Le  fécond;  Amiroul  Oumra  Schaefiakhan , Onde  maternel  à'Aurengpbc. 

Le  3'.  Sa/im  NavàKhan  Djthàn  bahàdor. 

Le  3.*.  Afam  tara,  fils  d ' Aureng^ebe. 

Le  5*.  Ibrahim  khan. 

Le  6'.  AJim  Schan  (Schah) , fils  de  Bahador,  Empereur  Mogoh 

Le  7'.  Farouk  Siar,  fils  du  précédent. 

Le  8*.  Bafchàrat  khan. 

Le  9'.  Sepahdàr  khan. 

Le  10' . Zàfar  khan  Nofçhéri. 

Aujourd'- 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  DE  BENGALE. 


445 

Aujourd'hui  h Capitale  du.Bengaleeft  Morfihedabadoa  MdxouJabad,  dont 
Içs  fondemens  furent  jetés  .du  tons  â'Akbar,  qui  envoya  ici  un  Commandant 
de  troupes. 

Le  i qui  fous  le  règne  de  Bahador  gouverna  le  Bengale,  fut  Càrtatabchàn, 
qui  fit  fortir  de  cette  charge  Segahdàr,  fics’eropata  des  rênes  du  gouvernement. 
Le  Roi  l’honora  alors  d’un  titre  plus  relevé  ; il  fut  appelé  Morfched  kouükJum  & 
donna  fon  nom  à la  nouvelle  ville. 

Etant  devenu  enfuite  Gouverneur  de  toute  la  Province , il  acquit  un  titre.en- 
rore  plus  honorifique , 6c  fut  appelé  Zâfârkkaa  NofchérL  II  mourutaprès  avoir 
gouverné  pendant  25  ans. 

Son  fuccelleur  fut  fon  gendre  Schodjat  dala , qui  gouverna  cette  province 
pendant  12  ans. 

Son  fils  Sarfaràs  khan  lui  fuccéda  ; mais  il  fut  tué  dans  une  bataille  par  AU- 
vtrdi,  qui  fc  mit  à (à  place  : & qui  gouverna  cette  Province  pendant  18  ans. 

A celui-ci  fuccéda  Soràdj  dota , fils  de  fa  fille.  11  fût  attaqué  parles  Aa- 
glois,  après  la  prife  de  Calcutta,  vaincu  dans  une  bataille,  6c  mis  enfui  te;  &ÜS 
réduifirent  fous  leur  puiflance,  les  deux  provinces  de  Bengale  & de  Behar  (#). 

Suivons  maintenant  la  rive- du  Conge,  depuis  'Iiltaghar  jusqu'aux  confins  du 
Bengale , 6c  contemplons  les  places  les  plus,  remarquables. 

Tiliaghar  eft  un.  Fort  confirait  ep  quarré,  muni  de  tours  aux  quatre  an- 
gles (J>\  11  eft  fitué  ûir  la  rive  citéricurc  du  Gange; . à 5 M.EftdePe/tu;  & à 8 M. 
Oueft  de  Sacrigali.  Le  cbemip  ordinaire. fpar  taxe)  eft  plus  long,  menant  les 
voyageurs  par  les  anfraûuoficés  des  montagnes. 

K k k 3 Sacri- 

(s)  Lus  grandi  événeroens  arrivés  dans  le  Bngilt  Cous  les  derniers  Soubahdars  que  noire  Auteur 
vient  de  nommer,  font  fi  connus  partes  ouvrages  de  MM.  IhlIwtU,  Onu,  B»Ui,  Scriftm  Sic. 
qu’il  eft  fupcrftu  de  s’y  arrêter,  quelque  iméritfam  qu’ils  foitnt;  ce  que  M.  de  Si.  Luhin  en  dit 
dans  le  i'.  Tome  de  Tes  Mémûrti  eft  traduit  presque  liiéeatemenc  des  RrfltxitmiHilKgittntuHt 
tf  htitftia  ifc.Sj  Lukt  Scriftm.  Ediat.ijCt.  Lnd.  i ;6j.re prou,  i Tfo,(B.)  (k)  Vol.  2.  PI.  IX.  n.  2. 
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Sacrigali  eft  le  nom  d’un  village  ficué  fur  la  rive  citérieure.  Il  a ce  nom  d’un 
partage  étroit  ou  d’une  gorge  (a),  qui  fc  prolonge  au  Nord  - oued  ; par  l'efpace 
d'un  demi -mille,  entre  deux  collines  couvertes  d’arbuftes  & d’épinayes,  depuis 
une  porte  en  ruines,  jusqu’à  un  torrent,  dont  la  fource  eft  dans  les  montagnes 
voifines , & qui  le  jette  dans  le  Gange.  Cette  gorge  s'étend  encore  à un  mille 
depuis  le  village  jusqu'à  un  petit  pont  jeté  fur  le  torrent. 

Une  chaîne  de  Montagnes  fe  préfente  à la  droite  de  la  Gorge,  à un  demi- 
mille  partant,  de  diftance.  Sur  la  gauche,  à \ M.  eft  la  rive  du  fleuve. 

Le  village  eft  entouré  d’une  part,  d’une  rive  élevée:  de  l’autre,  une  forêt 
épaifte  6c  presque  impraticable  l’environnent.  Il  a peu  d'habitans,  par  la  crainte 
'des  brigands,  qui  dans  leurs  courtes  pillent  les  maifons. 

Ces  gorges  du  Bengale , reflemblcnt  aux  Caspiennes  ( b ) 6c  à celles  de  la  Ci- 
lié ie:  car  c’eft  par  là  qu’on  peut  pénétrer  dans  le  Bengale ; 6c  fi  l’on  droit 
un  mur  du  fommetdcs  montagnes  jusqu'au  bord  du  fleuve,  l’entrée  feroit  en- 
tièrement fermée;  une  très  petite  garde  de  Soldats  fuffiroit  pour  barrer  le  paf- 
fage  à la  plus  grande  armée  ennemie. 

Une  chaîne  de  montagnes  commence  près  de  Sacrigali  au  N.  N.  O. , & le 
replie  vers  l’Oueft , le  Sud  - oueft  & le  Midi,  par  l'elpacc  de  vingt  milles  & plus. 

RaJjmahal eft  une  très  grande  ville,  réfidence  autrefois  du  Gouverneur  de 
Bengale  ; elle  s’étend  d’un  mille  6c  demi  en  longueur;  d’un  demi-mille  en  largeur  (c). 
Les  Palais  conftruits  par  l'Empereur  Acbar,  fur  le  bord  élevé  citéricur,  regar- 
dent le  Nord  -Eft,  6c  font  maintenant  en  ruines..  La  très  grande  hôtcllericpu- 

bliquc. 


(a)  En  Indouftin  G ali  lignifie  pagagt  (trait  .Voyei  dent  le  volume,  p.  gi.  U note.  Le  Pts  de 
Sacrigali  eft  repréfenté  dam  ce  I'  vol.  for  la  Planche  XXVL  (fl.) 

(10  Fatues  Catpi appelée!  par  d’autres  Portai  catpi*;  en  fnnfou , quelquefois, porter  de  Ttflis.  (B.) 
(c)  La  Plinche  XXVil.  préfentc  une  vue  de  cette  ville.  On  trouve  dans  les  voyages  de  Graaf  Se 
d’aptès  lui  dans  l 'Hi/1  grn.  its  Voyttgtt  T,  X.  un  jçli  plan  Sc  U defeription  d’un  beau  jardin  que 
Sch»  Sikodjc,  frtie  d’Aurcogzsbc , avoir  i RajakmoU ^Radjmakai)  (B.'j 
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pliquc,  bâtie  en  brique,  & la  maifon  où  dcmcuroit  le  Gouverneur,  regardent 
FEU.  Une  rue  très  longue  s'étend  du  Faubourg  jusqu’à  l’hôtellerie.  Les  mair 
fons,  pour  la  plûparc,  font  de  limon  couvertes  de  chaume;  plufieurs  aufli,  de  bri- 
que & de  plâtre.  Cette  ville  eft  appelée  Acbarnagar  dans  les  livres  Perfans. 

Le  Gange  fait  un  demi  cercle  à l’Oueft,  proche  de  la  ville;  enfuite  il  le  re_ 
plie  vers  le  Midi;  après  quoi  il  forme  un  autre  coude  vers  l’Oueft;  puis  au  Sud- 
eft,  & abandonnant  enfin  la  ville,  il  continue  Ion  cours  vers  le  Sud. 

La  latitude  fcptentrionaîc  de  cette  ville  eft  félon  le  P.  Claude  Boudier,  de 
2J\  i'.  La  longitude,  comptée  du  Méridien  de  Paris,  degS'-SS*. 

Vis  à vis  de  la  ville,  (è  trouve  une  presqu’île  (a)  formée  par  le  Gange , de  le 
village  de  Samda.  C’cft  là  le  troifième  bras  que  forme  le  Gange  depuis  Cafchti 
jusqu’à  Radjmahal. 

Oudoua  eft  un  village  fitué  for  la  rive  citérieure,  à 2 milles  allez  grands  de 
Radjmahal.. 

Oudouandla  eft  une  petite  rivière,  appelée  ainfi  du  village  adjacent.  Elle  de- 
feend  des  montagnes  voifines , lave  une  fortereflè  ruinée,  & coule  dans  un  lit  pro- 
fond mais  étroit,  couvert  d’un  pont. 

Bâkarpour  eft  un  endroit  litué  for  la  rive  ultérieure. 

Donapour , de  même;  à 6 M.  Eft  de  Bakarpour. 

Audelàdu  Gange  fe  trouve  aufli  le  canton  de  Pourania , fertile,  rempli  de 
vrillages  & d’habitans , planté  d’arbres  qui  donnent  de  l’ombre. 

Pourania , capitale  de  ce  canton,  eft  une  ville  ancienne,  avec  une  autre 
plus  nouvelle  fondée  par  SèfJian.  La  citadelle,  où  réfidc  le  Gouverneur,  cfl  de 
hrique.  Elle  eft  fituée  fur  le  Sonra.  On  dit  qu’elle  eft  à 30  M.  Nord-  Eft  de  Sip- 
gans,  & à 14  Nord  de  Caragôla;  à ig  félon  d’autres.  On  compte  12  M.  de 
Sipgans  à Bavanipour , & 18  de  là  à Pourania ; ontraverfe  entre  ces  deux  pla- 
ces le  fleuve  Cofft. 

Poura - 

, (•)  Comme  la  gr.  Carte  du  Ctagi  porte:  Su fit  Infult,  ai  achevé  l'Ue  avec  de»  porno,  (yf.) 
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Pourania  eft  an  reffc  une  très  grande- ville;  car  y comprenant  les  Faubourgs- 
&les  villages  adjacent , elle  s’étend  à a™.  4 le  long  du  rivage  du  Sortra  ; & en  a 
en  largeur.  Le  Bournra  traverfe  la  ville:  les  deux  rivières  ont  leurs  fource* 
dans  les  montagnes  du  AIbrang. 

Le  canton  montagneux  appelé  Màrang  par  les  naturels  du  pays,  confine  à 
celui  dont  nous  venons  deparler.  Poury  arriver,  partant  de  Pourania,  on  fe  rend  à$ 
Bâfeti,  diftant  de  10  M.  Puis  à Songhar,  même  diftance.  Enfuice  à Acbar- 
p&ur,  encore  10  M.  Après  cela  vient,  au  bout  de  la  même  diftance,  un  autre 
village  dont  Ifc  nom  eftfinconnu. 

De  1k  il  y a 15  milles  jusqu’à  Candhàr , ville  de  marché  & réfidence  d’un 
Commandant  de  troupes.  On  trouve  entre  Acbarpour  Sc  Candkar  des  forêts 
très  épaiflês,  plantées  de  Sahous  & de  Tichifchoms.  De  Candhar  il  y a 14  M. 
jusqu'à  Bedjepour:  le  chemin  eft  difficile;  on  a des  montagnes  à pafTcr. 

Btdjepour  eft  un  village,  dont  les  habitations  font  conftruites  de  rofeaux  éc 
de  (buplcs  verges,  avec  des  toits  de  chaume.  La  réfidence  du  Rajah,  entourée 
d'une  haie  épineufe,  eft  afiife  fur  une  montagne  d’un  accès  difficile. 

Les  habitans  de  ce  pays  font  une  nation  fiuvage  (Jylvtflris).  Ils  fe  couvrent 
la  tête  d’un  morceau  de  toile;  le  corps,  d'uno  mantte  velue;  vont  pieds  nus.  Ils 
fe  fabriquent  des  boucliers  de  peau  de  Rhinocéros,  & y figent  des  poignards, 
avec  lesquels  ils  préfentent  le  combac  à l’ennemi.  Le  Rajah  de  Morang  eft  de  la 
famille  Sifodienne qui  après  que  la  fbrterefîe  de  Tjchitor  eut  été  prife  & ruinée 
par  Akbar , fe  réfugia  dans  ces  montagnes  & y établit  fa  demeure. 

Ce  pays  confine  au  Tibet  ou  Boutant. 

Amarpour  eft  un  autre  endroit  fitué  à l’Oueft,  oùréfide  un  Rajah  de  la  même 
fàmiHc,  & qui  faitparrie  du  pays  de  Morang.  Oh  dit  que  Pourania  en  eft  éloigné 
do  8 journées  de  route.  Mais  cclà  demandé  à être  conftaté  par  de  nouvelles 
recherches. 

Goragàth , réfidence  d’un  Commandant  de  troupes,  eft  une  ville  peuplée 
Si  bien  entretenue,  ficuée  au.  delà- du.  Gange  / à ïjM.  de  Md/gans* 

Rad- 
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Radjgans  eft  à 6 journées  au  Nord  de  Ghiria,  diftante  de  a".  J de  Mohâna 
Soit.  Cela  demande  plus  ample  information. 

Le  Mahdndi  eft  un  fleuve  qui  defeend  des  montagnes  de  Morang,  & fè  jette 
pris  de  Samda , vis  à vis  de  Radjmahal , dans  le  troifîème  bras  du  Gange ; qui 
forme  là  une  presqu'île  (a).  Mais  il  refort  de  ce  bras  du  Gange  dans  un  endroit 
diftanc  d’un  demi -mille  de  Samda,  fur  la  droite,  & prend  fon  cours  vers  Mal- 
da;  de  là  il  le  continue  & va  tomber  dans  le  Gange  entre  Scherpour  & Hodjra- 
pour.  Le  troifîème  bras  fusmentionné  fc  mêle  avec  un  autre  bras,  proche  de 
Tfchandpour,  à l'oppofite  de  Radjmahal. 

Ces  chofes  font  tirées  d’un  livre  Perfan. 

Bhdgbànpour  eft  un  grand  village,  diftant  d’un  î M.  de  la  rive  citérieure  du 
Gange;  12  M.  de  Radjmahal. 

A l’oppofite  de  ce  village,  à 8 M.  de  la  rive  ultérieure  du  Gange,  eftfituéc 
Go'r,  dont  le  nom  ancien  cft  Lacnoti , aggrandie  & entourée  de  murs  épais  de 
terre  par  Alexandre  furnommé  T/chokata,  Roi  du  Bengale.  On  dit  que  les  murs 
s’élèvent  à la  hauteur  de  20  aunes  iodiennes , & que  leur  largeur  eft  de  la  même 
quantité  d’aunes:  en  forte  que  les  chevaux,  les  chars  & les  éléphants  peuvent  y 
marcher  commodément.  Le  circuit  de  la  ville  étoit  de  1 2 milles.  Elle  eft  main- 
tenant déferte;  les  moiflons  croiflent,  ou  les  tigres  demeurent,  dansl’emplace- 
ment  occupé  ci- devanc  par  les  maifons.  Le  palais,  la  réfidence  royale,  eft  en 
dehors  des  murs;  il  n’en  refte  rien  aujourd’hui,  qu’un  temple  Mahométan  de  un 
magnifique  tombeau,  oh  fut  depofê,  à ce  que  l’on  croit,  le  fondateur  de  la  ville. 

On  trouve  ailleurs  que  le  fondateur  de  cette  ville  s’appcloit  Bebâlfen. 

Après 


(j)  Voyei  ci-deflui  p.  447  U note.  (fl).  — (b)  g mines  eft  une  faute-  Cer  n’eft  qu’A  une CofTe  te 
mime  une  ; Code  du  Ctngt.  (/I)  — Selon  M.  Rtuatll,  ( Mtmmr  Sic.  p.  44),  aucun  endroit  de 
la  place  occupée  par  l’ancien  Cer,  n’eft  aujourd’hui  A une  diftance  moindre  que  4».  j d’Aoglc. 
terre  du  Cangt.  (.B.) 
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1 Après  qu’elle  fut  tombée  au  pouvoir  des  Mahométans,  on  lui  donna  le  nom 
de  Farhatabad , ce  qui  fignifie  un  lieu  délkieux,  & de  Djtnatabad , c’clt  il  dire 
Paradis . Elle  fut  appelée  ainfi  par  Houmayoun , Empereur  Mogol , par  ironie: 
car  la  mauvaife  qualité  de  l’air  faifoit  périr  les  hommes  & les  beftiaux. 

Tonda,  qu’on  appelle  encore  Oudenèr,  étoit  anciennement  une  ville  fa- 
meufe,  entourée  de  murailles , éloignée  d’un  mille,  de  la  rive  ultérieure.  Peu 
s'en  faut  aujourd’hui  que  tous  les  bâtimens  ne  foient  tombés  en  ruine,  le  rivage 
ayant  été  rongé  par  les  eaux. 

Près  du  village  de  Doulabpour  (u),  diftant  d’un  quart  de  mille  de  la  rive  çi- 
rérieure,  & à 3 M.  des  deux  embouchures,  on  voit  auNord-oueft  fortir  du 
lGange , un  bras  ( brachium ) qui  près  de  Mohana  Soti  fe  joint  h un  autre  bras,  ap- 
pelé Baghirethi  par  les  gens  du  pays,  & petit  Gange  parles  Européens.  Hors 
la  faifon  des  pluies  il  eft  à fec,  fi  ce  n’eft  qu’il  laide  quelques  eaux  ftagnantes  près 
de  Mohana  Soti.  Cependant  on  ne  peut  entrer  par  ce  côté  15  dans  le  grand 
Gange,  parce  que  les  fables  obftruenc  l’embouchure. 

Près  du  village  de  Sddigans , à 2m.{  de  Mohana  Soti , fur  la  rive  citérieure  da 
grand  Gange,  ce  fleuve  fiirchargc  d’un  trop  grand  volume  de  (es  eaux  le  divife, 
&.  étend  deux  cornes  dans  l’intérieur  du  pays:  l’une  au  Sud -Eli,  où  les  bâtimens 
font  le  trajet  pour  arriver  à Daka , ville  très  grande  & fimeufe  par  Ton  commerce, 
ancienne  réfidence  du  Gouverneur  de  Bengale  ; l’autre  au  Nord -Eli,  fur  laquelle 
on  fe  rend  â Radjnuhal  : car  les  navires  fortis  de  cette  embouchure  remontent 
le  ftelivc  au  Nord  - oueft. 

Mohana  SôH  efl  une  ville  fituée  fur  la  rive  citérieure  du  petit  Gange  ; à 2™.  { 
du  Heu  de  la  divifion  du  grand  Gange ; à 1”.  J de  l’hôtelltrie  d’ Aurengabad ; à 

14  M. 


(j)  Voyei  pour  ce  qui  va  fuivre,  la  Planche  XXVIII.  n.  2.  (/?).  — La  divifion  des  bras  du  Gange 
n*eft  pis  claire.  On  ne  peut  appeler  un  bras  du  Gange t U portion  qui  remonte  Nord  - oucll. 
Dans  mon  ouvrage  j'ai  commencé  le  petit  Gange  1 Doulabpourt  félon  le  cours  naturel  du 
fleuve.  (A.) 
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14  M.  afiez  grandi  de  MaxowLibad.  Ici  les  deux  bras  du  Gange,  donc  l’un  vient 
du  Sud-Eft,  l’autre  du  Nord-oueft,  fe  rejoignent:  comme  il  a etc  dit  plus  haut. 

AinG  le  grand  Gange , appelé  Padda , ou  Paddauvauti  par  les  naturels  du 
pays,  baigne  Bhagbangôla  & Djalanghi  au  Nord  (a);  prend  d«  là  fon  cours  vers 
Dâka  & Schatigan;  de  après  s'étre  répandu  en  plufieurs  bras,  fe  jette  dans  la  mec 
par  plus  de  vingt  embouchures. 

Le  petit  Gange , ou  Bhagir(ht,  appelé  communément  Bhaghirethi  par  les 
gens  du  pays,  arrofe  Alaxoudabad,  Nadia,  Hougli,  Calcutta,  de  tombe  dans  In 
mer  vis  à vis  d’IndiUi- 

Ghiria  cft  un  village  Gtué  fur  la  rive  ultérieure  du  petit  Gange , à 2“,  i d« 
Mohana  vers  Alaxoudabad. 

Balgatta  cft  un  village  Gcué  fur  la  rive  citérieure,  à J M.  de  Ghiria, 

Un  peu  audeflus  de  ce  village,  vers  le  N.  O.  la  petite  rivière  de  Pahài> 
tombe  dans  le  petit  Gange. 

Rdmpour  eft  Gtué  fur  la  rive  ultérieure,  à 9 M,  de  Alaxoudabad.  , 

Suit  Djanguipour , village  & hôtellerie  fur  le  rivage  ultérieur,  à 7 M.  de 
Alaxoudabad.  Un  mille  plus  loin  fe  trouve  Balia  fur  la  rive  citérieure. 

Alaxoudabad , appelée  encore  Aiorfchedabad , cft  aujourd’hui  la  Capitale  du 
Bengale , ainft  qu’on  a vu  plus  haut.  Ceft  une  très  vafte  cité,  Gtuée  fur  la  rive 
ultérieure  du  petit  Gange  (b)*  Car  de  Baminidn  jusqu’à  Lalbag , ou  le  jardin 
rouge , elle  a cinq  milles  en  longueur.  La  largeur  eft  moins  grande;  car  du  bord 
du  fleuve  jusqu’à  Acbarpour  on  ne  compte  que  a milles,  ou  3,  félon  d’autres. 

Vis  à vis  de  cette  ville,  fur  la  rive  citérieure,  en  eft  une  appelée  Mahinagar . 
On  la  fait  commencer  au  Faubourg  appelé  Afimgans , (de  fe  longueur  s’étend) 

LU  2 jus- 


(»)  Voyti  11  Plinche  XXXII.  a.  I. 

(S)  La  Plinche  X^CIX-  n.  i.raprifenu  cent  ville  Se  cille  de  M*km*g*r,  dont  Fauteur  va  faite  mention. 
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jusqu’au  tombeau  de  Soradj  dola,  Gouverneur  du  Bengale , vaincu  par  les  An- 
glois  dans  une  bataille,  fait  prifonnicr  par  un  Mahométan,  6c  aflafliné  (ai). 

La  largeur  fera  tout  au  plus  d’un  mille  6c  demi. 

Ces  deux  grandes  villes  ont  l’une  & l’autre  une  infinité  de  maifons , conftrui- 
tes  en  chaux  8c  en  brique,  & font  ornées  d’un  grand  nombre  de  jardins  & de  très 
beaux  édifices.  Mais  ceux-ci  font  entremêlés  de  chaumières  compofces  de  li- 
mon, qui  furpaflènt  de  beaucoup  en  nombre  les  maifons  des  riches.  L’une  6c 
l’autre  ville  fe  divife  en  divers  Faubourgs  dont  chacun  a fon  nom  propre. 

C*eft  entre  ces  deux  villes,  que  le  Gange  porte  d'un  cours  tranquille,  fes 
eaux  coupées  par  un  nombre  étonnant  de  barques  & de  canots. 

La  Carte  géographique  defiinée  par  l’Anglois  Barthélémy  Plaijledy  place 
Maxoudabad  entre  deux  rivières  à peu  près  égales  pour  le  volume  des  eaux  : il 
n’y  a cependant  qu’un  feul  fleuve,  qui  fépare  les  deux  villes  l’une  de  l’autre,  étanc 
fituées  fur  les  deux  rivages.  D’ailleurs  le  bras  du  Gange  ne  forme  qu’une  eau 
dormante  bien  moindre  que  le  Gange , 6c  qui  fe  joint  au  Caria. 

La  réfidence  du  Gouverneur  de  Bengale , eft  à l’extrémité  de  la  ville , 6c  s’ap- 
pelle Coleria.  A i mille  environ  de  là,  fur  la  gauche,  eft  un  grand  6c  magnifi- 
que palais  nommé  Motidjil,  entouré  d’étangs  (b).  On  en  voit  un  autre  fur  la 
rive  citérieure,  appelé  Hiradjil. 

Les  Hollandois  pofTédent  à Maxoudabad  une  très  grande  maifon  peu  éloi- 
gnée de  la  rive  ultérieure. 

La  hauteur  du  Pôle  eft  félon  le  P,  Claude  Boudier,  de  24*,  1 1 LaLongitude, 
de  8<5*  41'. 

A la 

(a)  Ce  Mahométan  étoit  Mirmirta , fil»  aîné  de  Mtr  ijtjftr  ctlikhn,  fait  Soubahdar  par  le»  An- 
gloi».  (8,) 

(i)  rlijuii  ptlu/lritm:  cet  eaux  font  très  claire» , & ont  fait  donner  au  lieu  dont  il  t'agit  te  nom  de 
Mttttk  djil,  ce  qui  lignifie  Itc  de  perler.  (de  Mmtk,  perle,  Scdjtl,  lac  ou  étang)  au  rapport 
de  Made.  Kinder tley , qui  décrit  ce  lieu  (où  demeure  le  Réfidcnt  Angloi»  X la  Cour  du  Nabab,) 
dan»  fe»  lettres  de  Fût  de  Tntrtfft  &c.  Voyez  en  le  plan:  PL  XXX.  (B.) 
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A la  diftance  de  3 milles  Sud-Eftdc  Alaxoudabad , fiirla  rive  ultérieure,  cft 
CûJJerii  bafar , place  de  Commerce;  les  Anglois  y ont  une  forterefîe  conftruirc 
félon  les  règles  de  l’Archiccélure  Européenne , où  le  confervcnt  les  marchandi/ês. 

Si  de  là  vous  allez  plus  loin,  vous  rencontrez  dans  la  ville  de  Calcapour  des 
bâtimens  vaftes  & magnifiques  des  Hollandois , qui  font  ici  le  commerce. 

Attenant  à cette  place,  au  Levant,  Ce  trouve  Saidabad , où  un  grand  nom- 
bre de  Marchands  Arméniens  demeurent  dans  de  très  belles  maifons  de  y exer- 
cent le  négoce. 

Les  François  aufii,  ont  ici  des  comptoirs  fituésfurla  rive  du  fleuve.  Ces 
trois  villes  font  contiguës  (a). 

Leur  Latitude  cft,  félonie  P.  Claude  Bouditr , de  24*.  8'.  La  Longitude, 
comptée  du  Méridien  de  Paris,  86°.  40'.  Mais  il  s’eft  glifîé  une  erreur  dans 
l'une  6c  l’autre , comme  on  l’a  remarqué  ailleurs, 

Câmnagar  eft  un  village  fur  la  rive  citéricurc  ; à 7 M.  de  Maxoudabad. 

■ Palàffi  eft  fur  la  rive  ultérieure.  On  voit  ici  fur  le  rivage  même,  un  jardin 
avec  une  maifon  de  campagne. 

Catoua  ( b ) eft  une  ville  peuplée,  où  l’on  fabrique  beaucoup  d’étoffes  de  co- 
ton & de  foye.  Elle  eft  à 10  M,  de  Palajfî;  ù 30  à'Hougli. 

Agardip,  ville  fltuéc  fur  la  rive  ultérieure,  eft  à 3 M.  de  Catoua , vers 
Nadia  ; on  y voit  un  temple  confacré  à l’obfcène  Mahadeo  (e). 

Belpoucria , grand  village  fur  la  rive  ultérieure,  eft  à 15  M.  de  Catoua. 

Nadia , fur  la  rive  citéricure,  cft  une  ville  d’un  demi -mille  en  longueur; 
célébré  autrefois,  habitée  par  des  Brahmes,  déchue  aujourd'hui  de  fon  ancien 
état  (d). 

LU  3 C’eft 

(a)  On  le»  trouve  toutes  fur  h même  Planche  XXXI.  Mail  S proprement  parler  ce  ne  font  que  des 
Aidées.  C A.) 

(I)  Cutwa  fur  la  Catte  de  M.  RmiuS,  Ny.  — (c)  Voy.  le  »*.  vole.  PI,  A.  IX.  n.  a. 

(ji)  ibid.  A.  X.  n.  3, 
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C'efl  en  cet  endroit  que  le  bras  du  Gange,  appelé  Caria  par  les  gens  du 
pays,  fe  jetant,  au  Sud-eft  (a),  dans  le  petit  Gange , en  augmente  de  en  élargie 
le  volume. 

On  navigue  fur  ce  bras  aux  mois  de  Février,  Mars  & Avril , pour  le  rendre 
de  Radjniahal  h Hougli;  c’eft  à dire,  quand  le  petit  Gange , près  de  Moluma. 
Soti , n’a  pas  des  eaux  fuffifântes  pour  porter  les  navires. 

Un  autre  bras  plus  petit , efl  à -J  M.  de  Nadia  vers  CàJJem  bafar.  On  ignore 
encore  d’où  vient  ce  bras  : s’il  fort  du  Caria,  ou  du  Petit-Gange , ou  s’il  eft  pro- 
duit par  des  eaux  (lagnantes. 

Il  efl  incertain  de  même  par  là,  fi  le  canton  fitué  vis  à vis  de  Nadia  eft  une 
île,  ou  une  presqu’île  (i).  Il  eft  probable  que  ce  bras  fort  du  Petit- Gange,  8c 
qu’il  ne  s’étend  pas  plus  loin  dans  les  terres. 

Le  bras  du  Grand-  Gange  mérite  une  defeription  plus  détaillée. 

Selon  le  récit  des  Navigateurs,  le  Grand-  Gange,  perçant  la  rive  citérieure 
près  de  Bhagbangola , à gM.de  Maxoudabad,  avance  dans  les  terres  un  bras  ap- 
pelé Câlcali,  qui  prend  fon  cours  de  l’Oueft  vers  l’Eft.  Puis  ayant,  depuis  fon 
origine,  parcouru  l’elpacc  de  J8  cofles,  ce  bras  le  rejoint  au  Gange  près  de 
Djalangui,  lequel  (village)  étoit  éloigné,  il  n’y  a que  peu  d’années  du  Grand-  Gange , 
de  3 milles,  environ,  8c  qui  aujourd’hui , après  que  le  rivage  a été  rongé  par  la 
violence  des  eaux,  efl  menacé  d'une  prochaine  ruine.  Après  cette  jonétion , 1» 
Gange  rompt  de  nouveau  Ion  bord , entre  dans  l'intérieur  du  pays,  8c  jette  vers 
Nadia  une  malle  d’eau  à laquelle  on  donne  le  nom  de  Caria . Son  cours  eft  di- 
rigé au  Sud  - eft. 

Le  Petit-Gange  ayant  donc  raflèmblé  fes  eaux,  defeend  d’un  cours  doux  8e 
paifiblc  vers  le  Midi,  & décline  enfuite  au  Sud-eft. 

Quand 

(<0  Ncia ftlittem.  C’eft  au  Sud  Sc  Sud -Oued  que  le  Caria  Te  réunit  au  Bagrati  (Petit  Gangr),  dini 
U gr.  Cirte  du  Gange,  Sc  non  eu  Sud. Efl.  (.4.) 

(k)  Il  fctnble  pir  le  Btngal  - Atlas  de  M.  Henntll,  PI.  XI.  que  c’eft  une  île.  Nadia  eft  le  Nuidtak  de 
M.  Renmll.  (B.) 
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• . Quand  tous  avez  paflé  Nadia , vous  trouvez  à ï M.  environ,  plus  loin,  fur 
la  rive  Oueft,  l'embouchure  d’une  rivière  dont  le  nom  n’cft  pas  connu,  qui  ve- 
. nant  de  l’Oueft  fe  jette  dans  le  petit  Gange . : 

Càlna  eft  une  ville  fur  la  rive  citérieure,  avec  un  port  que  baigne  le  Gange, 
qui  forme  ici  une  baie  (a).  . 

i 27/ta  Camalpour  eft  un  village  bien  garni  de  chaumières,  fur  la  rive  cité- 
ricurc,  à 6 M.  de  Calna , à 3 d ’Hougli. 

, Schahgans , ou  le  Grenier  royal,  cftfitué  for  1k  rive  citérieure,  à une  code 
environ  de  Hougfi,  au  N.  N.  O.  (A).  On  voit  fur  le  rivage  une  Pagode  cou- 
verte d'une  coupole. 

Les  deux  rivages,  jusqu’à  Calcutta , fur  une  étendue  de  plus  de  10  milles, 
font  couverts  de  villages,  de  champs  cultivés,  d’arbres,  de.  palmiers  portans 
fruit,  de  jardins  & de  maifons:  ce  qui  offre  unafpeéltrès  agréable  à ceux  qui 
naviguent  for  le  fictive. 

lïougli  Bandar  (c) , c’eftàdirc:  (le  Port  de  Hougli ),  afftfe  for  la  rive  élevée 
citérieure,  étoit  ci-devant  une  ville  peuplée,  remplie  d’habitans  Portugais,  re- 
marquable par  de  beaux  Palais  & autres  Edifices.  Maintenant  elle  eft  presque 
défêrte(</),  La  fortcrcflè,  adez  grande,  qui  forme  un  parallélogramme  con- 
ftruit  félon  les  règles  de Tarchitcéhire  ancienne,  eft  aujourd’hui  abandonée  & 
fans  garni  Ton. 

On  voit  au  Nord- oueft,  for  le  bord  même  du  fieuve,  une  églife  & un  cou- 
vent à'Auguftins.  Allant  de  là  plus  loin,  vers  le  même  côté,  vous  détournant 
vers  l’Oueft,  vous  trouvez  une  autre  églife,  dédiée  à la  S*.  Vierge , mais  aujourd’- 
hui 


(«)  Voyez  le  a*1-  vole.  PI.  A.  X.  n.  1. 

(k)  Voy.  h Plmche  XXXIII.  n.  1.  — (c)  Ou  mieux  HiUgli  Btnitr.  Voy.  U même  Planche. 

(J)  Cependant  les  Portugal!  y ont  encore  une  Ptifidmct  (voy.  Vbftrvtticn&c.  on  Mâckuttofch  Tm  tU . 
Lond.  I7$î.  p.  & c’eft  S HngU  que  la  belle  Grammtr  of  tht  Bcngal  [jngHogt , de  M. 

Huk.  BraJJijr  Hoihtd,  a été  imprimée  eo  177S.  (B.) 
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hui  presqu’cntiércmcnt  ruinée.  Il  ne  refie  rien  du  tout  des  bâtimens  qu’habi- 
toient  les  Jéfuices. 

La  marée,  ou  le  flux  & reflux  de  la  Mer,  s’avance  jusqu’à  Hougli,  mais 
n’eft  guères  fenfible.  Elle  eft  plus  forte  à Tfchanfura  &c  à 'J  fchandtrnagor. 

La  Hauteur  du  pôle  eft  (à  Hougli)  de  2 a*.  56'.  la  Longitude,  de  106°  (a), 

Sdtgaon , donc  dépend  un  allez  grand  diftriâ  de  terre,  eft  à 4 M.  de  Hougli 
à l’Oucft  (h). 

Attenant  à Hougli  eft  Tfchunfura  (c),  colonie  Hoilandoile  avec  un  port; 
les  maifons  y font  confiantes  à la  manière  d’Europe  ; elle  eft  très  peuplée  à caufo 
de  fon  commerce.  Sa  forterefle  eft  munie  de  4 baftions  & d’un  folié,  lelon  les 
formes  de  l’Architcâurc  milicaire  d'Europe.  24  Canons  garniflènt  le  rivage 
de  en  défendent  l’approche  aux  navires  ennemis, 

La  maifon  grande  & magnifique  du  Gouverneur  Hollandois,  eft  dans  l’en- 
ceinte de  la  forterefle,  & accompagnée  d’un  beau  jardin  ficué  fur  le  rivage,  orné 
de  bâtimens  & plante  pour  la  récréation.  Les  principales  rues  font  allez  larges, 
pour  le  pays  : celle  furtout  qui  mène  à la  place  du  marché. 

Vis  à vis  de  Tfchunfura  eft  fituée  Louncagola,  ce  qui  lignifie:  l’Entre- 
pôt de  fel. 

ta  Hauccur  du  Pôle  eft  de  22*.  54'.  La  Longitude,  de  105*. 

Paflé  Tfchunfura , vers  TJchandarnagor , le  Gange,  qui  prenoit  fon  cours 
principalement  vers  l’Eft  & le  Sud -eft,'  le  dirige  au  Sud-oueft. 

Tfchandnagar , que  les  François  appellent  Schandarnagàr,  accommodant  ce 
nom  étranger,  au  génie  de  leur  langue  (d),  eftunecolonie  Francoife,  ci-devant 
très 

(«}  Cn  latitudes  & longitudesTont  ccUci  du  P.  B oudicr  : elles  ne  s’accordent  pu  avec  ce  qui  précédé. 
La  grande  Carte  du  Gange  donne  J2  S 53  Codes  Oueft  & Eli  de  RtijmM  i Calcutta  : ce  qui 
fiait  dans  1a  Carte  générale,  un  degré,  33  — 47'.  de  différence.  De  ces  deux  points  du  Nord 
au  Sud,  les  deux  Cartes  préfentem  63  Codes,  ou  2 degrés  partant:  l’Auteur  ne  s'accorde  donc 
pas  avec  lui  - même,  (d.) 

(b)  Saigam  (ou  Satgaon)  n’eft  pas  dans  la  grande  Carte  du  Gauge.  (/é.) 

(c)  Voy.  la  PI.  XXXIV. 

00  Tfchntlttager  lignifie  : ville  de  la  Lune.  Voyez  la  Plancke  XXXV.  n.  2. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  DE  BENGALE. 


457 

très  floriflàntc , ornée  de  Palais  de  autres  Edifices  magnifiques,  mais  doncuti 
grand  nombre  aujourd'hui  (ont  en  ruines,  les  habirans  s étant  dispcrlés. 

On  voit  ici  deux  Egliles,  l’une  des  Jéfuitcs,  l’autre,  d’une  bellearchiteéiure, 
appartenant  aux  Capucins.  Les  maifons  & les  cabanes  des  naturels  du  paysfonç 
éparlès  en  partie  au  Nord  de  au  Midi,  en  partie  au  Couchant. 

La  forterefle,  fituée  auNord-oucft,  avoit  quatre  baftions  terminés  en 
pointe,  & un  fofTé  fur  les  côtés  oppolés  au  fleuve.  11  n’en  refte  aujourd’hui  que 
les  ruines,  après  une  fûnefte  guerre. 

De  grands  navires,  meme  à trois  mâts,  ont  coùtume d’aborder  à cette  co- 
lonie de  d’y  apporter  des  marchandées. 

La  Hauteur  du  pôle  cft  de  22°.  s 1'.  la  Longitude,  105°.  5 6‘. 

A l’oppofitc  le  trouve  le  village  de  Djagat  tàl. 

, Le  Jardin  des  François  cft  à 1 M.  & J,  de  la  Colonie,  fur  la  rive  citérieure. 
11  eft  aujourd'hui  lans  culture. 

Vis  â vis  de  ce  Jardin,  déclinant  un  peu  au  Sud- eft,  cft  fituée  Bânhi  bafar, 
où  fe  trouvoit  autrefois  une  colonie  (de  la  Compagnie)  d'Oflendc;  il  n’en  refte 
plus  de  veftiges. 

Sirampour , ville  Sc  colonie  Danoife , fur  la  rive  citérieure,  eft  à la  diftance 
de  5 M.  environ,  de  TJchandirnagor.  La  maifon  du  Gouverneur,  ficucc  dans 
un  très  vafte  champ , cft  commode,  quoique  pas  fort  ornée.  De  grands  navires 
font  ici  à l'ancre.  Vis  à vis  eft  le  village  de  Sandalpour. 

Calcotta  (ou  Calcutta),  Colonie  Angloife  fupérieurcment  floriflàncc,  dont 
la  defeription  feroit  fuperflue(a),  eft  fituée  à 9 M.  environ  de  TJchandnagar,  au 
S.  S.  O.  ou  fi  vous  voulez  au  Sud  - oueft,  mais  pas  i l'E.  S.  E.  ou  au  S.  S.  E, 
comme  l’indiquent  la  plupart  des  Cartes  géographiques. 

La 

_ Voyec  un  l’Un  dç  cette  ville  Sc  de  fes  environs  Hans  letroifiènie  vçlutDe,  Plyiçti.e  P.  Je  tJcberai 
d'y  füpptécr  aufli  à ce  que  l'auteur  a crû  fuperflu.  (£1.) 

Mmm 
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La  Latitude  fcptcnrrionale  de  cette  Place,  cft  félon  le  P.  Claude  Boudier , 
de  22°.  33'.  La  Longitude,  comptée  du  Méridien  deParis,  de  85°*  55'* 

Le  Vent  du  Sud  rogne  ordinairement  dans  cette  contrée,  depuis  Avril  jus- 
qu'en O&obrc.  Le  relie  de  l’année  le  Vent  foufflc  du  Nord.  Les  Vents  d’Eft 
font  peftilcntiels. 

' Bardban  (ou  Bourduan)  eft  une  grande  ville,  avec  un  vafte  territoire,  qui 
rendoit  annuellement  5,500,000  Roupies:  aujourd’hui  on  en  retire  à peine 
la  moitié. 

Elle  eft  à 14  M.  de  7 fcliandnagar , & à la  même  diftancc  de  Catoua:  car 
Balkif'chen  câtra  eft  à 7 M.  de  Catoua,  & il  y en  a autant  jusqu’à  Bardkan  (a). 

Ràdanagar,  ville  & place  de  commerce  pour  les  étoffes  de  foye,  eft  à 1 5 M. 
de  Bardban , à 60  environ  de  Maxoudabûd. 

Ganga  Sagar  eft  une  île , près  de  laquelle  le  Petit  - Gange  eft  englouti  par 
les  eaux  falées  de  la  Mer. 

Au  delà  du  Grand-  Gange , fur  la  rive  Nord , eft  fituée  Daka , appelée  encore 
Djehangktrmtgar.  C'cft  une  très  vafte  cité,  & fàmeufe  place  de  commerce  où 
l’on  fabrique  des  toiles  de  coton  de  la  plus  grande  finefle  & de  la  meilleure  qua- 
lité, qui  s’exporte  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 

Les  maifons  fe  prolongent  fur  la  rive  du  Gange  appelé  Bhouri  Ganga,  par 
J’cfpace  de  6 M.  Un  grand  nombre  de  naturels  du  pays,  attachés  au  Chriftia- 
nisme,  ont  ici  leur  demeure.  L’églifc  cft  à une  certaine  diftance  de  la  ville. 

Les  Arméniens  encore,  ont  ici  un  temple,  dans  lequel  ils  exercent  le  culte 
facré  félon  le  rite  Arménien. 

Voici  la  roucc  de  Radj/na/ial hDdka.  On  va  par  eau  à Totipour , diftantc 
de  2 milles.  De  là  à Hadjrapour , 25  M.:  cet  endroit  eft  fitué  fur  la  rive  Nord 

du 


(,)  Dans  mon  Voyage  ( Ztnd  ■ Av-  T.  I.  If.  Pf.  p.  59),  je  n'ai  trouvé  que  4 grandes  Codes,  de Btl- 
ktfcfum  ï Ltnteuan.  (,A.) 
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du  Gange.  De  là  on  a 17  M.  jusqu’à  Don  lad  ta  ; puis  16  M.  jusqu’à  Dampour. 
Enfuite  35  jusqu’à  Djatrapour , fituée  au  commencement  d’un  bras  qui  prend  fon 
cours  vers  Daka:  [car  1 e grand  Gange  fe  divile  en  ce  lieu  en  trois  bras.] 

De  Djatrapour  à Kajiata  il  y a 1 1 M.  De  Kajiata  à Daka  il  en  refte  9, 

La  fomme  de  toute  la  route  de  Radjmahal  à Daka  eft  de  115  milles. 

Bavai  ell  une  ville  diftante  de  7 M.  de  Daka;  3 de  la  rive  du  Lakia.  On 
y voit  une  églife  que  fréquentent  les  Chrétiens  du  Bengale , 

TJchatigaon  (ou Schatigan)  (a)  eft  une  ville  affifc  fur  des  collines,  dont  la 
jurisdi&ion  appartenoit  ci-devant  aux  Portugais.  Elle  eft  fituée  fur  le  bras  le 
plus  oriental  du  grand  Gange : bras  que  les  gens  du  pays  appellent  Caranpoula. 
On  donne  à cette  ville  5 milles  en  longueur.  Elle  a un  Fort  conlidcrablc,  qui 
fous  le  règne  d ' Aureng^ebe  fut  enlevé  au  Roi  d'Arracan,  parle  Gouverneur  delà 
Province  de  Bengale.  Il  eft  alfis  fur  une  hauteur  au  milieu  de  la  ville. 

Silhet,  ville  fituée  fur  la  rive  Nord  du  Sorma , eft  diftantc  de  60  M.  paflanr, 
de  Daka,  àl’Eft.N.E. 

Rangamdti  eft  une  ville  ci -devant  peuplée,  où  fe  trouvoit  une  cglifè.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  fcptentrionale  du  Lakia , à 2 M,  de  la  rive  du  Bremapoutar , 
6c  allez  proche  du  paftàge  appelé  Kountagàt.  Cependant  les  mailons  s'étendent 
au  Nord , presque  jusqu'au  bord  même  du  Brema  poutar  (b).  Elle  a 5 M.  de 
long,  6c  2 de  large;  eft  affile  fur  des  collines  fablonncufes  6c  dans  des  vallons;  à 
20  M.  de  Gohdthi  qui  fépare  le  diftriâ  de  Daka , du  pays  d’Afchànu 
Navagdthi  eft  fitué  vis  à vis  de  Pile  de  Sondip. 

Singàra,  qui  eft  une  lortcrelfe,  6c  Bheloua,  fe  préfentent  lur  la  route  de 
Daka  à Schatigan, 

Mmm  2 D/ou- 


(a)  C’cft  le  lilamaba/l  de  M.  Renneîl , dans  le  diftrtô  de  Ckittigengl  b O.  (B.) 

(1 b ) Yroyec  la  fuuation  de  Rsngamary  & des  endroits  voifins,  fur  la  fécondé  Planche  du  Gange,  du 
Beurra mpç uter  &c.  de  M*  Rennell,  dans  mon  je.  vole.  (BJ 
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Djougdia  eft  une  île  proche  de  la  Mer,  au  Nord  de  Sondip. 

Siripour  eft  à 21  M.  de  Siriramghar , vers  Schatigan. 

Pcnti  eft  une  riviire  qu’ont  à traverfer  ceux  qui  vont  de  Daka  à Schatigan. 
7a/àpi,  endroit  diftant  de  10M.  de  Schatigan  vers  Daka. 

Doumbria , village  du  diftriâ  de  Schatigan. 

Ranéou  eft  un  Fort  alTis  fur  une  montagne  entre  (le  diftriét  de)  Tfchdtigan 
& (le  pays  de)  Arrakan , à 4 journées  de  Schatigan. 

‘ Moundapâra,  village  fur  la  rive  ultérieure  du  Bhouriganga;  & Franguiba- 
far  fur  la  rive  citcrieurc:  là  où  le  Lakia  tombe  dans  le  Gange. 

Au  confluent  même  eft  un  temple  confacré  au  veftige  déteftable  (infatifo 
' vejligio ) de  Mahomet:  à 6 milles,  environ,  à l’Eft  de  Daka, 


18.  LA  PROVINCE  d’ORESSA  (a). 

La  Province  à'OreJJa  eft  montagneufe  & fauvage.  Elle  produit  du  ris  & une 
efpècc  de  légume  qui  dans  la  langue  du  pays  eft  nommée  Ourd.  Le  froment 
n’y  vient  pas. 

On  y compte  en  total  120  places  fortes. 

Dans  les  forêts  & fur  les  montagnes  fe  nourriflent  les  chèvres  dans  la  veflic 
desquelles  on  rrouve  la  pierre  de  Be7aard. 

On  exploite  des  Diamans  de  la  meilleure  qualité. 

Les  Béliers  & Ls  Brebis  different  des  autres  : ayant  le  corps  long,  les  oreilles 
courtes  & la  queue  petite.  Les  Béliers  portent  des  cornes  médiocres  finiflànt 
en  pointe  & de  moins  d’un  doigt  de  long. 

Les 


<r)  On  brén  Ourrgit , Orixt  & c.  Qnniquc  l’ Auteur  air  déjà  donné  plrn  baot  (p.  44 e.)  le»  divifiom  de 
cette  province;  qu'il  n'ait  point  mis  d'intcriprion  à ce  qui  va  fuivre,  ni  de  numéro  : ce  qu’il 
n’a  fait  nulle  part,  j'en  fais  une  province  particulière  fous  Nutn.  i B-  parce  que  réellement 
Or.jfj  eft  une  province  è part,  nonnbftant  fes  rapports  avec  le  Bengale , & a été  indiquée  com- 
me telle,  pu  l'Auteur,  à la  p.  64.  {B.) 
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Les  habitans  de  cette  Contrée  s’appellent  GaJj  pati,  c’eft  à dire  Dormeurs 
et -Eléphants. 

Le  dernier  Roi  des  Orejfans  a été  Mocand , qui  montroit  une  grande  bien- 
veillance envers  les  étrangers,  & avoir  400  femmes. 

Nous  avons  rapporté  plus  haut  quels  Gouvernemens  appartiennent  à cette 
Province. 

Les  revenus  annuels  font  félon  Manou^i  de  5707500  Roupies. 

Scion  le  Regiftre  - de  142821000  Dams  (a). 

ou  1657800  Roupies. 

Mais  en  convcrtiflànt  les  Dams  en  Roupies  la  Tomme  devient  beaucoup 
plus  grande. 

Medinipour  ell  une  ville  limitrophe,  avec  une  nouvelle  forterefle  où  réfide 
un  Commandant  de  troupes.  Elle  eft  à 6 M.  de  RaJanagdr  vers  Catak , & i 
6 Journées  de  route , de  TJchanJagar. 

Karcpour , ville  diftantc  de  7 M.  de  Medinipour , fc  préfente  fur  la  route  qui 
mène  à Catak. 

Narainpour  eft  de  même  une  ville;  elle  eft  entourée  d’un  buifîon  de  bam- 
bous & d’une  levée  de  terre.  Dans  la  ville  même  fc  trouve  un  Château  quarré, 
conftruit  en  pierre,  muni  de  tours  aux  4 angles. 

Daton , ville  éloignée  de  7 milles  de  Narainghar. 

Dje.'ejfor , grande  ville,  à 1 M.  de  Daton,  vers  Catak, 

A la  diltance  d’*  de  mille  de  Djelejfor  eft  le  pafTage  d'un  grand  fleuve. 

Depuis  la  rive  du  fleuve  le  pays  appartient  à un  Rajah  appelé  Mot  bans. 

Ràmt/ci.andar  gkar  eft  un  Fort  de  pierre,  litué  dans  une  plaine,  à 8 M. 
de  Djelejfor. 

Mmm  3 Balejfor, 


(*)  Voy.  plus  haut,  p.  443.  la  note,  & l*  nombre  de  M.  Bolti.  (B.) 
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BaUJfor , que  les  Européens  nomment  Balafàr,  eft  un  port  de  mer  & place 
d’ancrage  où  demeurent  des  Pilotes  Européens  qui  conduifcnt  les  grands  navires 
par  les  bas-fonds  & entre  les  bancs  de  fable  du  Gange,  dans  le  Bengale.  Ce  Port 
eft  à 8 M.  de  Ramtfehandar, 

Sarôn  eft  une  petite  ville,  à io  M.  de  BaUJfor  ou  Balafàr,  au  Sud-Oueft. 

Badrak,  grande  ville,  à 10M.de  Saron. 

Sadjpour , ville  munie  d’unFort  conftruit  enpierre,  fituéefur  un  flcuvcdont 
le  nom  n’eft  pas  connu. 

Lakanpour , village  à 7 milles  de  Sadjpour. 

Padampour , village  à 6 M.  de  Lakanpour,  d’où  il  en  refte  3 jusqu’à  Catak. 

Catak  eft  une  vafte  ville  compofée  de  chaumières  & de  maifons  bâties  en 
pierre.  Dans  la  ville  même  fc  trouve  une  fortcrdfe  d’une  afl’cz  grande  enceinte, 
forte,  conftruire  en  pierre  & enduite  de  plâtre,  munie  de  tours.  Le  Gouver- 
neur de  la  Province  y rélidc. 

Cette  ville  eft  baignée  par  le  fleuve  Maknadda,  qui  reftreint  par  un  batar- 
deau de  pierre  placé  à l’angle  occidental,  rejette  vers  le  Sud  une  partie  allez  con- 
fidérablc  de  fes  eaux,  appelée  Catfcltôri.  Une  levée  conftruitc  en  pierre  fc  pro- 
longe par  l’elpacc  d’un  mille , depuis  l’angle  jusqu'au  rivage  de  l’un  & l’autre  fleuve. 

Un  rempart  de  terre,  garantit  la  ville  à l’Eft  des  incurfions  ennemies. 

(Le  mot)  Catak  fignifie  chez  les  OrdTans:  Armée.  On  a donné  ce  nom  (à 
la  ville),  parce  que  Ram  aflèmbla  ici  l’Armée,  avec  laquelle  il  partit  pour  tirer  là 
femme  Sitha  des  mains  du  Géant  Ravan. 

Camroup , que  l’on  appelle  Coudjbahar  Se  communément  Caunrou,  ale 
Bengale  au  Sud -eft;  Afckam  à l’Eft;  Morang  à l'Oueft;  Boutant  ouïe  grand  Ti- 
bet au  Nord, 

La  Longueur  (de  ce  pays)contient  55  milles  d’ Arpenteurs,  la  Largeur,  50. 
L’eau  de  cette  contrée  eft  lalutaire  & de  bon  goût.  Ellca  des  forêts  remplies  d’ar- 
bres à grand  feuillage;  eft  ornée  de  jardins  où  brillent  des  fleurs  de  diverfes  couleurs. 

Des 
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Des  arbres  portant  fruit,  en  produifent  en  abondance  & de  pluficurs  fortes,  par 
ex.  des  figues  d’Inde,  des  Ananas,  des  Oranges.  Lafituationde  ce  pays  ell  fi  gaie, 
fi  délicieufe,  que  parfes  agrémens  elle  furpafîe  toutes  les  autres  contrées  orien- 
tales. On  y cueille  aufîi  une  quantité  prodigieufe  de  poivre  long  & noir. 

La  route  qui  conduit  dans  ce  pays  pafle  fur  une  chauflée  haute  & large,  qui 
a 24  milles  de  long.  Cette  levée  entoure  Coudjbahar  & quelqu’une  de  fes  parties. 

(Quelques  Forts  munis  d’un  fofTé,  font  conffruits  fur  la  levée:  le  principal 
cil  Y~ec  doàr , ccquifignihe:  la  gorge,  (le  pas)  qui  mène  dans  le  pays  de  Camroup. 

Le  canton  finie  en  dedans  de  la  levée  s'appelle  Bitfiar  band , celui  qui  ell  en 
dehors , Bahàr  band. 

Deux  Hcuves  & deux  petites  rivières  roulent  leurs  eaux  dans  l'enceinte  de  la 
chaulléc,  & le  joignent  au  fleuve  SangoJ'ch , qui  defeend  du  pays  d ’Afcham  limi- 
trophe de  celui  de  Coud/bahdr. 

Au  dehors  de  la  levée  le  trouvent  5 grandes  Seigneuries  desquelles  dépen- 
dent 77  villages.  En  dedans  de  la  levée  il  n’y  en  a que.  12.  On  retire  de  tousen- 
lemblc  cent- mille  Roupies. 

Les  Naturels  du  pays  font  de  deux  ClafTes:  l’une  appelée  Medji , comprend 
ceux  qui  habitent  en  dedans  de  la  levée:  l’autre  nommée  Coudj  [Cû{],  com- 
prend ceux  qui  demeurent  au  dehors.  Cette  dernière  a fait  donner  au  pays  le 
nom  de  Coudi  bahàr . 

Le  pays  d ’A/ckàm  s’appelle  encore  Coudj  - Afchàm  ; parce  qu'un  grand 
nombre  d’habitans  de  ce  canton  (de  Coudj)  s’étant  transportés  dans  le  pays 
d’ Afchàm,  y choilircnt  leur  demeure. 

On  y rend  un  culte  à une  Idole  défignée  pan  le  nom  de  Narain  : ce  qui  a 
fait  appeler  Naraini  une  monnoic  d'argent  qui  s’y  frappoit  autrefois. 

Coudj  buhàr  ell  une  grande  ville,  ornée  & peuplée.  Ses  rues  font  plantées 
d’arbres  d’une  belle  venue  & donnant  de  l’ombre,  que  les  Indiens  appellent  Cai- 
fchenàl.  Des  lits  de  fleurs  en  rempliflent  les  intervalles. 

Les 
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Les  habitans  font  laies  de  vifâge,  ayant  le  teint  vert  mêlé  de  jaune,  (oli- 
vâtre). Quelques  uns  d'entre  les  Medjis  font  blancs. 

Les  laboureurs  de  même  que  les  Soldats,  font  armés  d'un  Cabre,  d’une  arba-, 
lête  de  fer  ( balijîa  ferrea j 6c  d’une  flèche,  que  le  plus  Couvent  ils  trempent  dans 
du  poiCon , qui  donne  la  mort  à celui  qu’ils  blcflent.  L’antidore  contre  ce  venin 
eft  un  fruit  road,  donc  la  moelle  eft  blanche,  la  peau  noire  & velue,  llslecrcu- 
fenc  de  la  terre,  6c  lui  donnent  le  nom  de  CdJJèrou. 

Caribâri  eft  un  Canton  éloigné  de  5 journées  de  Daka,  arroCé  par  le 
fleuve  Eertàs. 

Hafl  Silhet  eft  un  endroit  voifin  de  Caribâri.  > 

Catalbâri  eft  un  village  du  domaine  de  Camrottp. 

Baritela  eft  un  endroit  appartenant  au  domaine  de  Daka.  11  eft  ficué  du 
côté  de  Coudjbahar. 

Les  montagnes  du  Tibet  Cont  éloignées  de  1 5 milles  de  Coudjbahar  au  Nord. 
Mais  les  montagnes  de  neige  qui  dans  le  canton  de  Coudjbahar  Ce  préCcntent  à la 
vue,  en  Cont  éloignées  de  trois  journées. 

Les  indigènes  de  Camroup  font  en  mauvais  renom  chez  les  autres  nations, 
comme  empoiConncurs;  car  on  les  accu le  d’enchanter  (ou  d’empoiConncr)  les 
eaux,  en  Corte  que  li  quelqu’un  en  boit,  il  en  meurt. 

11  y a 5 Journées  de  route,  de  Coudjbahar  jusqu’à  la  rive  du  Bremapoutar. 

On  célébré  dans  ce  pays,  toutes  les  années,  un  jour  de  fête  en  l’honneur  de 
Dcwrii,  On  immole  dans  ce  jour  des  animaux  de  toute  cfj>èce , & même  des 
hommes  en  grand  nombre,  qui  s’ofFrcnt  volontairement  pour  viûimes.  Ceux 
qui  Cont  dévoués  à ce  Canglant  facrificc,  ont  entière  liberté  de  tout  faire,  de  com- 
mettre impunément  l’inccfte.  Quel  Cort  miCérablc,  quel  aveuglement  déplorable 
de  ces  hommes,  qui,  trompés  par  de  mauvais  génies,  Ce  jetent  de  plein  gré  dans  la 
perdition  éternelle! 

Du 
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Du  pays  et  Afchàm. 

Le  très  rafle  pays  SAfeham  eft  limitrophe  du  Bengale  au  Nord  - eft;  du  di» 
ftrid  de  Daka , au  Nord  ou  au  N.  N.  E. 

On  le  divifo  en  deux  provinces  : celle  du  Nord  & celle  du  Midi.  La  première 
eft  appelée  Outtargôl;  la  méridionale,  Dakangôl.  Celle  -là  cft  bornée  par  des 
montagnes  habitées  par  les  peuples  Mirimahmes  ; elle  s’étend  de  Gôhati,  limite 
du  Bengale,  vers  le  Nord.  La  province  méridionale  eft  bornée  d’un  côté  par 
Sidia , de  l'autre  par  la  montagne  de  Sirinagar. 

Les  montagnes  les  plus  connues  de  la  province  feptentrionale  font  celles  de 
Dola  & de  Landa. 

Parmi  les  montagnes  de  la  Province  méridionale  on  connoit  celle  qut  a le 
nom  de  Nâtnroup,  diftantede  4 journées,  d cKargaon  rcfidence  du  Roi à’Afcham. 

llya  des  montagnes  encore  dont  les  habitons  s'appellent  le  Peuple  de  Na- 
nek,  parccqu'ils  fuiventla feile  âeNanek  (a).  Ils  mènent  une  vie  très  miférabie; 
vendant  des  bois  odorifèrans  qui  croiflent  fur  ces  montagnes,  aux  Afchamiens, 
& le  fubftentant  du  prix  qu’ils  en  retirent.  Ils  vont  nuds,  portant  feulement 
autour  des  reins  un  morceau  de  toile.  Ils  ne  s’abftiennent  d’aucune  efpèce  de 
nourriturei  la  difette  d’alimens  les  engageant  même  à dévorer  les  infoéles  & les 
petits  animaux  les  plus  dégoûtans. 

La  Longueur  du  pays  d’ Afchàm  eft  de  200  grands  milles,  de  ceux  qu’on 
mefure  par  arpens.  La  Largeur  en  contient  go  environ  : car  le  voyage  cft  de  8 
Journées  depuis  les  montagnes  du  Nord  jusqu’à  celles  du  Sud. 

On  compte  75  milles  allez  grands,  de  Ghohaii , limite  du  Bengale,  jusqu’à 
Kargaon.  Le  voyage  eft  de  15  Journées,  depuis  Kargaon  jusqu’à  Ava. 

Un  multitude  d’Etéphans  habite  les  forêts  de  ce  pays , en  forte  que  par  année 
on  en  prend  cinq  à fix  cent. 

Sur 

(«)  Voyez  dans  k ad.  vole,  la  noie  II.  à la  fin  de  la  r*.  Partie,  (ti.) 

Nnn 
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Sur  (ou  entrc)les  deux  rives  du  fleuve  Dehingh  eft  une  île , qui  abonde  en 
produirions  de  toute  efpèce , plantée  d'arbres  fruitiers,  ornée  de  jardins  déli- 
cieux. Elle  s’appelle  Dacangôl,  eft  ficuée  entre  la  fbrterefle  de  Schemla  6c  (la 
ville  de)  Kargaon,  6c  prend  un  efpace  de  50  lieues  Indiennes.  Tout  ce  canton 
eft  couvert  de  jardins  & d’arbres,  6c  orné  de  bâtimenj.  Les  oranges,  les  citrons, 
les  grenades,  les  pêches,  & les  fruits  particuliers  à l’Inde,  tels  que  les  Ananas, 
les  Cattls,  les  figues  d'Inde  y viennent  en  abondance.  Outre  cela  il  y croit  une 
grande  quantité  de  poivre  long,  noir  de  couleur;  de  Gingembre  fans  fibres;  de 
la  feuille  d’Inde  ( Tatnbol ) mordante  au  goût;  de  de  Sucre. 

Vers  Kargaon  fc  trouvent  des  arbres  qui  produifent  des  Pèches  jaunes  (Intel 
coloris)  6c  des  Grenades. 

Le  fol  produit  principalement  du  ris,  & l’cfpèce  de  légume  que  les  gens  du 
pays  appellent  Ourdi  Le  bled  & l’orge  n’y  viennent  pas.  Les  lentilles  n’y  croif- 
fent  qu'en  médiocre  quantité.  La  foye  ne  manque  pas;  car  on  fait. plufieurs  for- 
tes d'ouvrages  en  foye. 

On  trouve  de  l’or  dans  le  fable  tiré  des  radicaux  6c  paflé  par  une  étamine. 
Plufieurs  milliers  d’hommes  en  fondeur  occupation,  pour  gagner  de  cette  ma- 
nière péniblement  leur  vie. 

II  y a dans  ce  pays  une  grande  difette  de  fel;  on  n’en  trouve  qu'au  pit  d de 
quelques  montagnes:  encore  n’eft- il  d’aucun  ufage.  De  façon  que  lanécefïité  a 
forcé  les  gens  de  tirer  du  fel  des  figues  d’Inde:  mais  il  eft  amer,  6c  ôte  aux  ali- 

mens  le  (bon)  goût,  plus  qu’il  ne  leur  fert  d’affaifonnement. 

Il  croît  aufli  du  bois  odoriférant  dans  les  montagnes  de  Namronp,  6c  dans 
les  cantons  de  Sidia  6c  de  Gouloughar,  Sur  ces  mêmes  montagnes  erre  la  Ga- 
zelle, dans  l’aine  ( inguine ) de  laquelle  on  trouve  le  Mufc. 

Le  diftrift  feptentriona! , fitué  fur  la  rive  Nord  du  Bremapoutar  eft  extrême- 
ment fertile  6c  peuplé.  Il  s’étend  en  quclqu’cndroit  à 15  milles;  ailleurs  à qo. 
Les  mêmes  fruits  y viennent,  qui  croiftent  ordinairement  dans  les  pays  froids. 

Les 
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Les  Naturels  du  pays  font  robuftes;  leur  teint  eft  blanc  mélé  de  rouge.  Ils 
ne  font  attachés  i aucune  réligion  déterminée;  quoiqu'ils  fuivent  le  culte  des 
Idoles  & les  fuperftitions  des  gentils,  qui  leur  a été  transmife  par  lcsBrahmcs,  de 
embraflent  ai fément  telle  croyance  qui  leur  agrée;  de  contre  J'ufagc  des  autres 
Indous  ils  ne  s'abfticnnent  pas  de  viande,  pas  même  de  la  vache,  de  ne  répu- 
gnent point  de  prendre  de  la  nourriture  avec  des  gens  d'autres  Religions , par  ex. 
avec  les  Mahométans.  Ils  ont  cependant  de  l’averfion  pour  les  alimens  accom- 
modés au  beurre,  de  n’y  touchent  pas. 


Ces  Indigènes  font  de  deuKclafics,  les Afchamitns  de  les  Galtâns:  ceux-ci 
furpaflent  les  aurres  en  bravoure  guerrière  de  en  d'autres  points. 

» 

Communément  ils  entretiennent  4^5  femmes,  qu’ils  achètent  pour  de  l’ar- 
gent, ou  qu’ils  fe  procurent  par  des  échanges. 

Ils  fe  raient  les  cheveux  de  la  barbe,  méprifant  ceux  qui  les  lai  fient  croître. 

L’Idiome  dont  ils  fe  fervent,  diffère  du  Bengali. 

Ils  font  hardis  de  intrépides:  ce  qu’annonce  leur  mine;  accoutumés  à fop- 
portcrles  travaux  de  les  fatigues.  Us  vont  nuds,  le  couvrant  la  tête  d’un  petit 
chapeau,  les  épaules  avec  un  voile,  de  ceignant  les  reins  d'un  morceau  de  toile. 

ILs  conftruifent  leurs  demeures  avec  des  poutres  de  des  rofeaux  ligneux,  cou- 
vrant les  toitsavcc  du  gazon.  Les  temples  des  Idoles  de  les  portes  de  la  ville  de 
Kargaon  font  bâties  en  brique  ou  en  pierre  de  enduites  de  plâtre. 

Le  Roi  à’Afchdm  s’appelle  Sorg  Râdja;  ce  qui  lignifie  Roi  célejle;  parce 
que  felon  leur  tradition , le  premier  de  ces  Rois  defeendit  du  ciel  dans  ce  pays 
fur  une  échelle  d’or,  de  cette  contrée  lui  ayant  plu  extrêmement,  il  y fixa  fa  de- 
meure, s’allia  avec  les  habitans  de  lailîà  des  defeendans  qui  gouvernèrent  le 
pays.  — Vous  avez-là  une  imitation  de  la  defeente  du  Verbe  divin  fur  la  terre. 


Le  Roi  fc  fait  accompagner  de  6 ou  7 mille  hommes  de  guerre, 
mes  font  l’arc,  la  flèche  & le  fabre. 
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Dans  le  canton  voifin  de  TfehanJara,  au  Sud,  s’élèvent  les  montagnes  du 
Morangh.  On  apporte  de  cette  contrée  du  musc  & de  beaux  chevaux. 

Le  pays  d ’Afcham  eft  traverfé  par  divers  fleuves  dont  le  principal  eft  le 
Brehrnapoutar , qui  félon  l’écrivain  des  faits  arrivés  fous  Aurengçebc , a fa'  fource 
dans  la  Chine  feptentrionale  : mais  il  eft  plus  probable  qu’elle  eft  dans  le  royaume 
de  Tibet,  vu  qu’il  y a un  paflage  de  ce  fleuve  à 4 journées  de  diftancc  de  Lajfa , 
Capitale  du  Tibet,  vers  Neipàl.  Son  cours  eft  rapide,  quoique  fon  lit  ait  un  demi- 
mille  en  largeur.  De  là  il  entre  dans  le  pays  d 'AJcham,  6c  force  fes  eaux  par  un 
efpace  reflerré  entre  deux  hautes  montagnes.  Son  rivage  eft  bordé  par  des  forêts 
épaifles  ; le  limon  6c  la  fange  en  rendent  le  trajet  difficile.  Son  cours  fe  dirige 
enfuite  vers  le  Bengale ; il  pafle  à 2 milles  de  Rangamaty.  Enfin  il  fe  mêle  avec 
le  Gange  (a). 

Le  Dehing  porte  une  grande  quantité  d'eau  ; le  fol  fur  fes  deux  rives  eft  de 
très  bonne  qualité.  Il  defeend  des  montagnes  méridionales,  &fe  joint  au  Breh- 
mapoutar  près  de  Lahoughar. 

Le  Dekhou  eft  moins  grand  que  le  Dehing;  il  pafle  au  milieu  de  Kargaon, 
& fè  mêle  avec  le  Dehing  près  de  Taurmani,  à 8 milles  de  Kargaon. 

La  Capitale  de  cette  Province  (de  ce  Royaume)  eft  Kargaum  (ou  Kargaon ); 
ville  très  grande  & peuplée;  réfidencc  royale.  Elle  a 4 portes  contînmes  en 
pierre.  De  deux  de  ces  portes  jusqu'au  Palais  du  Roi , fitué  fur  le  bord  du  Dek- 
hou, il  y a3  milles.  Elle  eft  entourée  d’un  rempart  que  coupe  le  fleuve (é).  Des 
habitations  conftruites  de  rofeaux  ligneux  6c  de  chaume  gamiflent  les  deux  rives. 

La  réfidence  du  Roi  eft  ceinte  d'un  rempart  de  terre,  6c  d’un  foflé:  dans 
lequel  font  plantés  des  rofeaux  ligneux  6c  épineux  qui  tiennent  lieu  de  mur.  Son 
circuit  eft  d’un  mille  5c  14  arpens  Indiens. 

La 

(«)  On  trouver»  beaucoup  de  détail»  fur  ce  grand  fleuve  dan»  la  3e.  Partie  du  fécond  volume , le 
dans  la  i e.  du  troifiime,  avec  une  Carte  de  M.  RmtuU,  en  deux  feuilles.  (B.) 

(S)  CintU  tfl  tggeri , ptr  cujui  fiuîiu  Il  faut  de  viner  j on  voit  qu’il  y a onùffion  d’un  oudeuf 

mou.  (fi.)  v 
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La  Halle  où' le  Roi  donne  audience  e(l  longue  de  150  aunes,  large  de  40. 
Ella  cil  portée  par  66  colonnes  de  bois. 

Namroup  eft  une  montagne  fituée  dans  le  canton  du  Sud,  entre  trois  autres 
montagnes;  à 4 journées  de  di  fiance  de  Kargaon,  L’air  & l’eau  fontnuifibics» 
ceux  qui  habitent  ces  montagnes.  C’cft  pourquoi  on  a coutume  d’y  envoyer 
les  malfaiteurs  &c  ceux  qui  ont  mérité  d’être  punis  de  mort.  Tout  à l’entour  le 
trouvent  de  très  hautes  forêts.  La  route  paffc  par  une  vallée  pavée  de  pierres, 
remplie  d’eau  & renfermée  des  deux  côtés  entre  des  montagnes. 

Patàm  eft  un  endroit  fitué  entre  Kargaon  & le  Namroup. 

Mathrapour,  endroit  vafte  6c  agréable,  à 3™.  J,  S.  E.  de  Kargaon. 

Salpâni,  village  fitué  au  pied  d’une  montagne,  à l’oppofice  de  Kargaon, 
au  Sud. 

Dtwpani , eft  fitué  entre  Kargaon  6c  Salpdni. 

UA/cham  a un  grand  nombre  de  Forts  bien  défendus;  entr’autres  ceux 
qui  fuivent. 

Djogui  coupa  eft  une  haute  montagne  fituée  fur  la  rive  citérieure  du  Brth~ 
mapoutar . On  lui  donne  ce  nom  parce  que  dans  quelqu’une  de  fes  cavernes  de- 
meurait un  des  Hermites  Indous  (appelés  Joguis ).  De  cet  endroit  jusqu’à  Co- 
hathi,  place  frontière  du  Bengale,  il  y a 40  milles  de  chemin  ; mais  un  mois  de 
route  jusqu’à  Kargaon. 

C’eft  au  pied  de  cette  montagne,  qui  eft  lavé  parle  Brehmapoutar,  quefe 
trouve  une  des  meilleures  forterefles.  Les  murs  font  épais  de  9 aunes  au  bas:  de 
5 à la  partie  fupérieurc.  L'enceinte  intérieure  eft  d'un  mille  & un  quart.  Des 
tours  très  fortes  font  jointes  aux  murs.  A l’Oueft  un  mur  a été  conduit  du  pied 
jusqu'au  fommet  delà  montagne.  Au  Sud  eft  le  Brehmapoutar , ce  fleuve  large  & 
profond.  Au  Levant  la  rivière  de  Benàs,  qui  fortie  du  bas  des  montagnes,  fe 
joint  au  Brehmdpoutar,  Au  Nord  fe  trouvent  un  fbfle,  la  montagne  & une 
forêt  épaifle, 
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Vis  à vil  du  Djogui  Coupa , fur  la  rive  ultérieure,  s’élève  une  autre  mon- 
tagne appelée  Pantfeh  retUn , fur  laquelle  eft  alfis  encore  un  Fort  de  bon- 
ne défenfe. 

Le  fol  eft  riche  en  eau  ; il  fuffit  de  le  creulèr  à deux  palmes  de  profondeur, 
pour  la  voir  jaillir. 

Sirigûtk  eft  une  fortere  fle  éloignée  de  9 Journées  du  Djogui  coupa,  & dont 
les  murs  embraflcnt  cinq  montagnes.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  citérieure  du 
Brehmapoutar , 

Une  autre  eft  affife  fur  le  mont  Panda,  au  bord  ultérieur,  vis  à vis  de  la  ville 
de  Kohathi  ou  Gohati.  Proche  de  cette  (rive)eftune  montagne  haute,  dont  la 
montée  cependant  n’eft  pas  fort  difficile:  car  on  monte  par  mille  degrés  taillés 
dans  le  roc.  Au  fommet  de  la  montagne  s'élève  un  temple  fameux  confâcré  à 
Khamkia , à Louna  TJchamar  & à Jsmail  Jogui. 

Catfchli  eft  un  Fort  diftant  de  7 M.  Nord,  du  mont  Pando.  La  forêt 
voifine  a reçu  fon  nom  de  cet  endroit. 

Doumbria  eft  un  canton  fitué  fur  la  rive  citérieure  du  Bremapoutar. 

La  Forccrefte  de  Tfchamdara  eft  une  des  principales.  Elle  eft  affile  fur  une 
haute  montagne,  & confifte  en  un  triple  mur  très  fort,  tiré  du  fommet  au  pied 
de  la  montagne.  Celle-ci  eft  tellement  efearpée  de  tout  côté  qu’on  la  dirait 
coupée  à pic  avec  un  inftrument.  D’un  côté  le  Bremapoutar  la  touche  ; aux  au- 
tres fc  trouvent  des  précipices  profonds,  qui  presque  partout  forment  des  creux 
auffi  amples  que  le  jet  d’une  flèche. 

La  rivière  d 'Alibarar,  coule  près  de  cette  fôrtercfle.  A l’oppofite,  c’eft 
à dire  fur  la  rive  Eft  du  Bremapoutar,  eft  un  autre  Fort,  grand  St  élevée,  appelé 
Schemla ghar.  Deux  murs  épais,  hauts  & garnis  de  créneaux  entourent  cette 
fortereflè.  Un  de  ces  murs,  du  côté  Sud,  s’étend  jusqu'à  une  montagne  der- 
rière la  fôrtcrelTe.  Il  y a 4 milles  depuis  le  commencement  de  ce  mur,  jusqu’à 
la  montagne  où  il  fe  termine.  L'autre  eft  au  Nord,  St  fc  prolonge  jusqu’au  Brc~ 

mapou- 
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mapoutar , par  l’efpace  de  3 milles.  Ces  deux  murs  font  fortifiés  encore  par  cinq 
très  grofleS  tours,  telles  que  chacune  mefure  430  aunes  en  circonférence.  Des 
tours  moins  grandes  ont  été  confiantes  par  intervalles  de  50  aunes.  Un  double 
fofié  fc  trouve  en  dedans  & en  dehors  des  murs. 

Coliibar  efl  une  double  fortcrcfle,  fituée  au  delà  du  fleuve,  entourée  du 
mur  de  la  forterefTe  de  Schemla.  De  là  des  montagnes  fe  prolongent  au  Nord, 
le  long  de  la  rive  Efl,  fur  un  efpace  de  deux  journées  de  route. 

Lakoughar  efl  le  lieu  où  le  fleuve  Dehtn%  fe  joint  au  Bremapoutar,  Entre 
Lakoughar  & Kargaon  d’autres  rivières  tombent  dans  le  Bremapoutar. 

De  Lakoughar  on  fc  rend  à Dnatgaon,  fi  tué  fur  un  grand  fleuve. 

Catfihpour  efl  un  village  diflant  de  10M.  de  Kargaon. 

Tournant  efl  un  village  fitué  au  confluent  du  Dikou  & du  Dehing,  à 8 M- 
de  Kargaon. 

Ldmdhing  efl  fitué  entre  Tourmdni  & Kargaon , & baigné  par  une  rivière 
inconnue. 

Lifie  des  Rois  gentils  qui  anciennement  ont  gouverné  le  Bengale. 

Bhagdant  Ketri.  de  Cafte  Rajepoute,  qui  mena  des  troupes  auxiliaires  à 


Dehli,  il  y a quatre  mille 

& cinq 

cents  ans,  & qui 

dans  la  bataille  qui 

fe  donna  près  de  Cortfcheter , périt 

avec  Djor  djodan , 

au  fecours  duquel  il 

étoit  venu , régna  - 

218  ans 

• Benot  fingh 

- - 57  ans. 

Anan  bhim 

* 5 S 

Schankar  sén 

- 96 

Ranbhim 

108 

Schatar  djit 

ICI 

Gadj  bhim 

82 

Bhopat  fingh 

90 

Dewdat  - - 

9î 

Bhodnk 

91 

Djagat  Jingh 

106 

Djedirk 

- 102 

Bheram  fingh 

98 

Oude  fingh 

8S 

Alohndat 

102 

BaJJou  fingh 

88 

Simàth 
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Simàth  régna 

81  ans. 

Calou  dand 

8 s ans. 

Rikdeo 

83 

Carndeo 

- 90 

Rakpend 

- 79 

Bedjacaran 

- 71 

Djagdjivan 

- 108 

Sath  Jingh 

- 89 

De  la  Famille  Gùr. 

Ràdja  Bhodj  régna 

- 75  ans. 

Pirtha  RaJja 

- s*  ans. 

Latfén 

70 

Radja  Goror 

4 S 

Ràdja  Mahdo 

68 

Radja  Lakan 

5° 

Samat  Bhodj 

48 

Radja  Ghirdar  - 

13 

Radja  Amroud 

60 

De  la  Famille  des  Kayetes  ou  des  Ecrivains  (a). 


Ràdja  Adfour  régna 

7 S ans.  Ràdja  Bhodj 

70  ans. 

Djamni  Bhàn 

- 73 

Radja  Birbhadar  - - 

68 

Radja  Djespat 

- 76 

Radja  Schefchdar 

58 

Partab  Rudder  • 

- 6s 

Radja  Parbhàcar 

6.3 

Radja  Bhoàdat  - 

- «9 

Radja  Djédhar 

*3 

Ràdja  Rikdeo 

62 

D’une 

autre  Famille. 

Radja  Bonpal  régna 

- îj  ans,  Radja  Bopatpàl 

70  ans. 

Radja  Dirpal 

95 

Radja  Dalpatpàl  - 

45 

Radja  Dewpal 

83 

Radja  Bikanpàl 

75 

Radja 


(•)  Ex  Crofafit  Kxyturtm  fin  Scriitrnm. 
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Radja  D/èpàl  - - 9 8 ans.  Djagatpàl,  neveu  ( nepas ) du 

Adjepàl  - - - 9$  même  74  ans. 

Bhogpal,  frère  du  precedent  j 

(Encore)  d’une  autre  Famille. 

Souk  Jîngh  régna  — - 3 ans.  Mahdojen  - - - 10  ans. 

Belàl  fin  - - - j o Kefchofen  - - - 1 y 

il  fut  le  fondateur  de  la  ville  & Sadaftn  - - - 18 

fortereflè  de  Gor.  Radja  Nodja  — 3 

Lakanfèn  7 

A ces  Princes  fuccéderent  fept  autres  Rois  gentils  dont  les  noms  ne  font  pas 
connus:  leur  gouvernement  dura  106  ans. 

Suite  des  Rois  Mahométans  qui  régnèrent  fur  le  Bengale . 

Le  premier,  entre  les  Mahométans , qui  tint  le  Bengale  fous  fâ  domination, 
& qui  pofléda  l’ancienne  ville  de  Lacnoti , fut  Mouhammad  furnommé  Bachtyàr, 
un  des  principaux  Miniftres  de  Cotob  uddin,  Roi  d cDehli. 

Après  que  Fachar  uddin  eût  ôté  la  vie  à Kadarkhan,  qui  tenoit  dans  le  Ben- 
gale, la  place  de  Mouhammad  furnommé  Toglok  Roi  de  Dehli,  il  s'empara  des 
rênes  du  Gouvernement  & les  garda  pendant  2 ans. 

11  fut  privé  de  la  vie  & du  Trône  par  Mobârak , Commandant  des  troupes, 
l’an  de  l’Hégire  741.  Celui-ci  prit  alors  le  titre  de  Roi  & fc  fit  appeler 
Alauv  uddin.  Après  1 an  & 5 mois  de  règne,  Elias  A/a  le  tua,  prit  poflèffion 
de  Lacnoti  & du  Bengale,  ôc  fe  fit  appeler  Schams  uddin  Bangra. 

Ce  Prince  envoyoit  annuellement  des  préfens  à Firous,  Roi  de  TJehli,  en 
figne  de  fujétion.  11  mourut  en  759  de  l'Ere  Mahomécanc,  après  16  ans 
de  règne, 

Ooo  Au 
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Au  père  fucceda  le  fik,  Sicander,  qui  régna  pendant  9 ans  & quelques  mois. 

Celui -ci  fut  fuivi  par  Gucas  uddin , fon  fils,  qui  mourut  après  un  règne 
de  7 ans. 

A Gueas  uddin  fiicceda  (on  fils  Sultan  Salatin , qui  régna  10  ans. 

Les  Grands  lui  fubftituèrcnt  Schams  uddin , qui  mourut  en  783  de  l’Hégire. 

Après  celà  le  Gouvernement  fut  confié  à Cdns,  gentil,  qui  régna  pendant 
7 ans  fur  cette  province. 

Son  fils  le  fit  Mahométan,  prit  le  nom  de  Djelal  uddin  6c  gouverna  le  Ben- 
gale pendant  17  ans. 

Son  (ucccficur  fut  fon  fils  Ahmad,  qui  régna  13  ans. 

A celui-ci  fucceda  Ndfer,  fon  affranchi.  Mais  au  bout  de  7 jours  il  fut  tué 
parles  Grands,  & eut  pour  fucceflèur  un  des  frères  de Schams  uddin  Bangra , 
qui  ne  régna  que  deux  ans. 

Il  fut  fuivi  par  fon  fils  BarikScha , qui  régna  15  ans. 

Vint  enfûice  le  régne  de  Jofeph , qui  dura  7 ans  6c  demi. 

Jq/èpk  eut  pour  fucccflcur  fon  fils  aine  Sicandar,  que  les  Grands  firent  dé- 
pendre du  Trône  à caufe  de  fon  incapacité,  mettant  à fa  place  fon  frère  Fate- 
Schah.  Celui-ci  fut  emprifonné  6c  malîaeré  par  l’Intendant  du  Harem,  après 
7 ans  6c  5 mois  de  régne,  l'an  de  l’Hégire  89 6. 

Après  l’afTaffinat  du  Roi,  le  chef  du  Harem  prit  le  titre  de  Roi  & ufûrpa  le 
Gouvernement.  Mais  il  n’en  tint  pas  longrems  les  rênes;  car  au  bout  de  2 mois 
& J,  un  Caffre  (Ae thiops)  qui  étoit  un  des  Grands  du  Royaume,  jeta  cet  ufur- 
pateur,  du  Trône,  & lui  ôta  fa  vie. 

Il  fit  plus  : il  s’empara  du  Gouvernement  fous  le  nom  de  Firous  Schah,  L’an- 
née 899  de  l’Hégire  fut  celle  de  fa  mort. 

Au  père  fucceda  le  fils,  Mahmoud,  qui  après  un  an  de  règne  fut  tué  par  un 
Cafre  appelé  Siribadar. 

Mofa- 
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Mofajar,  le  Caffe  dont  il  a été  fait  mention  un  peu  plus  haut,  obtint  le  gou- 
vernement par  un  parricide.  Sa  Tyrannie  le  rendant  odieux  à fês  fujets , ils  con- 
jurèrent contre  lui  & le  mafiacrerent. 

Les  Grands  placèrent  alors  fur  le  Trône,  Scharif,  fumommé  Maki , qui 
ayant  pris  le  nom  d 'Alauv  uJJin , fut  le  maître  des  affaires.  11  quitta  la  vie  en 
917  de  l’Hégire. 

A Alauv  uJdin  fucceda  fon  fils  Naftb  Sc/ia,  qui  avoit  pris  pour  femme  la 
fille  d’ Ibrahim  Lodi  Roi  de  Dehli.  11  commcnçoit  à exercer  la  Tyrannie,  lors- 
que Dieu  le  fit  fortir  de  cette  vie  en  933  de  l’Hégire. 

Après  Nafib  le  Gouvernement  tomba  entre  les  mains  de  Mahmoud , du  Ben- 
gale, un  des  principaux  Miniftrcs.  Celui-ci  ayant  été  vaincu  dans  une  bataille  & 
ehafic  du  Bengale  par  Schcrkhan,  le  retira  auprès  de  Houmayoun , Empereur 
Mogol , & l’engagea  à faire  paffer  une  armée  dans  le  Bengale. 

Houmayoun  s’y  transporta  lui -même,  & établit  fa  réfidence  à Gor,  que 
par  ironie  il  appela  Djenatabad.  Mais  vaincu  & mis  en  fuite  par  Schcrkhan,  il 
pafTa  en  Perfê. 

Schcrkhan  donna  le  gouvernement  du  Bengale  !»  Mouhammad,  Afgan.  Le 
fils  de  celui  - ci  y étant  parvenu , fe  révolta  ( ’cornua  obvertit ) contre  Salim , fils  de 
fucceficur  de  Schcrkhan  : car  ayant  pris  le  nom  (titre)  de  Bahador  Schah,  il  fit 
battre  monnoie.  Cependant  il  ne  refta  pas  Iongtcms  à la  tête  des  affaires:  car 
Salim  le  chafià,  & établit  Soleman , furnommé  Car  fini,  de  nation  Afganc,  Gou- 
verneur du  Bengale. 

Celui  - ci  enleva  aufli  Orejfa  aux  Rajahs  Indous  & la  joignit  au  Bengale.  Il 
mourut  Fan  de  l’Hcgire  9g r,  après  25  ans  de  règne. 

A Soleman  lucceda  Bayafid,  fon  fils,  qui  fut  tué  après  un  mois  feulement 
de  règne. 

Son  fucceficur  fut  fon  frère  cadet,  Daudkhan , Priucc  noble  & courageux, 
qui  ofa  même  fe  méfurer  avec  Akbar.  Mais  ayant  eu  le  défions,  il  fe  retira  dans 
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Ortjfa ; où  il  fie  la  guerre  avec  fermeté  à l’armée  Mogole.  A la  fin  il  fut  bat- 
tu , & périt  fur  le  champ  de  bataille  entre  Tanda  de  Gari,  Son  fils  fortit  bleflé  du 
combat  de  mourut  3 jours  après  de  fes  bleflures. 

Ce  fut  aitifi  que  le  Bengale,  en  même  tems  <\n'0rejfa,  tomba  au  pouvoir 
d ’Akbar. 


18.  LA  PROVINCE  d’ AU  RE  N G AB  AD. 

La  très  vafte  Province  d’ Aurengabad a été  jointe  à l’Empire  Mogol  par  Aureng- 
jeif , arrière  petit  fils  d ’Akbar. 

Elle  contient  le  pays  de  Cocon  (ou  Cuncam ) fitué  fur  la  mer  de  l’Inde,  lequel 
a un  grand  nombre  de  ports,  dont  les  principaux  font  Tfchaul,  Daboul , Siffer- 
dàn , Vingorla. 

Elle  eft  montagneufe  en  partie , couverte  ailleurs  de  forêts. 

Autrefois  le  canton  qui  touche  à la  province  de  Bedjapour,  appartenoità 
Adelkhan;  mais  la  plus  grande  partie  du  pays  à Nijam  (el)  Molouk. 

Elle  a 14  grands  Gouvemcmens,  qui  en  contiennent  140  plus  petits. 

La  capitale  de  cette  Province  eft  Aurengabad , une  des  plus  grandes  villes 
de  l’Inde  de  des  plus  peuplées;  car  elle  fourmille  d’habitans,  tant  Indous  queMa- 
hométans.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine,  entourée  cependant  de  montagnes 
presque  de  tout  côté.  Elle  a été  fondée  3c  portée  à un  fi  haut  degré  de  grandeur 
de  de  magnificence  par  Aurcngçebe , qui  en  fit  fa  Réfidence,  la  munit  de  murs 
de  de  baftions;  d c en  abolifiant  l'ancien  nom,  [car  elle  s’appcîoit  Kirkï]  donna 
à la  nouvelle  ville  fon  propre  nom.  Il  y fit  élever  aufli  un  Palais  confidérablc,  qu’il 
entoura  de  murs,  dans  l’enceinte  desquels  on  entre  par  quatre  portes. 

Ce  Palais  confiftc  (proprement)  en  un  Portique  royal  foutenu  (formé)  par 
quatre  rangs  de  très  grandes  colonnes  de  arcades.  Au  milieus’elève  un  pavillon 
conftruit  dans  la  forme  du  Trône  fur  lequel  l’Empereur  Mogol  a coutume  de 

s’af- 
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s’affcoir,  les  jambes  croifees,  félon  l’ufage  de  la  Nation,  entouré  des  Grands 
de  fa  Cour. 

On  paffê  de  ce  Portique  royal  dans  un  jardin,  maintenant  inculte,  où  le 
trouve  le  Harem.  Tous  ces  édifices  (cependant)  ne  font  pas  à comparer,  ni  pour 
la  magnificence  ni  pour  l’élégance,  avec  ceux  qui  ont  été  conftruits  par  les  Empe- 
reurs Mogols  à Agra  & à Dehli. 

II  eft  difficile  de  mefurer  la  longueur  & la  largeur  de  cette  ville:  on  employé 
certainement  une  heure  à aller  d’une  extrémité  à l’autre. 

Au  milieu  fè  trouvent  des  boutiques  de  Marchands,  la  principale  place  de 
marché,  & une  mosquée  qui,  pour  une  ville  fi  vafte,  eft  d’une  grandeur  médiocre. 

Les  maifons  ne  fe  diftinguent  ni  par  la  beauté,  ni  par  la  folidité,  ni  par  la. 
hauteur;  quoique  l'intérieur  foit  commode  & orné.  Celles  qu’on  voit  hors  des 
murs  de  la  ville,  font  conftruites  de  limon,  couvertes  de  chaume  ou  de  tuiles. 

Les  demeures  même  du  Gouverneu^,  car  il  en  a plufieurs,  ne  préfentent 
rien  debeau  ni  de  magnifique  (par  dehorsji  lavuë,  quoique  l'intérieur  foit  orné. 

Mais  c’eft  ainfi  l’ufagc  dans  ces  contrées  : que  les  façades  des  maifons  & des 
Palais,  ne  font  ni  riches  ni  élégantes,  & que  dans  l’intérieur  au  contraire  on  trouve 
la  magnificence  & la  commodité  réunies. 

On  puifè  l’eau  en  partie  de  puits,  en  partie  d’un  ruiffeau,  au  moyen  de  canaux 
foûterrains  voûtés  qui  la  conduifënt  dans  des  tours  élevées  à certains  intervalles, 
lesquelles  fervent  de  réfervoirs. 

Les  habitans  ne  différent  pas  des  autres  parleurs  ufàges  (gtrtius ):  fi  ce  n’eft 
qu’ils  portent  des  chauffures  fort  grandes  finiffant  en  pointe. 

Les  vivres  s’achètent  à un  prix  fort  cher,  pour  les  hommes  & pour  les  animaux  ; 
quoique  les  champs  voifins  produifent  du  millet,  du  bled,  & d’autres  denrées. 
Car  ces  alimens  ne  fuffifent  pas  au  nombre  immenfe  des  habitans,  à la  lie  infinie 
des  goujats  (ou  manans , fccciqut  infinitx  Calonum ). 

Ooo  3 Des 
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Des  fruits  de  toute  cfpècc  croifTent  dans  les  jardins;  par  exemple,  des  figues 
foit  de  l’Inde,  foit  d’Europe;  desraifins  de  bon  goût;  des  melons  de  plufieurs 
fortes;  d’autres  racines  & herbages;  enfin  tout  ce  que  Pappetit  peut  défîrcr. 

On  voit  au  dehors  des  murs  de  la  ville  des  Tombeaux  Mahomctans,  dont 
quelques  uns  font  très  remarquables,  conftruits  dans  des  Jardins.  Celui  qui  Ce 
diffinguc  le  plus,  eft  le  Maufoléc  de  marbre  d’une  Princcfle  impériale  (a):  ou- 
vrage magnifique  & fomptueux. 

Le  tombeau  ÇSAurengi ebe  qu’ils  divinifenr,  eft  à 7 milles  de  la  ville  (b):  ce- 
lui d'un  autre  (d’un)  Hcrmitc  Mahomécan  y eft  joint  (en  fait  partie):  c’cft  un  édi- 
fice magnifique  & digne  d’être  vu.  Mais  on  doit  s’étonner  encore  davantage  de 
la  fuperitition  qui  a élevé  de  tels  monumens  à des  impofteurs,  & à des  hom- 
mes vicieux. 

Cette  ville  magnifique  eft  fituce  par  19'.  50'  de  latitude  feptcntrionalc , félon 
une  obfcrvation  faite  le  26  Mars  1750. 

Les  Revenus  annuels  (de  cette  Province)  font  félon 
le  Regiftrc  -------  1 030049000  Dams 

Selon  un  autre  Rcgiftre  de  l’Empire  - - 1004965000  Dams 

Selon  Manoutfi  ------  10624750  Roupies 

La  plus  grande  fomme  eft  - 1005 1000  Roupies 

La  plus  petite  ------  969 9000  Roupies 

Voici  les  Forts  & les  Forterefles  que  contient  la  Province  d ' Aurengalad. 

Kalian. 


(a)  Filin  rtgin:  Il  eft  incertain  fi  cette  Princcfle  étoit  U fille  ou  la  femme  à'Anmgubr,  j’en  dirai 
davantage  dans  mon  3e  volume,  où  je  donne  deux  vuev  Sc  un  plan  du  fuperbe  tombeau  dont  il 
efl  queftion.  (B) 

(i)  J’ai  trouvé  le  tombeau  d'Aurtngubt,  ïg  Cofle»  > d'Aurtugab/iri  (Vygt  p.  233.)  {A.) 
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Kaliàn.  Aiouctdri  Serai.  Gokàra,  Mànek.  Bafjt.  Malghar.  Manran- 
djan.  Malakghar.  Marmar  darài.  Kasniari.  Dhàrt  Bavàra.  Rdssef  Dilcàna. 
Kountfch.  Arsghir.  Dcwdèta,  communément  Dewtdna.  Aondbari.  AJfc  evàr. 
Macound  ghar.  Bheroun  ghar,  Sorvàri.  Parti.  Dourg  ghar.  Radjori.  Rttten- 
ghar.  Saràdourg.  Bhencara.  Lounghar.  Sôrandourg.  Gopdla.  Gôrghar.  Co- 
candeh.  Cxlaya.  Catùra.  Cantdourg,  Gojfala.  Mdnghar.  Alanecghar.  Mad- 
ghar . Malghir.  Mandait  ghar.  Mer  g ghar.  HcJer  ghar.  Betàl  ghar,  Sourghar. 
Atjaghar.  Tfchandéri.  Dàk.  Kelàss.  Gangdna.  Aoddourg.  Ràmghar.  Bavani 
Songhtir.  Padamghar.  Partàbghar.  Torna.  TJchandanghar.  Radj  ghar.  Radj- 
dourg.  Karàd.  Khanderi.  Khevalghar.  Kaldjeghar.  Kdmàri.  Makrandghar.  Didan- 
ghar.  Darjfona.  Beli.  Mafnona.  Re'nghar.  MaJJiindghar,  Kandjarghar,  Mdjfoudak. 
Marfcl,  Begampour.  Dolatabàd.  Atfchala.  Ahmadnaghar.  Acghar.  EJlamabad, 
communément  TfchakJ'a.  Eslàmghar , comm.  Rdpari.  AJinighar,  comm. 
Mor.  Anbôr.  Oude  ghar.  Ojpr.  Aonda.  Andjerai.  Aling.  Ailki patki.  Amora. 
Bahadorpour , commun.  Nandagaon.  Tauria.  Loffidra.  Sarfaràji.  Alagaghar. 
Paniala.  Pend.  Barbada.  Pemghdr.  Bandeka.  Portugal  Bdri,  ou  le  Jardin  des 
Portugais.  Djodhi.  Djouna.  Djavanddàr.  Mdrand.  'J fchivül.  Derp.  Déra. 
Ràdjend.  Ràdjcôtt.  Rdm  Sedj.  Dola.  Madhordourg.  Sdgarghar.  Sounghar. 
Sevapour.  Fateabad , comm.  Dhàrghar.  Kandhàr.  Kalbarga.  Gounddna.  Kha- 
tannhar,  Khanoti.  Kandjar  mandjar.  Kandana.  Kcrand.  Koàrand.  CaléJJora. 
Kalolghar.  Merghar.  Gôrekt/iand,  Lohghar.  Moftahoul Fatou  H.  Marcandew. 
Aladmacound.  MahulL  Aldnccgans.  Mahàr . Naldourg.  Harlans.  Hart- 
Jchand  ghar. 

Outre  les  Places  fortes  que  l’on  vient  de  nommer  il  y en  a encore  d'autres; 
(avoir:  FJ/aghar.  Patki.  Tacota.  Rôhera.  Candagala.  Nardourg.  Paleskhol. 
Mamouni.  Bandàr  dourg.  Roup  ghar.  Bdcat  ghar.  Seroupghar.  Artgàla. 

Parmi  ces  châteaux  & ces  forcereflcs,  la  principale  Place  cft  Dolatabàd, 
dont  le  nom  ancien  clt  Deughir  ou  Dhàraghar.  Ce  fut  Mouhammad  Malac 

Tfchouna 
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de  fer  (a),  qu’on  allume  en  y approchant  du  feu,  afin  que  l’ennemi,  quand  même 
il  aurait  déjà  emporté  les  fortifications  inférieures,  ne  puiflè  parvenir  jusque  dans 
les  fupéricurcs. 

11  y a quatre  portes  : la  porte  Catfcheri  ; celle  de  N ifampour  ; celle  de  Pa- 
tiin,  & la  porte  Càgafi, 

Une  ville  habitée  eft  contenue  dans  l’enceinte  même  des  murs. 

Le  premier  qui  emporta  cette  fbrtcrdTe  (réputée)  imprenable,  fut  le  Roi 
de  Dehli,  furnommé  Toglak  (é).  Après  un  long  intervalle  de  tems , elle  pafià  au 
pouvoir  des  Mogols. 

La  route  qui  des  frontières  de  cette  Province  conduit  à Aurcngabad,  pafle 
par  les  endroits  fuivans. 

Adjenta  eft  une  ville  fituée  fur  le  plateau  d’une  montagne.  KlitJ'ckkhan , (c) 
Gouverneur  de  la  Province,  la  fit  entourer  de  murailles,  & conltruirc  une  grande 
hôtellerie  publique,  une  des  plus  commodes  que  les  voyageurs  puiflent  rencontrer: 
car  elle  a au  moins  cent  chambres  murées  en  pierre  & en  plâtre.  La  figure  de  cet 
édifice  eft  oâogone  : les  côtés  cependant,  dont  chacun  eft  muni  d'une  tour,  ne 
font  pas  égaux.  On  y entre  par  deux  portes  : l’une  au  Sud , l’autre  au  Nord. 
Au  milieu  eft  une  vafte  cour,  où  l’on  place  les  chariots  & autres  voitures  des 
Voyageurs. 

Cette 

(«)  Ltmin*.  L'auteur  n’»  pti  va  DcJubtJ.  Des  nàglit  de  fer  brûlantes  n’empécheroient  pas  d’en- 
trer: on  peut  lu  forcer,  l'ai  vu  à cet  endroit  une  trape  de  fer,  épsiffe  de  3 pouce» , qui  rou. 
gie  au  feu,  répandroit  dan»  ce  pafîige  creufc  dan»  le  roc,  une  chaleur  étoufance  contre  Itquelle 
perfonne  ne  pourrait  tenir,  (lejagr,  p.  353.  2J+.)  (A.) 

(S)  L’auteur  1 oublié  fan»  doute  d’écrire  le  nom  principe!  de  ce  Roi  de  Dehli.  On  trouve  plu»  hiat. 
dans  la  Suite  des  Rois  Mahotnéians  de  DtUi,  un  Cuti  uttdin  furnommé  Ttgltk  ou  Kotlag. 
Notre  Auteur  fait  mention  encore  dans  ta  Lifte  des  Rois  Mahotnéians  du  Bengolt , d’un  Mou- 
kammtj  furnommé  Tcgltk,  Roi  de  DtUi:  c'eft  apparemment  le  Mauktmmai,  fils  de  Curai  urUnt 
dans  la  Suite  fusdite.  Je  fuppofe  donc,  jusqu']»  plus  ample, information,  que  c’eft  un  de  ceideoi 
Princes  qui  a pris  Dtkaiti.  (8-) 

(0  Ou  Kttunl'fchkhn:  C’eft  le  fameux  Nitam  tl  Maulcvk.  (B./ 
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Cette  Place  eft  éloignée  de  14  milles  Sud,  de  Djamnera,  village  du  diftriû 
de  Borhampour. 

A peu  de  diftance  de  la  ville  elt  un  pont  de  pierre,  porté  par  des  arches, 
appuyé  fur  deux  collines  féparées. 

Silôri  eft  un  village  fuué  dans  une  plaine  fertile,  à 10 M.  Sud  d ’AJjtnta. 

Poulrneri  efl  à 14  M.  Sud  de  Silôri.  De  là  il  en  refte  8j  dans  la  même  di- 
reâion,  jusqu’à  Aurtngabad. 

Voici  la  route  qui  d ' Aur  en  gobai  conduit  dans  le  pays  de  Cocan  ( Cuncam ). 
On  rencontre  d’abord: 

Y ec  bourija , petit  village  à 7 M.  Ou  efl  dt  Aurtngabad.  (Enfuitc) 

Bedjapour , ville  entourée  de  murs,  partie  de  limon,  partie  de  pierre;  fituée 
dans  une  vafte  plaine,  à 13  M.  Oued  de  Yec  bourdja. 

A 27  milles,  environ,  Oucfl  de  Bedjapour , fe  trouve  le  double  village  de 
Soucna,  fuué  à peu  de  diftance  de  montagnes  qui  fe  prolongent  vers  leSud-Oucft. 
C’eft  dans  ces  environs  qu’eft  Trembak , bonne  fortereflè  que  lave  le  Ganga  ap- 
pelé Godauvari. 

Nàjfek,  grande  ville  dépourvue  de  murs,  compofee  de  maifons  de  limon 
qui  garniftênt  des  rues  étroites,  eft  aftife  fur  une  colline,  non  loin  des  montagnes. 
La  petite  rivière  Ganga  furnomméc  Godauvari  coule  à peu  de  diftance  de  la  ville 
à l’Eft,  roulant  des  eaux  claires  & faines. 

La  hauteur  du  Pôle  a éré  obfervée  (ici)  le  ir.  d’ Avril,  1750.  de  19’.  42'.  (a). 

Mokena  eft  un  village  fuué  entre  des  montagnes  chauves  &-ftériles:  à 9 mil- 
les S.  S.  O.  de  NaJJek.  Ces  montagnes  préfentent  des  formes  qui  étonnent.  Quel- 
ques 


(4)  Nojftk  • Tirmtk  eft  un  feul  endroit,  le  fort  St  la  ville,  fur  le  Gange,  tri»  grand  fleuve:  ( Vcyagt, 
P'  ’)  — M.  Rtnntll  en  fait  de  même  un  feul  endroit,  qu'il  nomme  Ncflik  - Trimuck 

dans  fa  Carte,  Kh.  par  iÿ°.  33'.  de  Latitude.  On  ce  doutera  pas  au  refte  que  Tumtk  St  Tri- 
muck ne  foit  le  Trmktck  de  noue  Auteur.  (B.) 
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ques  uns  de  ces  rochers  rcfTcmblenc  h des  colonnes,  d’autres  h une  fortcrelTe; 
d'autres  i une  ville  quarréc  ; d'autres  à un  château  (a). 

Le  Sol  relie  làns  culture,  quoiqu’il  foit  fertile;  car  il  manque  de  villages  Sc 
de  laboureurs. 

Pipri  cil  un  petit  village  bâti  fur  une  colline,  compofé  de  cabanes  faites  de 
rofeaux  dont  les  jointures  fout  liées  avec  du  limon;  les  toits  font  de  chaume.  Le 
chemin  qui  conduit  â ce  village  ell  fort  pierreux,  rcllerré  entre  des  montagnes. 
Il  croit  du  ris  dans  ce  canton.  Le  village  dont  nous  parlons  ell  à 6 M.  environ  de 
Mokena , vers  le  même  côté;  il  ell  fitué  prés  d’une  gorge  étroite  par  laquelle  une 
defeente  rapide  conduit  dans  une  profonde  vallée  (é). 

Après  ce  village  vient  un  valle  pays  de  montagnes,  de  forêts,  de  vallées,  qui 
s’étend  jusqu’au  bord  delà  mer;  on  l'appelle  Kocart  ; les  Portugais  difent  Cuncàm. 

A chaque  dillance  de  2 milles,  ou  quelquefois  après  un  intervalle  de  4 milles,' 
on  rencontre  un  village,  où  les  gens  élèvent  une  quantité  de  poules  & de  poulets, 
qu’on  achète  à vil  prix.  Car  le  fol  produit  d’excellent  ris,  & la  volaille  fè  nourrit 
des  grains  qui  relient  dans  les  champs. 

Les  habitans  font  des  efpèccs  de  fauvages,  élevés  dans  de  très  épaifies  forêts; 
leur  corps  ell  noir;  ils  couvrent  fimplement  d’un  petit  morceau  de  toile  ce  que 
la  nature  ordonne  de  cacher;  le  relie  ell  nud.  Pour  fe  défendre  contre  le  froid 
ou  la  chaleur,  ils  le  couvrent  la  tête  d’une  étoffe  noire  velue,  formée  en  capuchon 
dont  ils  laiflcnt  pendre  le  relie  fur  le  dos.  Ils  fe  raient  la  tête,  laifïànt  feulement 
au  fommet  une  toufls  de  cheveux,  fîgne  de  l’idolâtrie;  laquelle  fleurit  même 
dans  ces  contrées  incultes  & défertes.  Aulfi  voit -on  à l’entrée  des  villages, 
foit  lafigure  en  pierre  de Mahadeo,  foitcellc  de  Ram,  ou  de Latfchman,  en  bois, 

Ppp  2 fous 


(«)  VraifetnblaWemeM  il  eft  queftion  ici  de  colonnes  de  Balalte,  de  refies  de  Volcan  grc.  (B.) 

(t)  C’efl  le  Pipti  de  M.  Atupittil,  for  fa  route  éfAurengthtd  i Poiium  ou  Ptrtin.  Voy.  Zend-Av.  T.I. 
1«.  P.  p.  15  8 1 Sc  la  Carte  dans  Ormt’i  hiflm-  frtgm.  (B.) 
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fous  quelque  hutte  de  feuilles  d'arbres.  Le  Langage  diffère  de  l’idiome  ufité  ail- 
leurs & dans  les  contrées  plus  feptentrionalcs. 

Schahpour  eft  un  village,  ficné  au  fond  des  vallées;  ’ fes  cabanes  font  faites 
de  rofeaux. 

Titvdla  efl  une  ville  fitucc  dans  une  plaine  agréable;  à 14  milles  de  Mohena, 
à 5 de  Caliani.  On  y arrive  de  Mokena  par  des  forêts  cpaifïès,  entourées  de 
montagnes , impraticables  pour  les  voitures, 

Cdliàni , ville  grande  & peuplée,  dont  les  maifons  confiantes  de  rofeaux 
font  couvertes  de  chaume;  elle  confille  en  une  longue  rue  remplie  de  marchands. 
On  voit  dans  ce  canton,  en  grand  nombre,  le  palmier  flérile  ( infruclivera ) portant 
un  fruit  inutile  qui  confifle  en  fibres.  Les  gens  du  pays  fément  le  ris  dans  des 
champs  creufés,  & entourés  de  baffes  levées,  afin  que  l’eau  ne  s’écoule  pas,  vu, 
qu’il  en  faut  beaucoup  pour  faire  venir  cette  denrée.  Le  fol  s’élève  en  collines,  & 
defeend  en  pente  dans  des  vallons  abondans  en  ris. 

La  hauteur  du  pôle  Nord  a été  trouvée  de  19°.  5'.  par  une  hauteur  méridi- 
enne du  Soleil  prife  le  6 Avril  1750. 

Pourandhar  & Lohghar  font  des  fortereffes  affifês  fur  une  montagne  à peu 
de  di  flan  ce  l’une  de  l’autre. 

Roudar  mal eft  un  Fort,  à deux  portées  de  canon  de  Pourandhar. 

Pouna  efl  la  réfidence  du  prince  des  Maratcs  de  Cafte  Bramane.  La  ville 
eft  peuplée;  fes  maifons  bâties  en  partie  en  brique,  en  partie  de  limon.  Dans 
la  forterefle  entourée  de  murs,  réfidc  Bâdjirao , qui  tient  en  chef  les  rênes  du 
Gouvernement.  Cette  place  eft  à 7 journées  de  route  d'Aurengabad;  à 30  mil- 
les de  Bombaye  Ça). 

, Louniy 


(a)  L'article  de  Ptnin  (ou  Pount),  capitale  aéèuelle  de  l’Empire  Marare  eft  bien  maigre  (A  ) — On 
peut  y fuppléer  en  quelques  points,  d’après  le  voyage  de  M.  Anquail  (Zmi-.1v.  T.  I.  le.  P. 
p.  327  -319);  & pour  ce  qui  regarde  l’hiftorique,  voyez  dans  le  3e.  Vole  la  note  I.  1 la  fin  de 
la  le,  partie.  (B.) 
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Louai,  village  à 5 milles  de  Pouna. 

Safor,  forterelfe  aflife  fur  une  montagne,  à 10  milles  de  Pour  and har. 

La  principauté  de  Sopân  eft  comprife  dans  le  pays  de  Cocan. 

Soupa  eft  un  endroit  entouré  d’une  levée  de  terre. 

Vahàl , fortercfté  fituéc  fur  la  mer,  appartenante  au  diftriét  de  Pouna. 

Saràl  eft  une  ville  diftantc  de  8 milles  de  Sevapour. 

Ràdjghar , bonne  fortercftc  à 10  M.  de  Saràl:  il  y a 4 ou  5 Forts  dans  (on 
voifinage  (a). 

Entre  Sevapour  6c  Pouna  eft  une  montagne  proche  du  village  de  Cardda, 
dont  Sevapour  eft  éloignée  de  3 M.  & 

Radjoura,  village  fitué  fur  la  route  qui  mène  à Pouna. 

Le  Beunra  eft  un  fleuve  qui  fait  la  limite  des  diftriâs  de  Pouna  6c  d ’Au- 
rengabad. 

Bagldna  (ou  la  Baglane)  eft  une  étendue  de  pays  fituée  à l’Oueft  du  diftrift 
à' Aurengabad,  longue  de  60  milles  ou  de  ioo  milles,  communs:  large  de  40, 
ou  de  70  communs.  Elle  a 34  gouvernemens,  dans  lesquels  font  compris  1000 
villages.  On  y jouit  d'un  bon  air  6c  d’une  eau  faine;  on  y trouve  une  abondance 
d’arbres  fruitiers;  6c  un  grand  nombre  de  lacs  & d’étangs. 

Cette  province  a au  Levant  Tfchandàr  (b) ; au  Couchant,  le  port  de  Surate, 
au  Nord,  Sulcanpour  Naderbar  ; au  Midi,  Najfek  6c  TremakÇc). 

Les  Forts  qui  font  contenus  dans  ce  Canton  font  les  fuivans  : Saler.  Mou- 
ler. Mouràd.  Harghar.  Salou.  Bddana.  Hànghar.  Balbol.  Djorbal. 

Ppp  3 Les 


(«)  Ridj  n’eft  pu  le  même  que  celui  qui  a été  pendant  quelque  rein*  h rlfidence  de  Sévagi 
(voy.  le  î*.  vol.  f.  P.  p.  I8>0<  mais  Stvapeur  a Ton  nom  probablement  de  ce  fameux  Chef 
Mante,  que  notre  Auteur  nomme  plui  bai  fm  plement  Stvt.  (B'. 

(t)  Voyex  fur  U Paragana  Sc  la  ville  de  Tjdttudar,  le  Zend- Av.  T.  I.  je.  P,  p.  25Ï.  (B-) 

(0  Voyez  ci-defT.  p.  48Î.  la  note.  (fl.) 
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Les  plus  fores  de  tous  font  Saler  & Mouler  (a):  l’un  & l’autre  s’étend  aflet 
confidérablcmcnt  en  longueur.  Saler  cil  aflis  fur  le  fommet  (ou  plateau)  d’une 
montagne.  Mouler  eft  au  milieu  de  la  montagne.  Tous  deux  font  conftruits 
avec  un  art  admirable  de  pierres  rapportées  {Saxorum  fruftis).  A l’un  & l’autre 
conduifcnt  des  degrés  taillés  dans  le  roc.  Dans  l’un  & l’autre  on  voit  un  ruiffeau 
fortir  d'un  lac.  C’eft  dans  la  fortereflc  qui  cft  au  milieu  de  la  montagie  que  fe 
trouvent  les  maifons  des  habitans. 

Les  revenus  annuels  de  ce  pays  font  une  fomme  de  - 400000  Roupies. 

Selon  Manou^i,  de  - 885000  Roupies. 

Mais  cette  fomme  eft  déjà  comprifc  dans  la  fusdite  (£). 

Djavàr  eft  un  canton  auquel  touche  au  Nord  la  Bagkne,  au  Midi  le  Kocan, 

Parénda  eft  une  forte  citadelle,  munie  d’un  folié  de  3 aunes  de  large.  Le 
mur  cft  épais  auflï  de  3 aunes;  haut  de  cinq.  Le  fol  cft  pierreux. 

Eloura  cft  un  lieu  fameux,  où  une  rue  longue  d’un  mille,  large  de  7 aunes, 
taillée  dans  le  roc  vif  fe  prolonge  entre  les  interftices  des  rochers.  De  plus  on  y 
peut  voir  & admirer  des  chambres  & appartenons,  & une  variété  de  figures 
d’hommes  & de  Dieux , taillées  avec  un  art  étonnant.  Et  afin  qu’on  puifte  jouir 
de  la  vue  de  ce  travail  fait  avec  tant  d’art  & de  peine,  on  a pratiqué  quelques  fe- 
nêtres dans  le  rocher  même  qui  fert  de  plafond , & quelques  unes  dans  la  parois 
extérieure. 

Cette  feene  fi  artiftement  repréfentée  eft  ouverte  aux  yeux  de  ceux  qui  tra- 
verfent  ces  cavernes  mêmes;  elle  refte  cachée  à ceux  qui  fe  trouvent  en  dehors. 

Qui 

(«)  Stltr  Mnltr  eft  un  feul  & mime  endroit,  le  Fort  & li  Place  (t'tytgt  Sic.  p.  s6o.)  (A.)  — ■ Cel! 
paroic  aulïi  par  la  Defcriprion  que  l’auteur  en  donne;  voyez  encore  Ormt’t  kifl.  frtgm.  p.  30.  ce- 
pendant M.  Rtnnrü  en  fait  deux  endroits  fur  fa  carte:  Monltr,  ville,  dans  Zi,  Sc  Stltr  fotte- 
relie  a plus  de  1\.‘  plus  au  Nord.  (B.) 

(k)  C’eft!  dire,  apparemment,  dans  celle  de  toute  la  province  (ci-d.  p.  47  g);  mais  cela  n’explique  pas  la 
différence  énorme  entre  les  deux  fouîmes  préfentes.  (B.) 
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Qui  pourroit  nctrc  pas  ftupéfait  des  travaux  de  l'ancien  tems,  de  la  prodigalité 
des  hommes,  de  l’abondance  des  richcflès,  & de  l’ardeur  avide  de  transmettre 
Ton  nojn  à la  poftérité  (a)  ! 

Toute  cette  montagne  reflemble  à un  jardin.  Des  ruifleaux  defeendant  de 
tout  côté,  du  fommet , & fe  répandant  fur  une  largeur  de  cent  aunes,  récréent 
les  efprits  des  fpcéfaceurs. 

Cette  ville  de  rochers  [H  je  puis  me  fèrvir  de  cette  expreffion]  eft  à 7 milles 
de  diflance  d 'Aurertgabad,  ou  à 8»  félon  l'auteur  de  l’Hiftoirc  d’Aurengçebe  ; à 3, 
de  Dolatalad. 

Mounguipdtan,  grande  ville  fitucc  fur  la  rive  orientale  du  GangaGodauvarL 
(a  été  la)  réfidence  du  Roi  Salbhdn , qui  délit  Bikarmadjit  Roi  d’ Oudjcn , & con-* 
quit  l’Empire  de  l’Inde. 

Setâra , grande  ville  & réfidence  du  Chef  Mar  au  de  Cafte  Radjepoute,  de 
la  famille  appelée  Si/ôdiennc  (/■).  Elle  eft  en  même  tems  une  bonne  forterefle 
fituéefurlcdos  d’une  montagne  & formant  une  ctoiïe.  Les  murs  préfentent  en 
quelque  façon  la  figure  d’une  montagne  : car  les  rochers  ont  été  mis  en  œuvre  en 
forme  (ou , pour  fervir)  de  mur.  Sur  ce  mur  compofé  de  rochers  & travaillé  au 
cifeau,  on  en  a élevé  un  autre  haut  de  6 aunes,  conftruit  en  pierres.  De  riches 
fources  d’eau  fe  trouvent  dans  l’enceinte  du  mur. 

Cette  Place  fut  prife  par  Aurengçebe,  mais  clic  retourna  fous  l’obéiflince 
des  Murâtes  (c). 

Nal- 


(a)  Ileur*  demandoir  certainement  plus  de  dérntls.  (/*.)  — On  les  trouve,  St  tris  fatisfai'ani,  dam 
/ < h. i yf».  T.  I.  h.  P.  r.  Z ; î - -_|y.  (P.) 

(t)  Voyer  te  îd.  Volume  1 la  p.  ■ 7g.  (D.  1 

(c)  M.  Aihjiittil  trouve  maigre  cet  article  de  Smart,  comme  celui  de  Peut»;  mais  je  n’en  ai  vu  nulle 
part  une  plu»  ample  defeription,  quoique  cet  endroir  foit  cité  très  fréquemment  dans  l’hiftoire 
moderne  de  l'Inde.  C’étoit  la  réfidence  du  Roi  nominal  dea  Mirâtes,  fia» 1 rajah,  décédé  en 
1777.  J'en  ai  donné  un  plan  d'après  un  delîin  du  P.  Trjfmktlrr , PI.  XXXVII.  Après  la  de- 
fcnption  que  l'auteur  fait  du  local , on  ne  s’étonnera  pas  que  le  defini  leur  St  le  graveur  n’ayent 
pas  réuiU  i le  reptéfemer  plus  diftinélement.  (fi.) 
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Naldourg,  appelée  autrement  Schonakdourg , eftune  forterefle  aflife  fur  une 
montagne.  On  la  dit  éloignée  de  9 journées  8 Aurengabad. 

Calbarga  efl  une  va  fie  ville,  réfidcnce  (autrefois)  des  Rois  du  Dékan.  Elle 
efl  entourée  d’un  rempart  de  brique,  dans  l'enceinte  duquel  le  trouvent  les  mai- 
ions.  Elle  efl:  moins  peuplée  & cultivée  aujourd’hui , n’ayant  plus  de  Roi. 

Suite  des  Rois  Mahomé  tans, 

gui  réjidoient  à Calbarga  & gouvernaient  la  province  Méridionale 

£le  Décan .J 

Hajfîm  Cângo , furnommé  Bheman , qui  adopta  le  nom  8 Alauvuddin , prit  le 
premier  pofleffion  des  pays  du  Décan.  D mourut  l’an  de  l’Hégire759,  après  1 1 
ans  de  règne. 

Au  père  fucceda  le  fils,  Mouhammad Bthman  ; qui  mourut  l’an  de  l’Hcgire 
776,  après  17  ans  de  règne. 

Madjâ  hed,  fils  de  Mouhammad , fut  tué  par  Daud  khan. 

Daud khan,  onde  maternel  de Madjahtd,  fut  maflacréau  bout  d’un  mois  & 
î jours,  & porta  la  peine  de  fon  meurtre. 

Mahmoud,  fils  de  HaJJan  Bheman.  II  régna  19  ans,  9 mois,  20  jours. 

Son  fuccefleur  fut  Ion  fils  Mahmoud,  dont  le  règne  dura  18  ans. 

Gueas  uddin,  fils  de  Mahmoud  Bheman.  Son  règne  fut  court;  car  il  fut  privé 
de  la  vue  au  bout  d’un  mois  & 20  jours,  & enfermé  dans  la  forterefle  deSdgar. 

A Guéas  uddin  fucceda  Mahmoud.  Il  régna  50  ans,  7 jours. 

Feràs,  fils  de  Daud  Scha  Behman , régna  25  ans.  Il  s’empara  de  la  fbrte- 
refle  de  Bancapour  Sc  des  principaux  endroits  de  la  7 alangaru. 

Ahmad,  fils  dt  Daudkahn  fils  de  Feràs,  fournit  la  province  de  Talang,  ]] 
régna  12  ans  & 2 mois. 

Alauv  uddin,  fils  8 Ahmad,  régna  23  ans  & 9 mois. 

Houmayoun,  fils  du  précédent,  fût  privé  de  la  vie  à caufe  de  fa  cruauté.  II 
avoit  régné  3 ans  Sc  6 mois.  Ni/dm, 
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Nifiini,  fils  du  cruel  llouniayoun  étoit  âgé  de -g  ans  lorsqu’il  fut  placé  fur 
le  Trône;  il  mourut  à l’âge  de  10  ans. 

Mouhammad , (autre)  fils  de  Houmayoun,  frère  de  Nifarn,  régna  20  ans. 

Mahmoud , fils  du  precedent,  monta  fur  le  Trône  à lagc  de  ia  ans.  Il  régna 
38  ans. 

Akmad,  fils  de  Mahmoud , régna  2 ans  & 1 mois.  Sa  rclidence  étoit  à Bedor. 

A/Juv  uddin , fils  du  precedent,  fut  mis  en  prifon  apres  aans,  3 mois,  de  règne. 

Vali  uddin,  fils  de  .Mahmoud  Behtnan , fut  enfermé  dans  fon Harem,  comme 
dans  une  prifon.  II  régna  3 ans. 

Kalimoulla , fils  de  Mahmoud  Bheman , n’eut  que  le  nom  de  Roi.  II  fê 
fauva  auprès  d’Jsmael^  fon  oncle  maternel.  Roi  de  Bcd/apour.  De  là  il  fe  trans- 
porta à Ahmadnagar , où  il  périt  par  le  poifon. 


20.  LA  PROVINCE  DE  BHALAGATE. 

La  Province  de  Bhalagatc,  appelée  encore  Ahmadnagar,  du  nom  de  fa  Capitale, 
avoic  autrefois  fes  propres  Rois.  Mais  ayant  été  conquifc  par  Aureng^ebe, 
Empereur  Mogol,  elle  fût  incorporée  à la  Province  d ’Aurengabad. 

Ahmadnagar  eft  une  ville  fameufe;  fa  fituation  eft  agréable,  par  les  mon- 
tagnes, les  bois,  & un  grand  nombre  de  jardins  dont  le  principal  s’appelle  Ea- 
rabakfch.  On  y voit  un  bâtiment  conftruit  avec  un  art  admirable. 

Sur  un  des  côtés  de  lu  ville  efl  un  Fort,  & un  château  bien  muni,  difficile 
à prendre,  où  demeuraient  autrefois  les  Gouverneurs  de  ce  pays. 

Les  habitons  de  cette  ville  font  d’excellens  ouvriers  & d’habiles  tifficrands. 

Le  peu  que  nous  venons  de  rapporter  eft  tiré  d’un  ancien  livre  Perfan,  qui 
contient  la  defeription  du  Monde.  Voici  une  notice  un  peu  plus  étendue  qu’on 
trouve  dans  le  Livre  des  Faits  d' Aureng^ebe. 

. Q ft  ft  A/imad- 
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Ahmadnagar  cft  une  ville  confidérablc , qui  a reçu  fon  nom  d'Ahmad , Roi 
de  l'Inde  méridionale.  Elle  cft  ornée  de  bâtimens  magnifiques , arroféc  par  des 
eaux  que  des  canaux  couduilcnt  dans  les  maifons.  Elle  cft  très  peuplée,  fort 
agréable  par  là  ficuation,  à caufc  des  montagnes,  des  bois,  & d’un  grand  nombre 
de  jardins  dont  le  principal,  appelé  farabak/ch , a 2000  aunes  de  circuit.  Au 
milieu  cft  un  étang  (ou  vivier)  qui  a 528  aunes  de  tour.  L*eau  y a été  conduite 
des  montagnes  par  des  canaux  fouterrains.  Dans  l’étang  même  s'élève  un 
très  vafte  & fuperbe  édifice,  que  là  haute  coupole  fait  voir  (de  loin),  & qui 
contient  320  chambres. 

Un  autre  (jardin),  qui  s’appelle  le  Paradis,  a 612  aunes  de  long.  On  y 
voit  un  réfervoir  o&ogonc  agréable,  au  milieu  duquel  le  trouve  un  bâtiment  • 
magnifique. 

On  dit  que  cette  ville  à 2 milles  & demi  de  circuit.  Elle  cft  à 5 journées  de 
chemin  d’Aurengabad,  & à la  même  diftance  de  Secàra . 

A côté  de  la  ville,  à la  diftance  d’un  quart  de  mille  d’Italie,  dans  une  plaine, 
eft  une  forterefîe  confidérable , conftruite  en  pierre  fur  des  fondemens  profonds, 
difficile  à prendre.  Elle  refîemblc  â une  montagne,  par  la  hauteur  & la  folidité 
des  murs,  qu’entoure  un  profond  folTé  toujours  rempli  d’eau  que  deux  canaux  y 
portent  d’un  autre  endroit. 

Aureng^ebe  fut  le  premier  qui  enleva  cette  forterefîe  aux  Rois  de  BaJagate. 
Dans  la  fuite,  en  1760,  les  Murâtes s’en  font  emparés. 

On  appelle  Balagate  un  pays  de  montagnes , & de  gorges  difficiles  à palier; 
car  Bhala,  dans  la  langue  de  l’Inde,  lignifie  un  endroit  élevé , & gàt,  un  pajjagt . 
C'cft  au  bas  de  ces  montagnes  qu’ Ahmadnagar  cft  fituée. 

Les  revenus  annuels  de  cette. Province  font  de  - 656500000  Dams* 

qui  convertis  etvRoupics  font  - 16412500  Roupies. 

Suit* 
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Suite  des  Rois  d’Akmadnagar. 

Houmayaun  Nifàm  ul  Moluk , fumomtné  Behri,  de  Cafle  Brahmane. 
Dans  l’âge  d’adolescence  il  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat,  & de  gentil  fc  fit 
mahométan.  Le  Royaume  de  Décati  ayant  été  détruit,  il  devint  Roi  de 
Bha/aghate. 

Ahmad,  fonfils,  mourut  l’an  de  l’Hégire  914» 

Borkàn , fils  à'  Ahmad,  régna  47  ans. 

Hojfèn,  fils  de  Borhan , régna  13  ans. 

Mort  a fa , fils  de  Hojfèn , régna  24  ans.  Il  fut  tué  par  fon  fils. 

Hojjèn  2%  fils  de  Mort  a fa , fut  tué  par  les  efclaves,  en  punition  de  fon 
parricide.  Il  avoit  régné  1 an. 

Ismael,  fils  de  Borhan  2e.  qui  prit  les  rênes  du  Gouvernement  après  (on  fils. 

Borhan  (2e)  Nifàm,  fils  d 'Hojfèn,  qui  étoit  fils  À' Ahmad,  mourut  l’an  1003 
de  l’Hégire,  du  tems  d 'Akbar.  Il  avoit  régné  4 ans  & 16  jours. 

Ibrahim , (autre)  fils  de  Borhan  a',  ne  régna  que  4 mois. 

AhmaJ,  fils  de  Schahtdo , iflu  d'une  autre  famille,  fut  tiré  de  prilbn  Se. 
monta  fur  le  Trône.  Après  8 mois  de  règne , il  pafla  an  fervicc  du  Roi  de  Be- 
djapour  ( Vifapour). 

Bahâdor , fils  à’ Ibrahim  de  la  famille  de  Nifàm,  régna  3 ans.  Alaprifc 
à’ Ahmadnagar  il  fut  fait  prifonnier  & transporté  â Gualiar. 

Mortafa  Nifàm,  fils  à’ Ali,  qui  étoit  fils  de  Borhan  t’,  fut  mis  à la  place 
de  Bahador, 

Quoique  Akbar,,  Empereur  Mogol,  eut  pris  pofleflion  de  la  forterefle  Ôc 
de  la  ville  d’ Ahmadnagar  St  du  diflriâ  voifin,  néanmoins  Atnbar,  Caffre,  St 
Radjou,  les  principaux  Généraux,  fournirent  la  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince i la  domination  du  Roi  Mortafa.  Celui-ci  fut  étranglé  dans  la  forterefle 
de  Dolatabad,  par  Fatekhan,  fils  d ' Ambar,  qui  mit  fur  le  Trône  Hojfèn,  fils  de 
Mortafa , âgé  de  10  ans.  Mortafa  avoit  régné  3 ou  4 ans.  La  forterefle  de 

Qqq  2 Dolata- 
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Dolatabad  ayant  été  ptïfe  fous  le  règne  de  (l'Empereur)  Sckah  djshan , HoJJfcn 
Nifivn  fut  fait  prifonnicr  & transporté  â GualLir.  C’efl  ainfi  que  cette  famille 
s'éteignit  l’an  de  l'Hégire  1045,  & que  toute  cette  étendue  de  pays  fut  réduite  en 
Province  (de  l’Empire). 


21.  LA  PROVINCE  DE  SAFARABAD  OU 
DE  BEDOR  (a). 

Les  Forts  & les  châteaux  qui  fuivent,  appartiennent  à la  Province  de  Sajarabad 
ou  Bédor. 

Mouhamnudjbad , communément  Bédor.  Ramghir.  Ferosghar.  Kaliàn. 
Mojajarnagar , communément  Balighir.  Lesquels  contiennent  54  Gouvcrne- 
niens  plus  petits. 

Cette  Province  efl  limitrophe  delà  Ta/angane. 

Coundcnpour  étoit  la  réfidencc  du  Roi  gentil  B/iîcam,  père  de  Rocmani  qui 
fut  donnée  en  mariage  à KriJ'chen. 

Bédor  efl  une  ville  confidérablc  & d’une  grande  enceinte,  entourée  d’un 
mur  dans  l’intérieur  duquel  fe  trouvent  de  beaux  édifices;  en  dehors  efl  un  Fau- 
bourg. Le  circuit  de  la  citadelle  efl  de  4500  aunes;  elle  a 3 folles  conflruits 
(revêtus)  de  pierre,  (ou  taillés  dans  le  roc,  e Saxo  conjlruclus),  larges  de 25  au- 
nes, profonds  de  i 5. 

Autrefois  les  Rois  de  Talang  & de  Carnatc  obéifloient  au  Gouverneur  de 
cette  Province. 

Candhàr  efl  une  fortcrefle  importante,  qu’entoure  un  foflé  large  de  48  aunes. 

OJJu  èfl  une  fortcrefle. 

Les 


(«)  Ou  De  leur,  ou  Btieur.  M.  RenneU  écrit  Btdur.  ( B .) 
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Les  revenus  annuels  de  cette  Province  font  félon  le 
regiffre  (de  l’Empire)  de  37297497°  Dams, 

qui  dans  le  (meme)  Regiffre  font  évalués  à 4242732  Roupies. 

Mais  fàifant  le  calcul  par  l’Arithmétique,  on  trouve  une  fomme  (de  roupies) 
beaucoup  plus  forte,  ((avoir  9324374). 

Suite  des  Rois  de  Bédor,  fur  nommé  s les  Barides  (.1). 

Le  premier  fut  KâJJ'em  BoriJ,  un  des  affranchis  des  Rois  du  Décan.  Il  acquit 
par  de  hauts  faits  le  Gouvernement  de  Bédor,  ayant  donné  de  grandes  preuves 
de  valeur  dans  une  guerre  avec  les  Murâtes,  Jean  deLaët  aflure  qu!il  étoit  Hon- 
grois de  nation  & Chrétien  par  la  religion. 

Amir  Borid  fuccéda  à fon  pcrc  & mit  Afimad  Roi  du  Décan  (ur  le  Trône  de 
Bédor.  Bientôt  après  cependant  il  l’en  fit  defeendre  & mit  à fâ  plate  Halim  oulla 
de  la  famille  des  Bhemans  ou  Rois  du  Décan . 

Celui-ci  ayant  péri  (ou,  ayant  fait  périr  celui-ci)  parle  poifon,  illuifub- 
flitua  Kalitnoulla,  le  dernier  des  Bhemans,  qui  fc  voyant  maltraité  fc  réfugia  à 
Ahmadnagar , où  il  mourut  (b). 

Amir  Borid  ufurpa  le  gouvernement  pendant  pluficurs  années. 

Son  fucceffeur  fut  fon  fils  Ali  Borid , qui  régna  paifiblcment  45  ans. 

Après  lui  Ibrahim  Borid  tint  la  place  de  Roi  pendant  7 ans. 

Il  fut  fuivi  par  KaJJem  Borid,  2',  qui  régna  3 ans. 

MirJaAli  Borid,  fils  du  précèdent,  luifucceda,  mais  fut  chaffé  du  pais  par 
un  autre  de  la  race  des  Burides,  appelé  Amir  Bond,  & (e  réfugia  h Bhâgnagar. 

Amir  Borid  donc  réduifit  tout  le  pays  de  Bédor  fous  fâ  puiffjnce. 

Mais  l’an  1028  de  l’Hégire,  une  partie  lui  fut  enlevée  par  Adelkan,  l’autre 
par  Ntfam  molouk.  En  forte  que  le  nom  des  Borides  s’éteignit. 

Q q q 3 22.  LA 

(a)  On  verra  qu’à  proprement  parler  ces  Bcrides  n’etoient  par  Roir,  quoiqu’ufurpam  le  Couver. in 
pouvoir.  (B.) 

(b)  V.  ye»  <e  qui  t(l  dit  plut  haut  de  KAlimouü*  dernier  Roi  i' Aurtagabid , (p.  4K<0>  <lu'  Plrou 

niétne  ; mair  dam  ce  car  U relie  d’autre  différences  S concilier.  (/?-) 
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2a.  LA  PROVINCE  d'HEDERABAD. 

A la  Province  à’  Héderabad  (a)  appartiennent  les  Châteaux  & Forts  fiiivans: 
Mouhammadabad , communément  Gokonda.  Schcunagar.  Devarghar.  K6- 
làss.  Gopàlghar.  Ghora.  Mortajhnagar , commun.  Cotta  Moujiafanagar. 
Ghdmtli.  Mandak.  Calancàr,  Darnokl.  Dancoundar , Mauvar.  Karàr.  Bar-  , 
fapour.  Kaderndk . Louliauni,  Djanglbar.  Daron.  Danbàg.  Barndla.  Landant- 
bàr.  Kalol.  Lodam.  Kalva.  Hétbâlam.  Kitfchi  cojfand.  Ardha  camla.  Lâgaon. 
Btdjila.  Tilighar.  Djedjela.  Sevar.  Héderghar.  Djétpat.  Devar,  Djamteîi. 
Dartdoros.  Doroddar.  Diradj  Ràm,  Ranàr.  Banjidhcr.  Sidham.  Alighir  patan, 
Abdullaghar,  commun.  Ourdghar,  Loki  bàlam.  Katiladam.  Khelna.  Kâli, 
Karoda.  Gôpi.  Cardad.  Karartghar.  Ghirbàn  cali.  ’ Kalanor.  Meffi  maca. 


Les  Revenus  annuels  font  fclon  le  Regiftre, 


de  - --  --  --  - 1 1 11300000  Dams, 

ou  de  - - - - - - - - 27782500  Roupies. 


Mais  fi  l’on  en  fait  la  reduéfion  arithmétique,  on  trouve  une  beaucoup  plus 
forte  fomme  (de  Roupies) 


Héderabad  eft  une  très  grande  ville  entourée  de  murs , munie  de  tours , fituée 
dans  une  plaine  (b).  Elle  efl  riante,  bien  bâtie,  arroléc  d’eaux,  fcmblable  tout  à fait 
à un  jardin.  Elle  fut  fondée  par  Mouhammad  kouh , qui  lui  donna  le  nom  de 
Bhagnagar,  d’après  celui  de  fà  femme  Bhdgmati,  qu’il  aimoit  éperdument. 

Dans 


(«)  Ou  Htiderabad,  ou  Golcondr,  Province  fameule  par  Tes  rainer  île  Diamants:  /K.  MetlitU  Sc  Ta- 
vtrniir  ont  écrit  beaucoup  de  particularités  fur  la  Capitale,  Sc  fur  d'autres  endroits  remarquables 
de  cette  Province  : on  en  trouve  la  Tubdance  dans  r Ht/hirt  gittirtlt  du  Vtytpi  T.  X.  Voyei 
encore  les  Mimtrti  if  pliji.  Sic.  T- 1.  P J7-  t B.) 

(i)  La  Planche  XXXVIII..  n.  s.  donne  une  idée  de  cette  ville  & de  la  forterefie  de  Gchmdt  qui  en 
eft  proche. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


■*  *»  *•  »*  *•  »•  ■»  ■■  « i-  H 

!M^wwuiAiÜuuI1Pu*M 


Iederabad 


ÆC OKDA 


i 


I 


) 

/ 

i 


Digitized  by  Google 


LA  PROVINCE  d’HEDERABAD. 


495 

Dans  la  fuite  il  voulut  que  ce  nom  de  la  ville  fut  aboli,  & la  Ht  appeler  lléderabad. 
Le  fleuve  Moufi  la  traverfe. 

Golconda,  à 3 M.  d’Héderabad , eft  une  fbrterefle  conftruite  en  pierre,  de 
plus  de  5 milles  de  circuit:  car  il  comprend  3 milles  d’Arpcnteurs.  Elle  eft 
très  remarquable  par  la  force  & la  hauteur  de  Tes  murs.  On  la  dit  munie  de  84 
tours.  Sa  figure  rcflemble  à la  plante  d’un  pied  d’homme.  Elle  eft  aflife  fur  des 
rochers.  Au  milieu  s’élève  une  éminence  fur  laquelle  fc  trouve  un  édifice. 

Cette  fàmeufc  fbrtcrclle  portoit  anciennement  le  nom  de  Mabcal  & celui 
d'Arancal . Le  Prince  à qui  elle  étoit  foumife  s’appcloit  Dcwray , Dans  la  fuite 
elle  paila  au  pouvoir  du  Roi  de  Décan ; mais  lorsque  les  defeendans  de  celui  - ci 
tombèrent  en  décadence  & perdirent  la  fouveraineté , il  arriva  du  tems  de  Mah- 
moud Roi  de  Décan,  lequel  fe  réfugia  auprès  du  Roi  de  Bedjapour , que  fon  af- 
franchi Kouli,  furnommé  Cotob  ul  molouk , qui  commandoit  alors  dans  cette  im- 
portante fbrterefle,  fe  l’appropria.  Elle  refta  avec  fon  diftriâ  à (ës  defeendans, 
jusqu’à  ce  que  Aurengqcbc , ayant  conquis  la  fortereflè,  jeta  du  Trône  le  dernier 
Prince,  AbouhaJJan,  &c  réduific  ce  diftriél  en  Province  de  l’Empire, 

Saidabad  elt  une  hôtellerie  à g M.  d ’Hederabad.  (a) 

Life  des  Rois  Mahométans  qui  tenoient  le  Talang  fous  leur 
domination. 

Le  premier  a été  Kouli  furnommé  Cotob  ul  molouk , ou  Cotobfcha,  Turc 
d’origine,  natif  d’ Hamadan  ; affranchi  de  Mahmoud  Bhtman  Roi  du  Décan,  qui 
le  fit  Gouverneur  de  Golconde . 

L’ors- 


(«)  L’Auteur  avoit  compte  Tans  doute  de  pouvoir  ajouter  des  détaib  fur  un  plus  grand  nombre  d’en- 
droits de  cette  Province,  qu'il  n’aura  pis  rculTi  1 Te  procurer:  car  il  a laifiï  plus  de  q pages  en 
blanc,  avant  la  Lifte  qui  va  Cuivre.  Il  y a Couvent  de  ces  lacunes,  quoique  moins  fortes  dans 
fon  Manufciir,  qui  parodient  provenir  de  la  même  clufe;  j’en  fais  mention  ici  particulièrement, 
i caufe  de  la  grandeur  du  vuide  & de  la  maigreur  du  feul  petit  article  ajouté  k celui  de  la  Ca- 
pitale. (B.) 


Digitized  by  Google 


4 9& 


LA  PROVINCE  d’IIEDERABAD. 


Lorsque  les  affaires  de  ce  Royaume  (de  Décati)  allèrent  de  mal  en  pis,  $c 
que  chacun  en  arrachoic  quelque  partie,  l'affranchi  Turc  le  mic  en  poffelfion  de 
celle  qui  lui  étoit  confiée  & prit  le  titre  de  Roi  de  Golconde.  Au  bout  de  33 ans 
de  règne , fori  fils  ainé  le  fit  tuer  par  un  affranchi  Turc. 

Djam  Schéd , qui  avoir  fuccedé  h fon  pere  au  moyen  de  ce  parricide,  le  ren- 
• dit  odieux  à fes  fujets  par  la  tyrannie.  Il  régna  7 ans. 

Ibrahim , fils  cadet  de  Cotob  kouli  régna  32  ans. 

A Ibrahim  fucccda  fon  fils  Mouhammad  kouli , qui  fonda  Héderabad  & l’orna 
de  (beaux)  édifices. 

Il  eut  pour  fuccefleur  le  fils  de  fon  frere  [ci),  appelé  Mouhammad. 

Après  celui-ci  Abdoulla  furnommé  Cotob  ul  rnolouk  prit  les  rênes  du  Gou- 
vernement. il  régna  un  grand  nombre  d'années  & mourut  lans  lailler  de  fils, 
dans  la  2'.  année  du  Règne  d ’Aureng^ebe  ( b ). 

11  eut  pour  fuccefleur  Abou  Ilajfan , natif  d’Hamadan , qui  étoit  Ion  gen- 
dre, lui  ayant  donné  là  g1-,  fille  en  mariage.  Ce  Prince,  adonné  aux  voluptésdc 
auxplaifirs,  fut  fait  prifonnier  i Golconde  par  Aureng^ebe,  qui  le  fit  defeendre 
du  Trône  l’an  de  l'Hcgire  1098. 

C’cfl:  ainfi  que  tout  ce  pays  fut  réduit  fous  la  puiflancc  des  Mogols. 


23.  LA  PROVINCE  DE  BEDJAPOUR.  (c). 

V oici  les  Fortcrclîcs  5c  autres  Places  forces  qui  appartiennent  à la  Province  de 
Bedjapor. 


Bedja- 


(rf)  Finit  tx  Pierre:  ainfi  plus  exactement,  le  fils  par  jn  filtre  l je  luppole  un  Neveu  qu’il  AV  oit 
adopté.  Voyee  le  ï<  Voie.  p.  18  j.  igÿ.  (U.) 

(b)  slurritgitbe  monta  fur  le  Trône  l'an  1009  de  l’Hégire,  *658-  de  J.  C.  (g.) 
f e ) On  verra  que  l’Auteur  comprend  foui  cette  dénomination  tout  le  relie  dei  Provinces  de  l’Inde 
fur leiqueltes  les  Empereur» Mogolt ont  eu  des  prétentions;  Si  comme  fon  but  paroit  avoir 
été  de  fe  borner  l celle  partie  de  l'Inde,  il  tt’eft  pas  étonnant  qu’il  ne  dife  rien  du  Xee- 

Jaur, 
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Bedjapnur.  Efslàmghar.  Aland.  Amtlpour.  Ancalang.  Anàlt.  Bedjeradjdourg. 
F.ndor.  Amclghiri.  Mdn'i.  Bedjedourg.  Bhimdourg.  Bhimghar.  Sahodar  ghar. 
Boundàrghar.  Badlàr.  Sâldourg.  Bàiborâni.  Bardjit ghar.  Maleau.  Bkaou.  Djtlda. 
Djancari.  Raouli.  Rdmkha.  Rdheli.  Sdnkali.  Sidhghar.  Lôparghar.  Madanghar. 
Savdi.  Sitadourg.  Kalanki.  Lang  ha.  Kapàlghar.  Lakmèr.  Loujjighar.  Ndderghar; 
Nahàlghar.  Bhe/natghar.  Mohibghar.  Nandighar.  Mandak,  Mdndarghar.  Ma- 
raud. Délpour.  Pouharghar.  Moukighar.  Moukel.  Moujfcldjera.  Malàpour . 
Nandpàl.  Boudand  dourg.  Koudi  loya.  Koundanghar.  Kôlàr.  Iiakim  cota. 
Djeri  coh.  Soundi  cot.  Lonli  cot.  Rchoughar.  Làlghar'.  Vaftrghar.  Valayat- 
ghar.  Holia.  Makàbalad.  Harbansghar.  'ljchandaghar.  Samànghar.  Calanedh- 
ghar.  Gandharpghar . Mourka.  Rthimghar.  Roinghar.  Sàdabanddr.  Lofpour. 
Marddnghar.  Bhoum  Schankar.  Kalora.  Làlcoundi.  Pendàla.  AJfadnagar  ak- 
lôdj.  Ambàrghar  Roudoli.  EJJ'lamghar.  Schcrghar.  Mdrdhani.  Banghar.  Ltffou- 
han,  Baldaghar.  Balandghar.  Sakàghar.  Sobansghar.  Mandanbôra.  Bdnfi. 
Mahora.  Nourgol,  Mangal  cot  ta.  Dadharfd.  Dévardourg.  Râdj  JîJfghar.  Rehli. 
Birpàlghar.  Sangàla.  Sidhpour.  Sodànandlaka.  Sirimaflghar.  Hargovand. 
Sera.  Schah  dourg  Sarndla.  Rad/hour,  communément  Ferosnagar.  Kamar  na- 
gar  carnoun.  Kandourg.  Katfchandar  ghar.  Gadak.  Nak pour  ghar.  Mortafa- 
bad,  commun.  Mertfch.  Mangal  ghar.  Maoukl.  Mdhéli.  Mat/chandarghar. 
Mafhân  ou  Mandjàn.  Mafnadghar.  Mthmànghar.  Nafirabad , comm.  Darbàr. 
Nafratabàd  Bangar.  Nandpàl.  Dàroughar.  Bedjoli.  Bctidjàl.  Moulighar.Ho- 
lipour.  Bhoubati. 


jtour,  de  Trtvam wr  Si.  de  quelques  autres  Eu»  méridionaux.  On  peut  mime  tirer  Je  li,  ce 
me  femble,  un  nouvel  argument  en  faveur  de  fmâtpndmci  du  Tsujaeur , qui  fait  le  principal 
objet  de  la  je.  partie  du  a4.  Volume.  Je  conviens  au  refte  que  toute  la  defeription  Je  coite 
aj*.  Province,  fi  confidé table , etl  iris  faible,  le  P.  Tiij/'t’uhtltr  n'jvoic  pas  pour  celle-ci  au- 
unt  de  matériaux  que  pour  celles  du  Nord,  & n’en  avoit  vu  lui  - mime,  qu'une  tsis  petite 
patrie.  On  ne  peut  entreprendre,  dans  ces  notes,  d'y  fuppléer.  {B. J 
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La  Longueur  de  cctre  Province  le  prend  depuis  le  fleuve  7 amira  jusqu'à 
Sttland  ramcjfor  ficué  vis  à vis  de  Ceylon . 

La  Largeur,  de  TJihaul  fie  Daboul  jusqu’aux  frontières  (u)  d'OreJfa. 

Bedjapour  eft  une  des  plus  vafles  villes  de  l’In^c  méridionale.  Munie  de 
murs  hauts  fie  folides;  autrefois  extrêmement  peuplée  fie  floriflante,  fieRéfidcnce 
des  Rois  de  Bedjapour.  On  lui  donne  5 milles  de  circuit.  Elle  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Mandoa.  A 40  milles  de  diflancc  de  Daboul , à 60  de  God. 

Les  revenus  annuels  font  de  - 995,000,000  Dams 

Selon  le  Rcgiflre  de  l’Empire,  de  - 2,355,500,000  Dams 

ou  de-  - - - - - - - 98,868, 500  Roupies 

laquelle  fomme  ne  s’accorde  pas  avec  le  calcul  arithmétique  (è). 

Paltan  eft  une  forterefle  fituée  à l’extrémité  de  la  Province  de  Bedjapour. 

Nerà  mahl  eft  une  rivière  qu’on  rencontre  fur  la  route  de  Paltan  vers 
Bedjapour. 

Mangal béda  eft  une  ancienne  forterefle,  à G M.  de  Bedjapour.  Elle  eft 
conftruite  de  pierre  6c  de  plâtre;  bien  défendue,  fie  munie  d’un  fbflè. 

Tathoura  eft  une  forterefle  â 7 M.  de  diftancc  de  Paltan. 

Tira  eft  un  fleuve  qu’on  rencontre  fur  la  route  de  Mangalbeda  à Bedjapour. 

Khaun  (ou  Khdoun)  eft  un  Fort. 

Dcughi  (ou  Denghi ) eft  un  endroit  du  domaine  de  Bedjapour. 

Calini 


(«)  Aà  Finit,  J’aimerois  mieux  dire:  jusqu' à Pixtr/mti/:  cxr  Orejfa  eft  terminée  pxr  U Mer,  le 
Golfe  Je  Ben/ftle.  (B.) 

(!’)  Ce  minque  d'accord  d:  la  Tomme  des  Dame  avec  celle  de  Roupies,  revient,  comme  on  a vu,  plu- 
ficurs  fois;  & paroit  mériter  une  recherche  particulière.  Peut  être  ne  falloir  ■ il  pas  comme 
l’Auteur  t fait,  fuppofer  généralement  la  Roupie  équivalente  è 40  Dams  ; ou  bien  qu’il  a mal 
lu  le  nombre  des  Dams.  (B.) 
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Calirti  efl  une  fbrtercfTe  qui  appartient  au  même  diflriét 

Taldjàpour  .endroit  qui  relève  du  diflrict  de  BeJ/apour. 

Plilang , forterefle  dillante  de  6 M.  de  \ de  Calian;  10  à’OJJa, 

Satfàr  & Ooudan  font  des  endroits  appartenans  au  diflriél  d 'OJ/ii. 

Tir  efl  un  petic  Fort  du  Domaine  de  Datghi. 

Mondjera  cil  une  rivière,  dont  FatcabaJ ou  D/iàr  efl  éloignée  de  10  milles. 

Bcunra  (ou  Beounrd)  & Sén  font  des  fleuves  qui  arrofent  les  cantons  de  Scho- 
lapour  &.  de  Dhàr. 

Sik/tar  efl  un  canton  du  pays  fitué  entre  Bedjapour  & FJe’derabad.  11  efl  habité 
par  les  Ndnec  pandes,  qui  du  tems  d’ Aurengçebe  pouvoient  raffembler  12000 
chevaux  & cent  mille  fantaflins.  Aureng^ebe  a fournis  tout  ce  pays  à fa  puiffance. 

Balgaon  efl  un  Fort  bien  muni. 

Parlé  cil  un  Fort  afTis  fur  une  montagne,  dont  les  murs  ont  en  quelque  lieu 
15,  en  d’autres  10  aunes  de  haut.  Ibrahim,  Roi  de  Bedjapour , donna  à cette 
fortereffe  le  nom  de  Nouratfchâra. 

RaJJbulpour , endroit  diftantde  3 milles  de  Bedjapour. 

Hofàn,  fortereffe  aflîfc  fur  une  montagne. 

Pounghur  efl  un  château  voifin  de  Parnàla , confinait  en  pierre,  afTis  fur 
une  montagne. 

Kehlna,  bonne  fortereffe  aflîfc  fur  une  montagne,  ne  cédant  à aucune  autre 
parla  folidité,  & dans  l’enceinte  de  laquelle  fe  trouvent  des  maifons  bien  bâties 
& des  jardins  agréables.  Elle  efl  contiguë  à Talcocan  & à Balagdte.  On  voit 
par  cette  defeription  qu’il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  (du  meme  nom)  qui 
cflfituée  dans  la  Province  de  Barar. 

Rddjghar  efl  un  château  aflîs  fur  une  haute  montagne  de  12  milles  de  cir- 
cuit. Aéra  (a)  l'a  muni  presque  de  tout  côté  de  nouvelles  fortifications,  ce  qui 
n’empécha  pas  l'Empereur  Aureng^ebe  de  s’en  rendre  maitre. 

Rrr  2 Dàcan- 

(«)  Le  fàmaua  Stvêy.  Voyct  ci-devant  p.  485.  la  note  (a).  (fl.) 
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Dàcanghir  eft  une  ville  6c  forterefle. 

Dévapour  cil  un  château,  peu  éloigne  du  fleuve  Kifchna ; à 3 M.  de 
Dàcanghir . 

Najjitghar  eft  une  bonne  Fortification  conftruite  fur  une  montagne,  à 1 M, 

du  Kifchna. 

Odeghir,  château  affis  fur  une  éminence,  conftruit  de  pierres  irrégulières, 
fou,  de  pièces  de  rocher,  Saxo  informe)  & bien  fortifié;  car  une  tour  placée  à l’Eft 
a 100 aunes  en  circonférence.  La  plus  grande  porte  regarde  le  Midi;  une  moins 
grande  le  Sud  - Oueft.  Un  foffé  entoure  les  murs.  On  ignore  à quelle  Province 
cette  Place  appartient.  Peut-être  à ceHc  de  Bédor ; car  Oudeghir  n’eft  qu’à  3 
journées  Nord  de  Bédor. 

Bancàpour  eft  un  P ort  de  très  bonne  défènfê. 

A dont,  fortereffe  confidérable , où  gouverne  un  des  fils  de  Nifam  Molouh 
Gouverneur  d’ Aurengakad , maintenant  défont  (a). 

Fortcnjfes  fl  tuées  au  de  là  du  fleuve  Kifchna , dans  la  prtnince 
de  Bedjapour 

Gadak,  affis  fur  un  lieu  un  peu  élevé,  eft  un  Fort  bien  muni;  conftruit  de 
pierre  & de  chaux.  La  hauteur  du  mur  varie  fuivant  le  local.  L’ancien  mur  eft 
haut  de  6 aunes  & demie;  le  nouveau  élevé  parle  fils  du  Roi,  a une  demi-aune 
de  moins.  Le  circuit  intérieur  eft  de  15 34,  aunes.  Il  y a 21  tours.  Dans  l’inté- 
rieur de  la  fortereffe  eft  un  grand  réfèrvoir  rempli  d’eau  de  pluye.  De  plus,  deux 
puits  creufés  en  forme  d'étangs,  auxquels  on  defeend  par  des  degrés.  Trois  au- 
tres puits,  desquels  on  tire  l’eau  avec  une  feille. 

Cette  Place  eft  à 6 M.  Nord-oueft  de  Dounbal ; à 9 au  Nord  de  Sirimafl~ 
ghar  ; à 12  Sud-oucft  de  Catjchandar  ; à 15  au  Sud  de  Badàm  ; à 20  au  Levant 

de 


(*)  Ce  Nabab  d’vfJo/j,  fis  de  N if  cm  el  A'nlk  Soufcih  du  EÉ1  an  , >’«jpelfe  Eeztlti  (S.) 
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foi 


d c Najirabad,  communément  Dilvdr;  h 16  Nord  - oueft  de  Counbal;  à 5 au 
Sud  de  Bedjapour;  à 16  miles  de  Nargola. 

Dounbal  eft  une  forterefle  conftruite  en  pierre.  Elle  eft  entourée  d'un  foflè, 
entre  lequel  & le  mur  fc  trouve  un  rempart  de  terre  un  peu  élevé  au  deflus  du  fol. 

Catjihandar  ghar  eft  aflis  fur  une  montagne.  Cette  forterefle  eft  plus  longue 
que  large;  deux  de  fe s côtés  feulement  font  entourés  d’un  mur;  favoir  celui  qui 
eft  vii  à vis  de  la  porte,  & celui  de  la  droite.  Sur  la  gauche  eft  une  montagne 
très  efearpée  coupée  à pic  comme  un  mur.  La  forterefle  n’eft  pas  habitée  au 
Couchant.  On  trouve  dans  l’intérieur  de  ta  forterefle  une  fource  d’eau,  ôc  un 
large  puits  ou  une  citerne,  à laquelle  on  defeend  par  des  degrés.  Outre  cela  deux 
étangs.  Le  circuit  eft  de  5290  aunes;  mais  celui  des  murs  feulement  de  1760 
aunes,  dontune  partie  conftruite  en  pierre  & en  plâtre  eft  de  520  aunes;  une  autre 
de  pierre  & de  limon,  de  580  aunes;  la  3*.  6c  demiere,  faite  Amplement  de  .pier- 
res, eft  de  680  aunes.  Lerefte  de  l’enceinte,  qui  n’a  point  de  mur,  contient 
3530  aunes. 

La  hauteur  des  murs  varie;  elle  eft  quelque  part  de  10  aunes:  ailleurs  de  9; 
aurre  part  de  8 ; dans  d’autres  endroits  de  6 6c  de  5. 

La  hauteur  de  la  montagne  fcmblable  â une  parois,  eft  de  40 , ailleurs  de  30, 
ailleurs  de  20  aunes.  Celle  de  la  montagne  fur  laquelle  la  forcereflè  eft  aflilc 
monte  à 250  aunes. 

La  largeur  du  parapet  intérieur  de  la  muraille  eft  de  5 , 4.  à 3 aunes. 

Cette  place  eft  à 8 M.  au  S.  S.  O.  d cBadcim;  à 14  Eft  de  Gadak;  à 1 2 Nord 
de  N arrondi  ; 6 Nord  de  Counbal  ; 8 Nord  de  Kacôr. 

La  forterefle  de  Sadânand  eft  aflife  fur  une  éminence  derrière  la  montagne 
fur  laquelle  Catjcandar  eft  flcuée.  Son  enceinte  eft  de  390  aunes;  la  hauteur  de 
30.  La  longueur,  de  130;  la  largeur,  de  136, ailleurs  de  63,  & autre  part  de  17 
aunes.  Le  parapet  intérieur  dont  le  mur  eft  revêtu  depuis  la  tour  voifine  de  la 
porte  jusqu'à  l’autre  tour,  eft  long  de  30  aunes,  large  d’ij  ; 6c  haut  auflï  d’ij  aune. 

Rrr  3 Siri- 
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Siriniajlghar  eft  une  forterefïè  fituée  dans  la  principauté  de  Lacmir,  aflife  fur 
une  montagne;  fes  murs  font  de  pierres  liées  avec  du  limon.  La  hauteur  des  murs 
cftdiverfe:  de  12,  de  10,  de  8 aunes.  La  porte  principale  regardel’Eft. 

Cette  fortcrcfic  a quatre  redoutes  éparles  dans  diftéretts  quartiers.  A la 
gauche  de  la  fbrtcrefle  s’élèvent  d’autres  montagnes,  dont  quelques  unes  font 
diftantes  de  2 milles,  d’autres  de  3 ou  de  4 milles.  On  voit  de  plus,  fur  la  droite, 
deux  ou  trois  collines;  & une  autre  encore  éloignée  d’un  quart  de  mille  de  la 
forte  relie. 

A l’Oueft,  un  mur  conftruit  de  pierre  s’élève  des  fbndemens  à la  hauteur  de 
160  aunes.  Le  parapet  intérieur  qui  garnit  le  mur  & qui  eft  pavé  de  pierres  s’étend 
à 46  aunes.  Outrecclàily  a de  ce  côté  une  montagne  haute  & efearpée: 
en  forte  que  fi  l’on  avoir  tiré  un  mur,  toute  la  forterellc  feroit  munie  d'un  mur  (.2). 

Le  mur  n’a  point  de  créneaux,  mais  des  trônières  par  lesquelles  on  fait  partir 
les  traits  (ou  les  baies). 

La  circonférence  des  murs  contient  1650  aunes;  la  largeur,  ici  5 aunes,  là 
6,  ailleurs  î. 

Cette  fortcrefTc  s’étend  beaucoup  plus  en  long  qu’en  large.  Le  circuit  in- 
térieur des  murs  eft  de  600  aunes;  la  largeur  elt  bien  moindre,  n’étant  que  de 
90  aunes  (b). 

L’emplacement  qu’occupent  les  maifons  en  dedans  de  la  fbrtcrefle,  com- 
prend 16  arpens  Indiens,  dont  chacun  tient  60  aunes  en  long  & en  large. 

La 


(«)  Ceft  n’eft  ni  clair  ni  élégant,  voici  le  texte:  Lorica  interior  muro  adhèrent  qnadraginta  fex  ulnat 
patet , ta  que  lapide  /hâta  e/l.  Porro  ex  hûc  parte  morts  c/l  alttrs  et  prxtuptus:  fi  igitur  mur  us  fuif- 
fet  du  fi  us  iota  arx  muro  foret  tnunita. 

( b ) Il  faut  encore  deviner:  je  fuppofe  un  parallélogramme  de  6co  aunes  de  longueur,  fur  90  de  lar- 
geur, ce  qui  donne  un  circuit  intérieur  de  1380  aunes  afîcz  proportionné  à l'extérieur,  de 
l6$0  {B.) 
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La  place  que  prennent  les  maifons  fituées  en  dehors  de  la  forterefle  contient  ' 
1 850  aunes.  Il  n’y  a point  de  maifons  au  pied  de  la  montagne.  Deux  ou  trois 
villages  font  diftans  d’un  mille  & demi  de  la  forterefle. 

Dans  l’intérieur  de  la  forterefle  cft  une  fource  d’eau  vive.  On  y trouve  aulTi 
3 citernes. 

En  dehors  de  la  forterefle  eft  une  autre  fontaine,  proche  delà  porte  principale. 

Cette  place  forte  cft  .h  13  M.  Nord  de  Bancapour ; 9,  Sud,  de  Gadak  ; 12, 
Oueftde  Counbâl ; 18,  Nord,  de  Nargola;  5 15  milles  communs  de  Lakmer. 

Lacnor  cft  une  ancienne  forterefle,  qui  menace  ruine.  Son  circuit  cft  de 
iî6oauncs;  la  hauteur  des  murs,  de8>7>4>  Saunes.  La  hauteur  du  parapet 
intérieur  cft  de  3 aunes  en  quelques  endroits;  de  i*  en  d’autres. 

Elle  a 2 portes;  la  principale  regarde  l’Eft,  l’autre  moins  grande,  le  Nord. 

Le  fofl'é  eft  large  en  un  endroit  de  20  aunes;  ailleurs  de  9.  Dans  l'intérieur 
de  la  forterefle  eft  un  large  puits,  ou  une  citerne  à laquelle  on  defeend  par  des  de- 
grés. Il  s’y  trouve  de  plus  un  étang. 

Cette  place  cft  éloignée  de  6 M.  au  Nord  - Eft  de  Dounbal , endroit  prin- 
cipal du  Diftrid  de  Gadak.  A 10  M.  Eft  de  Gadak  même;  à 5 au  Midi  de 
Catjchandar  ; h 5 auffi  de  Counbal. 

Nagar  càt  eft  affis  fur  un  lieu  un  peu  élevé,  aux  frontières  du  Carndtak  [ap- 
pelé Carnatc  par  les  Européens]  ; proche  de  la  rive  ultérieure  du  Kahati. 

Elle  a deux  portes,  l’une  au  Sud- eft,  l’autre  au  Nord,  vers  le  fleuve. 

Le  foffé  fc  prolonge  à l’Eft,  jusqu’au  bord  d’un  étang.  11  y a deux  puits 
auxquels  on  defeend  par  des  degrés.  Le  mur  eft  conftruic  de  pierres  irrégulières 
cimentées  avec  du  limon. 

Les  voyageurs  qui  de  cette  forterefle  vont  à Bedjapour  ont  h traverfer  le 
Kifchna  & le  Kahati. 

Venant  de  Bedjapour,  pour  fc  rendre  h cette  fortereffe,  il  y a 30  milles  de 
chemin,  fi  l’on  pafle  le  Kijchna  au  paffage  de  Badari , Il  n’y  en  a que  34,  fi  on 
le  traverfê  à Goular,  La 
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Le  tour  des  murs  eft  de  1475  aunes;  garni  de  1421  créneaux.  I!  y a a por- 
tes, (l’une)  fur  la  droite  & (l’autre)  tur  la  gauche.  Les  tours  font  en  tout  au 
nombre  de  18.  Le  forte  n’a  point  d’eau.  Sa  largeur  près  de  la  porte  eft  de  14 
aunes.  La  profondeur  de  7.  Le  parapet  intérieur  du  mur  eft  de  3 aunes,  ail- 
leurs de  1 5. 

Caror , (a)  eft  une  forterefie  conftruite  en  pierre,  plus  forte  que  Nagarcot. 
Son  enceince  eft  de  1395  aunes.  Die  a 2 portes  : l’une  au  Nord,  l’autre  au  Midi  ; 
24  tours.  Le  parapet  intérieur  qui  garnit  le  mur  en  forme  de  promenade,  eft  de 
pierre;  large  de  5 aunes,  ou  de  4 feulement,  en  quelques  endroits.  Un  rempart 
ou  mur  extérieur,  beaucoup  plus  bas  que  l’intérieur,  élevé  fur  le  bord  extérieur 
du  fofle,  entoure  la  Place;  il  eft  large  d’une  aune,  quelquefois  d’une  & demie. 
11  fertde  fortification  extérieure,  & tient  lieu  des  pieux  qu’on  a coutume  déplan- 
ter au  bord  du  folfé  extérieur.  Le  foffé  manque  d’eau  ; il  eft  long  de  y8g  aunes, 
large  de  9,  profond  de  5.  Le  puits  contient  de  l’eau  fàlée. 

Cette  forterefie  eft  à 5 M.  Oueft  de  Badam;  6 , au  Sud  de  Nagarcot  ; 13, 
Oueft,  de  Latfchmandourg , fortereffe  aflife  fur  une  montagne;  6,  au  S.  S.  O. 
de  Sargound ; 10  Oueft  de  Bhàdjbal,  communément  Randourg ; à 13,  au  Sud 
de  Balcand. 

CounbalcW  un  Fort  conftruit  en  pierre,  fur  une  montagne.  La  ville  (y  ap- 
partenante) a été  entourée  de  murs  par  AU,  Roi  de  Bedjapour,  Derrière  la  fbr- 
tereflë,  h l’Oueft  eft  une  montagne. 

Cette  Place  eft  difbnte  de  20  milles , de  Sirimaflghar,  àl’Eft;  16,  Eft,  de 
Gadak ; ta.  Sud  de  Catfchanàar  ; 16,  Nord -ou  eft,  de  Cakor;  a 6,  Oueft, 
de  Nargôla ; 60,  de  Bedjapour : en  prenant  la  route  qui  eft  garnie  de  villages; 
mais  50  feulement,  en  paftànt  par  le  défert  ou  Mourtdgônda. 

Har- 


(»)  Tris  connut  fous  le  nom  de  Carter , Place  frontière  des  Etats  ifHtUtrÀali,  vers  le  Carnau.  (/?.) 
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Hdrbanbali  eft  à g M.  (de  Court  bal),  au  Sud.  On  rencontre  fur  cette  route 
le  fleuve  I.ongbadara,  Cet  endroit  eft  à 12  M.  Nord-  e(l  de  GangucJJor ; à 4 leur 
Jcment,  de  Bahadorband , même  direction. 

Bahadorband eft  une  place  fortifiée,  fituée  dans  une  plaine,  nommée  d’au- 
près fon  fondateur. 

Kotcalàr,  village  & fbrterefle  appartenante  au  diftrief  de  Bal  far, 

Rohanghar , village  avec  une  forcercflè  de  terre,  du  Diftrift  de  Badam. 

Rikd,  village  muni  d'une  fortification  de  terre,  relevant  dudiftri&de  Lakmtr. 

Les  Villes  (Bourgs)  & villages  fuivans,  fitués  dans  le  pays  de  Cocon,  qui 
appartenoient  ci-devant  à Nifam  molouk,  ont  etc  incorporés  par  Aurcng^cbek  la 
Province  d ' Aurengobad. 

Coliàni  ou  Caliàn,  ville  dont  dépendent  499  villages.  Ses  revenus  annuels 
montent  à 94253  Roupies. 

Bimbri,  ville  à laquelle  reflortent  463  villages.  Ses  revenus  annuels  font  une 
fomme  de  1,018, 380  Roupies. 

Djanol,  ville  & diftricfc  dans  lequel  font  contenus  170  villages.  Les  reve- 
nus annuels  de  ce  canton  font  de  107053  Roupies. 

Anûnobad contient  igo  villages,  qui  chaque  a inéc  rendent  28549  Roupies. 

Rdnti , canton  auquel  reflortent  654  villages  qui  rendent  63 1 7oRoupies  par  an. 

Carnàla  eft  un  canton  duquel  relèvent  123  villages;  fes  revenus  annuels  font 
de  9900  Roupies. 

Counbhol  eft  un  canton  qui  contient  22  endroits,  desquels  on  retire 
2088  Roupies. 

Nagina  contient  249  villages.  Ses  revenus  font  de  17726  Roupies  par  an. 

GoJfdlae(i  un  canton  qui  contient  63  endroits,  & dont  les  revenus  annuels 
font  de  70528  Roupies. 

Countfch  eft  un  canton  qui  rapporte  annuellement  2806  Roupies. 

Sss  Ver- 
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Vergorna,  proche  du  diftrid  de  Goa,  comprend  116  villages  qui  rendent 
annuellement  20916  Roupies.  Les  Européens  appellent  cette  place  Vingorla. 

Nafrapour  eft  un  canton  dans  lequel  50  villages  font  contenu?.  La  lomme 
des  revenus  fe  monte  à 243$  Roupies. 

Dàngas  ne  contient  que  1 s villages,  desquels  on  retire  2341  Roupies. 

Vabra  contient  31  villages,  dont  le  produit  annuel  n'efl  que  de  82s 
Roupies. 

Sablak  eft  un  diftrifl:  duquel  relèvent  1 s 1 villages,  dont  les  revenus  annuels 
font  de  1 1 597  Roupies, 

Les  villages  (ou  Aidées)  & villes,  fituées  dans  le  pays  de  Cocan,  qui  appar- 
tenoient  ci-devant  au  Roi  de  Bedjapour,  font  celles  qui  fui  vent. 

Càta , communément  Pounda,  place  voifine  du  territoire  de  Goa , a dans 
le  lien  74a  villages,  desquels  on  retire  491812  Roupies. 

Khelna , comprend  92  villages.  Son  revenu  annuel  eft  de  81226  Roupies. 

On  retire  annuellement  du  diftriét  de  Tourghod  18125  Roupies. 

Celui  de  Solvàla  contient  5°  villages,  qui  rapportent  72500  Roupies. 

La  Seigneurie  (ou  Principauté)  de  Patfchaibèn  contient  50  villages,  dont 
les  revenus  annuels  font  de  71 332  Roupies. 

Le  Gouvernement  de  Ragnd  contient  100  villages,  dont  le  rapport  eft  de 
33750  Roupies. 

Barfapour  contient  235  villages,  qui  rendent  186875  Roupies. 

A la  Seigneurie  (enfin , ou  Principauté)  de  Sàri  appartiennent  72  villages, 
qui  rapportent  45000  Roupies. 

A la  Province  de  Bedjapour  (ou  Vifapour)  appartiennent  Goa,  la  Presqu’île 
méridionale  de  Salfette , Alorna,  TJchapora,  le  château  de  Sararén,  Rdri,  Neuti, 

le 
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le  château  de  Molendi , Tiracol.  Il  convient  maintenant  d’entrer  dans  quelques 
détails  fur  ccs  places. 

Goa 

Au  milieu,  en  quelque  façon,  de  l’fndc  en  deçà  du  Gange , eft  fitué  Je 
Royaume  de  Carura , qui  contient  l’ile  & la  ville  de  Goa,  appelée  Tijjodri  par 
les  naturels  du  pays. 

Sa  Latitude  géographique,  (elon  des  obfcrvations  fàités  par  d’habiles  Agro- 
nomes, monte  h 1 {‘  30'.  Nord.  Les  habitans  de  Goa  voyent  les  Etoiles  fè  lever 
4*.  91.  plutôt  que  ceux  de  Bologne  (a). 

Deux  petits  bras  de  mer  forment  l’île,  l’un  entre  (dans  le  Continent)  du  côté 
du  Nord;  l’autre  au  Sud:  c’eft  celui  qui  fépare  l’ilc  de  Goa , de  la  Presqu’île 
de  Sa  Jette. 

La  longueur  (de  cette  île)  efl:  de  près  de  3 lieues  portugaifes.  La  Largeur, 
du  Nord  au  Sud,  ne  paffe  pas  une  lieue.  Le  circuit  entier  fera  de  Gx  lieues 
& demie. 

Dans  la  baye  feptentrionale  tombent,  venant  des  montagnes  voifines,  des 
rivières  qui  partagent  le  terrein  en  diverfes  îles:  principalement  l'île  de  Divàr  6c 
la  ville  de  Jfchoràn,  lieu  agréable,  planté  de  palmiers,  jouifîant  de  beaucoup 
d’ombre,  & confillant  en  maifons  éparfes.  Les  Edifices  les  plus  remarquables, 
font  le  Temple  dédié  à l’Ailomption  de  la  S*.  Vierge,  & le  Collège  du  Noviciat 
des  Jéfuitcs. 

Partout  dans  cette  île,  s’élèvent  des  montagnes  chauves  6c  ftériles;  mais 
le  terrein  s’v  abaifle  en  vallées  délicieufes,  fertiles,  couvertes  de  Palmiers  & d’au- 
tres arbres  portant  fruit.  Des  poilTons  d’un  goût  excellent  s'y  trouvent  en  abon- 

Sss  2 • dance. 


(«)  La  pofition  de  Gm  eft  un  des  points  capitaux  de  la  Géographie  de  l’Inde;  on  trouve  des  détails 
fur  ce  fujet  dans  le  fécond  volume  & dans  la  |«.  partie  du  y.  par  M M.  Auqtutil  & Hentulh, 
mais  j'y  vois  matière  S de  nouvelles  recherches  que  je  réferve  pour  la  2e.  partie  du  y.  vo- 
lume. ( B .)  — P.S.On  les  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  de  Berlin,  Années  1785  & 178$. 
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danCe,  ainfi  que  des  huîtres.  Mais  le  fol  dépourvu  de  près  & d’herbages  ne  fuf- 
fit  pas  à la  nourriture  des  beftiaux. 

On  peut  juger  de  l’ancienne  grandeur  & magnificence  de  la  Ville , par  les 
ruines  des  Couvens,  des  Eglifes  & d’autres  Edifices. 

Elleeftà  deux  lieues  portugaifes,  au  moins,  de  diftance  de  l’embouchure 
du  fleuve.  Renfermée  entre  des  montagnes,  excepté  du  côté  de  la  mer;  en  forte 
que  le  paflàge  de  l'air  n’y  eft  guères  libre,  que  de  ce  côté  là. 

Le  fol  cil  fertile:  produifant  en  abondance  des  figues  & des  noix  d’Tnde  (des 
Cocos);  & d’autres  fruits  qui  different  de  ceux  d’Europe.  11  nourrit  des  animaux 
femblablcs  à ceux  de  l’Europe,  par  ex:  des  vaches  & des  bœufs  (des  buffles)  qui 
portent  une  boflè  à la  naiffance  du  dos;  de  plus  des  chèvres,  des  brebis  & des 
béliers:  mais  ceux-ci  en  petit  nombre,  âc  ayant  une  tête  de  chien,  avec  des 
oreilles  pendantes. 

Il  y 3 beaucoup  de  ferpens,  dont  la  morfiirc  cil  mortelle,  fi  on  n’y  applique 
promtement  un  contrcpoifon.  Elle  produit  auffi  beaucoup  d’infeétes  qui  in- 
commodent extrêmement  les  hommes  & le  bétail.  L’air  y cft  mal  fain,  furtout 
pour  les  nouveaux  venus.  Il  cft  chaud  & humide  dans  la  failon  des  pluyes;  fcc 
le  refte  de  l’année. 

C’eftafin  d’éviter  l’air  pcftilentiel  (de  la  ville)  & de  jouir  d’un  air  plus  fain, 
que  les  habitans  ont  transporté  leurs  domiciles  hors  de  la  ville,  fur  les  deux  rives 
du  fleuve.  Voilà  pourquoi  la  Ville,  presque  déferre,  reffemble  à un  bois  de  pal- 
miers fans  culture,  6c  que  fes  rues  font  couvertes  d’herbe  comme  des  champs. 

Les  Edifices  les  plus  confidérables  font  la  Cathédrale,  le  Couvent  des  Au- 
guftins,  un  Monaftere  de  Religicufes;  le  College  6c  la  maifon  profeffedes  Jé- 
fuites,  avec  une  Eglife  fuperbe  dédiée  à Jcfus;  le  Couvent  des  Théatins , d’ar- 
chiteéhire  Italienne. 

L’Eglife  de  Sc.  Marie,  voifine  du  College,  a été  la  première  que  les  Portu- 
gais confâcrèrent  à l’Etre  fuprême;  c’eft  celle  où  l’on  dit  que  S.  François  Xavier 
adreffoit  fes  fermons  aux  Portugais.  Difons 
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Difons  quelques  mots  du  faine  Corps  de  cet  homme  qui  a fi  bien  mérité 
de  la  République  Chrétienne,  parfon  zélé  & fes  travaux  pour  la  Religion  & la 
Propagation  de  la  foi. 

Lorsqu’à  l’approche  de  l’invafion  des  barbares  Marates  dans  l’île  de  Goa,  on 
fe  prépara  à transporter  en  un  lieu  plus  fûr,  le  corps  du  Saint,  dans  une  bière, 
on  pouvoir  voir  par  une  ouverture  le  corps  encore  entier,  & fans  corruption; les 
pieds  principalement  étoient  encore  vifs  en  couleur;  félon  les  paroles  d’Ifafe: 
quàm  fpteiofi  pedes  Evangélisant  mm  pacem.  En  un  mot  tout  le  corps , qui  ne 
pafioit  pas  la  ftature  moyenne  d’un  homme, étoit  entier,  excepté  feuicment  qu’il 
lui  manquoit  un  bras,  qu’on  avoir  transporté  à Rome.  Les  yeux,  avec  les 
mâchoires  & les  joues  préfcntoientunefurface  égale:  peut-être  parce  que  le  fable 
& la  chaux  dont  on  avoir  couvert  le  corps  dans  Pile  de  Sanaano,  étoit  refté  dans 
fes  cavités.  Les  inteffins  outre  celà  avoient  été  tirés  du  corps  & confcrvés  en 
partie;  le  refte  donné  à des  perfonnes  pieufes. 

Le  cercueil  fut  placé  au  milieu  d'un  Maufolée  de  marbre,  conftruit  en  Italie 
& envoyé  à Goa  par  le  Grand  Duc  de  Toscane,  en  témoignage  de  fon  attache^ 
ment  & rcfpeét  religieux  envers  le  Saint.  En  1743  la  Reine  de  Portugal,  dont 
on  connoit  univerfellement  la  religion  & la  pieté,  y ajouta  une  décoration  de  14 
pyramides  de  fleurs,  compofécs  avec  beaucoup  d’art  & d’élégance,  de  perles, 
d’améthyfles,  de  topafes,  de  turquoifes  & d’autres  pierres  précieufes.  Ces  pyra- 
mides pofées  dans  une  caifTc  me  furent  rcmifes,  & je  les  transportai  à Goa,  pour 
en  orner  le  tombeau  de  ce  Saint. 

Le  peu  que  je  viens  de  rapporter  de  la  ville  de  Goa , dont  l’état  floriflant  & 
le  commerce  eft  tombé,  pourra  fuffire,  vu  qu’on  trouve  beaucoup  de  détails  fur 
fon  fujet  dans  d’autres  livres  (u). 

Sss  3 La (*) 

(*)  Goa  eft  k peu  près  tel  que  le  P.  Tirjfint.  le  repié:ente;  mais  par  I)  faute  «les  Portugais  unique- 
ment. (A.;  Voyez  fur  Goa  le  Voyage  de  M Auqtutii , ceux  de  Tkntmi,  Utile  a, 
nombre  d'autres,  (fi.) 
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La  Presqu’île  méridionale  de  Salfette. 

On  connoit  deux  Presqu’îles  fous  ce  nom:  Tune  feptentrionale  (a),  près  de 
laquelle  fc  trouvent  Bajfaïn  & Tana ; l'autre  méridionale,  voifine  de  Goa,  C’eft 
fur  celle-ci  qu’il  fera  à propos  d’ajouter  quelque  choie. 

Cette  Presqu’île,  à fon  extrémité  la  plus  feptentrionale,  où  l’abord  en  eft 
défendu  par  un  ouvrage  de  fortification , n'eft  léparée  que  par  un  détroit  fort 
étroit,  du  promontoire  de  Goa,  là  où  il  s'élève  vers  l'Oueft.  Elle  s’étend  en  long 
fur  un  efpace  de  cinq  lieues  portugaifes,  du  Nord-outil  auSud-ouefl  (auSud-cft); 
c’eft  à dire , depuis  le  Fort  de  Mormougaon  jusqu'au  village  de  Coucouli  où  péri- 
rent d'une  mort  glorieufe,  pour  la  foi  en  Jcfus  Chrift,  cinq  Jéfuites  donc  le  prin- 
cipal ctoic  Rodolphe  à'  Aquaviva , ci  - devant  Envoyé  auprès  à’Acbar,  Empereur 
Mogol,  pour  l’inftruirc  dans  les  élémens  de  la  Religion  chrétienne.  La  Largeur 
prife  de  l’Eft,  d’où  la  rivière  de  7 fehandor  apporte  fes  eaux,  jusqu’au  rivage  de  la 
mer,  à l’Oueft,  n’eft,  dit-on,  que  de  deux  lieues  de  Portugal. 

Vers  l'oueft,  clic  fc  termine,  en  defeendant,  par  une  marine  délicieufè,  où 
deux  barres  entrent  dans  le  Continent,  l’une  au  Nord,  l’autre  au  Sud.  Celle-là 
s’avance  par  des  détours  tortueux  jusqu’à  Tfchandor  & jusqu’au  Cauri.  Celle-ci, 
appelée  la  rivière  Jaléc , fc  replie  vers  l’Eft,  & avançant  un  bras  (cornu)  au  Nord, 
pourfuit  fon  cours  jusqu’à  Coucouli.  Comme  les  lits  de  ces  deux  fleuves  font  à 
peu  près  parallèles,  & qu’une  petite  portion  de  terre,  d’un  peu  moins  d’une  lieue 
de  France,  empêche  leur  jonélion,  il  eft  évident  que  Salfette  n’eft  pas  du  tout  au 
nombre  des  îles;  ce  qui  n'incommode  que  trop  la  nation  Portugaife,  & fait  un 
grand  tort  à la  tranquillité  publique:  vû  que  le  palfage  à Salfette  refte  ouvert 
aux  Barbares  Maratcs.  D’ailleurs  il  n’eft  pas  permis  de  percer  les  ifthmes,  fur  le 
fol  d’une  jurisdiélion  étrangère. 

La 


(*)  On  a vu  et-  devant  que  cette  -ci  n’eft  pas  nne  Presqu’île  nuis  une  Ile;  la  Stlfettc  méridionale 
(croie  uuffi  une  Ile,  félon  la  Carre  de  M.  Rmnell-,  mais  voyez  ce  qui  va  fume. 
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La  Presqu’île  eft  traverfée  fur  la  longueur  par  une  chaîne  de  montagnes , qui 
ne  font  pas  fort  rudes,  ni  tout  à fait  ftériles.  La  plaine  produit  du  ris,  mais  pas 
en  quantité  fuffifante  pour  l'entretien  des  habitans;  elle  abonde  au  contraire  en 
palmiers  Cocotiers,  qui  portent  de  très  grandes  noix.  Les  rivières  foumiflent 
du  poiffon.  Elle  manque  des  autres  nécefiités  de  la  vie.  L’air  cependant  y eft 
fain , &c  elle  eft  arrofée  par  beaucoup  de  fourccs  d’eau  vive. 

Le  nombre  des  Chrétiens  avoit  pâlie  80,000;  mais  il  y en  aura  aujourd’hui 
à peine  70  (000). 

Le  collège  des  Jéfuites  eft  h Ratfchol , endroit  muni  contre  les  incurlîons 
des  ennemis,  moyennant  un  château,  un  mur,  un  rempart  & un  folié.  Outre  cet 
édifice,  l’Eglile  de  S'.  Marie  aux  Neiges  mérite  d’étre  vue.  La  principale  Eglife 
de  ce  bourg  eft  fituée  fur  la  rive  ultérieure  de  la  rivière.  Les  mailons  fe  trouvent 
éparfes  çà  & là  comme  celles  des  autres  endroits  de  la  Presqu’île. 

J’ai  trouvé  la  hauteur  du  Pôle  de  cet  endroit,  de  1 5*.  io'. 

En  1743.  le  5 (a)  à deux  heures  environ  après  midi,  j’ai  vu  Mercure  palier 
fur  le  disque  du  Soleil,  comme  un  charbon  ardent.  Mais  l’Aftronomie  ne  retirera 
aucun  fruit  de  cette  obfcrvation,  parce  que  manquant  d’inftrumens  aftronomiqucs, 
je  n’ai  pu  obferver  ni  le  commencement  ni  la  fin  du  palfage. 

Les  Cartes  géographiques  de  Homann  publiées  à Nuremberg  en  1733,  in- 
diquent exaâement  la  latitude,  mais  repréfentent  le  canton  de  Sal/ette  comme 
détaché  entièrement  du  Continent  (é). 

Je  conviens  au  relie  que  les  Portugais  nomment  allez  fouvent  //«,  l’une  & 
l’autre  Saljctte : celle  du  Nord  & celle  du  Midi. 


Alorna 


L’autear  a oublié  la  moii:  qui  écoit  novtmbn,  Si  il  falloit  dire  U 4.  ( B ■) 

(b)  11  en  eft  de  même  fur  la  Carte  de  M.  Rtnr.tll.  Il  me  femble  que  le  P.  TufJmtktUr  a raifon  pour 
ce  qui  regarde  Salfait  miriditimle , Si  tort,  i l’égard  de  Pautre.  (B.) 
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Aloma  cft  fituée  près  d’une  rivière  qui,  baignant  les  villages  du  diftriét  de 
Riiri,  coulant  à peu  de  diflancc  de  Colloual , a reçu  fon  nom  de  cet  endroit.  Elle 
prend  fon  cours  de  là  par  une  grande  étendue  de  terre  & va  fc  jeter  dans  la  mer 
près  de  Tfchapora  (a).  Cette  rivière  tient  lieu  de  folle  extérieur  à Alorna ; des 
murs  & des  tours  empêchent  de  franchir  le  folié  intérieur. 

La  fortcreflc  cft  environnée  partout  d’une  grande  plaine,  d'où  l’on  a la  vue 
fort  libre  tout  à l’entour.  Le  folle  cft  très  large  & profond.  L’intérieur  du  mur 
cft  garni  de  buiffons  hauts  & épais,  que  les  naturels  du  pays  appellent  Bans  ; les 
Portugais , Bambou.  L’entrée  n’elt  ouverte  que  par  un  feul  chemin , même  fi 
étroit  qu’à  peine  deux  hommes  peuvent  y palier  de  front.  La  porte  eft  défendue 
en  dehors  & en  dedans  par  une  ouvrage  de  fortification.  Le  château,  qui  s’élève  au 
defliis  des  autres  conflruétions,  cft  muni  de  5 tours,  d’un  mur  qui  l’entoure 
entièrement,  &c  d’un  folié. 

En  1746,  au  mois  de  Mai,  les  Portugais  prirent  à main  armée  la  fortercfle 
& le  château , & en  relièrent  les  maitres.  On  trouvera  ailleurs  l’hifloire  de  la 
prife  de  cette  place  & de  pluficurs  autres. 

Tfchapora  eft  fituée  fur  le  fleuve  qui  venant  des  contrées  méridionales,  & 
pouvant  porter  de  petits  navires,  poufle  fon  cours  jusqu’à  Alorna. 

Siltdren,  cft  un  Fort  taillé  dans  le  roc  & abordable  par  un  feul  fenticr  efearpé 
qu’on  y a pratiqué;  enforte  qu’on  barre  aifément  le  chemin  à ceux  qui  delcen- 
dent  de  la  chaîne  des  montagnes. 

Ràri  cfl  une  citadelle  très  forte  appartenante  au  Bonfolo,  Rajah  gentil  (b). 
Le  château , dont  la  vue  domine  au  loin,  eft  muni  de  onze  tours,  non  feulement 
du  côté  du  Continent,  mais  encore  vers  la  mer.  Il  eft  de  plus  entouré  d’un  folle 
taillé  dans  le  roc.  Le  Faubourg  encore  eft  environné  d’un  folle.  Cette  Place  a 


(t)  Le  Chopt a,  fins  doute,  de  M.  RbuuII  dins  Wi.  ( R .) 

(b)  Et  Marace.  On  verra  dans  le  2d.  volume  p.  1S4  quefli.ii/o/o  eft  le  nom  de  la  famille  ieSr.iigi.  (B.) 
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au  Sud  la  baye  à'  Arandes,  où  de  petits  navires  peuvent  relier  à l’ancre.  La  partie 
feptentrionale  du  Faubourg  ell  baignée  par  le  fleuve  Râri , qui  n’admet  que  des 
nacelles  & d’autres  petites  embarcations.  Cet  endroit  ell  des  plus  propres  pour 
exercer  la  piraterie:  car  les  vailfcaux  venans  foit  duNord,  IbitduMidi,  longeant 
cette  côté,  fe  dirigeant  vers  les  îles  brûlées  [appelées  Ilheos  quemados , par  les 
Portugais]  comme  vers  un  promontoire  connu,  font  expofés  fur  leur  route  aux 
embûches  de  ce  Pirate,  (du  Bonfolo .) 

Cette  forterefle,  avec  la  ville  (qui  en  dépend)  a été  prife  par  les  Portugais 
vers  la  fin  de  1746. 

Neuti  (ou  Nr.it  i)  au  bord  de  la  mer,  aflïfe  fur  un  rocher  fort  roide  & efearpé, 
munie  de  fept  tours  & d'un  folTé,  du  côté  de  la  terre;  efl  inacceflible  du  côté 
de  la  mer.  On  voit  un  folié  encore  autour  du  château,  dont  l'enceinte  ell  mé- 
diocre. Cette  place  ell  à une  demi -lieue,  environ,  de  Portugal,  auNorddes 
Iles  brûlées. 

La  rivière  de  Carli , limite  des  Domaines  de  Molendi  &c  du  Bonfolo , efl  à 
la  même  dillancc  de  Neuti. 

Molendi , au  bord  de  la  mer,  efl  un  château  appartenant  ù un  Prince  Maratc. 

Vergorna , le  Vingorla  des  Portugais,  ell  fitué  entre  Neuti  & Rari,  Les 
Hollandois  y avoient  établi  autrefois  une  fàétorerie.  UnFortin  fc  trouve  i quel- 
que diflance  du  rivage. 

Au  Midi  de  Goj  fe  préfentcnt’(fuccelfivement,  fur  la  côte)  Onor,  Batecalu, 
BaJJhlor  & Mangalor , endroits  appartenans  au  Roi  de  Canara. 

Ce  Prince  tient  fa  réfidence  ù BeJnonr  (a).  Il  efl  attaché  à la  fectc  obfcène 
& abominable  du  Lingam , répandue  par  toute  l’Inde  méridionale  en  deçà  du 
Gange,  & qui  a coutume  de  porter  au  col  les  parties  honteules  de  Mahadeo. 

Le 

(«)  Hci  ier  aah  a donné  à cette  ville  le  nom  de  Hjdernagar,  après  s’étre  empiré  du  Royaume  de  Canard. 
Cette  Révolution  3c  celle  du  Royaume  de  Maïffonr  ufurpé  par  le  même  Conquérant  eft  très 
connue  par  la  vie  d ’lUidtr  aah  khan,  parM./e  Af«//re  Hela  Tour,  6c  d'autres  ouvrages  técens.  JJ.) 

Ttt 
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Le  royaume  de  Mafouria  (c’eft  à dire  Mdiffour)  occupe  l'intérieur  du  pays. 
Il  eft  borné  à l’Oueft  par  le  Canara,  au  Sud  par  le  Madouri  [appelé  Maduré  par 
les  Portugais]  (a).  La  réfidence  du  Roi  gentil,  de  la  Cafte  des  Potiers , eft 
Tfchirangapatam  ( b ). 

La  petite  île  de  Manàr  eft  fituée  fur  la  côte  orientale  de  la  mer  Indienne, 
entre  Ceylon  & b Cote  des  Pécheurs  : plus  près  cependant  de  celle  b.  A l’oueft 
de  cette  Ile,  des  rochers  pointus  le  prolongeant  fur  un  efpace  de  dix  lieues  de 
Portugal,  ferment  le  paftage  aux  grands  vaifleaux,  & les  obligent  de  prendre 
leur  cours  autour  de  Ceylon  pour  le  rendre  à la  Côte  de  Coromandel  ; tandis  que 
des  bâtimens  plus  petits  paflent  feulement  par  le  bas-fond  ou  la  barre  qui  léparc 
Ramanancor  du  pays  de  Marava. 

Ramanancàr  eft  une  île,  que  les  gens  du  pays  appellent  Ramanan  coyl , ou 
le  temple  de  Ram  ; d’autres  difent  Ramananda  Pouran  ou  la  ville  de  Ram  (c). 
Elle  n’eft  éloignée  que  d’un  jet  de  pierre  du  Continent.  Sa  partie  la  plus  méri- 
dionale eft  à neuf  degrés  environ  de  l’Equateur,  vers  le  Nord.  Elle  a une  lieue 
de  large,  ij  de  long. 

Un  détroit  ferré  file  entre  cette  île  & la  Côte  maritime  (du  Continent).  On 
l’appelle  Oudiarou , c’eft  à dire  le  fleuve  des  Singes ; en  mémoire  peut-être  delà 
Viâoire  que  Rdm  aidé  à' Hanouman , Conduéleur  des  finges,  remporta,  lorsqu’il 
mit  en  liberté  fon  Epoufc  Sitha , enlevée  par  le  Géant  monftrueux  Ravan , & 
qu’il  tua  ce  ravifleur  h 10  têtes  (<é). 

Quel- 


(a)  Ou  Madurfi : voyez  des  détails  fur  ce  Royaume  dans  les  Mém.  géogr.  &c.  Tom.  I.  p.  39  & fusv.  & 

dam  mon  2e.  Vol.  i*.  P.  (fl.) 

(b)  Ou  Siringapatnam.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le  Varna  du  Père  Carpani  dans  Tes  Mémorie  fi- 
pra  U vita  di  Hyder  aly  kan.  &c.  fl.jj jmo  17g  Le  Cavety  eft  fon  Gange } & pour  Nabab  du  Ben- 
gale il  faut  lire:  du  Cantate.  Après  celà  on  ne  fera  plus  fi  fort  defortenté.  (^fl.) 

(c)  M.  Rtnnell  écrit  Ramiferam  : il  vaut  la  peine  de  confulrcr  au  fujet  de  cet  endroii  les  Mém.  géegr. 

14c.  tirés  des  Lettres  édif.  T.  I.  p.  23.  24.  32.  69.  (fl.) 

(d)  J’ai  trouvé  racoLté  de  différentes  manières  ce  traie  de  Tbiftoire  mythologique  des  Indous;  mais 
ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  s'y  arrêter,  (fl.) 
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Quelques  uns  donnent  à cc  Détroit  le  nom  de  Pambouarott , ou  le  fleuve 
du  Jcrpent  : non  par  rapport  aux  ferpens  qui  y nailîent,  mais  à caufe  de  les  replis 
tortueux. 

L'ilc  a reçu  Ton  nom  d’un  temple  de  l’Idole,  conftruic  fur  le  côte  du  Nord- 
Eft.  Ram  eff  le  même  que  Vifchnou , ou  Befchan,  qui  quoiqu’un  Dieu  prit 
la  figure  humaine,  nacquit  d’un  Pcre  (appelé)  Teraderan,  d’une  mere,  Cu- 
noufchoul,  à laquelle  les  Indous  feptentrionaux  donnent  le  nom  de  Ses  rate  ou 
Dafrate,  & celui  de  Confelia. 

Le  pays  de  Camatak  [le  Cctmau  des  Européens}  fait  partie  de  la  même  côte 
orientale,  11  s’étend  îi  1 50  milles  de  Longueur,  fur  30  feulement  de  Largeur,  11 
contient  un  grand  nombre  de  bonnes  fbrtcrcfîcs,  & des  mines  de  Diamants  (.1). 

Djinfl  (ou  Gingi ) a 7 battions  conftruits  fur  une  montagne,  C’cft  la  prin- 
cipale fortcreflè  de  la  Province  de  Camatak.  Slurcng^ebe  s’en  rendit  maître  (/»). 
Elle  cft  en  mauvaife  réputation  par  l’infalubrité  de  l’air. 

Bedjanagar  (ou  Bisnagar ) appelée  encore  Camatak  (&  Ndrflnga ) eft  un 
vatte  pays,  contigu  h la  Côte  de  Coromandel. 

On  appelle  auffi  de  ce  nom  la  rcfidcncedu  Roi  Indou  (de  ce  pays),  laquelle  cft 
entourée  de  fept  enceintes  de  murs.  La  première  confifte  en  de  très  grottes 
pierres  enfoncées  en  partie  dans  la  terre,  en  partie  s’élevant  au  dclfus  du 
fol,  & jointes  de  façon  que  ni  cavalier  ni  fàntaftin  ne  petit  y pafTer.  Elle 
a 50  aunes  Indiennes  eri  largeur  (c).  Suit  la  a',  enceinte;  après  celle-ci  la 3'.  & 

T 1 1 a vous 


(«)  Les  Rclanoni  des  Mi/pnmairti,  Toit  Catholiques,  foit  Protcfbni;  les  Mima'irts  du  Celant!  Lawrence;  VHi- 
flary  of  îhr  mihiMry  Traufa.limi  Sic,  par  M.  Orme',  V Hiflary  euW  Management  if  ibe  Eafl  Ind. 
Cumptnj  tic.  Vol.  I.  I.ond.  1771;.  4;c,  Si c.  font  des  ouvrées  àconlalier  pmirconnoirre  ceftir.eua 
pays.  M.  Orme  a donné  dans  le  lien  des  Carias , des  viles  ïfc.  tris  eftimaMcs.  fit) 

(S)  Le  Diftricl  de  Ceingi  a eu  Tes  Rois  particuliers:  Sr.agi  s’en  en  pa  a en  16  7.  Voytt  I*  Cas:*» 
chronologique  de  M.  Anqueiil  dans  le  a1.  vole,  de  cet  ouvrage.  ^ il.) 

(c j la  iaumdntcm  qniuquagmia  ulnai  ludicai  pain. 
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vous  pouvez  juger  par  là  des  aucres.  La  7e.  contient  la  demeure  du  Roi  qui 
autrefois  a gouverné  cette  ville  & Ton  diltriél,  jusqu’à  ce  qu’slurengfebe  réduifit 
cette  province  fous  fil  puifiàncc  en  même  rems  que  le  Bedjapour  (a). 

La  1*.  & la  ar.  enceinte  de  murs  contiennent  un  grand  nombre  de  vergers 
8 c de  bâtimens,  & des  champs  qu’on  (éme.  Dans  la  3'.  la  4'.  la  5'.  & la  6e.  jus- 
qu’au Palais  du  Roi  fc  trouvent  des  boutiques  de  Marchands.  Autour  des 
quatre  côtés  de  ce  Palais  regne  une  vafte  place  de  Marché  où  fe  vendent  toutes 
fortes  de  marchandées:  entr’autres  des  Perles,  des  Diamans,  des  Emeraudes, 
des  Rubis.  A l’entrée  de  chacune  des  quatre  parties  de  cette  place  s’élève  une 
haute  porte  conflruite  en  forme  d’Arc  de  triomphe. 

A la  droite  du  Palais  eft  un  édifice  porté  par  40  colonnes,  long  de  30  aunes, 
large  de  6,  fous  la  coupole  duquel  font  (étoient)  aflis  les  Secrétaires  & les  Rece- 
veurs ( Scribx  et  Qjixflores). 

On  ignore  l’état  préfent  de  cette  ville  (i). 

Les  (peuples  de  ce  pays)  employait  pour  écrire,  au  lieu  de  papier  les  feuilles 
de  l’arbre  qui  produit  la  noix  de  l’Inde  (du  Cocotier).  Un  Hile  de  fer  très  pointu 
leur  lert  de  plume. 

Suite  des  Rois  de  Bedjapour. 

Jofeph  furnommé  Adsl Scful , c’eft  à dire  le  Roi  jufte,  de  nation  Turque',  affranchi  de 
Mouhammad  Bhemart  Roi  du  Décan,  devint  Roi,  de  fimple  affranchi,  l'an  de  l’Hégire  8ÿ5- 
Il  mourut  l'an  916. 

Au  père  fuccéda  le  (ils,  Ismcel,  qui  régna  28  ans. 

Malou  Schah,  (ils  à'Ismael,  finit  fon  règne  en  peu  de  jours. 

Ibrahim,  fils  aine'  à'Ismael,  répandit  la  feâe  Hanifienne  dans  cette  Province.  II 
régna  14  ans. 

Ali,  fils  Ibrahim,  régna  23  ans. 

Ibrahim,  fécond  fils  de  Thamàsp,  qui  étoit  fils  à' Ibrahim  ir.  régna  47  ans. 

Mouhammad,  fils  d'ibrahim  ae.  mourut  l’an  de  l’Hégire  1071.  ' i 

Ali,  fils  de  Mouhammad.  * 

Si cander,  dernier  fils  à' Ali,  fut  obligé  de  fe  foumettre  à Aurcng{ibc  Empereur Mogol, 
qui  prit  poflêffion  de  toute  la  Piovince. 

(a)  C’eft  plutôt  le  Royaume  de  GolcouJc,  ci-devant  Vaflal  du  Bnna^tr , quV?atrr*>£erèe  i conquis  (en 
t686.  87)  *n  m#me  tenu  que  le  Vifapovr.  On  trouvera  ces  événement  mieux  eipofés  dans  le 
ai.  vol*.  i«  Partie.  (B.) 

(S)  Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Eajja  piw.im:  c’eft , je  crois,  tout  ce  qu’on  en  fait.  (B) 
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